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prends  la  liberté  de  pré/enter  à  Vo  tre 
j4ltesse   Serenissjme  Electorale  cet  abrégé 

qui  rezifcr?ne  avec  ordre  tout  hjfentiel  de  l'Hif- 
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toire  (tm  païs  où  l'un  de  vos  ancêtres  à  pojfedé  la 
Couronne  Impériale ,  Ëf  duquel  un  grand  nombre 
de  vos  ayeux  a  fait  la  gloire. 

Je  n'ai  rien  négligé  pour  rendre  cette  nouvel^ 
le  édition  digne  de  l'ouvrage  qu'on  regarde  comme 
un  des  meilleurs  en  ce  genre.    On  verra ,  Mqn^ 
sEiGNE  UR ,  que  l'Art  de  l'Imprimerie  fleurit  dani 
vos  états  Jofiis  votre  proteBion ,  ainjî  que  les  ai 
très  Arts.    C'eji  un  des  fruits  du  bonheur  do\ 
votre  régne  nous  fait  jouir -^  dans  un  tems^  la 
tranquilité  publique  eji  troublée ,  ou  menal^e  de 
toutes  parts.    On  gémit  dans  plus  d'une  coiitrée 
de  l'Europe  ;  mais  à  Maimbeim  mtii'éléve  la 
voix  que  pour  rendre  graccL^y^ 


De  Votre  Altesse  Serenissime  Electorale» 


Le  très-  humble  &  fournis  Serviteur  &  fujet , 
Nicolas  de  Pierron, 
CofifeUUr  â  la  Cbaiaire  iesfiaauceu 
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AVERTISSEMENT. 

|e  répondrois  mal  à  raccueU  que  le  Public  a  bien 
)ulu  i&ire  à  mes  premiers  eflais ,  fi  je  ne  m'efforçois 
b  à  les  perfeélionner  dans  cette  nouvelle  édition , 
&  îl^rocher  s'il  fe  peut  mon  ouvrage  des  beau- 
tés imitables  de  fbn  original. 

J'ai  revu  le  texte  &  les  dates  avec  une  fcrupuleufe 
attention  :  jï^wrigé  les  fautes  de  l'édition  de  Paris, 
k  retouché  k  ûUq  3itaif  endroits  qui  en  avoient  le 
plus  befoin.    Je  me  fuis  furtout  appliqué  à  vérifier 
J*exaftitude  de  la  partie  hiftorique  :  jai  retranché 
pour  cet  effet  bon  nombre  d'articles  ,  qui  ne  m'ont 
plus  paru  appuyés  d'une  autorité  irréprochable:  j'y  en 
ai  fubftitué  d'autres  dont  j'étois  plus  certain  ;  enfin 
f  ai  multiplié  confidérablement  les  remarques  relati- 
ves au  Droit  public  d'Allemagne. 
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viij         AFER'TISSEMENT. 

J'avoue  avec  plaifir  que  j'ai  été  guidé  dans  ce  tra- 
vail par  des  lumières  fort  fiipérieures  à  mes  foibles 
connoiflànces  ;  &  s'il  a  le  bonheur  déplaire ,  je  ne  pour- 
rai m'en  attribuer  d'autre  gloire  que  celle  d'avoir  fui- 
vi  avec  empreflèment  les  avis  &  les  confeils  que  l'on 
m'a  donnés. 

J'ai  profité  fiir-tout  de  la  critique  judicieufe  &  obli^ 
géante  que  Mcffieurs  les  Auteurs  du  Journal  de  Trl^ 
voux  ont  feite  de  mon  ouvrage. 

L'on  trouvera  qu'à  la  page  85»  j'ai  corrigé  une  ci- 
tation évidemment  fauflc  de  l'Archevêque  Hinànar: 
cette  erreur ,  qui  dans  le  fond  n'étoit  cm'unç  bévue 
impertinente  de  mon  copifl:e,eût^.flétH  pour  toujours 
ma  bonne  foi ,  fi  je  n'euflèÇtï'reftifier  cet  article  par 
d^utres  preu£^  inconteftables. 

A  la  page  99.  je  me  fuis  exprimé  avec  plus  de 
précifion  fiir  l'origine  des  Tournois ,  fans  ceflèr  de 
l'attribuer  à  Godefroi  de  Prévilly ,  parceque  c'eft  lui 
qui  en  drejfa  le  premier  les  loix  ^  lesfiatuts  ;  &  que  ces 
loix  &  ces  ftatuts  font  toute  la  différence  entre  les 
Toumois&les Joutes,  qui étoient  déjà  connues  avant 


AFERTISSEMENT.       ix 

la  troifiéme  race  des  Rois  de  France.  Je  parle  de 
ces  dernières  â  la  page  Ç2.  d'après  THiftorien 
I^ichard. 

Je  n'ignore  pas  que  le  P.  Pagi  &  plufieurs  autres 
'  critiques  rejettent  la  fameufè  conftitution  du  Pape 
\.éon  VIII.  page  117.  Mais  elle  eft  reçue  par  M»  de 
Marca  5  par  M.  l'Abbé  de  Fleury  &  par  la  plupart  de 
4os  PubJiciftes  d'Allemagne.    D'ailleurs  les  fameux 
Canoniftes  Jves  de  Chartres  &  Walti-am  Evêque  de 
Nau^bourg,  l'ont  rapporté  encore  avant  Sigebert  de 
Gemblours ,  prétendu  interpoU  par  un  faujfaire  :  & 
THifto^ien  {^itprand ,  auteur  contemporain  »  nous 
apprend  quantité  de  drconftances  qui  confirment  on 
ne  peut  pas  plus  mon  fentiment.  J'accorderai  volon- 
tiers que  le  texte  de  la  Conftitution  ;^.îel  qu'il  a  été 
publié  par  Thiery  de  Niem  &  par  Goldaft ,  eft  une 
pièce  forgée  par  un  faujfaire  ;  mais  ofcra-t'on  douter 
de  la  vérité  de  plufieurs  donations  feites  au  S.  Siège 
par  cette  feule  roUbn ,  que  les  inftrumens  qui  en  ref^ 
tent ,  font  marqués  au  coin  de  l'impofture. 


X        AVERTISSEMENT 

La  quatrième  remarque  critique  du  Journal  de 
Trévoux  roule  fur  l'explication  que  je  donne  page 
lo6.  d'un  paflâge  d'Otton  de  Freifîngen:  minifteriaUs 
felîatn  geftare  cogitur.  (La  petite  nobkffe  portait  une 
felle.)  Mrs.  les  Journaliftes  voudroient  que  je  l'eufTe 
traduit  par  ;  les  artifans  portaient  un  efcûbeau.  J'ai 
laiflë  fubfifter  l'ancien  texte  ,  (i)  parceque  le  terme 
de  minifteriaUs  tl\  jamais  eu  d'autre  fens  en  Allemagne 
que  celui  d'arriere-Vaffal  ou  de  Serf-  Noble.  M.  Eftor 
l'a  prouvé  par  mille  témoignages  dans  un  traitépàrti- 
culier ,  &  nous  apprenons  par  Albert  Krantz,  auteur 
du  quinzième  fiécle ,  que  ces  arrière- Vaflâux  &  éerfs- 
Nobles  n'ont  quitté  le  nom  de  minifteriâiSi^m  pren- 
dre la  qualité  deA^<9^/7(f^,que  fous  le  régne  de  Maximi- 
lien  I.  (2.)  Nous  favons  qu'au  fiécle  d'Otto^  de  Frei- 
fingen  les  artîfahs  étoient  encore  la  plupart  efclaves 
&  par  conféquent  foumis  aux  peines  ferviles  :  enfin  il 
confte  par  quantité  d'exemples  que  les  plus  grands 
Seigneurs ,  s'ils  étoient  arriere-Vaflâux,  ont  été  con- 
damnés  à  porter  la  felle.  Géofroi ,  Comte  d'Anjou, 
a  porté  une  felle  de  cbeval  après  avoir  été  vaincu 
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par  le  Comte  Foulques  fbn  père.  V.  Guill.  Mal- 
mesbur.  L.  3.  Le  Comte  de  Blois  porte  fellam 
equeftrem  par  ordre  du  Duc  de  Normandie  ;  V.  Tho- 
mas Walfingham ,  page  430*  &  Hugues  de  Châlons, 
Evêque  de  Liège  oblige  le  Saignor  d'Awûns  ^  douzr 
^  Chevaliers  defon  I^nage  à  prendre  unefelk  de  cbe- 
val  for  fa  tiefte  newe ,  fains  chaperon ,  êj*  à  les  porter 
par  caze  d"* amende.  M.  Meibom  dans  fa  Diflèrtation 
fiir  la  Kynophorie  &  M,  Du  Cange  dans  fon  Gloflài- 
re  5  sttticle  Harnefcar  '^  fellam  ferre ,  foumiflcnt  bon 
nombre  d'autres  preuves  également  fortes.  Ces  mê- 
mes exemples  juftifient  auffî  mon  explication  du 
terme  d^fella,  qui  ne  peut  pas  être  rendu  autrement 
que  par  felle  ,  felle  de  cheval. 

•  Au  refte  je  me  fuis  conformé  avec  bien  du  plaifir 
au  fentiment'de  M.  Schoepflin  touchant  le  berceau 
de  l'imprimerie.  Indépendamment  des  preuves  fur 
lefquelles  il  l'a  établi ,  il  me  fera  toujours  très-flatteur 
de  me  rendre  à  l'autorité  de  cet  illuftre  favant ,  dans 
les  leçons  &  le  commerce  duquel  je  fais  gloire  d'a- 
vohr  puifé  toutes  les  connoiflànces,  que  je  puis  avoir 

de  l'Hiftoire  &  du  Droit  public  d'Allemagne. 
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AVERTISSEMENT 


Ceflr-Ià  à-peu-près  tout  ce  que  je  trouve  à  répon- 
dre à  l'obligeante  critique  de  Mrs.  les  Auteurs  du 
Journ^  de  Trévoux.  Trop  heureux ,  fi  l'ufàge  que 
j'ai  fait  de  leurs  confêils ,  a  répandu  dans  mon  ouvra- 
ge plus  de  jufteflè  &  plus  de  vérité.  C'eft  du  moins 
le  feul  but  que  je  me  fiiis  propofé,  en  le  refondant  ab^ 
folument.  Je  l'aurois  rendu  parfait  s'il  eût  dépendu 
de  moi  de  lui  donner  cette  qualité ,  &  fi  la  paffion  de 
bien  ^e  étoit  toujours  un  moyen  fik  de  réufïïr. 


A    B  R  E   G   E 

DE  L'HISTOIRE 

ET  DU  DROIT  PUBLIC 

D  ALLEMAGNE, 

JUSQU'AU  REGNE  DE  PEPIN  LE  BREF. 


PREMIERE  PERIODE. 

Contenant  Us  Antiquités  Germaniques:  elle  finit  à  la  ViSioire 
de  Jules  Céfarfur  le  Roy  Ariovifte, 

A  diïètte  de  Monumens  de  toute  elpece  rend  l'Hiftoire 
de  ces  premiers  tems  fort  ob/cure.  Les  Germains  plus 
foigneux  de  faire  de  grandes  avions,  que  d'en  perpé- 
tuer le  fouvenir,  ne  vivent  que  dans  les  Annales  de  leurs  enne- 
mis. Une  partie  des  occupations  de  leurs  Druides  &  de  leurs 

Bardes  condftoit }  à  la  vérité  >  à'  célébrer  dans  leurs  hymnes  les 
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hauts  faits  de  leurs  Ancêtres  >  &  les  Germains  ne  manquoient 
pas  de  les  chanter  à  la  fuite  de  leurs  Sacrifices  Se  de  leurs  Feftins* 
Mais  ces  efpeces  d'hymnes,  appelles  en  Allemand  latinifé  Saga, 
ne  nous  foumiroient  que  de  foibles  fècours,  quand  même  elles 
auroient  trioniphé  de  la  barbarie  &  du  nombre  des  fiécles.  Char- 
lemagne,  au  rapport  d'Eginhart,  ordonna  de  foire  une  coUeftion 
de  celles  qui  fubfiftoient  encore  de  fon  téms  ;  mais  il  ne  nous  'en 
refte  plus  aucun  fragment.  Il  ne  paroît  pas  même  que  les  Anna- 
liftes  contemporains  ayent  jugé  à  propos  de  confulter  en  aucune 
façon  ces  Poèmes.  Ceft  donc  aux  Romains  feuls  que  nous  de- 
vons le  peu  que  nous  fçavons  de  cette  Nation  brave  &  vertueu- 
fe  :  &  ce  peu,  combien  n'eft-il  pas  imparfait  ?  Tacite  &  CéHir 
nous  tracent  un  tableau  afles  détaillé  de  leurs  mœurs,  de  leur 
Religion  &  de  leur  Gouvernement.  Entre  les  Modernes,  Her- 
.  tius,  Cluvier,  &  principalement  le  fçavant  M.  Mafcov,  fe  font 
appliqués  à  réunir  ce  qui  s'eft  trouve  épars  dans  les  Auteurs 
Grecs  &  Latins. 

Les  limites  de  l'ancienne  Germanie  font  très-incertaines.  Tacite 
lui  aflîgne  pour  bornes  le  Danube  au  Midi,  l'Océan  au  Nord,  & 
le  Rhin  au  Couchant  :  „  A  l'Orient,  dit-il,  elle  eft  féparée  des 
„  Sarmates  par  les  montagnes  6c.  par  la  crainte  mutuelle  que  s'inf- 
n  pirent  les  deux  Peuples. 

On  ne  trouve  aucune  mention  des  Germains,  avant  l'année 
3400.  du  tems  de  Tarquin  l'ancien,  cinquième  Roy  de  Rome. 
Ceft  fous  fon  Règne,  que  Sigovèfe ,  Prince  Gaulois ,  (ortit  du 
Bourbonnois  &  des  Provinces  voifines,  à  la  tête  d'un  eflàin  de 
jeunes  BojenSi  &  qu'il  alla  former  des  établiflèmens  nouveaux  fur 
les  rives  du  Danube,  &  dans  les  pays  de  Bojobetma>  Bohême,  ôc 


D'ALLEMAGNE. 


de  Bijoaria,  Bavière)  dont  lés  noms  rappellent  encore  aujourd'hui 
le  fou  venir  de  leurs  premiers  Coloniftes. 

Vers  Pannée  3725?'  leurs  defcendans  entreorirent,  fous  la  con- 
duite de  BrennuS)  de  Lothaire  &  de  Léonor>  la  célèbre  expédi- 
tion de  Grèce  6c  de  Bithinie.  Alors  les  Marcofmns,  peuples  qui 
demeuroient  fur  les  bords  du  Rhinj  &  fur  la  frontière  des  Gau- 
les, fe  replièrent  dans  les  pays  délaifles  par  les  Bojens  ;  &  les  ter- 
res qu'ils  abandonnèrent  eux-mêmes,  furent  occupées  par  desCo- 
Jonies  (orties  de  différentes  Nations,  auxquelles  on  donna  pour 
cette  raifon  le  nom  d'Atlemani,  Hmimes  divers. 

Vers  l'année  3909.  Teutohochy  Général  des  Cimhres  ou  Jut- 
Jmdoist  tenta  la  fameufe  entreprife  fur  l'Italie  ;  une  partie  de  fon 
armée  fut  défaite  près  d'Aix  en  Provence  par  le  Conful  Marins, 
ÔC  l'autre  fut  taillée  en  pièces  dans  les  plaines  de  Verceil  en 
Piémont, 

Quarante  ans  après  cette  guerre  en  3949.  arriva  l'époque  fa- 
tale à  la  liberté  de  plufieurs  peuples  de  la  Germanie.  Ils  avoient 
profité  des  divifions  qui  déchiroient les  Gaules,  pour  fe  procurer 
des  étabiiïîèmens /ùrJa  rive  gauche  du  Rhin  :  &  Ariovifte ,  Koy 
des  Allemands,  efpéroit  de  les  étendre  jufques  au  delà  des  Mon- 
tagnes de  Vôges,  à  la  faveur  des  guerres  furvenues  entre  les 
Edùens  &  les  Séquaniens.  Jules  Céfar,  Général  des  Romains  dans 
les  Gaules,  vole  au  fecours  des  Edûensy  &  défait  Ariovifte  dans  le 
voifinage  de  Montbéliard,  Non  content  d'avoir  repoufle  \ts  Alle- 
mands dans  leur  ancienne  patrie,  il  pafle  lui-même  le  Rhin,  & 
foumet  le  pays  qui  s'étend  jufqu'au  defïbus  de  Coblentz. 

C'eft  alors  qu'il  partagea  la  Germanie]  en  deux  parties  bien 
inégales  « 

À» 
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La  grande  Germanie,  ou  Gennania  Trans-Khetiatia  xontenoit 
toutes  les  Provinces  libres  ou  aflujettics»  qui  étoienc  iîraées  au- 
delà  du  Rhin  à  Pég^d  de  la  Gaule . 

La  petite  Germanie,  ou  GermmiaGs-Bheîima,  comprenoîe 
les  terres  que  les  Allemands  avoient  ci-devant  conquifes  fur  les 
Gaulois.  Cette  partie  fut  fubdivifée  en  deuxGouvememens.  L*un, 
nommé  Germania  primay  s'étendoit  depuis  Bâle  jufqu'au  deflbus 
de  Mayence,  &  cette  dernière  Ville  en  étoit  la  Métropole.  L'au- 
tre, Germmia  fecunda,  commençoit  au  confluent  de  la  Mofelle 
&  du  Rhin,  &  finiflbit  dans  la  Gaule  Belgique,  aux  embouchu- 
res du  Rhin  dans  l'Océan  Germanique.  La  Ville  de  Cologne  de- 
vint dans  la  fuite  la  Métropole  ou  Capitale  de  ce  fecond'Gouver- 
nement . 


SECONDE    PERIODE. 

Qui  commence  à  Jules  Céfar,  ^  finit  à  la  Ugue  des  Francs^ 
vers  le  milieu  du  troifiéme  fiécle. 

t  SIECLE  après  JESUS-CHRIST. 

A  Ugufte  témoigna  beaucoup  d'ardeur  à  pourfuivre  les  conquê- 
•^  tes  que  Céfar  avoit  commencées  avec  tant  de  bonheur.  Dru- 
fus,  à  qui  il  confia  le  commandement  de  fes  armées,  étendit  la 
domination  des  Romains  jufques  dans  le  centre  de  la  grande  Ger- 
manie, &  fit.  des  courfes  jufqu'au  delà  de  l'Elbe,  &  dans  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  la  Marche  de  Brandebourg.  Mais  les  exac- 
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dons  Se  les  cruautés  de  Varus>  qui  étoi't  chargé  de  retenir  ces  Peu- 
pies  dans  Pobéif^ncej  occafionnerent  vers  l'année  399;.  une  ré- 
volution générale  >  qui  les  remit  en  grande  p^'e  dans  leur  an- 
cienne liberté.  Anninius  ou  Hermannt  à  la  tête  de  fès  (Mrufquesy 
peuples  du  voifînage  de  Goslar,  fuiprit  Varus  &  le  maflâcra  avec 
ùs  trois  Légions,  dans  les  bois  de  Teutbourg)  appelles  aujourd'hui 
le  Windfeldti  entre  la  Lippe  &  PEms.  Cependant  les  Germains 
ne  tirèrent  pas  de  leur  viâoire  tout  le  fruit  qu'ils  pouvoient  en  efl 
perer.  Le  brave  Germanicus  reprit  le  commandement  des  Trou- 
pes Romaines,  &  profita  de  ladivifion  furvenue  entre  Arminius 
&  Maroboduus  Roi  de  Bohême,  pour  rétablir  les  aOaires  des  Ro- 
mains dans  la  Germanie.  Arminius  fut  tué  par  fes  propres  Conci- 
toyens, qu'il  venoit  d'affranchir  du  joug  étranger.  Leurs  defcen- 
clans  reconnurent  trop  tard  l'importance  du  fervice  qu'il  leur 
avoit  rendu«  Us  érigèrent  à  (à  mémoire  une  grande  colonne,  au- 
près de  laquelle  ils  s'aflêmbloient  tous  les  ans,  pour  chanter  les 
louanges  de  cet  illuftre  ôc  vaillant  Capitaine.  Ces  honneurs  dégé- 
nérèrent bientôt  en  un  culte  religieux,  que  les  Allemands  lui  ren- 
dirent à  la  fin  près  de  cette  colonne^  qu'ils  appelloient  Irtnenjault 
ou  la  Statue  d'Arminius. 

Le  refte  du  premier  fiécle  après  Jesus-Christ  fe  paflà  en  des 
guerres  perpétuelles,  les  Germains  faifànt  autant  d'efforts  pour 
défendre  leur  liberté,  que  les  Romains  pour  la  leur  ôter  ;  &  le 
célèbre  Claudius  Civilis  fut  aflés  heureux  pour  maintenir  celle  de 
CesBataves  contre  l'Empereur  Veipafien. 
.  Les  Auteurs  Eccléfiaftiques  placent  i'établiflèment  des  Eglifes 
de  Mayence,  de  Trêves  &  de  Cologne ,  à  la  fin  du  premier  &  au 
commencement  du  fécond  fiécle  après  J.  C.  Ils  attribuent  la  fon- 
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dation  dô  la  première  >  à  S.  Crefcent  ;  celle  de  la  (èconde  >  à  S. 
Euchaire  ;  &  celle  de  la  troifiéme ,  à  S.  Materne.  Les  Hiftoriens 
de  Bavière  font  ayffi  mention  d'un  S,  Jovin,  premier  Evêque  d« 

Trente. 

II.    SIECLE. 

Dans  le  fécond  fiécle  nous  avons  entr'autres  la  fameufeexpédi- 
didon  de  Marc  Aurele  contre  les  Marcomans.  Attire  par  fes  en- 
nemis en  de  vaftes  deferts>  (on  armée  alloit  périr  de  mifére  &  de 
foif ,  fans  un  orage  extraordinaire  qui  rafraîchit  (es  foldats>  en 
même  tems  qu'il  répandit  le  trouble  &  la  confternation  parmi  la 
multitude  fuperftitieufe  des  Marcomans.  Tous  les  Auteurs 
conviennent  de  ce  fait,  &  le  regardent  comme  miraculeux  :  les 
Payens  l'attribuent,  les  uns  à  leur  Jupiter  Fluviusy  les  autres  à  la 
puiflànce  d'un  Mage  nommé  Amuphis.  Les  Hiftoriens  Eccléfia- 
ftiques,  au  contraire ,  foutiennent  que  ce  fut  une  Légion  iowf^ 
compojée  de  Chrétiens»  qui  par  fes  prières  obtint  ce  fecours  :  ils  ont 
donné  pour  cette  raifon  à  cette  Légion  le  nom  de  Légion  fulminan" 
te.  Leur  récit  eft  appuyé  de  plufieurs  preuves  rapportées  par  les 
Payens  mêmes;  mais  il  feroît  infiniment  plus  vrai-femblable,  (î  on 
avoit  moins  cherché  à  l'embellir  par  des  circonftances  imaginai- 
res. Nous  avons  une  Légion  fulminante  dès  les  tems  d'Augufte  ;  & 
bien-loin  que  fous  Marc  Aurele  il  fe  foit  déjà  trouvé  une  Légion 
toute  compofée  de  Chrétiens  »  nous  apprenons  par  le  Code  Théodo- 
fien,  que  fous  le  règne  de  Théodofe  le  Jeune,  où  le  Chriftiani(^ 
me  étoit  depuis  plus  de  cent  ans  la  Religion  dominante  de  l'Etat, 
toutes  les  Légions  Romaines  étoient  encore  mêlées  d'Idolâtres. 
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III.    SIECLE. 

La  fin  du  fécond  fiéde  &  le  commencement  du  troifiéme*  no 
nous  offrent  que  des  ravages  continuels  de  la  Germanie,  jufqu'aux 
tcms  de  l'Empereur  Maximin.  C'eft  celui  qui  depuis  Drufus  porta 
le  plus  loin  le  nom  8c  les  armes  des  Romains  :  mais  il  ne  pue  ja- 
mais foutenir  fes  Conquêtes,  &  il  périt  au  milieu  de  Ces  plus  bril- 
lans  fuccès.  L*oppreflîon^es  Germains  finit  avec  fa  vie.  Ils  s'ap- 
perçurent  enfin,  que  les  Romains  trouveroient  dans  leurs  divi- 
fions  une  facilité  perpétuelle  à  les  piller  &  peut-être  à  les  fubju-  . 
gucr.  Devenus  fages  par  une  expérience  de  plus  de  200.  ans,  les 
Peuples  qui  étoient  les  plus  expofés  aux  incurfîons  des  Romains> 
fçavoir  ceux  qui  demeuroient  entre  le  Rhin,  le  Mein  &  le  We- 
fer,  fe  réunirent  paruneefpece  de  ligue,  dont  ils  annoncèrent 
le  but  par  le  nom  qu'ils  fe  donnèrent  eux-mêmes,  en  fe  faifant  ap- 
.peller  Francs  »  c'eft-à-dire  Libres  de  toute  domination.  Cette  li- 
gue des  Francs  doit  être  placée  vers  l'année  240.  &  fuivantes, 
puifque  nous  les  trouvons  déjà  occupés  à  faire  la  guerre  à  l'Em;* 
pereur  Ga]ien« 

Dès-brs  Ja  ftce  des  afl^aires  changea;  les  Romains  ne  firent  plus 
que  rarement  des  ravages  fur  la  rive  droite  du  Rhin  ;  mais  les 
Francs  s'accounimerent  à  leur  tour  à  porter  la  défolation  dans  les. 
Gaules. 

IV.    SIECLE. 

Cefiit  prindpalement  dans  le  quatrième  fiéde  qu'ils  commen- 
cèrent à  pa/îer  le  Rhin ,  quoique  le  plus  fouvent  fans  fuccès,  & 
&mêmeàleurdefaYantage.  Cependant»  leurs  défaites  réitérées 
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ne  purent  les  empêcher  de  fe  former  à  la  fin  >  entre  le  Rhin& 
la  Mcufe,  un  établiflèment  confîdérable  >  qui  fut  pour  ainfî  dire, 
la  porte  par  où  ils  entrèrent  dans  le  cœur  de  la  Gaule,  pour  en 
faire  la  conquête  fous  les  premiers  Rois  Mérovingiens, 

Les  Alle7mndS}Q.ppélés  depuis  les  S'owfl^w,  fui  virent  leur  exem- 
ple, mais  avec  moins  de  bonheur.  Défaits  deux  fois  par  l'Empe- 
reur Julien  près  de  Strasbourg,  &  par  Graden  près  de  Colmar, 
ils  furent  repouffés  dans  leur  pays  (ans  avoir  pu  s'aflurer  d'aucune 
Ville  de  l'Alface. 

Durant  cette  période  l'Eglife  Chrétienne  prit  de  grands  accroif^ 
femens  dans  la  Germanie.  En  3 19.  vécut  S.  Servais,  premier  Evê- 
que  de  Tongres.  Cette  Ville  fut  détruite  en  450.  par  les  Huns  , 
&  le  Siège  Epifcopal  pafla  ^  Maftrecht.  En  709.  S,  Hubert  le 
transféra  à  Liège,  dont  Charles  Martel  lui  avoit  fâitpréfent.  En 
327.  l'Evêché  de  Trêves  fut  érigé  en  Métropole  fous  PEvêque 
Agritius.  On  fonda  en  même  tems  l'Abbaye  de  S.  Maximin,  qui 
après  de  longues  conteftations  a  été  foumife  en  1630.  à  la  jurifdic- 
tion  de  l'Archevêque.  Les  Empereurs  Othon  le  Grand  &  Conrad 
IL  ont  donné  aux  Abbés  de  S.  Maximin  la  qualité  d'Archi-Chape- 
lains,ou  Grands- Aumôniers  des  Impératrices.  . 

En  350.  S.  Cafllen  fonda  un  Evêché  à  Sablona ,  qui  dans  la  fui- 
te fut  transféré  à  Brixen  ou  Brefnon  dans  le  Tirol. 

En  400.  S.  Vigile  rétablit  l'Evêché  de  Trente.  D'abord  les 
Evêques  de  Trente,  de  même  que  ceux  de  Brixen,  furent  Suf^ 
fragans  du  Patriarche  d'Aquilée  :  mais  l'un  &  l'autre  en  font  au- 
jourd'hui exemts,  &  fournis  immédiatement  au  S.  Siège. 

Sous  l'année  349.  quelques  Auteurs  font  mention  d'un  Concile 
tenu  à  Cologne  contre  les  Ariens  :  la  vérité  de  ce  fait  eft  fort  dou- 
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ceufe.  On  trouve  dans  les  Aâes  de  ce  Concile»  vrais  ou  Tuppoies» 
les%natures  fuivantes  : 

Viâor  Evêque  de  Worms.      i     Amand  Evêque  de  Strasbourg. 
Jeffius  Evêque  de  Spire.         I     Judinien  Evêque  de  Bâle « 
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Depuis  Vétabliffement  des  Francs  dans  les  Gaules  » 
jufqu*à  Pépin  le  Bref. 

^  V.  S  I  E  C  L  E. 

E  cinquième  fiécle  fera  toujours  célèbre  dans  les  Annales  de 
la  plupart  des  Royaumes  de  l'Europe.  Il  vit  les  Peuples  de  la 
Germanie  fè  jetter  comme  de  concert   fur  les  Provinces  de 
l'Empire  Romain.  Une  armée  deVandales,d'Alains  &  deSouabes, 
fortie  de  la  Pomeranie  >  du  Mecldenbourg  &  de  la  Pruflê,  s'em- 
pare de  l'Efpagne;  d'où  étant  chaflee  par  les  Vifigots>  elle  va  fon- 
der en  Afrique  le  fameux  Royaume  de  Genferic.  Une  autre  Colon- 
nie  de  Souabe  réunie  aux  Allemands,  s'çmpare  avec  eux  de  la  par- 
tie de  l'Allemagne  qui  porte  leur  nom,  &  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui le  Cercle  de  Souabe.  Les  Angles  &  les  Saxms»  anciens 
habitans  du  Holdein  &;  du  Slefwic,  paflènt  dans  la  grande  Bre- 
tagne, &  s'y  établiflênt  fous  leurs  Rois  Hen^  &  Horft.  Les  Hern- 
ies y  peuples  de  la  Prufle,  renverfent  le  thrône  des  Empereurs 
de  Rome  fous  leur  Roy  Odoacre.  Les  Lombards)  anciens  habitans 
du  Brandebourg,  fe  rendent  maîtres  d'une  partie  de  la  Pannonie, 
d'où  enfin  ils  paflènt  pareillement  en  Italie.  Les  Francs  font  la 
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conquête  des  trois  Gaules  ;  à  l'exception  de  la  partie  que  les  Bour- 
guignons, anciens  peuples  de  la  Pomeranie>  s'étoient  réfervée. 
Les  Thuringiens  s'étendent  jufques  fur  les  bords  du  Rhin,  dans 
les  pays  que  les  Francs  venoient  de  quitter.  Tant  de  Colonies  diC; 
perfées  par  toute  l'Europe,  laifTant  en  quelque  forte  fans  habitans 
&  fans  défcnfeurs  le  Nord  de  la  Germanie,  les  Efclavons,  defcen- 
dans  des  Sarmates  &  des  Scythes,  en  remplirent  le  vuide,  &: 
s'avancèrent  jufques  aux  rives  de  l'Elbe,  &  au  delà  de  la  Bohême. 

De  tous  ces  Peuples,  les  Francs  feront  les  feuls  que  nous  fui- 
vrons  dans  leur  expédition. 

Les  Rois  Pharamond,  Clodion,  Mérovée  &  Chil^éric,  conti- 
nuèrent les  conquêtes,  que  leurs  prédéceflèurs  avoient  com- 
mencé de  faire  dans  la  Gaule  :  &  Clovis  fîls  de  Childéric  acheva  de 
foumettre  à  fa  domination  la  plus  grande  partie  de  ces  vaflres 
Provinces. 

Ces  fuccès  excitèrent  la  jaloufie  &  l'émulation  des  Allemands, 
que  nous  appellerons  déformais  du  nom  de  Souabes.  Ils  prennent 
la  réfolution  de  fuivre  Clovis  dans  ks  conquêtes,  &  de  les  parta- 
ger avec  lui  :  Clovis  s'y  oppofe,  &  les  défait  à  la  fàmeufe  bataille 
de  Tolbiac  (  Zulpicb  dans  le  pays  de  Juliers.  )  Non  content  de 
les  avoir  repoufles  au  delà  du  Rhin,  il  les  pourfuit  ;  &  après  une 
guerre  des  plus  fanglantes,  il  s'affujettit  entièrement  ces  Peuples 
belliqueux  de  même  que  les  Bavarois,  qui  leur  avoient  prêté  du 
fecours.  A  l'exemple  des  Souabes,  les  Thuringiens  s'étoient  em- 
parés des  deux  rives  du  Rhin  :ils  eurent  auffi  le  même  fort.  Après 
Ks  avoir  contraints  de  fe  retirer  jufques  dans  le  cœur  de  leur  patrie, 
Clovis  pour  réprimer  leurs  courfes,  envoya  une  forte  Colonie 
de  Francs  fur  leurs  frontières.  Elle  s'établit  fur  les  deux  rives  du 
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Me/fl)  dans  le  pays  qui  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Fr an- 
émie. DerecourdanslaGaule>  Clo vis  attaqua  &  foumic  les  Bour- 
guignons ;  mais  il  fût  battu  à  fon  tour  par  les  Vifîgots>  foutenus 
par  les  armes  de  Thierry  Roi  d'Italie.  Enfin  après  avoir  revu  & 
corrigé  la  Loi  Salique,  Clo vis  décéda  en  511.  Obfervons  encore 
à  fon  fujet ,  qu'en  fîgne  d'amitié,  l'Empereur  Anaftafe  lui  envoya 
une  couronne  d'or,  &  que  Cloviscn  fit  préfent  au  Pape  Symma- 
que  ;  c'e/ï:  la  première  de  celles  qui  compofent  la  Tiare  des  Sou- 
verains Pontifes  de  Rome.  La  féconde  fut  ajoutée  par  le  Pape  Bo- 
nifâce  VIII.  &  la  troifiéme  par  Jean  XXII.  Après  la  mort  de  Clo- 
vis,  l'Empire  des  Francs  fût  divifé  en  quatre  parties  ;  Thierry, 
l'aîné  de  fes  fils,  hérita  du  Royaume  d'Auftrafic,  qui  comprenoit 
auffi  les  Provinces  Germaniques. 

THIE  RRV  I.  Meurt  en  534. 

Ce  Prince  (ùivit  les  traces  de  fon  père  ;  il  s'allia  avec  les 
Saxons,  ÔC  fub^ugua  de  concert  avec  eux  les  Thuringiens,  dont 
les  terres  furentpartagées  entre  ces  deux  confédérés.  Peu  après 
il  fo  brouilla  avec  (es  anciens  Alliés  ;  il  leur  fit  la  guerre,  &  fo  les 
rendit  tributaires.  D'ailleurs  il  donna  des  Loix  aux  Souabes  6c 
aux  Bavarois,  &  mourut  en  534. 

Clotaire  I.  eut  le  bonheur  de  réunir  toute  la  Monarchie  Fran- 
çoife,  8c  conmiit  la  faute  de  la  partager  derechef  entre  fes  quatre 
filsj  l'Auftrafîc  échut  à  Sigebert.  , 
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SIGEBER  T  Meurt  en  575. 

Une  troupe  de  Saxons  fe  joint  aux  Lombards,  pour  tenter 
conjointement  avec  eux  la  conquête  de  PItalie.  Le  Roi  Sigebert 
fait  occuper  les  terres  qu'ils  avoient  abandonnées  par  une  Colo- 
nie de  Souabes,  pour  fervir  de  boulevard  aux  Provinces  Françoi- 
{qs.  Mais  Alboïn  Roi  des  Lombards,  ayant  refufé  de  laifler  les  Sa- 
xons fes  alliés,  poflefTeurs  paifibles  &  indépendans  d'une  partie 
de  PItalie,  ils  refuferent  de  la  tenir  de  fa  main,  &  aimèrent  mieux 
retournera  leurs  anciennes  habitations,  que  de  fe  foumettre  à 
une  domination  étrangère.  Leur  retour  caufa  une  guerre  fanglan^ 
te  entr'eux  &  la  Colonie  de  Souabes  :  ceux-ci  fe  maintinrent  avec 
l'aide  des  Francs;  mais  les  Saxons  exilés  de  leur  patrie  s'engagèrent 
par  ferment  de  ne  quitter  les  armes,  qu'après  avoir  tiré  vengeance 
de  ces  ufurpateurs*  Ils  privèrent  auflî,  par  une  Loi  paniculiere> 
de  tout  droit  d'héritage  &  de  fucceffîon,  les  femmes  qui  épbufe- 
roient  des  Souabes  :  de-là  cette  haine  mortelle  entre  les  deux  Na- 
tions ;  de-là  ces  guerres  funeftes  aux  deux  Partis,  qui  ne  finirent 
qu'en  803.  par  l'aflujettiflement  de  la  Saxe  entière. 

Clotaire  IL  fut  celui  de  tous  les  Mérovingiens,  qui  caufa  le 
plus  de  mal  aux  Saxons.  Il  les  battit  en  l'année  625^.  &  fuivantes, 
en  plufieurs  rencontres  :  il  tua  de  fa  main  un  de  leurs  Rois  nommé 
Bertoalde  ;  &  après  avoir  porté  le  ravage  par  le  fer  &  par  les 
flammes  jufqu'au  cœur  de  leur  pays,  il  fit  périr  tous  les  mâles 
dont  la  taille  furpaifoit  la  longueur  de  fon  épée. 

Ces  malheurs  les  rendirent  plus  pacifiques,  &  dès-lors  nous 
ne  trouvons  plus  de  guerre  proprement  dite  entre  les  Francs  8c 
les  Saxons,  les  feuls  Peuples  de  la  Germanie,  qui  euffent  confer- 
vé  leur  liberté  jufqu'au  tems  de  Pépin  &  des  Rois  Carlovingiens. 
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i^près  Qotaire  II.  les  Rois  fes  fuccefîèurs  ne  fe  font  plus  re- 
marquer dans  PHiftoire.  Retirés  dans  leurs  palais  >  livrés  à  la  mol- 
leffe  ÔC  à  la  débauche;  ils  abandonnèrent  le  foin  du  Gouvernement 
à  leurs  Maires  du  Palais.  Ceux-ci  abufans  de  leur  autorité  >  fe  pla- 
cèrent enfin  eux-mêmes  fur  le  thrône. 

Pour  parvenir  à  ce  but,  ils  commencèrent  par  opprimer  les 
Grands ,  &  déchirèrent  en  plufieurs  lambeaux  les  vaftes  Duchés 
dont  ils  craignoient  les  Adminiftrateurs,  Ceft  ainfî  que  Pépin  dé- 
truifît  le  Duché  de  Souabe,  après  la  révolte  du  Duc  Lantfiroy  j  & 
celui  de  Franconie,  après  la  mort  du  Duc  Hétan. 

Le  moment  d'une  révolution  préparée  avec  tant  de  foin,  & 
que  l*on  attendoit  depuis  long-tems,  arrive  enfin.  Childéric  Ilf. 
eft  dépofé,  &  renfermé  dans  l'Abbaye  de  S.  Bertin.  Pépin  monte 
fur  le  thrône,  &  eft  reconnu  pour  Roi  de  tous  les  Peuples  foumis 
aux  Francs,  fans  trouver  la  moindre  oppofîtion. 

Si  les  fucceflèurs  de  Qotaire  II,  n'ont  contribué  en  rien  à  l'ag- 
grandiflèment  de  la  Monarchie ,  du  moins  ont-ils  favorifé  l'ac- 
croiflèmenc  du  Chriftianifme.  Ceft  de  leur  tems  que  l'Allemagne 
a  vu  naître  ces  Chapicres  iJJuftres,  qui  compofent  aujourd'hui  une 
parde  puiftânte  Se  diftinguée  du  Corps  Germanique. 

Dans  le6'.  Siècle , 

L'Evêché  de  Windifch  fut  transféré  à  Conftance. 

S.  Rupert  acheva  de  convenir  les  Bavarois.  Comme  l'Evêché 
de  Lorch  avoit  été  détruit  par  les  ravages  des  Huns,  il  fiibftitna 
à  fa  place  l'Evêché  de  Saltzbourg,  dont  lui-même  fut  le  premir:r 
Evêque,  &  celui  de  Paflau  qu'il  confia  à  Erenfroy.  Le  Diocére  de 
Lorch  fut  partagé  également  entre  ces  deux  Eglifes,  &  chacune 
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d'elles  refta  parfaitement  indépendante  de  l'autre.  Quelque  tems 
après  >  vers  l'année  goo.  les  Evêques  de  Saltzbourg  furent  élevés 
à  la  dignité  Archi-Epifcopale  par  le  Pape  Léon  III.  Alors  ils  s'ar- 
rogèrent vers  le  milieu  du  dixième  fiécle,  une  fupériorité  fur 
ceux  de  PafTau  :  fous  prétexte  qu'ils  étoient  les  vrais  fucceflèurs 
des  anciens  Evêques  de  Lorch,  &  les  feuls  Archevêques  de  la  Ba- 
vière. Cette  difpute  fut  portée  devant  le  Pape  Agapet  II.  qui  déci- 
da que  l'une  &  l'autre  Eglife  feroit  Métropolitaine  ;  que  celle  de 
Saltzbourg  feroit  la  Métropole  de  la  Bavière,  &  celle  de  PafTau  la 
Métropole  de  la Pannonie Orientale,  c'eft-à-dire  de  l'Autriche.  Les 
Archevêques  de  Saltzbourg  peu  fatisfaitsde  cette  feritence,  re- 
nouvellerent  de  tems  à  autre  leurs  prétentions  :  &  quoique  l'indé- 
pendance de  l'Églife  de  Paflàu  eut  été  reconnue  derechef  par  le 
Concile  de  Conftance,  la  difpute  n'a  pu  être  terminée  que  de  nos 
jours,  c'eft-à-dire  en  1728.  que  le  Pape  Benoit  XIII.  confirma 
l'immédiateté  des  Evêques  de  Palfau,  &  leur  accorda  de  nouveau 
les  droits  du  Pallium.  Le  feu  Empereur  Charles  VI.  contribua 
beaucoup  à  cette  décifion,  par  reconnoiiïànce  de  la  facilité  que 
l'Evêque  de  Paflau  avoit  apportée  à  former  un  Diocéfè  au  nouvel 
Archevêché  de  Vienne.  Remarquons  en  paflant,  que  Gebhard 
Archevêque  de  Saltzbourg,  reçut  du  Pape  Grégoire  VII.  laxiigni- 
té  de  Légat  né  du  S,  Siège  en  Allemagne,  pour  la  tranfmettre  à 
tous  fes  fucceflèurs  :  elle  fait  encore  aujourd'hui  une  des  plus  bel- 
les prérogatives  de  cette  Métropolitaine.  * 
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Dans  le  7^  Siècle , 

LesEglifesde  Spire j  de  Worms,  de  Strasbourg,  reparoît 
fent  dans  un  nouveau  loftre.  L'Abbaye  de  Wiflembourg  eft  fon- 
dée par  les  libéralités  des  Dagoberts. 

Dans  le  8*-  Siècle ^ 

S.  Agilolfe,  de{împIeEvêquc>  devint  premier  Archevêque 
deCk)iogneen7i6. 

En  740.  le  célèbre  S.  Bonifâcc  changea  la  forme  'du  Gouver- 
nement de  toute  PEglife  Germanique.  C'efl;  lui  qui  introduisit  en 
Allemagne  les  Loixde  la  Hiérarchie,  &qui  reftreignit  la  liberté 
desEglifes  Cathédrales.  Il  rétablit  d*abord  les  Evêchés  de  Worms, 
de  Freyfîngue  &  de  Ratisbonne  :  enfuite  le  Maire  du  Palais  Car- 
loman  l'ayant  créé  lui-même  premier  Archevêque  de  Mayence> 
en  742.  il  fonda, 

i«.L'Evêché  d'Eichftaett  enFranconie,  &  lui  donna  le  pre- 
mier rang  entre  les  Suf&agam  de  Mayence,  avec  la  dignité  de 
Chancelier  perpétué  de  cet  Archevêché. 

2P.  L'Abbaye  de  Fulde.  Elle  fut  (bumifè  immédiatement  au  S. 
Siège  en  751.  Ses  Abbés  obtinrent  vers  la  fin  du  lo».  fiécle  le  titre 
de  Primats  des  Abbés  de  la  Gaule  &  de  la  Germanie.  Quelques 
Auteurs  prétendent,  que  peu  après  ils  furent  auffi  revêtus  de  l'Of- 
fce  d' Archi-Chanceliers  des  Impératrices  d'Allemagne  :  mais  cette 
hypothéfe  eft  réfutée  par  la  pratique  de  l'onzième  fiécle,  où  la 
femme  de  Conrad  II.  a  eu  pour  Archi-Chancelier  l'Evêque  Guil- 
laume de  Strasbourg  ;  Browerus  fiappofe  qu'il  faut  placer  cette 
époque  fous  le  règne  de  Lothaire  IL  Quelle  que  puiflè  être  l'on- 
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gine  de  ce  droit  >  il  a  été  confirmé  aux  Abbés  de  Fulde  par  l'Em- 
pereur Charles  IV.  en  y  ajoutant  le  droit  de  tenir  la  Couronne  au 
Sacre  des  Impératrices)  &  ils  en  portent  le  titre  dans  les  Aâes 
publics  depuis  1559.  De  nos  jours  le  Pape  Benoit  XIV,  a  élevé 
l'Eglife  de  Fulde  au  comble  de  la  grandeur,  en  nommant  l'Abbé 
Amand  de  Bufeck  premier  Evêque. 

3°.  L'Evêché  de  Wurtzbourg  fut  fondé  en  75^0,  en  faveur 
d'Eberard,  grand  ami  de  S.  Boniface.  Pépin  encore  Maire  du 
Palais,  le  dota  des  biens  qui  compofoient  ci-devant  le  domaine  des 
Ducs  de  Franconie.  A  cette  donation  il  joignit  l'exemption  de  la 
jurifdiâion  des  Gouverneurs  &  Magiftrats  Royaux  :  de  forte  que 
cet  Evêché  fut  un  des  premiers,  dont  les  Titulaires  exercèrent  le 
droit  de  la  Souveraineté.  Ce  privilège  a  été  confirmé  enfuite  par 
les  Empereurs  Henri  II.  &  Frédéric  I.  Le  plus  ou  le  moins  d'éten- 
due qu'il  convient  de  lui  donner,  eft  depuis  plufieurs  fiécles  une 
fource  intariflàble  de  difputes  entre  les  Evêques  &  les  Etats  du 
Cercle  de  Franconie  :  ceux-ci  prétendant,  avec  une  efpece  d'évi- 
dence ,  que  les  droits  de  l'Eglife  de  Wurtzbourg  doivent  être  ren- 
fermés dans  les  limites  du  Domaine  Epifcopal  j&  les  Evêques  fou- 
tenant  de  leur  côté,  que  toutes  les  dépendances  de  l'ancien  Duché 
de  Franconie  doivent  reconnoître  leur  jurifdiftion.  Quoiqu'il  en 
foit  les  Etats  du  Cercle  fe  font  maintenus  jufqu'ici  dans  leur  indé- 
piendance  du  Confeil  provincial  de  Franconie,  qui  juge  au  nom 
de  l'Evêque  :  &  ils  ont  grand  foin  de  renouveller  de  tems  en  tems 
leurs  proteftations  contre  le  titre  de  Duc  de  Franconie,  que  les 
Evêques  fe  font  attribués  fous  le  règne  de  Frédéric  III.  vers  la  fin 
du  quinzième  fiécle,  &  qu'ils  portent  encore  aujourd'hui,  malgré 
les  contradiâions  des  autres  Princes  6c  Etats  du  Cercle. 
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Avant  de  paflèr  à  l'hiftoire  de  Pépin  &  de  Tes  fucceflêurs» 
arrêtons-nous  un  moment  à  confîdérer  ces  premiers  tems  de  la 
Monarchie  des  Francs  &  la  forme  de  leur  Gfouvernement,  qui 
eft  reftée  à  peu  déchoie  près  la  même  jufqu'aux  tems  de  l'£m< 
pereur  Amoul. 

Il  n'cft  pas  douteux  que  le  Royaume  des  Francs  n'ait  été^- 
ceffif.  Lespartages  faits  par  les  fucceffeurs  de  CIovis>  en  fournie 
iènt  une  preuve  certaine.  Il  eft  vrai  que  >  lorfque  le  père  appel- 
loit  fon  fils  au  Gouvernement,  pour  le  ^'re  régner  conjointement 
avec  lui ,  il  le  préfentoit  à  l'Aflêmblée  des  Etats  :  mais  c*étoit  une 
pure  cérémonie,  femblable  à  celle  de  la  Déclaration  du  Prince  des 
Afturies,  &:  qui  tenoit  lieu  d'inauguration  dans  un  tems  où  celle 
du  Sacre  étoit  parfaitement  ignorée.  Cependant  fi  le  Royaume  fut 
indubitablement  jùcce//}/,  il  ne  fut  jamais  totalement  héréditaire; 
les  femmes  ayant  toujours  été  exclues  du  thrône»  par  ce  Peuple 
tout  compofé  de  Guerriers. 

Leur  Gouvernement  étoit  Monarchique.  Les  Rois  faifoient 
librement  la  guerre  &  la  paix,  fans  s'arrêter  aux  avis  des  Etats  j  & 
ûVon  propofoicles  Loix  à  l'Aflêmblée  des  Peuples  avant  de  les 
Élire  exécuter,  c'étoit  plutôt  pourles  publier  avec  éclat,  que  pour 
demander  le  confentement  des  Sujets. 

Les  Etats  étoient  partagés  en  deux  claflês.  La  première  com- 
prenoitles  Evêques,  les  Àbbés,  les  Ducs  &  les  Comtes,  &  ceux- 
ci  avoient  une  voix  délibérative  dans  toutes  les  Afiemblées  :  la  fé- 
conde clafle  renfbrmoit  tous  les  Magiftrats  &  Offiders  inférieurs» 
qui  ne  comparoiflbient  que  pour  recevoir  les  ordres  des  autres. 
Les  Etats  s'aflêmbloient  deux  fois  par  an,  d'abord  au  mois  de 
Mars,  auquel  on  fubftitua  depuis  le  mois  de  May  3  de  h  féconde 
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fois  en  Automne.  La  première  de  ces  deux  Aflcmblées  étoit  la 
plus  remarquable  par  les  Loix,  &  par  les  difpofitions  que  l'on  y 
faifoit  pour  le  rcfte  de  l'année  :  l'une  &  l'autre  fe  tenoit  dans  une 
campagne,  &  en  plein  air.  Le  Roi  propofoit  les  matières  par  fon 
/  Référendaire  ;  les  Etats  de  la  première  claflè  en  délibéroient,  le 

Roi  en  décidoit,  8c  les  AStes  fe  rédigeoient  par  écrit  fous  le  nom 
de  Capitulaires  :  on  les  communiquoit  aux  Etats  de  la  féconde 
daflTe,  &  on  leur  enjoignoit  de  les  exécuter.  Souvent  les  Rois 
convoquoient  des  Affemblées  particulières,  &  alors  les  affaires  fe 
traicoient  en  fecret,  avec  les  fculs  ordres  de  la  première  clafTe. 

Les  Ducs  n'étoicnt  rien  de  plus  que  des  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces :  ils  recevoient  les  ordres  du  Roi,  &  les  faifoient  obferver 
chacun  dans  le  di(fa-iâ:  qui  lui  étoit  attribué  ;  mais  ils  ne  pouvoient 
pas  impolèr  des  tributs^  ni  faire  des  L^ix,  que  du  confentement 
&  de  l'approbation  du  Souverain.  Au  lieu  d'appointemens,  ils  ti- 
roientles  revenus  d'un  certain  domaine  qui  leur  étoit  affigné  pour 
cet  effet.  C'eft  ainfi  que  la  Ville  de  Wurtzbourg  &  fes  dépendan- 
ces faifoient  le  domaine  des  Ducs  de  Franconie,  &  que  dans  les 
derniers  tems  le  Cercle  de  Wittemberg  devint  celui  des  Ducs  de 
Saxe.  Au  refte  les  Ducs  étoient  auflî  les  Généraux  nés  des  troupes 
de  leurs  Duchés. 

Les  Comtes  fubordonnés  aux  Ducs  adminifb-oient  la  juftice 
dans  un  département  qu'on  appelloit  Pagus  ou  Gau.  De-là  vien- 
nent ces  noms  de  Provinces  terminés  en  G^»  :  Suntgau,  Nord- 
gaui  Brijgau,  Argm,  KbingaUf  ou  les  Comtés  du  Sud,  du  Nord, 
de  Brifac,  de  l'Aar  &  du  Rhin,  &c.  Ils  avoient  pour  Affeflèurs 
^  fept  ou  douze  Ecbevins  ;  &  un  certain  nombre  de  Centeniers 

écoient  comme  des  Baillifs  ^  qui  jugeoient  fous  euX;  &;  en  pre- 
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inicreinftance.  Les  Mis  ou  CommiJJaires  Royaux  (  Miffi  Dmii- 
nui)  étoient  chargés  de  parcourir  les  Duchés  &  de  tenir  la  main 
à  ce  que  la  Juilice  fuc  bien  adminiftrée  >  8c  les  Evêques  avoient 
rinfpeâion  fur  les  uns  &  fur  les  autres.  Enfin  les  Appels  en  der- 
nier reflbrt  alloient  au  Comte  Palatin ,  qui  étoit  aufli  le  Juge  de 
la  Cour.  Les  Comtes  jouiflbient  pareillement  des  revenus  d'un 
certain  domaine;  mais  ni  les  Duchés  ni  les  Comtés  n'étoient  héré- 
ditaires :  cependant  les  Rois  les  conféroient  volontiers  aux  fils  ou 
aux  frères  de  ceux  dont  la  place  étoit  à  remplir.  Quoique  l'em- 
ploi des  (Comtes  fût  purement  civil ,  ils  commandoient  en  tems 
de  guerre  >  les  troupes  qui  Ce  levoient  dans  leur  reflibrt.  Souvent 
on  leur  confioit  en  chef  la  défenfe  d'un  certain  diftriâ  fur  les 
frontières ,  &  alors  on  lesnommoit  Margraves^ 

Il  ne  paroît  pas  que  les  Mj  ayent  été  pourvus  d'un  pareil  apa- 
nage; car  il  eft  certain  qu'ils  étoient  nourris  aux  fraixde  la  Provin- 
ce ,  où  ils  faifoient  leur  tournée.  Nous  trouvons  dans  les  Capitu- 
laires  qu'un  Mis  devoit  recevoir  par  jour  40.  pains  >  2.  moutons 
ou  pourceaux >  i.  agneau,  4.  poulets,  20.  œufs,  9.  fepders  de  vin» 
2.  muids  de  biere  &  2.  muids  (  modii  )  de  bled« 

Après  les  Comtes  venoient  les  Nobles  Seigneurs  ou  Barons  , 
qui  pofledoient  les  principales  Terres  du  Royaume  foit  en  fief, 
foie  en  firanc-aleu.  Ce  font  eux  qui  portoient  le  nom  de  Vaflâux 
£c  de  Leudes  ;  très-diffêrens  des  Udi ,  qui  étoient  une  efpece  de 
Serfs, 

Le  dernier  ordre  étoit  la  Nobleflê  ordinaire ,  qui  compofoit 
la  force  des  armées ,  Sc  dont  les  fervices  militaires  étoient  payés 
par  la  jouiflànce  dos  petits  Fie6«  Ces  FieÊ  étoient  appelles  Bhéfi- 
ces  militaires  i  &  ne  fe  donnoient  qu'à  vie.   ils  mouvoient  tous  en 
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droiture  de  la  Couronne  ,  Se  s'accordoient  à  condition  que  lè 

VafTal  prendroit  les  armes }  quand  le  Prince  le  demanderoit. 

Une  autre  efpece  de  Fief  étoit  ce  qu'on  appdie  Salica  terra.  Leur 

origine  vient  des  terres  qu'on  enlevoit  aux  peuples  que  les  Francs 

foumettoient ,  &  que  les  Rois  diftribuoient  à  leurs  Guerriers, 

pour  en  jouir  fous  la  condition  d'une  certaine  redevance  annuelle. 

Quoique  héréditaires  ,  ils  ne  pafToient  jamais  aux  femmes.    Ils 
mouvoient  pareillement  en  droiture  de  la  Couronne ,  à  laquelle 

ils  retournoient  >  lorfque  la  famille  qui  les  pofTédoit  venoit  à  manr 
quer  de  mâles. 

Le  refte  de  la  Nation  étoit  compofé  d'Artifans  &  d'Efclaves. 
Ceux-ci  étoient  de  plusieurs  efpeces  ;  les  uns  avoient  été  réduits 
dans  cet  état  par  les  droits  de  la  guerre  >  &  appartenoient  en 
grande  partie  au  domaine  du  Prince  ;  plufieurs  aux  Eglifes ,  & 
quelques-uns  aux  particuliers.  Une  féconde  efpece  de  Serfs > 
étoient  ceux  qui  pour  une  certaine  rétribution  annuelle  fe  dé- 
vouoient  au  fervice  d'un  homme  libre.  La -qualité  desfervices 
auxquels  ils  s'cbligeoient ,  rendoit  leur  condition  différente.  lA 
plupart  devenoient  à  peu  près  de  vrais  Efclaves  ;  quelques-uns 
qui  nes'engageoient  qu'à  des  grands  Seigneurs  &  aux  Eglifes,  ne 
promettoient  que  des  fervices  militaires  ou  Palatins  (  fervices  de 
Cour  )  &  ceux-ci  portoient  le  nom  de  Mniflêriaux  ou  de  Serft 
nobles.  Le  Gentilhomme ,  qui  en  tems  de  guerre  pouvoit  ame. 
ner  une  troupe  de  Miniftériaux  raflêmblés  fbus  fa  Bannière ,  étoit 
un  Banneret^  Les  Eglifes  avoient  quantité  de  Serfs  ou  diHwtînes 
propres  de  cette  efpece. 
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Aurefte  le  Roi  concouroic  de  droit  à  la  collation  de  tous  les  bé< 
néfîces majeurs.  Son  aKifentement  étoitabfolumentnécenaîre  pour 
toutes  les  élevions  que  le  Clergé  &  les  peuples  avoient  faites  .'fou- 
vent  il  choiniToit  lui  •'même  entre  plufîeurs  candidats  que  l'Eglife 
vacante  lui  prefëntoit.  Nous  ne  manquons  pas  non  plus  d'exem- 
ples qu*il  a  nommé  d'autorité  aux  premiers  bénéfices  de  l'Etat  ; 
c'eft  ainfi  que  Carloman  Maire  du  Palais  d'Auflrafie  changea  en 
74a.  l'Evêclié  de  Mayence  en  Archevêque;  &  après  avoir  désigné 
les  Evêques  SufFragans ,  il  le  conféra  à  S.  Boni^ce ,  qui  en  rem- 
plit les  fondions  pendant  neuf  années  entières  >  avant  que  ûl  nou- 
velle dignité  eût  été  confirmée  par  le  Pape  Zacharie  en  751, 
Rien  de  fi  précis  que  le  décret  de  Carloman  publié  à  Ratisbonne 
en  742,  Fer  Concilium  Sacerdotum  £5*  Optimatum  meormn  ordina- 
vjnmsper  Gvitates  Epifcopas  >  €5*  ftatuimus  fuper  eos  Arcbi-Epifco- 
pum  Bomfacium.  Ces  expreffions  fe  trouvent  auflS  dans  le  décret 
du  Concile  de  Soiflbns  en  644.  Souvent  les  Abbayes  &  les  Evê- 
chés  même  étoient  conférés  à  des  Ducs  &  à  des  Comtes. 

Les  Hois  rfexerçoient  pas  moins  leur  Souveraineté  fur  les 
biens  àes  Ecdédadiques ,  qui  étoient  aflujettis  à  toutes  les  taxes  & 
impofitions  ;  ils  étoient  auffi  obligés  de  loger  &  de  nourrir  le 
Prince  dans  les  voyages  qu'il  ftifoit  ;  &  n'avoient  pas  le  droit  d'a- 
liéner la  moindre  partie  de  leurs  terres  fans  l'aveu  dc  le  confente- 
ment  du  Souverain. 
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Avènement 
m  Thrâne. 


EVENEME  SS    R  E  M  A  R§^U  A  B  L  E  S. 


PEPIN, 

dit  LE  BreJ) 
fils  de  Charles 
Martel,  Maire 
du  Palais,  par- 
vint au  Tfjrâne 
éfijso.  âgé  pour 
Jorsde^6.ans. 


750.  751. 

pEPiN  monta  fur  le  Thrône  des  Mérovingiens, 
par  l'éle9:ion  de  tout  le  peuple  des  Francs, 
après  que  le  PapeZacharie  eut  approuvé  la  dépo- 
(îtion  de  Childéric  III.  Les  Ambaflàdeurs  qui  lui 
ménagèrent  le  conferitement  de  la  Cour  de  Ro- 
me, furent  Burchard  Evêque  de  Wurtzbourg, 
&  Fulrade  Abbé  de  S.  Denis.  Pépin  eft  le  premier 
Roi.de  France  qui  ait  reçu  le  Sacre  avec  les  céré- 
monies deTEglife.  Il  fut  facré  par  S.  Boniface  Ar- 
chevêque de  Mayence.  Cet  exemple  fournit  le 
premiâ*  des  argumens  fur  lefquels  les  Archevê- 
ques de  Mayence  fondent  leur  droit  de  facrer 
les  Empereurs  d'Allemagne. 

752.  7S3'  754» 

Aiftolphe,  Roi  des  Lombards,  enlevé  aux 
Empereurs  de  Conftandnople  l'Exarchat  de  Ra- 
venne,  &  menace  la  Ville  de  Rome.  Le  Pape 
Etienne  demande  du  fècours  à  l'Empereur  Conf- 
tantiîi  fon  Souverain  légitime.  La  guerre  d'Ar- 
ménie empêchant  celui-ci  de  fauver  l'Italie,  il 
confeille  au  Pape  de  s'adreffer  au  Roi  Pépin» 

754- 
Le  PaÇe  Etienne  III.  vient  en  France  accom- 


lyALLEMAGNE. 


aç 


Femmes. 


Bcrthe  oaBcr- 
trtdc  •  fille  de  Ca- 
ribert.  Comte  de 
Lton.f  78}, 


E  NFANS. 


CHARLEMAGKB  qut 

régna. 
CARLOMANqui  régna 

avec  fon  frère. 

Pcpin  mort  jeune. 

GiTéUe. 

Gcrtrude. 

Deux  antres  filles  mortes 
jeunes. 


Pépin  meurt 

U  2^.  di  Siftimhn 
768.  ^/*W#  5A. 
ansjU  ige.  éMt$it 
de  fon  r$gn§. 


Princes 

contemporains. 


Vâfes. 

Zacharie  meurt. 
Etienne  IL 
Etienne  IIL 
Paul  L 
Etienne  IV. 


752- 
7f^* 
7Î7. 
767. 
77i. 


Etfffmtâr  ttOrUntm 

Conftantin    V*    Copro> 
njme.  775. 

RmV  iis  L»mh»fis. 


^olphé. 
Didier. 

Alphonfe  I. 
Froïla. 

jinght0rr§9 
Heptarchic 


75& 
774- 
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Efenemens  remarqjjâbles  fous  Pépin. 

■ >_-i  11  la  --■      ■  ,    --  I    I   r  —  I 1 ^ 

pagné  d'un  Ambaflâdeur  de  l'Empereur  d'Orient  :  il  abfout  Pepitf 
du  crime  qu'il  avoic  commis  en  manquant  de  fidélité  à  Ton  Prince 
légitime,  &  fàcre  fes  deux  fils  Charles  &  Carloman  Rois  de  Fran- 
ce. Pepiri  de  fbn  côté  lui  promet  fon  appui  contre  les  Lombards: 
Aiftolphc  intimidé  par  les  François,  promet  de  reftituer  Ravenne. 

755. 

Aiftolphc  refufe  d'accomplir  fes  promeflês,  &  aflîége  Rome. 
Etienne,  le  Clergé,  &  tout  le  Peuple  Romain  appellent  Pépin  à 
leur  fecours,  &  le  nomment  lui  &  fes  deux  fils  Patrices  Romains, 
c'eft-à-dire  ProteÔeurs  de  l'Eglife,  &  Chefs  du  peuple  de 
Rome.  Cette  dignité  la  plus  éminente  de  l'Empire,  donnoit  à 
peu  près  les  mêmes  droits  que  les  Exarques  avoient  eus.  Pépin 
paflè  en  Italie  malgré  les  Etats  de  fon  Royaume,  qui  ne  vouloient 
pas  confendr  à  cette  guerre.  Aiftolphe  eft  afïïégé  dans  Pavie?  & 
obligé  de  (è  dépouiller  de  l'Exarchat.  Pépin  en  fait  préfent  au 
Saint  Siège,  malgré  l'Empereur  de  Conftantinople ,  qui  le  récla- 
moit  comme  une  Province  démembrée  de  (à  Couronne. 

Le  traité  avec  Aiftolphe  fut  conclu  par  les  foins  de  Carloman 
frère  de  Pépin,  qui  s'étoit  retiré  au  Monaftére  du  Mont-Caflîn. 

Les  diètes  ordinaires  font  transférées  du  mois  de  Mars  au  mois 
de  May. 

7%^'  7S7'  758.  ^fuiv. 

Guerre  de  Bavière  ;  le  Duc  de  Taffilon  eft  forcé  de  prêter  de 
nouveau  au  Roi  le  ferment  de  fidélité.  Les  Saxons  eurent  le  mê- 
itie  fort  j  Pépin  leur  impofa  un  tribut  de  300.  chevaux,  &  ftipula 
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Efenemens  remarquables  fous  Pépin, 

pour  les  Moines  de  Fulde  la  liberté  de  les  inftruire  dans  la  Reli- 
gion Chrérienne.  Mort  d'AiftoIphe.  Didier  lui  fuccéde  par  la  fa- 
veur du  Pape,  à  qui  il  confirme  les  ceflîons  que  Pépin  avoit  obli- 
gé fon  Prédéceflèur  de  faire  au  S.  Siège. 

768. 

Pépin  préfente  fes  deux  fils  Charles  &  Carlon[ian  à  PAflèm- 
blée  des  Etats,  qui  les  reconnoiHènt  pour  fes  fuccefleurs.  Charles 
fut  Roi  de  Neuftrie,  &  Carloman  reçut  en  partage  l'Auftrafie, 
dont  l'Allemagne  dépendoit; 

Pépin  meurt. 

La  Reine  Berthe,  femme  de  Pépin,  fonde  l'Abbaye  Princiere 
dePnimen  Ardennes,  qui  fut  unie  &  incorporée  à  l'Archevê- 
ché de  Trêves  en  1576.  Nous  appelions  Abbayes  ou  Prélatures 
Frhicieresy  celles  qui  donnent  à  leurs  Titulaires  une  voix  parti, 
çuliere  à  la  Diète  de  l'Empire. 

Ariolphe,  Evêque  de  Langres,  fonde  en  764,  l'Abbaye  Prin- 
ciere d'EIwangen,  fécularifée  &  érigée  en  Prévôté  l'an  1460.  par 
une  Bulle  du  Pape  Pie  II. 
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Naijjance  £5* 
avènement  à 
la  Couronne. 


CHARLE- 
MAGNE  fils 
de  Pépin  j  né  le 
10.  Avril  y^z, 
Jttccêda  à  Jon 
père  dans  la 
NeuJirieerrySS- 
^gé  de  26.  ans. 
Il  réunit  toute 
la  Monarchie 
Françoife  en 
yjî.^jut  cou- 
ronné Empe- 
reur en  800. 


EFENEMENS  REMARQJJABLES. 


76^.  769.  770. 

/^Harlemaqne  &  Carloman  fuccédent  à  Pé- 
pin, &  fe  brouillent  d'abord  à  l'occafion  du 
parcage  de  leurs  Etats.  Ils  avoient  époufé  les  filles 
du  Roi  Didier,  malgré  les  remontrances  du  Pape 
Etienne.  Charles  répudie  fa  femme,  nommée  Si- 
bille.  Gerberge  femme  de  Carloman,  de  concert 
avec  fon  père  &  avec  Taffilon  Duc  de  Bavière, 
qui  avoit  époufé  la  troifîéme  fœur ,  Leutberge , 
profite  de  cette  Xirconftance  pour  augmenter  les 
divifîons  entre  les  deux  frères. 

771. 

Carloman  meurt.  Sa  veuve  &  fes  deux  fils 
fe  retirent  en  Italie  auprès  du  Roi  Didier.  Charles 
eft  reconnu  Roi  de  toute  la  Monarchie  Françoife. 

772* 

Guerre  contre  les  Saxons,  réfolue  dans  la 
Diète  de  Worms,à  l'inftigation  de  Sturmion  Abbé 
de  Fuldc.  Son  reflèntiment  venoit  dumaflàcre  fait 
par  les  Saxons  de  quelques-uns  de  fes  Miflîonnai- 
res,  malgré  le  traité  conclu  avec  Pépin.  Charles 
s'empare  d'Eresburg  en  Weftphalie,  &  renverfe  la 
colonne  appellée  Irmenjeul,  La  Nation  Saxonne 


D' ALLEMAGNE. 


7.9 


Femmes. 


1.  Sibille  fille  de 
Didier ,  Roi  des 
Lombards ,  ré- 
pudiée en  771. 

2.  Hildegarde  ,  d'â- 
ne maiibn  dif- 
tÎDguéedeSoQa- 
bc .  f  789. 

J.FaftradcfiUcdn 
Comte  Raoul , 
d'une  maiibn  de 
Franconie»      •}• 

794- 
4-    Luitgarde    de 

Souabc-f*  800. 

f.Hîlmentnide. 

6-  Régine  :  elle 
épouûi  enfoice 
Roberr  Je  Fort , 
Comte  d'Anjou. 

7-  Adelinde. 

8.  Mathalgarde. 

9.  Gerfwindc^ 


En  FAN  S. 


2.  Charles ,  f  gn. 

2-  Pcpin  Roi  d'Italie ,  •f 
g  10.  laiiFant  un  fîJs 
nommé  Bernard ,  mort 

gig. 

2.  L  0  U I S I.  qui  régna , 
&  LOTHAIRE  ju- 
meaux. 

2.  Rotrude  mariée  âGau- 
bcrt  Comte  du  Maine. 

2.  Berthe  mariée  â  S. 
Agilbert  Chancelier  de 
Charlemagne ,  mère  de 
l'Hiftorien  Nithard. 

2«  Gifelie  morte  Reli- 
gieu/ê. 

3.  Thedmde  Abbeflê  de 
Farmoutieri,  près  d'Ar- 
genteuil. 

9.    Hiltrude    Abbeflede 

Farmouciers. 
5.  Rothaîs. 

5.  Pépin  le  BofTu,  en- 
fermé dans  l'Abbaye 
dePrum,  âcaufb  d'une 
confpiration       contre 

i     l'Empereur  &  fes  trois 

I     ûU  ïégimncs, 

'5.  Drogon  Evéque  de 
Metz ,  fie  Archi-Chapc 
Jflin,f  g5ç 

6.  Hugues  Abbé  de  C^. 
Quentin,  6c  Archi 
Chancelier,  j;*       $4^ 

7.  Thierri.  I 
g.  Rotild. 
9.  Adeltrudc. 


O;»  lui  Mtrihui  fruffe- 
mgnt  une  filU  nommée 
Emme,  (^  mariée  a  fon 
Mimfire  Eginhard.  H  eft 
vrai  quEginhard  eut  une 
femme  de  ce  nom,  Queiques 

IAnteurs  le  font   U  fouche 
i/m  Comtes  d'£rbach» 


814* 


Mort. 


Charlema- 
gne meurt  U  ig. 
Janvier  gj^  dans 
lajl^.  année  de  fon 
H*  9  A»  47.  de  fon 
règne  ^&  la  14.de 
fon  Empire.  U  efi 
enterré  à  jùx-ia- 
Chafelli. 


Princes 

contanporaim. 


fafes. 


Etienne  IV. 
Adrien  I, 
Léon  IIU 


772* 

816* 
Empereurs  iOrient. 


Cènftantin     V,  Copro. 

njme.  775». 

Lfon  IV.  7j^o. 

fCbnftantin  VI.  797, 

i'T!-  802. 

Nicéphore.  gn. 

Oeft  à  ce  Prince  que 
commence  TEmpirc  des 
Grecs ,  appcUé  ie  Bas  Em- 
pire. 

Staurace.  811. 

Michel  Qiropalate.  819. 
Léon  l'Arménien,     gij^ 

V^is  d Italie. 

Didier  vaincu  par  Char- 
lemagne ,  qui  mit  fin  au 
Royaume  des  Lombards 
en  774.  Ce  Royaume  avoic 
duré  205.  ans. 
Charlemagne  Empereur. 
814* 
Rfiis  d^Effagne^ 

Anrelio»  774, 

Silo*  7g5. 

Mauregatc.  7gg. 

Vérémond  L  791. 

AlphonfeleChaHe.  g44. 

Angleterre. 

Heptarchie  éteinte  en  goo. 
par  Ecbert,  qui  réunit 
les  fept  Royaumes. 
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EFENEMENS  REM^RQSIâBLES  fous  CHARl£.MAGNE. 


étoit  alors  compofée  de  quatre  Peuples  difFérens.  Les  Weftpha- 
Iiens>  les  Angrivariens ,  &  les  Oftphaliens  demeuroient  entre 
rEms  rivière  de  TOftfrife,  &  l'Elbe.  Les  Nordalbingiens  occu- 
poient  l*andenne  patrie  des  Saxons>  c*eft-à-dire  les  pays  fitiiés 
fur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  jufques  à  l'Eider  &  aux  frontières 
des  Venedes  &  des  Efckvons ,  dans  le  Meddenbourg. 

773-  774» 

Guerre  des  Lombards.  Didier  venoit  de  reprendre  l'Exarchat 
fur  le  Pape  Adrien,  parcequ'il  refufoit  de  couronner  les  fils  de 
Carloman.  Charlemagne  vole  au  iecours  du  Pape.  Prife  de  Véro- 
ne. Charles  y  trouve  la  veuve  de  (on  frère  &  fes  deux  neveux, 
qu'il  envoyé  en  France.  Didier  affilé  dans  Pavie  fe  rend  prifon- 
nier  à  Charlemagne,  qui  l'exile  avec  fa  femme  &  fesenfens  à  Liè- 
ge ;  il  n'y  eut  qu'un  feul  des  fils  de  Didier  qui  échappa  aux  mal- 
heurs de  fa  famille.  Il  fe  fauva  à  Conftantinople,  où  il  fut  revêtu 
de  la  dignité  de  Patrice.  Charles  fe  rend  à  Rome,  &  y  reçoit  les 
mêmes  honneurs  que  les  anciens  Exarques.  Il  renouvelle  au  Pape 
la  donation  de  l'Exarchat.  Adrien  lui  confirme  par  reconnoiiTance 
le  Patridac  de  Rome,  &  y  attadie  le  droit  de  nommer  au  S.  Siège. 
Les  Romains  de  leur  côté  lui  abandonnent  tous  leurs  droits  :  dès-lors 
les  Mf  de  Charles  commencèrent  à  rendre  la  juffa'ce  à  Rome,  & 
l'on  joignit  en  Italie  dans  les  Aâes  publics,  les  années  du  Patri- 
>ciat  de  Charlemagne  à  celles  du  règne  des  Empereurs  d'Orient. 
Charlemagne  fefait  couronner  Roi  des  Lombards  à  Monza,  de 
confirme  leurs  anciennes  Loix  :  en  laiflànt  néanmoins  à  cha- 
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EFEIfEMENS  REMARQUABLES fm  CHARLEMAGUE, 


cun  d'eux  la  liberté  de  iliivre  à  Ton  gré  ou  les  Loix  Roinai» 
neS)  on  les  Loix  FrançoiTeS;  ou  le  Code  Lombard.  On  écoic 
obligé  de  déclarer  à  la  tête  des  Aâes  publics  de  ce  fîcéle 
&  des  fulvans  laquelle  de  ces  Loix  on  prétendoic  fuivre^  De-là 
viennent  ces  formules  :  Ego  Matbildis  Lege  Rmnana  vivens  ;  Egf^ 
N.  Ij&t  Francica  vivens  t  ^c. 

77Î- 

Charles  attaque  les  Saxons  qui  venoient  de  faire  de  nouvelles 
ÛTuptions  dans  la  France  Orientale.  Les  Weftphaliens  reçoivent 
le  joug  des  Francs. 

Révolte  du  Duc  de  Frioul.  Charlemagne  lui  ftit  trancher  la 
t^t<iy  &  divife  fon  Duché  en  plufîeurs  Comtés.  Nouvelle  révolte 
des  Saxons }  occafionnée  par  Witekind>  Tun  des  Chefs  des  Weft- 
phaliens.  Ils  fe  foumettent  derechef  dans  PAflêmblée  de  Pader- 
born.  Char/emagne  menace  de  les  exiler  de  leur  patrie,  &  de  \ss 
priver  de  leur  liberté  >  s'ils  ofoient  encore  manquer  à  la  fidélité 
quMs  lui  avoient  promifè« 

778. 

Guerre  d'E(pagne  entreprifa  fur  les  follicîtatîons  des  Chré- 
tiens &  des  Sarazins  fournis  au  cruel  Abderszamen.  Conquête  du 
Comté  de  Barcelone.  Défaite  deRoncevaux.  Mort  de  Roland  > 
neveu  fiippofe  de  Charlemagne.  Les  ftatues  de'  Roland  qu*on  voit 
dans  plufîeurs  Villes  d'Allemagne  >  &  que  le  peuple  croit  avoir 
été  érigées  à  l*honneur  de  Roland  ^ne  font  appellées  ainfî  qu'abufi- 
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vemenC)  wiXvsxiàtBugtlomàsSeuUni  du  mot  Ra^m  juger.  Elles 
dénotent  que  les  Villes  où  elles  font  pofées>  étoient  autrefois  des 
Villes  municipales}  qui  jouiflbient  de  leurs  Loix  particulières)  & 
avoient  des  Cours  de  Juftice.  Lorfque  la  Ville  de  Hambourg  fut 
aflujettie  par  Charles  IV»  aux  Comtes  de  Holftein,  les  Bourgeois 
renverferent  leur  ftatue  de  Roland  ou  plutôt  de  Rugeland.  Ces  (la- 
tues  ne  font  pas  antérieures  à  k  fîii  du  dixième  &  au  commence- 
ment de  l'onzième  (iécle. 

779-  780. 

La  guerre  de  Saxe  continue;  les  Saxons  font  battus  &  fournis. 

781. 

Pépin,  fils  aîné  de  Charles,  eft  couronné  Roi  d'Italie,  &  Louis 
fon  frère  Roi  d'Aquitaine. 

783. 

WiteJdnd  défait  l'armée  de  Charlemagne  à  Sintal.  Charlema- 
gne  s'en  venge  par  le  maflàcre  de  Verden,  où  il  fait  trahcher  la 
tête  à  4500.  des  principaux  partifans  de  Witekind. 

783-  784-  78sr. 

Vaincus  en  deux  batailles  fanglantes,  données  près  de  Dec- 
mold  ôc  fur  la  rivière  de  Hafe,  Witekind  &  fon  frère  Albion  fe 
foumettent  à  Charles ,  &  reçoivent  le  baptême  à  Attigny.  Quel- 
ques Auteurs  font  defcendre  de  ces  deux  frères  les  anciens  Ducs 
4e  Saxe,  &  la  maifon  Eleâorale  d'aujourd'hui. 


D'  A  L  L  E  M  A  G  N  E,  ^3 
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786.  787. 

Ta(I3on  Duc  de  Bavière  >  de  l*anaenne  femille  Dacale  des 
Agilolfingiens>  fuTciee  des  troubles.  Charles  marche  contre  lui» 
&  l'oblige  à  prendre  l'inveftiture  de  la  Bavière  ;  oh  fe  (crvit  d*un 
fceptre  dans  cette  cérémonie.  Taffilon  fe  révolte  de  nouveau  ;  il 
eft  ciré  à  la  Diète  d'Ingelheim,  &;  accufé  du  crime  de  lèse  majefté. 
Les  Etats  le  condamnent  à  mort;  mais  Charles  lui  fait  grâce >  Se 
fe  contente >  après  Tavoir  dépouillé  de  Ton  Duché»  dePenvoyer 
dans  l'Abbaye  de  LorTch»  &  de  là  dans  celle  de  Gemblours>  oîk 
il  mourut  en  odeur  de  (àinteté*  La  Bavière  eft  divifée  en  plufieurs 
Comtés.  La  forme  de  la  condamnation  de  Taiïïlon  nous  fournit 
le  premier  exemple  du  droit  qu'ont  les  Princes  d'Allemagne  de 
ne  pouvoir  être  jugés  que  dans  les  Aflèmblées  générales  des  Etais. 

788. 

L'Impératrice  Irène  attaque  l'Italie,  pour  fe  venger  du  refus 
que  Charles  avoit  fait  de  marier  fà  fille  Rotrude  au  jeune  Empereur 
Conftanda.,  L'armée  des  Grecs  commandée  par  Adelgife  fils  du 
Koi  Didier,  eft  entièrement  défaite  par  les  Généraux  de  Char- 
les ;  Addgife  eft  pris  &  mis  à  inort. 

789. 
Guerre  contre  les  Efdavons  de  Poméranieqoi  fe  foumettenc. 


È 
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790.     79 K    792.     793. 

Guerre  contre  les  Hans  ou  Hongrois  :  ils  avoient  donné  du 
recours  à  Taffilon,6c  fait  beaucoup  de  ravages  dans  la  Bavière.  Ils 
font  vaincus  &  repoufles  jufqu'au  delà  du  "Roahi  dont  les  rives 
deviennent  les  Umites  de  l'Empire  des  Francs,  à  la  place  de  celles 
de  \Em  qui  l'avoient  borné  auparavant.  Cette  viâoire  donna  lieu 
à  rintroduâion  du  Chriftianiûne  dans  la  Hongrie»  que  le  Pape 
Eugène  IL  fournit  à  PEgHfe  de  Paflâu. 

Charles  projette  de  joindre  le  Danube  au  Rhin,  moyennant  un 
canal  qu'il  fit  creufer  entre  l'/4/«»wfc/,  rivière  de  Franconie,  qui 
fe  jette  dans  le  Danube  près  de  Kelheim  en  Bavière,  &  laiîem/Vz, 
autrç  rivière  de  Franconie,  qui  fe  jette  dans  le  Meia  On  prétend 
trouver  quelques  vertiges  de  ce  canal  près  de  la  Ville  de  Weiflêm- 
bouiig  en  Franconie. 

Confpiration  de  Pépin  le  bofliii  fils  naturel  de  l'Empereur, 
contre  fon  Père.  Elle  fut  découverte  ;  Pépin  fut  enfermé  dans  un 
couvent ,  &  fes  Complices  eurent  la  tête  tranchée  en  vertu  de  la 
fenteace  prononcée  par  la  Diète  de  Ratisbonne, 

794- 

Charles  convoque  un  Concile  à  Francfort.  Il  y  préfide,  reçoit 
les  Décrets  des  Pères,  les  confirme  &  les  publie.  Voyez  les  I>et- 
tres  du  Concile  aiçc  Prélats  d'Eipagne  :  Congregatis  nobis  m  unum 
cmventumt  pracipimte  ^  prafidente piijfimo  £3*  gloriofijjîfno  Bof/û' 
no  n<firo  Carolo  Rege  :  &  les  A£tes  Synodaux  dans  Baroniusy  GoU 
dajidcdu  JiUet  qui  les  ont  raiïèmblés.  On  y  condamne  l'héréfie 
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de  NeftoriuS}  &  les  Aâes  du  Concile  de  Nicée»  tenu  par  Irène 
contre  les  Iconoclaftes. 

79  ^ 

Les  Saxons  révoltés  font  battus  par  l'Armée  de  Charles  j  U  en 
transplante  un  grand  nombre  dans  fes  autres  Etats. 

796,  797. 

Mort  du  Pape  Adrien  :  éledion  de  Léon  III.  Ce  Pontife  en» 
voie  à  Charles  les  clefs  de  S.  Pierre,  avec  la  Bannière  de  la  Ville 
de  Rome,  &  le  prie  de  députer  quelqu'un  pour  recevoir  le  fer- 
ment de  fidélité  des  Romains.  Fin  de  la  guerre  contre  les  Huns. 
Charles  établit  des  Margraves  pour  défendre  les  frontières  de  la* 
Bavière;  c'eft  là  l'origine  da Margraviat,  depuis  Duché  d'Au- 
triche* 

798. 

Nouvelle  Téyo\tt  des  Saxons.  Charles  en  fait  une  nouvelle 
translation,  ÔC  envoie  dans  leurs  pays  une  nombreufe  colonie  de 
Francs.  Il  y  fonde  les  Evêchés  d'Ofnabruck,  de  Munfter,  de  Pa« 
derborn  &  de  Hildesheim.  On  lui  attribue  aufli  la  fondation  de 
ceux  deBremen,  de  Verden,  de  Minden  &  de  HalberftadL 

799»     800.     801.     802. 

Excès  commis  par  les  Romains  contre  le  Pape  Léon  III.  Char- 
les vient  à  Kome,  où  après  avoir  entendu  les  plaintes  des  Ci- 
toyens, ilabfout  le  Pape,  &  punit  fes  accufateurs.  Le  Pape,  de 

E* 
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concert  avec  le  Peuple  Romain^  le  proclame  Empereur  le  jour  de 
Noël;  &lul  met  fur  la  tête  la  Couronne  impériale.  Ceftainii 
que  l'Empire  Romain,  détruit  fous  Auguftule  par  le  Roi  des  Héru- 
Ies>  fut  renouvelle  en  faveur  de  Charles  &  des  Francs >  par  l'élec- 
tion du  peuple  de  Rome.  Oppofition  des  Empereurs  d'Orient, 
^Charles  leur  offre  la  paix,  &  propofe  d'époufer  l'Impératrice  Irè- 
ne. Les  Grecs  la  dépofent.  Nicéphore  fait  un  traité  avec  Charles, 
&  le  rompt.  Diète  d'Aix-la-Chapelle.  Charles  réforme  la  Juf- 
tice ,  rédige  les  loix  des  dlfférens  Peuples  qui  lui  étoient  foumis> 
&  y  ajoute  de  nouveaux  réglemens. 

Le  Calyfe  Harum  Al  Rafcbild  fait  préfent  à  Charlemagne  de 
Jérufalem  &  des  autres  Saints  Lieux,  &  l'en  met  en  poflèflion. 

803. 

Dernière  révolte  des  taxons.  Charles  tranfplante  loooo.  fa- 
milles Tranfalpines  dans  le  cœur  de  fes  Etats,  ôc  donne  leurs  ter- 
res aux  Obotrices.  Tous  les  Saxons  le  foumettent  après  une  guer- 
re de  trente  ans.  Paix  de  Saltza.  On  laiflà  aux  Saxons  leurs  droits, 
leurs  immunités  &  leurs  loix,  à  condition  qu'ils  fe  feroient  bapti- 
Kér,  qu'ils  paieroient  les  dîmes  au  Clergé,  &  qu'ils  obéîroient 
aux  Juges  qui  leur  feroient  donnés  par  l'Empereur.  Enfin  les 
deux  peuples,  les  Francs.  &  les  Saxons,  font  réunis  pour  tou- 
jours ,  &  pour  ne  plus  faire  qu'un  feul  corps  de  Nation.  Si  Char- 
les conferva  aux  Saxons  leurs  anciennes  loix  civiles,  il  leur  en 
préfcrivit  plufîeurs  autres,  qui  étoient  relatives  à  l'établiflèment 
du  Chriftianifme.  Plus  les  Saxons  en  étoient  éloignés,  plus  il  étoit 
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nécefTaire  de  les  retenir  par  la  févérité  des  châtimens.  Elle  fut 
pouflee  au  point  de  condamner  à  mort  quiconque  auroit  rompu 
le  jeûne  quadragéfimal.  Ces  loix  firent  leur  effet,  &  les  Saxons 
s'y  accoutumèrent  tellement»  qu'à  l'avènement  de  Conrad  IL  à  la 
couronnne»  ils  le  prièrent  de  confirmer  ces  loix  cruelles.  Peu  à 
peu  \çs  Juges  prépofés  pour  les  faire  exécuter,  abuferent  de  leur 
autorité.  Ils  les  étendirent  à  des  cas  nouveaux  &  extraordinaires, 
&  bientôt  leurs  tribunaux  dégénérèrent  en  une  inquifition  inhu> 
maine.  On  l'appelloit  le  Trihmal  fecret  ^  libre ,  la  Cour  Vehmique 
^ la  Juflice  Wejiphalienne ,  du  nom  de  la  Province,  où  d'abord 
elle  avoit  Ton  fiége  prindpal  dans  la  Ville  de  Dortmund.  De-là  les 
Juges,  leurs  AfTeflèurs  ou  Echevins,  &  leurs  EmifTaires ,  inon- 
dèrent toute  l'Allemagne,  &  la  firent  trembler  par  des  exécu- 
tions d'auunt  plus  redoutables,  que  Us  Juges  &  les  Echevins 
étoient  inconnus»  qu'ils  jugeoient  fans  appel,  &  fouvent  fans  au- 
cune forme  de  procès  \  que  leurs  réfolutions  étoient  tenues  dans 
un  fecret  impénétrable,  &  que  le  plus  jeune  des  Echevins  étran- 
glo/c  lai-même  les  accu/es  au  premier  arbre  qui  fe  trouvoit  à 
portée.  Tant  d'abus  &  tant  d'horreurs  lafferent  enfin  la  padence 
des  Etats  d'Allemagne.  Ils  crurent  s'y  fouflrairc  par  le  moyen  des 
Lettres  d'exemprion  qu'ils  folliciterent  auprès  des  Empereurs,  & 
que  les  Juges  fccrets  fe  difpenferent  de  refpefter.  Alors  les  Etats 
leur  oppoferent  des  ligues  &  des  alliances  j  les  Empereurs  les  ap- 
prouvèrent, &  portèrent  auffi  de  leur  côté  quantité  de  loix  ten- 
dante»  à"  réformer  les  Tribunaux  Vehmiques.  On  parvint  à  les  I 

abolir  entièrement  fous  Maximilien  I.  &  foUs  Charles  V.  par  l'éta- 
Wilfement  de  la  Chambre  Impériale  &  du  Confeil  Aulique.  Les 

E3 
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Tribunaux  de  Weflphalie  d'aujourd'hui  n'ont  rien  de  commun 
avec  les  anciens  que  le  feul  nom.  Un  exemple  qui  fait  voir  juf- 
qu'où  les  Juges  Vehmiques  pouflêrent  leur  audace  >  c'eft  qu'ils 
oferent  fommer  l'Empereur  Frédéric  III.  lui-même  de  comparoî- 
tre  devant  euxj  lorfqu'il  eue  fait  publier  Ton  ordonnance  contre 
les  abus  de  leur  Tribunal. 

"804.    %o%.     806. 

Guerre  contre  les  Bohèmes  &  contre  les  Slaves  de  la  Luface 
&  de  la  Mifnie.  Charles  Roi  d'Italie,  fUs  aîné  de  l'Empereur,  les 
foumet  aux  loix  de  fon  père.  Diète  de  Thionville.  L'Empereur 
y  partage  fes  Etats  entre  fes  trois  fils.  Son  teftament,  après  avoir 
été  confirmé  par  tous  les  Etats  de  la  IVJonarchie,  eft  envoyé  à 
Rome  pour  être  fîgné  par  le  Pape» 

808.    809. 

Guerre  avec  les  Danois.  Leur  Duc  Godefiroi,  après  avoir 
ravagé  les  Côtes  de  l'Empire  des  Francs,  avoit  cru  fe  garantir  de 
leur  refTentiment  par  le  moyen  d'un  retranchement,  qu'il  fît  conf^ 
truire  le  long  de  l'Eyder,  rivière  du  Duché  de  Sleswic  qu'on  ap- 
pelloit  alors  la  Dame.  Mais  Charles  força  ces  lignes  après  un 
fanglant  combat,  &  obligea  Godefi*oi  de  fouTcrire  à  une  paix  fort 
defavantageufe,  en  vertu  de  laquelle  la  rivière  d'Eyder  dévoie 
fervir  de  bornes  entre)  la  Germanie  &  le  Dannemarc. 
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8 1  o.    8 1  I.    8 1  «• 

Mort  de  Pépin  &  de  Charles,  fils  aînés  de  Charlemagne,  Mi- 
chel Empereur  de  Conftancinople,  lui  envoie  des  Ambaflàdeurs» 
&  le  reconnoît  pour  Empereur.  On  régla  en  même  tems  les  limi- 
ces  des  deux  Empires.  Charlemagne  obtint  le  continent  de  Tltalie 
ju(qu*au  deflbus  de  Bénévent  avec  Plfh'ie  &  une  partie  de  la 
Croatie.  Les  <xrecs  conferverent  la  Calabre>  la  Sicile  >  la  Côte 
maritime  dujîoyaume  de  Naples  &:  la  Dalmade.  En  vertu  de 
ce  partage  la  Ville  die  Venife  demeura  aux  Empereurs  Cfrecs> 
mais  elle  s*efbrça  dès-lors  de  fê  fouftroire  à  leur  dominadon. 

81?. 

Nouveau  partage  des  Etats  de  la  Monarchie  Françoife,  fait  à 
Aix-la-Chapelle.  Bernard  fils  de  Pépin,  eft  créé  Roi  d*Italie,  & 
Louis  >  le  feul  fils  qui  reftoitàrEmpereurj  reçoit  la  Couronne 
Impériale  y  Ôc  tous  les  autres  Etats  qui  étoient  fournis  à  l'Empire 
des  François.  Charles  ordonna  à  Louis  de  fe  pofer  lui-même  la 
Couronne  fiir  la  tête  dans  l'Aflèmblée  des  Etats*  Ceflune  preu* 
ve  bien  éclatante  du  de(poti(me  avec  lequel  Charles  a  régné. 

814- 

Mort  de  Chariemagne  ;  il  eft  enterré  à  Aix-la-ChapclIe.  Son 
tombeau  fut  ouvert  par  l'Empereur  Othon  III.  qui  le  trouva  affis 
fur  un  thrône,  revêtu  des  habits  &  des  omemens  royaux.  Othon 
en  retira  ceux  que.  le  tems  &  l'humidité  n'avoient  pas  gâtés,  ôç 
ils  ibnt  encore  aujourd'hui  partie  du  trélbr  de  l'Empire  >  parpcu- 
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lierementfa  couronne  &  Ton  dmeterre.  En  1163.  Charlemagne 
fiit  mis  AU  nombre  des  Saints  par  PAnti-Pape  Pafcal  III.  &  14.  ans 
après  par  le  Pape  Alexandre  III. 

Pour  avoir  une  idée  de  la  puiflânce  de  cet  Empereur»  on  n'a 
qu'à  fuivre  les  limites  de  Ton  Empire.  1°.  Il  poiledoit  toute  la 
(Gaule.  a°.  En  ETpagne  le  Comté  de  Barcelone.  30.  Le  Continent 
de  l'Italie  jufqu'à  fiénévent.  40.  Toute  l'AMemagne>  les  Pays-Bas, 
&  une  partie  de  la  Hongrie.  Par  conféquent  les  bornes  de  Ton 
Empire  étoient  au  Couchant  l'Océan  Atlantique  &  l'Ebre»  au 
Midi  la  Mer  Méditerranée  >  au  Nord  l'Océan  Germanique  & 
l'Eyder»  &  à  l'Orient  le  Kaab  &  les  montagnes  de  la  Bohême. 


/EiEMAKQJJE3  PARTICULIERES. 

/^  H  ARLES  eft  le  premier  Prince  qui  fe  foit  fervi  de  l'Ere  vul- 
gaire dans  fes  Aftes  publics  :  nous  la  trouvons  dans  une 
Charte  de  803.  II  n'a  eu  le  fiirnom  de  Grand  ou  Magne  qu'après 
fa  mort.  Quoiqu'il  ne  (çut  pas  écrire^  il  ne  laifl*a  pas  d'être  très- 
fçavant  pour  Ton  tems>  &  il  fit  tous  les  efforts  poffibles  pour  faire 
fleurir  les  Sciences.  Outre  l'Ecole  de  Paris  qu'il  fonda»  il  en  établit 
dans  toutes  les  Eglifes  Cathédrales»  6c  à  Rome  un  Séminaire.  Sa 
prévoyance  s'étendit  jufques  fur  la  Mufique  de  l'Eglife.  Il  intro- 
duifît  en  France  &  en  Allemagne»  le  Chant  Grégorien»  ÔC  en  éta- 
blit une  Ecole  publique  à  Metz.  De  là  vient  le  terme  Allemand  de 
Mettén  pour  défigner  le  Chant  Ecdéfîaflique. 

Il  donna  des  noms  allemands  aux  Mois  &  aux  Vents. 
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Nous  avons  de  lui  quantité  de  Loix  fur  des  matières  tant  civi- 
les qu'éccléfiaftiques  ;  une  entr'autres  par  laquelle  il  ordonna  que 
les  poids  &  les  mefures  fuffënt  par  tout  fon  Empire  fur  un  pied 
égaL  Une  autre  condamne  les  Soldats  qui  s'enyvrerontdans  le 
camp  ,  à  ne  boire  que  de  l'eau. 

On  a  de  lui  des  Chartes  fcellées  d'un  fcel  en  plomb  ;  nous  re- 
trouvons quelques  fcels  du  même  métal  fous  les  Othons  & 
Conrad  IL  Cependant  ils  ne  font  pas  afles  communs  pour  pou- 
voir établir  cette  régie  générale  >  que  les  Empereurs  fe  foient  fervis 
de  fcels  de  plomb,  lorfqu'ils  accordoient  quelques  grâces  à  des  Ec- 
cléfiaftiques.  Le  Grand-Maître  de  POrdre  Teutonique  jouit  en- 
core du  droit  de  fceller  avec  des  bulles  de  plomb  ;  mais  il  n'y  a 
guéres  que  les  Souverains  Pontifes,  qui  s'en  fervent  aujourd'hui; 

II  diftribua  quantité  de  terres  à  fes Guerriers,  à  condition  d'en 
jouir  loir  vie  durant.  Mais  les  Mis  furent  chargés  en  même  tems 
de  veiller  à  ce  qu'elles  fuffent  bien  entretenues^ 

"La  Reine  Hildegarde,  féconde  femme  de  Charlemagne,eft  la 
fondatrice  de  l'Abbaye  Prfnciere  de  Kempten.  Les  Abbés  por- 
tent le  titre  de  Grands-Maréchaux  de  la  Cour  des  Impératrices^ 
On  ignore  le  tems  où  ils  ont  obtenu  cette  dignité  3  elle  leur  a  été 
confirmée  en  1683.  P^^^  l'Empereur  Léopold. 
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Naijjance  ^ 

avènement  à    EFENEMENS    REM  A  RQJJ  A  BLES, 

la  Couronne. 


LOUIS  LE 

Débonnaire  » 

fils   de    Char- 

lemagne  ^  de 

HildegardC)  né 

jurneau  en77%. 

fut  nommé Ern- 

pereur  par  foîi 

pereenSiS'  ^ 
fuccéda     à    ce 

Prince  en  8i4' 

dgéde  36.  ans. 


814-  815» 
T  Ouïs  avoit  toutes  les  vertus  d'un  honnête 
homme  8c  aucune  d'un  grand  Prince.  Il  Ce 
repofoit  de  tout  fur  fes  Miniflres  6c  lifoit  ou  pfal- 
modioit,  quand  il  auroit  falu  agir.  Il  eût  feit  le  bon- 
heur d'un  petit  Etatj  &  il  ruina  la  Monarchie  de 
Charlemagne.  Louis  fignale  le  commencement 
de  fon  règne  par  la  permiffion  qu'il  accorde  aux 
Saxons,  tranfportés  en  des  pays  étrangers,  de  re- 
tourner dans  leur  patrie.  Il  donne  ordre  à  Ber- 
nard Roi  d'Italie ,  d'examiner  la  caufe  du  Pape 
Léon  III.  accufé  d'avoir  trempé  dans  le  meurtre 
de  plufîeurs  illuftres  Romains.  Le  Pape  fe  juftific, 
ÔC  eft  abfous. 

Le  Pape  Etienne  V.  (uccefleur  de  Léon  III. 
après  avoir  fait  prêter  par  les  Romains  le  ferment 
;ie  fidélité  à  l'Empereur,  vient  en  France,  &  le 
ftcreàReims.  Concile  d'Aix-la-Chapelle,  où  l'on 
rédige  la  Régie  des  Chanoines.  Les  Mis  ou 
Commiflaires  de  l'Empereur  rendent  la  juftice  à 
Rome  en  fon  nom. 

817» 

Diète  tenue  à  Aix-la-Chapelle  ;  l'Empereur  y 
partage  fes  Etats  entre  ks  trois  fils*  Il  donne  à 


D' ALLEMAGNE. 


43 


FEMMES. 


Irmengarde  ou 
Hermengarde,  fil- 
le du  Duc  Enguer- 
nnd  de  Harbai- 
gne»ineurtcn8i8- 


Judîch  fiI/6  de 
Vcif  Comte  de 
Wcingarten  en 
Sooabe»  l'un  des 
principaux  Scig- 
neort  de  Bavie 
re>  mariécenSiQ 
t843- 


ENFyiNS. 


I.LOTHAIRE  Empe- 
reur,quiiuccédaàlon 
pcrc. 

l.PepinRoi  d'Aquitaine, 

8?8' 
n  laUTa  deux  fils , 
Pcpîn  &  Charles,  & 
une  fille.  Le  premier 
perdit  l'efpric  à  Scnlis 
dans  une  prifon  ,  où 
Chailcs  le  Chauve  le 
retint  jufqu»à  ùl  mort. 
Le  fécond, Charles,  fiit 
enfermé  dans  un  cou- 
vent,  &  mourut  Ar- 
chevêque de  Mayencc 
«n  86  j. 

La  fille  dont  on   igno- 
re le  nom,    époufa     le 
Comte  Lambert,  &  fût 
mère    de     Guidon  Duc 
de  Spoletc,   créé  Empe- 
reur en  891. 
I.LOUIS    Roi  de  Ger- 
manie. 
I.Alpaide  mariée  àRegon 
i     Comte  de  Paris.  On 
I     fiûtdefcendre  de  lui  le 
Roi  d'Allemagne  Con- 
rad   L  qui    ^lourut 
«n                       919. 
i.Hildcgardc  mariée  au 

Comte  Thierri. 
l.Giiiele  mariée  au  Com- 
te  Everard  ,  mcrc  de 
Bercnger    Roi    d'Ita- 
lie  en  gçj. 

2.CHARLES  le  Chauve 
Roi  de  France. 


840. 

MORT. 


Louis   le 
Débonnaire 

meurf  prh  de  Mm- 
yence  le  20.  ./-«'»» 
9n  840.  Âgé  de 
63-  ^»'»  aprh  en 
mvoir  régné  ^. 


PRINCES 

contemporaim. 


Léon  IIL 
Etienne  V« 
Pafcal  L 
Eugène  IL 
V^alentin 
Grégoire  IV. 


81& 
817. 
824. 
827. 
827, 

«44- 


Emfereurs  étOrieni. 
Léon  l'Arménien,     tij, 
Michel  le  Bègue.     819. 
Théophile.  £41, 

Ms  de  VrMncê. 
Louis  le  Débonnaire. 

840. 
Koss  iEj^agne. 

Alphonfe  le  Charte.  844. 


Keis  d Angleterre. 
Ecbert.  837. 

8T7. 


Etelvolfl 


RMi  de  Suéde. 

Biorn  IIL  vers  l»an 
8i6.  Sous  le  régne  de  ce 
Prince  ,  Charlemagnc 
envoya  Herbert  prê- 
cher  la  fbi  en  Suéde. 


Braut-Amond. 
Sivard  II.  vers. 
Herot. 


8ir- 

8?4. 
8S^ 
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EFENEMENS     REMARQUABLES 

Lothaire  l'Italie,  l'Empire  &  la  fupériorité  fur  fes  deux  frères  j 
l'Aquitaine  &  la  France  à  Pépin,  &  l'Allemagne  à  Louis. 

Troubles  fufcités  à  ce  fujet  par  le  Roi  Bernard  ,  irrité  de  la 
difpofition  cjue  l'Empereur  faifoit  de  l'Italie.  Le  Pape  Etienne 
meurt.  Les  Romains  lui  donnent  pour  fucceflèur  Pafcal  I.  Il  en- 
voie à  l'Empereur  des  lettres  d'excufes  ,  de  ce  qu'il  avoit  reçu 
cette  dignité  fans  fon  confentement  ;  l'Empereur  la  lui  confirme. 

8i8.    8 19-    820. 

Le  Roi  Bernard  accufé  de  révolte,  efl:  arrêté  &  jugé  à  Cha- 
lons  dans  une  aflêmblée  des  Etats.  L'Empereur  lui  fait  crever 
les  yeux,  &  ce  Prince  infortuné  meurt  trois  jours  après,  laiflânt 
de  fa  femme  Cunegonde  un  fils  nommé  Pépin,  père  de  Heribert 
Comte  de  Vermandois,  qui  retint  prifonnier  le  Roi  Charles  le 
Simple.  Les  complices  de  Bernard  font  également  jugés  &  condam- 
nés par  les  Etats  j  l'Empereur  leur  fait  grâce.  Ilépoufe  en  fécondes 

noces  la  Princeffe  Judith. 

821.    822. 

Le  partage  de  l'Empire  fait  entre  les  trois  fils  de  l'Empe- 
reur, eft  confirmé  dans  les  Diètes  de  Nimégue  &  de  Thionville: 
les  Etats  jurent  de  l'obferver.  Synode  d'Attigny  ;  Louis  y  reçoit 
la  pénitence  publique,  pour  expier  la  mort  de  Bernard,  &rin- 
juftice  qu'il  avoit  faite  à  fes  frères  naturels,  en  les  enfermant  dans 
des  Monaftéres. 
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823.    824.     825.  826. 

Guerre  de  Dannemarc  entreprife  pour  rétablir  le  Roi  Harald 
que  fes  Sujets  avoient  déthrôné;  il  fe  fait  baptifer  àMayence»  Fon- 
dation de  l'Archevêché  de  Hambourg,  réuni  quelque  tems  après 
à  l'Evêché  de  Bremcn,  qui  devint  alors  le  Siège  Archiépifcopal. 
L'Empereur  foumet  à  la  nouvelle  Métropole  toutes  les  Nations 
feptentrionales ,  &  celles  même  qui  né  reconnoiflbient  pas  fa  fou- 
veraineté;cequi  caufa  de  grandes  difputesdans  le  douzième  fiécle. 
Le  premier  Archevêque  fut  S.  Anschaire>  à  qui  le  Pape  donna 
pour  lui  &  pour  fes  fuccefleurs,  la  qualité  de  Légats  nés  du  S. 
Siège,  LePapePafcal  accufé  d'avoir  fait  mettre  à  mort  quelques 
Seigneurs  Romains,  eft  jugé  parLothaire  fils  ^né  de  l'Empereur, 
&  fè  pui^ede  ce  crime  par  fennent.  Il  meurt.  Eugène  II.  lui  fuc- 
céde.  Lothâire  vient  à  Rome,  &  y  rend  la  juftice.  Nouveau  fer- 
ment de  fidélité  prêté  à  l'Empereur  par  les  Romains  ;  ils  s'enga- 
gent d'obliger  tous  les  Papes  à  faire  le  même  ferment.  Les  Mis 
de  VEmperearadmiaiftrem  Ja  juftice  dans  Rome,  fuivant  Vancim 
ujage, 

827-     828. 

Le  Pape  Eugène  meurt.  Son  fucceflèur  Valentin  le  fuit  de 
près.  Grégoire  IV.  n'eft  confacré  qu'après  que  fon  éleftion  eût  été 
ponfirmée  &  ratifiée  par  l'Empereur. 


F  3 


46         ABREGE'    DE    L'HISTOIRE 
E  FEN  E  M  EN  S   R  E  M  A  R  QJJ  A  B  LE  S 

829. 

Diète  de  Worms.  L'Empereur  y  fait  un  nouveau  partage  de 
fes  Etats,  par  lequel  fûn  quatrième  fils  Charles,  ne  de  l'Impéra- 
trice Judith,  reçoit  la  Souabe  avec  une  partie  de  la  Bavière  &  delà 
Bourgogne.  Lothaire  s'engage  de  l'y  maintenir.  Révolte  des 
deux  autres  fils.  Leur  parti  fe  fortifie  par  les  intrigues  de  Wala 
Abbé  de  Corbie,  qui  fouleve  tout  le  Clergé,  fous  prétexte  de  le 
délivrer  du  defpotifine  avec  lequel  l'Empereur  difpofoit  des  biens 
Eccléfîaftiques.  Lothaire  s'étant  joint  aux  rebelles,  l'Empereur 
nomme  le  Comte  Bernard  de  Barcelone  tuteur  du  petit  Char- 
les. Les  Révoltés  arrêtent  l'Empereur  à  Compiégne.  Judith 
qu'on  accufoit  d'un  commerce  criminel  avec  le  Comte  Bernard,  & 
d'abufer  de  la  tendreflê  de  fon  époux,  eft  enfermée  dans  un  Mo- 
naftére  à  Poitiers.  L'Empereur  &  Charles  fon  fils  obtiennent  un 
délai  pour  prendre  le  même  parti.  En  attendant  Louis  promet 
de  tenir  des  AfTemblées  du  Peuple  à  Paris,  à  Lion,  à  Mayence  & 
à  Touioufe,  oïl  l'on  rcformeroit  l'Etat. 

830. 

L'Empereur  trouve  moyen  par  le  moine  Gondebauld,  de  fe- 
mer  la  difcorde  entre  fes  fils  rebelles,  &  promet  aux  deux  cadets 
d'augmenter  leurs  portions.  Ils  fe  foulevent  contre  Lothaire. 
L'Empereur  eft  rétabli  par  un  décret  de  la  Diète  de  Nimégue,  à 
condition  qu'il  n'entreprendroit  plus  rien  fans  l'aveu  &:  le  confen- 
tement  des  Etats.  L'Impératrice  Judith  fort  de  fon  Monaftére, 
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&  prouve  fon  innocence»  en  touchant  un  fer  rouge.  Les  com- 
plices des  fik  de  l'Empereur  font  condamnés  &  punis  par  un  arrêt 
des  Etats.  Les  Saxons  rétablis  dans  leur  patrie  par  Louis  le  Débon- 
naire, contribuèrent  principalement  à  cette  réfblution  de  la  Diète. 

831.    83*'    831- 

Pépin  inftruit  que  l'Empereur  deftinoit  TAquitaine  à  Qiar- 
les,  fe  révolte  derechef;  il  eft  pris  &  enfermé  à  Trêves.  Le  Cler- 
gé fouleve  les  deux  autres  fils  Lothaire  &  Louis.  Agobard>  Ar- 
chevêque de  Lion,  Ebbon  Archevêque  de  Rheims,  &  Wala  Ab- 
bé de  Corbie,  chefe  de  la  rébellion.  Le  Pape  Grégoire  IV.  vient 
en  France  pour  pacifier  ces  troubles  ;  mais  après  y  avoir  travaillé 
envain,  'A£t  joint  aux  fils,  &  menace  les  Evêques  du  parti  de 
PEmpereurde  l'excommunication  :  mais  ceux-ci  répondent:  Si  ex- 
eofmnunicatmus  venit texcommunicatus  aHbit.  Louis  mené  contre 
eux  une  armée.  EUe  l'abandonne  près  de  Roufach  en  Alface,  dans 
une  plaine  guf  fur  appelée  depuis  le  Champ  du  Menfange,  nom 
qu'un  certain  dittriGt  aux  environs  de  cette  Ville  confervc  encore 
aujourd'hui.  L'Empereur  eft  fait  prifonnier.  L'Impératrice  eft  en- 
voyée dans  un  monaftére  à  Tortone,  &  le  peut  Charles  dans  ce- 
lui de  Prunu 

Louis  eft  dépofé  à  Compiegne  ;on  lui  objeOa  fon  indifférence 
pour  les  débauches  de  là  femme,  le  meurtre  du  Roi  Bernard  , 
d'avoir  fait  marcher  les  troupes  dans  le  tems  Pafcal,  &  négligé  de 
tenir  au  mois  de  Mars  les  Affemblées  accoutumées.  Il  eft  obligé 
de  fubir  de  nouveau  une  pénitence  publique.  LiOthaire  eft  créd 
Empereur  par  le  Pape  &  par  le  Peuple. 
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834-  sssr.  836. 

La  tyrannie  deLothaire  révolte  fes  deux  frères.  Ils  aflèmblent 
des  troupes  contre  lui.  Lothaire  fe  fauve  en  Italie.  Louis  I,  eft 
abfous  par  fes  Evêques  aflemblés  à  S.  Denys.  On  le  facre  de  nou- 
veau ,  &  on  lui  rend  fa  femme  &  fon  fils.  Les  révoltés  fe  fou- 
mettent)  &  Lothaire  eft  enfin  forcé  d'implorer  la  clémence  de  fon 
père.  Diète  de  Thionville.  Les  Etats  jugent  &  condamnent  les 
Chefe  delà  révolte.  Us  dépofent  Ebbon,  Archevêque  deRheims> 
que  Louis  II.  Roi  d'Allemagne  créa  quelque  tems  après  Evêque 
de  Hildesheim ,  où  il  mourut.  Agobard  fe  fauve  en  Italie.  Les 
Etats  condamnent  auffi  quelques  Comtes  accufés  d'avoir  violé  la 
paix  publique. 

837-    838.    839-    840* 

Ces  années  fe  paflêrent  à  faire  des  partages  continuels.  Pépin 
fécond  fils  de  l'Empereur,  meurt.  Nouveau  teftament.de  Louis. 
Il  donne  l'Aquitaine  &  la  France  à  Charles,  au  préjudice  des  en- 
fans  que  Pépin  avoit  laifles.  Les  Etats  d'Aquitaine  s'y  oppofent. 
L'Empereur  les  réduit  par  la  force  des  armes  à  fe  foumettre  à 
Charles. 

Nouvelle  révolte  de  Louis  Roi  de  Germanie,  troifiéme  fils 
de  l'Empereur.  Louis  le  Débonnaire  conduit  une  armée  contre 
lui  &  meurt  en  chemin;  fon  tombeau  fe  voit  à  Metz  dans  l'Eglife 
de  S.  Amoul.  Cette  Ville  avoit  été  fa  réfidence  ordinaire. 

Il  protégoit  beaucoup  les  Juifs  :  de-là  vint  la  haine  que  S. 
Agobard,  grand  adverfaire  de  cette  Nation,  avoit  conçue  contre 
lui. 
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Louis  ordonna  de  traduire  la  Bible  en  langue  allemande;  6c 
fie  publier  plusieurs  loix  dans  cet  idiome.  D  nous  ca  refle  quel, 
ques  firî^mens. 

Pour  (e  conferver  la  fidélité  de  Tes  Sujets»  Louis  aliéna  une 
grande  partie  du  Domaine  de  la  Couronne  :  c*e(l  à  cette  aliénation 
qu'on  peut  rapporter  l'hérédité  des  Fiefs.  Il  eft  le  Fondateur  de 
l'Abbaye  Princiere  de  Corbie(  en  Allemand  Cor^;^)  en  Weftphalie. 

Après  fon  rétabliflement  fin:  le  thrône ,  il  fe  fervit  d'une  Ere 
nouvelle»  en  comptant  les  années  depuis  cette  époque»  Ceft l'Ere 
réprophiante. 

Entre  les  loix  civiles  de  ce  Prince»  il  s'en  troitve  une  qui  ab- 
roge les  péages  nouvellement  établis  :  Se  par  une  autre  il  e(%  or- 
donné que  la  feule  monnoie  du  Prince  auroit  cours  dans  toute 
l'étendue  de  la  M<marchie. 

Une  fâifoit  point  difficulté  d'avancer  les  Serfs  légitimement 
af&anchis  aux  ^gnités  de  l'Egbïè  ;  ce  qui  joint  à  la  réforme  qu'il 
s'efforça  d'introduire  parmi  le  Qergé»  aliéna  les  efprits  des  Ecclé- 
fiaffa'ques  :  mais  ce  qui  lui  attira  principalement  leur  haine»  ce  fut 
qu'il  fournit  tous  leurs  biens  aux  charges  de  l'Etat  »  excepté  un  feul 
arpent  de  terre  que  chaque  Eglife  devoit  pofleder  exemt  d'im- 
pôts» de  corvées  &  d'autres  preftations. 

Nous  remarquons  en  dernier  lieu  que  dès  les  tems  de  cet 
Empereur,  les  Eccléfiaftiques  ceignoient  l'épée  aux  nouveaux 
Qievaliers. 
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Naiffance  £3* 
Avènement    à 
la  Couronne. 


LOTHAIRE 
l.fils  ahé  de 

l*Empereur 
Louis  le  Débon- 
naire ^  à^lr 
mengarde ,  né 
vers  Pan  795'. 
fuccéda  àfonpe. 
re  en  840.  dgé 
de  45.  ans. 
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840- 

P  Ar  le  dernier  partage  que  Louis  le  Débonnai- 
re avoic  ftit  de  fes  Etats  >  l'Empire,  l'Italie  &  les 
Royaumes  de  Lorraine  &  de  Bourgogne  dévoient 
appartenir  à  Lothaire>  l'Allemagne  à  Louis,  & 
la  France  à  Charles  le  Chauve.  Lothaire  s'arroge 
la  fupériorité  fur  fes  frères,  en  qualité  d'aîné  & 
comme  Empereur,  &  veut  les  reftreindre,  Louis 
à  la  feule  Bavière,  &  Charles  à  l'Aquitaine.  Il 
les  furprend  l'un  après  l'autre,  &  enlevé  à  Char- 
les une  partie  de  la  Bourgogne.  Il  follicite  les  Su- 
jets de  Louis  à  la  révolte,  &  promet  entr*autres 
aux  Saxons  le  libre  exercice  du  culte  des  Idoles, 
s'ils  vouloient  fè  déclarer  pour  lui  ;  mais  ces  peu- 
ples reftent  fidèles  à  leur  Souverain. 

841-    842-    843- 

Lothaire  continuant  d'empiéter  fur  fes  deux 
frères,  ils  fe  liguent  contre  lui  par  un  traité  conclu 
à  Strasbourg,  &  fe  promettent  avec  ferment  de  fe 
fecourir  mutuellement  contre  toutes  fès  entrepri- 
ks.  Le  ferment  de  Louis  étoit  conçu  en  ancien 
François ,  &  celui  de  Charles  en  Langue  Tude^- 
que  ou  ancien  Allemand.  Leurs  Sujets  entrèrent 
dans  cette  alliance,  &  promirent  d'abandonner 
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Çi 


8f  S- 

FEMMES. 

ENF^NS. 

MOR  T. 

PRINCES 
dintemporaim. 

Innengtrdc»  fiUc 

Louis    II«  Empe- 

Lothaire L 

Pâf$. 

de  Hagues,  Comte 

reur  &  Roi  d'Ita- 

meurt dsns  PAbhsye 

de  Provence ,  mariée 

lie»  (on  foccefleoi'. 

de  Pritm  en  Ardmnes  > 

Grégoire  IV.           844- 

ca               821.  f . 

oh  il  s'étoU  retiré  .  le 

Serge  U.                  847- 

Lothaire  »  Roi  de  Lor- 

29*  Seftemlre  855- 
âgé  de  (^.  Mnsf  dota 

Léon  IV.                  855. 
Benoit  III.               85S« 

raine  1   marié  â 

il  mvoit  fégtU  15. 

Thietbergue ,  fœur 

'Empereurs  ttOrinu . 

du  Comte  Hubert. 

Il  meurt  en  869. 

Théophile.               842* 

&cllc  en  870.  ùxis 

Michel  IIL               867. 

laiflèr  d'eniâns» 

Km  de  Wrtmce. 

Charles»  Roi  de  Pro- 
vence »  mort  en 

Charte  le  Chanve.  877» 

863. 

Bfiis  d'EffMini. 

Beltrude  femme  da 

Alphonfe  IL            844. 

Conite  Berenger. 

RamireL                  851* 

• 

' 

Ordogne.                86a. 

Gifetbert ,  Duc 

nri  d'JbtgUiêrrê. 

d'Aquitaine. 

Etclvoir.                  8S7* 

Dodft  concabine. 

2.  Carloman  fib  na- 

K#f   ^Efi^ 

ture/. 

Kennet  IL              855. 

■ 

Ocft  fons  a  Prince  que 
le  Royaume  d'Ecoffe  s'ac- 

• 

crut  de  celui  des  PiAca. 
M  de  StUdu 

• 

• 

Herot.                    8S& 

G  A 
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celui  des  deux  frères  qui  la  violeroit.  Fêtes  célébrées  à  cette  occa- 
(ion  )  parmi  lefquelles  on  trouve  une  e(pece  de  Tournoi.  Cette 
entrevue  avoit  été  précédée  de  la  fameufe  bataille  de  Fontenai 
près  d*Auxerre  en  Bourgogne  ,  où  Lothaire  fut  vaincu.  Enfin 
fur  le  point  de  fe  livrer  de  nouveaux  combats  près  de  Mâcon  >  les 
trois  frères  conviennent  d*une  trêve ,  qui  fut  fuivie  d*un  traité  de 
paix  conclu  à  Verdun.  Ils  s*y  réconcilient ,  &  partagent  la  Mo- 
narchie Françoife  en  trois  parties  égales  &  indépendantes.  Lo- 
thaire eut  l'Empire ,  l'Italie  &  les  Provinces  fituées  entre  le  Rhin, 
le  Rhône,  la  Saône,  la  Meufe  &  l'Efcaut;  Louis,  fumommé  le 
Germanique,  reçut  toutes  les  Provinces  fituées  fur  la  rive  droite 
du  Rhin ,  &  quelques  Villes  fur  la  rive  gauche ,  entr'autres  Spire 
&  Mayence ,  propter  vint  copiam  ,  difent  les  Annaliites  ;  Oiarles 
devint  Roi  de  toute  la  France  ,  excepté  de  la  portion  cédée  à  Lo- 
thaire. Ce  traité  eft  la  première  époque  du  Droit  Public  de  l'Al- 
lemagne. Elle  va  obéir  déformais  à  des  Princes  particuliers  Se 
indépendans  de  la  Monarchie  Françoife. 

844.    845.    84^.    847. 

Schifme  après  la  mort  du  Pape  Grégoire  IV.  Lothaire  décide 
lè  différent  en  i&veur  de  Serge ,  &  renouvelle  la  Loi  qui  ordon- 
noit  que  jamais  Pape  ne  feroic  confacré ,  avant  que  fon  éle^iion 
ait  été  confirmée  par  l'Empereur  &  fans  Paffiftance  de  fes  M/y* 
Cette  Loi  fiit  confirmée  par  le  Pape  LéoA  IV.  en  847.  Entrevue 
des  trois  frères  à  Marfen  près  de  Maftricht ,  oii  ils  renouvellent 

la  paix  de  Verdun.  Radelgife  Ducide  Bénévenc  fe  révolte  contre 

i 
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ffinpereur,  &  appelle  en  Italie  lesSarafins>  qui  repouflènt  les 
Impériaux  jufques  au  delà  dé  Rome,  &  pillent  l'Eglife  de  S.  Pier- 
re. Ce  defaftre  donna  lieu  au  Pape  Léon  IV.  de  fortifier  Rome 
d'une  nouvelle  enceinte  dans  laquelle  cette  Bafilique  fut  enfermée: 
de-Ià  vient  que  Rome  eft  appellée  fouvent  IJrh  Leoninat  en  hon- 
neur de  ce  Pontife.  Tandis  que  les  Sarafins  dévaftent  l'Italie,  les 
Normands  ravagent  le  Nord  de  l'Allemagne, &  laLorrainejufqu'à 
Nimegue. 

848.     849-    850. 

Louis  le  Germam'que  foumet  les  Obotrites  du  MecJcelbourgy 
&  leur  donne  des  Ducs.  Ceft  peut-être  de  cette  expédition,  & 
des  fecours  que  Lothaire  donna  à  fon  frère,  qu'il  faut  déduire 
une  ancienne  prétention  que  l'Abbaye  de  Corbie  forme  fur  l'Isle 
de  Rugen,  qui  lui  a  été  donnée»  dit-on,  par  l'Empereur  Lo- 
thaire. Il  en  a  été  beaucoup  queftion  en  1648.  quand  l'Isle  de  Ru- 
gen tut  cédée  aux  Suédois. 

851.    852» 

Seconde  entrevue  à  Mar&n  pour  le  même  fujet  que  la  pre- 
mière. Synode  de  Mayence  ;  Raban  Maur  Archevêque  de  cette 
Ville  y  préfide.  Les  décrets  en  font  confirmés  par  Louis  le  Ger- 
manique. Les  Sarafins  font  chafles  du  Beneventin  y  mais  ils  fe 
maintiennent  dans  la  Calabre. 

85:^* 

Lothaire  partage  fes  Etats  entre  ks  trois  fils.  L'aîné  Louis  II. 
reçoit  l'Empire  &  l'Italie.  Lothaire  II»  eft  fait  Roi  des  pays  finies 

G3 
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encre  le  Rhône  >  la  Saône >  la  Meufe;  PEfcaut  ÔC  le  Rhin;  dont 
une  partie  porte  encore  aujourd'hui  Ton  nom  :  Lorraine,  Lotba- 
rin^a,  Lotbarii  Rectum  ;  &  Charles  eut  le  Royaume  de  Provence 
borné  par  le  Rhône,  la  Méditerranée  6c  les  Alpes.  Après  avoir 
fait  ce  partage)  Lothaîre  abdique  la  Couronne»  &  fe  retire  dans 
TAbbaye  de  Prum  en  Ardennes»  où  il  finit  Tes  jours  peu  de  tems 
^près. 

Leis  abus  des  épreuves  par  le  fer  chaud  &  des  autres  Ordalia 
donnent  lieu  à  la  tenue  du  Concile  de  Valence  >  qui  décide  qu'on 
remettroit  à  la  prudence  de  l'Empereur  d'abolir  entièrement  ces 
épreuves,  ou  de  leur  prefcrire  de  certaines  bornes.  Il  ne  paroît 
pas  que  ce  décret  du  Concile  ait  produit  aucun  effet. 

Les  Evêques  font  inveftis  de  leur  temporel  par  le  Symbole  de 
la  Crollè,  juxta  ?ttorem,  difent  les  Auteurs  contemporains. 


se 
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Naijfance  £3' 
Avènement  à 
la  Couronne. 


LOUIS  IL 

Empereur,  £5* 
Roi  d^Italiet  fils 
aîné  de  Lothaire 
y  ^Irmengar- 
deinéversS22. 
fuccéde  à  fin 
père  en  8^5- 
âgé  d*environ 
33.  ans^ 


EFENEMENS  REMARQJJABLES. 


8S^    856.    857.    858. 

r  E  règne  de  Loxns  II.  borné  à  la  feule  Italie 
ne  nous  offre  que  fort  peu  d'événemens  re- 
marquables. 

Louis  le  Germanique  établit  des  Ducs  dans  fes 
Etats  ;  Traculphe  fut  le  premier  Duc  de  Thurin- 
ge»  6c  Ludoljf  le  Grand  Duc  de  Saxe.  Dès-lors 
ce  dernier  Duché  devint  en  quelque  façon  héré- 
ditaire, 

860. 

Traité  d'amitié  conclu  à  Coblentz  entre  Louis 
le  Germanique  >  Charles  le  Chauve  &  leurs  trois 
neveux  >  fils  de  Lothaire  I«  Lothaire  Roi  de  Lor- 
raine, cède  l'Alface  à  Louis  le  Germanique»  pour 
s'aflurer  de  fon  fècours  contre  les  entreprifes  de 
Charles  le  Chauve.  Loi  fondamentale  portée  par 
Louis  le  Germanique,  qui  promet  \îçs  Etats  de 
ne  rien  faire  dans  fon  Royaume  que  de  concert 
avec  eux.  Révolte  des  Italiens  contre  L'Empereur 
Louis  II.  auffi-tôtappaifëe. 

863.    864.    865.    866. 

Charles  Roi  de  Provence,  meurt  fans  laiffèr 
d'eniàns.  Louis  II.  &  Lothaire  Roi  de  Lorraine^ 


D'ALLEMAGNE. 


57 


btMMES, 

ENFANS, 

^  875. 
MORT 

PRINCES 
contemporaim. 

Engelbcrgae,fil- 
le  de  Louis  le  Ger- 
manique Roi  d'Al- 
lemagne,   mariée 
en  856.   meurt  i 
Plaifancc  dans  Je 
Couvent  de  S.  Six- 
te, où  clie/ê  retira 

Ermengardc  ,    mariée 
en  877-  à   Bofon  ,   pre- 
mier ¥sA  d'Arles. 

Louis     IL 

meurt  le  14.  Août 
875.  Âgé    de   55. 
ans ,  dont  il  tsvoit 
régné  20.     //    ffi 
enterré  d  MiUn. 

FMfes. 

Benoît  IIL               858. 
Nicolas  I.                867- 
Adrien  II.                872. 
Jean  VllL               882. 

Empereurs  dOriens. 

après  la  mort    de 
^  maii 

Michel.  IIL              867. 
Baille  L                  886. 
Léon  YL                 cjii,. 

Roi  de  Ermnce. 

Charles  k  Chauve,  877^ 

Bjm  dEfpMgng. 

Ordogne.                 861. 
Alphonse  le  Grand,  9 10. 

Rois  idngUnrre. 

Etelvolf.                   857. 
Edclbald.                  860. 
Edclbert.                  865. 
Edelrcde.                  87^. 
Alfred  le  Grand.     899* 
• 

Rois  dEcoJfe. 

Donald  V-              858. 
Conftantin  II,          874* 
Ethe.                       87f- 
Grégoire.                  892* 

Rois  de  Suéde. 

^ 

1 

Herot.                      8Ç6. 
aiarles  VL             868- 
Biorn  IV.                883- 

H 
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fes  frères,  partagent  fes  Etats.  Celui-ci  épris  des  charmes  de  fa 
concubine^Waldrade,  répudie ;Thietbergue  fon  époufe  légitime, 
fous  prétexte  qu'elle  entretenoit  un  commerce  inceftueux  avec  le 
Duc  Hubert  fon  frère ,  &  engage  le  Synode  de  Metz  à  approuver 
le  divorce.  Waldrade  eft  couronnée.  Thietberguéfe  fauve  en  Ita- 
lie :  le  Pape  Nicolas  caffe  les  décrets  du  Synode  de  Metz  ;  il  dépo- 
ie  Gonthier,  Archevêque  de  Cologne  oncle  de  Waldrade,  fie 
Thietgauld  Archevêque  de  Trêves,  pour  y  avoir  affîfté.  Intimi- 
dé par  les  menaces  des  Etats  &  par  les  cenfures  du  S.  Siège, 
Lothaire  congédie  "Waldrade,  &  fe  réconcilie  avec  Thietbergue, 
L'Evêché  de  Bremen  eft  réuni  à  l'Archevêché  de  Hambourg 
malgré  les  oppofîtions  de  l'Archevêque  de  Cologne,  qui  étoit  le 
Métropolitain  de  l'Eglife  de  Brème, 

867- 

Le  Pape  Nicolas  I.  meurt.  Adrien  IL  eft  élu  à  fa  place  par  le 
Peuple  Romain  fans  confulter  les  Mis  de  l'Empereur,  Ceux-ci  s'en 
plaignent:  non  pas,  difoient-îls,  qu'ils  ne  fuflent  très-contens  de 
l'éle&ion  de  ce  Pontife,  mais  par  la  crainte  que  l'ufage  ne  s'intro- 
duisît peu  à  peu  d'élire  les  Papes  fans  leur  participation.  Louis  II» 
approuve  leur  conduite,  &  confirme  en  même  teins  l'éleftion 
d'Adrien.  Le  Pape  demande  des  Juges  à  l'Empereur  pour  faire  le 
procès  à  un  criminel.  « 

869. 

Lothaire  Roi  de  Lorraine,  meurt  fans  laider  d'enfans  de  (à 
femme  Thietbergue.  Il  en  avoit  eu  trois  de  Waldrade  j  Hugues 
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l'un  d'eux  fut  Duc  d'Alface.  Sa  perfidie  &  i&s  craautés  le  rendi- 
rent odieux  aux  Rois  de  Germanie  fes  Souverains  >  &  il  finie  Tes 
jours  dans  l'f\bbaye  de  Prum ,  oîi  ils  l'enfermèrent)  après  lui  avoir 
fait  crever  les  yeux.  La  fille  aînée  de  Waldrade ,  nommée  Gifele  > 
cpoufàGodefroi}  Duc  des  Normands  ;&  l'autre  >  nommée  Berthe> 
fut  mariée  à  Thiebault,  Seigneur  illuftre  de  Bourgogne.  De  ce 
mariage  naquit  Hugues,  Roi  d'Italie.  En  fécondes  noces,  Berthe 
épou&  Adelbert>  Marquis  de  Tofcane. 

870. 

Après  la  mort  deLothaire,  le  Royaume  de  Lorraine  devoit  ap- 
partenir naturellement  à  fon  frère  l'Empereur  Louis  II.  mais  fes  deux 
oncles  Louis  le  Germanique  &  Charles  le  Chauve  trouvèrent  à 
propos  de  s'en  emparer,  &  de  le  partager  dans  une  entrevue  qu'ils 
eurent  au  pays  de  Liège  fur  les  rives  de  la  Meufe.  Le  Roi  Charles 
eut  pour  fa  part  les  dittriCts  de  Vienne  en  Dauphiné ,  de  Lion ,  de 
Befançon,  &tout  ce  qui  eft  fîtué  à  la  gauche  du  mont  Jura,  de 
celui  de  Vôge,  de  la  Mofelle  &  de  l'Ourte,  petite  rivière  du  Lu- 
xembourg qui  fe  jette  dans  la  Meufe  près  de  Liège.  Tout  ce  qui 
eft  à  la  droite  de  ces  limites  échut  à  Louis  le  Germanique,  &  nom- 
mément les  Villes  de  Metz,  de  Trêves,  de  Cologne  &  les  Pays- 
Bas.  L'Empereur  Louis  II.  fe  récrie  contre  cette  ufurpation,  &fa 
femme  Engelbergue  va  négocier  la  reftitution  de  la  Lorraine ,  en 
France  &  en  Allemagne.  On  la  lui  promit  des  deux  côtés,  &  l'on 
n'exécuta  rien. 


Ha 
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Louis  le  Germanique  fait  crever  les  yeux  au  Roi  de?  Mora- 
viens  >  que  les  Etats  aflêmblés  avoient  condamné  à  more 

871.    87*.    873-    874- 

Différent  de  l'Empereur  Louis  II.  avec  les  Empereurs  de 
Conftantinople,  qui  méprifant  fa  foibleflè  lui  difputoient  le  ti- 
tre d'Empereur.  Il  fe  défendit  afïes  mal,  &  n'allégua  contre  eux 
que  la  polTeflion.  Louis  le  Germanique  foumet  la  Bohême,  & 
conclut  la  paix  avec  les  Normands,  qui  jurèrent  fur  leurs  Armes 
de  l'obfervcr. 

.   87J« 

L'Empereur  Louis  II.  meurt  fans  laifler  d'enfâns  miles.  11 
inffa'tue  (on  héritier  Carloman,  fils  aîné  du  Roi  Louis  le  Ger- 
manique. 

Le  Capitulaire  de  l'année  ^67*  établit  qu'un  excommunié 
que  l'Empereur  admettroit  à  (à  table,  feroit  par  cela-même  rélevé 
de  la  cenfiire  qu'il  avoit  encourue. 

Un  voleur  de  condition  libre  étoit  condamné  à  la  peine  du 
Hamefcar)  ou  à  poner  une  felle  par  toute  l'étendue  du  BailUagc, 
Mallum^ 
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Naiffance  ^ 
Avènement  à 
la  Couronne. 


CHARLES 

LE  Chauve, 
fils  de  l'Ejnpe- 
reur  Louis  le 
Débonnaire  £7 
de  Judith ,  né 
en  823.  Roi  de 
France  en  840. 
élu  Empereur 
par  le  Pape  ^  le 
Peuple  Romain 
^JS'^  couron- 
né par  le  Pape  en 

876. 
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875.    877- 

/^HarlesIc  Chauve  n*a  aucun  égard  pour  le 
teftament  de  l'Empereur  Louis  IL  &  fe  rend 
maître  de  l'Italie.  Il  gagne  parfes  largeflès  le  Pape 
Jean  VIII»  &  le  Peuple  Romain,  qui  fe  déclarent 
pour  lui  au  préjudice  de  Carloman,  fils  de  Louis 
le  Germanique,  lequel  n'a  voit  point  de  flotte 
pour  défendre  les  côtes  contre  les  ravages  des  Sar- 
rafins  établis  dans  la  Sicile.  Carloman  vient  en 
Italie  avec  une  armée,  que  Louis  le  Germanique 
fon  père  lui  avoit  donnée,  Charles  le  Chauve  l'en- 
gage par  toutes  fortes  de  promeflès  à  fe  retirer. 
Une  autre  armée  d'Allemands  conduite  par  Louis 
le  Germanique  lui-même  pénètre  en  France,  & 
perce  ju(qu'à  Attigny  :  plufieurs  Evêques  fe  fou- 
mettent  aux  Allemands,  &  fè  retracent  peu  après, 
fur  les  menaces  que  le  Concile  de  Saint-Pons  leur 
fit  de  les  excommunier.  Leur  défe£tion  oblige 
Louis  de  fe  replier  jufqu'au  de  là  du  Rhin. 

876. 

Charles  le  Chauve  eft  élu  Empereur  dans  une 
Aflemblée  tenue  à  Pavie.  Cette  dignité  lui  avoit 
déjà  été  deftinée  par  les  Papes  Nicolas  I.  &  Adrien 
II,  &  dès  le  vivant  de  Louis  II.  Jean  .VIII.  s'étoit 
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FEMMES. 


/.  Hennentrodc 
fiUc  d'Odon  . 
Comte  d'Or- 
léans ,  mariée 
^  843- 1  869- 


2.  Kichild  filfede 
Bovin ,  Comte 
d'Ardcnnc  & 
icrur  de  Bo- 
fon»  premier  Roi 
d'Arles  9  mariée 
en  870*  après 
«voir  été  pen- 
dant quelque 
tcms  une  fimplc 
concubine. 


E/^FyiNS, 


I .  Giarlcs  rué  vers  l'année 
887-  pv  un  nommé  Al- 
bius. 


T.  Carloman.  Son  perc 
lé  fit  aveugler ,  &  l'en- 
ferma dans    un   mo 
naflcre ,  où  il  mourut 
en  886. 


I.  Louis  le  Bègue,  Roi 
de  France  après  la  mort 
de  Ton  pcre. 


877- 
MORT. 


Judith  mariée  àAdelof 
Roi  de  Wcftfex  en 
Angleterre,  &  en  fc- 
condcs  noces  à  Bau- 
douin ,  premier  Comte  de 
Flandres. 


Charles 

miurt  le  6.  OSih- 
bre    g77.      //  fut 
enterré  tf^bord  »u 
Prieuré  de  NantuM 
{dans  le  Diocéfe  de 
Lion,    dok  il  fut 
trAnsfiréks.J>€nys, 
Il  étoit  âgé  de  54. 
Mns ,  dont  il  Mvoit 
''<i»''38«*»Fri«i«, 
&'2,  comme  Em- 
pereur, 


PRINCES 

comeinporahis. 


Péipi. 


Jean  VIII. 


88a. 


Empereurs  étOrient. 
Bafilc  I.  ggg. 

Léon  VI.  911. 

X«i  d'EfpMgne. 
Alphonfe  le  Grand.  910. 

n»i  it Angleterre. 
Alfrede  le  Grand.     g99. 


R«  itEeoJfe. 
Grégoire. 


892. 


Rm  de  Suéde. 
Biorn  IV.  jgj^ 


^4  A  B  K  E  G  E'    DE  L'  H  I  S  T  0  I  R  E 


EVENEMENS    R  E  M  A  R  QJJ  A  B  L  E  S 


formellement  engagé  à  la  lui  procurer  ;  Ansbert ,  Archevêque  de 
Milan  le  facre  Roi  d'Italie,  &  le  Pape  Jean  VIII.  le  couronne  Em- 
pereur. Ce  n'eft  qu*alors  que  Charles  prit  le  titre  ^'Empereur  & 
d'Augufte. 

Mort  de  Louis  le  Germanique  ;  Tes  Etats  font  partagés  dans 
la  Diète  de  Salfeld  entre  trois  fils,  fuivant  la  di(pofîtion  qu'il  en 
avoit  fait  lui-même.  Carloman ,  l'aîné ,  eut  la  Bavière  avec 
les  Provinces  qui  en  dépendoient,  &  la  prétention  fur  l'Italie, 
Louis  III.  fut  Roi  de  Saxe,  delà  France  orientale  ouFranconie, 
&  de  la  partie  de  la  Lorraine  qui  étoit  échue  à  Louis  le  Germani- 
que :  enfin  Charles  le  Gros  reçut  la  Souabe,  la  Suiflè  &  l'Alface. 

Charles  le  Chauve  envahit  la  Lorraine  Germanique,  fous 
prétexte  que  le  traité  fait  avec  Louis  le  Germanique,  nes'éten- 
doitpas  \^zs  fils.  Il  eft  repouHe  &  battu  à  Andernach»  dans  le 
pays  de  Trêves.  Pour  contenir  l'ItaLe  menacée  par  les  armes  de 
Carloman  Roi  de  Bavière,  Charles  le  Chauve  y  établit  trois  Ducs 
nouveaux  :  Bofon  Comte d'Ardennes,  beau-frerede  l'Empereur, 
fut  créé  Duc  de  Milan  :  Guy  fils  du  Comte  Lambert  &  de  la  fille 
de  Pépin  Rpi  d'Aquitaine,  &  par  conféquent  petit-fils  de  l'Empe- 
reur Louis  le  Débonnaire,  obtint  le  Duché  de  Spolete  ;  &  Beren- 
ger  neveu  de  l'Empereur  &  fils  de  fa  fœur  Gifele,  reçut  le  Duché 
de  Frioul. 

877- 

Carloman  Roi  de  Bavière,  force  les  paflàges  des  Alpes,  & 
chaffe  Bofon  Duc  de  Milan.  Pour  le  dédommager  &  en  faveur  de 
Ton  mariage  avec  Ërmengarde  fille  de  l'Empereur  Louis  II.  Charles 
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jm     CHARLES     LE     CHAUVE, 


le  Chauve  le  nomma  Roi  de  Provence ,  à  condition  qu*Jlen  feroic 
hommage  à  la  France ,  &  reconnoîtroic  fa  fouveraineté.  Charles 
introduit  le  Cérémonial  des  Empereur$  Grecs  >  &  va  en  Italie 
pour  la  recouvrer  fur  Carloman  >  qui  yenoie  de  prendre  le  titre 
de  Roi  d'Italie  \  mais  il  meurt  empoifonné  par  Ton  Médecin  ^  Juif 
de  nation»  Il  apour  fucceflèur  Ton  fils  unique  Louis  >  furnommé 
U  Bègue,  Ce  Prince  ne  fut  que  Roi  de  France.  Quelques  Auteurs 
k  placent  parmi  les  Empereurs  )6c  prétendent  qu'il  avoit  été  facré 
tel  par  le  Pape  Jean  VIII.  dans  le  Synode  de  Troies  ;  mais  le  Perc 
Petau  a  trouvé  un  titre  poftérieur  à  fon  fecrc  ,  dans  lequel  Louis 
ne  fe  qualifie  que  de  Roi  des  Francs  ;  &  le  Pape  Jean  VIII.  lui- 
même  dans  fa  quatre-vingt-deuxième  Lettre  >  au  troifiéme  Volume 
des  CondIes  du  Père  Sirmond»  écrit  en  ces  termes  à  Carloman  & 
à  Louis  Rois  de  France  >  fils  de  Louis  le  Bègue  :  Dominm  Karlus 
D«  M.  bnperator  >  avus  vefier  >  ^  genitor  vefier  Ludovicus  Rex, 

Nous  avons  fous  le  régne  de  ce  Prince  un  L^;ftt  du  Pape  en 
France  Se  en  Allemagne.  Ce  fut  TArchevêque  de  Sens ,  qui  jouit 
en  cette  qualité  de  tous  les  droits  attachés  aujourd'hui  à  la  dignité 
àiLcgitkLatere, 


6G 
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'CARLOMAN,     1     LOUIS  IIL 
Roi  de  Bavière  en      %j6.   p-  .   ç^^^  ^^ 
Roi  d^ Mie  en  877-  ^^^^^*^^^^ 

Meurt  en  880   Mfwt  en 


87«- 
88i* 


877-    878. 

CArloMAN,  après  s'être 
emparé  de  l'Italie  *  prend 
le  titre  de  Roi  de  Bavière  & 
d'Italie-  Traité  conclu  à  Foron 
près  d'Aix-la-Chapelle,  entre 
Louis  le  Bègue  Roi  de  France  » 
&  les  trois  fils  de  Louis  le 
Germanique.  On  y  confirma  le 
partage  du  Royaume  de  Lor- 
raine fait  en  870.  entre  Louis 
le  Germanique  »  &  Charles  le 
Chauve.  Quant  à  l'Italie  ,  il 
fut  réglé  que  chacun  confêr- 
veroit  ce  qu'il  y  poflédoii  adu- 
ellement  ;  mais  Louis  le  Bègue 
y  fit  inférer  une  proteftation 
pour  conferverfcs  droits  fur  ce 
Royaume  ,  fe  réfèrvant  de  les 
&ire  valoir  en  tems  &  lieu. 


879- 


Louis  le  Bégoe  meiJirt  ; 
Louis  6c  Carlo  m  an 
fea  deux  fils  aînés  qu'il  a  voit  eus 
d'Anfgarde  %  lui  fuccedent. 


t77^    878- 

LE  Traité  de  Foron  côn- 
firme  â  Louis  IIL  la 
pofieffion  de  la  moitié  du 
Royaume  de  Lorraine* 


CHARLES  IIL 

LE  Gros. 

Roi  de  Souabe  en        87^* 

Roi  à" Italie  m^  88o« 


8S0. 

Carloman  meurt  fans  lais- 
fer  d'enfàii  de  ibn  époufe  lé- 
gitime 9    nommée   HUdegar- 


877.    878. 

CHARLES  LE  Gros 
fttccede  à  Louis  le  Germa- 
nique ,  &  a  pour  (a  part  ta 
Souabe  ,  la  Suiffe  &  l 'Alfkcc. 
Bofon  maître  de  ta  Provence  » 
profitant  de  la  foibleffe  de  ta 
Monarchie  Françoife .  s'emparo 
du  refte  de  l'ancien  Royaume 
de  Provence  jufqu'aux  rives  du 
Rhône,  &  s'en  fait  proclamer 
Roi  à  Kiontmélian  ,  nommé 
alors  Mantale.  La  cérémonie 
du  Sacre  fut  célébrée  â  Lion. 
Telle  fijt  l'origine  du  Royau- 
me d'Arles.  Charles  époufe 
Ermengarde  ,  fille  unique  de 
l'Empereur  Louis  IL  pour  pal- 
lier en  quelque  (brte  fon  ufuc- 
pation« 


879- 


Après  h  mort  de  Louis 
le  Bègue  ,  Louis  IIL  atta- 
que L«uis  &  Carloman  » 
qu'il  prétcndoit  n'être  pas 
mus  d'un  mariage  légitime. 
Les  deux  fi>eres  achètent  la 
paix  par  la  ceffion  de  leur 
part  au  Royaume  de  Lor- 
raine ,  qui  fiit  alors  réuni  i 
celui  d'Allemagne. 


Sgc^ 


Apris  k  mort  de  Carlo» 
man  ,  Charles  hérite  de  fei 
prétentions  fur  l'Italie.     L» 
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CARLOMAN, 
Roi  Je  Bavière  eif  HyS. 
Roi  dhalie  en         877- 
Meurt  en  g  go. 


de.  Il  svoît  ea  un  fils 
nommé  Arnool ,  de  Lito- 
windc  »  noble  Ctrindiiennc. 
Carloman  cft  enterré  â  Oet- 
dngoc  en  Bavière. 


Louis  ni.  Roi  de  Saxe 
fe  rend  mAi^  de  la  Ba- 
vière: i\  donne  ia  Carinthie 
à  Amool,  fils  naturel  de 
Carloman  &  laiflc  l'Italie 
i  fon  fi-ere,  Charles  le  Gros, 
£oi  de  Souabe. 


L  0  uis  m 

Roi  de  Saxe  en        87^- 
Metirt  en  882. 


CHARLES  m 

LE    Gros  , 

Roi  de  Souabe  en    g?^* 

Roi  d'Italie  en        880. 


Pape  Jean  VI IL  indique 
une  aflcmblée  des  Etats  de 
ce  Royaume  pour  élire  na 
nouvel  Empereur.  Formule 
remarquable  €k>nt  il  ic  fcrvit: 
Iffe  qui  À  nohis  ordinmn^ 
dus  eft  in  împv^têrtm  ,  m, 
nchit  primum  n/quM  potiffi' 
mum  Mit  iffe  ^acMhiSj    Mf* 


88  !•  881- 

Goerre  contre  les  Nor- 
mands qui  ravagent  la  Lor- 
raine, &  portent  leurs  ar- 
mes jufques  dans  le  cœur  de 
la  Saxe.  Bataille  d'Ebfdorff 
dans  le  pays  de  Lunebonrg/ 
où  l'armée  de  Louis  IIT.  cft 
défaite.  Bmnon»  Duc  de 
Saxe,  y  eft  tué.  Louis 
meurt  de  chagrin  de  oe  dé- 
faire ,  &  eff  enterré  dans 
l'Abbaye  de  Lorfch^  II  ne 
lai/Ta  point  d'en&ns  miles  de 
(k  femme  Luitgardc/ fille  de 
Ludolfe ,  Duc  de  Saxe  :  le 
fcul  fils  nommé  Louis, qu'il 
en  avoît  eu, étant  péri  mal- 
heureufement  d'une  chute 
qu'il  fit  à  Kausbonne.  Sa  fille 
Hildegarde  fc  fignala  par  la 
part  quelle  eut  â  la  dépôfi-; 
tion  de  Charles  le  Gros. 


98U 

Charfes  IIL  le  Gros  A 
couronné  Empercnr  par  le 
Pape  Joan  VIIL 


883. 

Aprêsla  mort  de  Louis  IIL 
Charles  fiiccede  aux  Royau- 
mes de  iSaxe  &  de  Lorraine, 
&  réunit  par-Iâ  tout  le  patri- 
moine de  Louis  le  Germani- 
«que  ,  &  la  plus  grande  par- 
tie de  celui  de  l'Empereur 
Lothaire. 


I  2 
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Naifjance  ^ 
Avéne?ne7Uà 
la  Couronne. 


CHARLES 

LE  GrOS^ 

fils  de  Louis  le 
Germanique  £jf 
d^Emme  >  né 
vers  832-  ^oi 
de  Souabe  876. 
noi  d'Italie,  £jf 
Empereur  881. 


EFENEMENS   RE  M  A  RQJJ  A  B  LE  S. 


G, 


882. 


Uerre  des  Normands.  Leur  Duc  Gode- 
froi  reçoit  le  Baptême.  L'Empereur  fait  la  paix 
avec  lui,  lui  cède  la  Frife,  &  lui  promet  un  tri- 
but annuel.  Godefroi  époufe  Gifele,  fille  de  Lo- 
thaire  Roi  de  Lorraine,  &  de  Thietbergue,  &  fe 
ligue  avec  fon  nouveau  beau-frere  Hugues  Duc 
d'Alface.  Indignation  des  Allemands  fur  ce  traité 
honteux  que  Luitward,  Evêque  de  Verceil,  & 
le  Comte  Wibert,  tous  deux  favoris  de  l'Empe- 
reur, avoient  fait  conclure. 

883.  ' 

Qiarles  dépouille  les  Ducs  Guy  &  Bérenger 
de  leurs  Duchés,  &  les  donne  à  des  gens  de  baflè 
extraÊlion.  Les  Sarafins  ravagent  les  côtes  de  l'I- 
talie. De- là  la  haine  &  le  mépris  des  Italiens  pour 
l'Empereur. 

884- 

Mort  de  Carloman  Roi  de  France.  Charles  le 
Simple  fon  frère,  étant  encore  trop  jeune  pour 
gouverner  par  lui-même,  les  François  nomment 
Charles  le  Gros  Régent  du  Royaume. 

Décret  du  Pape  Adrien  III.  qui  a  deux  par- 
ties ;  par  la  première  il  établit  qu'à  l'avenir  les 
Papes  pourront  être  confacrés  fans  attendre  la 
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FERMES. 

ENFANS. 

8  8  8. 
MORT. 

PRINCES 

contemporains. 

l.N.Gaeâu  Com- 
te    Erchanger , 
861.    t    874- 

1. Richarde,  Prîn- 
ccfTe  a'£coâe  , 
morte         dans 
l'Abbaye  d'An- 
dlau  ,    mariée 
vcrt  Van    87 î- 

Charles 
LE      Gros 

meurt   dans   tAb- 
baye  de   Resehenau 
fur      le     Lae     de 
Confiance  9   le    12. 
Janvier  888-    ^g^ 
de  56.  ans.    Il  efi 
enterré    a   Reiehe' 
nau. 

Tafes. 

Jean  Vlll*               %%i. 
Martin  II.                884* 
Adrien  III.              885- 
Etienne  VI.             89  !• 

Empereurs  iOrsem. 

Bafiie  L                  f  8*. 
Léon  VI.                911. 

R»is  de  Trnnee. 

3.  N,  Concabine. 

Bernard   fils  naturel , 
en  838. 

■ 

Louis  le  Bègue.       879* 
f  Louis.                 88^* 
L  Carloman.            884- 
Charlea  le  Gros.      887* 

Roi  itZfpagne. 
Alphonfe  le  Grand.  910. 

Roi  iT Angleterre. 
Alfrcde  le  Grand.      899.. 

Roi  dEceJfe. 
Grégoire.                  892* 
^  Ross  de  Suéde» 

Bîorn  TV.-               88?. 
Ingiald.                    89  u 

T 
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EFENEMENS    REMARQUABLES 

préfènce  de  PEmpereur  ni  de  fes  Mis  o\\  Commiflàires  ;  par  la  fé- 
conde il  ordonne  que  Ciiaries  venant  à  mourir  (ans  enfans  mâles, 
on  élira  du  corps  de  la  Nation  Italienne  un  Roi  d'Italie, qui  fera 

en  même  tems  Empereur  des  Romains. 

.  L*un  &  Pautre  de  ces  réglemens  fut  religieufement  exécuté, 
&dès  la  même  année  le  Pape  Adrien  III.  étant  mort,  le  Clergé 
de  Rome  élut  Etienne  VI.  fans  l'aveu  &  contre  le  gré  de  l'Em- 
pereur. 

88^.    886.    887- 

Les  Normands  entrent  en  France,  &  aflîégent  la  Ville  de  Pa- 
ris défendue  par  le  Comte  Eudes.  L'Empereur  Charles  conclut 
avec  eux  un  traité  honteux,  &  leur  cède  la  Province  de  Norman- 
die. Mécontentement  des  François.  L'Empereur  chaflè  Luitward 
fon  premier  Minïftre,  qui  avoit  été  accufé  dans  la  Diète  de  Kirch- 
heim  d'un  commerce  criminel  avec  l'Impératrice  Richarde.  Celle- 
ci  fejuftifie  par  l'épreuve  du  fer  ardent,  &  fe  retire  en  Alface 
dans  l'Abbaye  d'Andlau,  qu'elle  venoit  de  fonder.  Luitward  fe 
fauve  en  Carinthie  auprès  d'Arnoul,  fils  naturel  de  Carloman  Roi 
de  Bavière,  qui  s'étoit  mis  à  la  tête  des  mécontens  j  pour  empê- 
cher que  Charles  ne  difposât  à  fon  préjudice  de  la  fucceflîon  au 
Royaume  d'Allemagne  en  fiiveur  de  Louis  Roi  d'Arles,  fils  de 
Bofon  &  d'Ermengarde.  Aflemblée  des  Etats  à  Tribur  dans  le 
pays  de  Darmftatt.  Charles  le  Gros  y  eft  dépofé  par  les  François, 
les  Italiens  &  les  Allemands  ;  les  François  fe  foumirent  à  Eudes, 
Comte  de  Paris,  les  Italiens  aux  Ducs  Guy  &  Bérenger,  &  les 
Allemands  à  Amoul.  [Cette  révolution  paroîtra  moins  étonnante, 
fi  l'on  confidere  que  par  les  traités  faits  avec  les  Normands  &  avec 
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fous    CHARLES     LE     GROS. 


JesSarafins,  Charlesavoit  aliéné  la  plupart  des  Grands;  que  le  pro- 
cès fait  à  Luitwardavoitindifpofé  contrelui  les  Eccléfîaftlques,  & 
que  laNobleflè  lehaïflbitfouverainement,  depuis  qu'il  avoit  éflàyé 
d'abroger  l'hérédité  des  Fiefs.  Luitward  ne  fit  que  fouffler  un  feu 
qui  couvoitdéjà  fous  la  cendre,  &  Hildegarde  fille  de  Louis  III. 
Roi  de  Saxe»  acheva  par  fes  intrigues  d'exciter  l'incendie. 

888. 

Giarles  le  Gros  meurt  dans  l'Abbaye  de  Reichenau  en  Soua- 
be.  On  accufe  fes  propres  domeftiques  de  l'avoir  étranglé.  Quoi- 
qu'il eut  des  forces  égales  à  celles  de  Qiarlemagne,  fa  foibleflê  & 
la  trahifbn  de  Luitward  lui  firent  perdre  trois  vaftes  Monarchies  > 
&  le  réduifîrent  à  vivre  des  aumônes  que  l'Archevêque  de  Mayen- 
ce  lui  faifoit,  &  qui  ne  l'empêchèrent  pas  de  manquer  fouvent  du 
nécéffaire.  Avec  lui  déchut  auffi  la  grandeur  de  l'Empire  des 
François.  Les  Princes  qui  lui  fuccéderent  en  Allemagne,  créè- 
rent pour  ainfi  dire  une  Monarchie  nouvelle.  Ils  ne  pouvoient 
y  réufiîr  qu'autant  que  les  Etats  les  fecondoient  :  de-là  l'autorité  im- 
menfe  que  ceux-ci  s'arrogèrent  fucceflivement,  jufqu'à  ce  que  le 
Monarque  de  la  Germanie  ne  fut  plus  que  le  Préfident  d'une  Af> 
femblée  de  Souverains. 

On  attribue  à  Charles  le  Gros  une  prétendue  Conftitution 
for  ce  qui  doit  être  obfervé  dans  les  expéditions  que  les  Rois  d'Al- 
lemagne feroient  en  Italie,  pour  fe  faire  couronner  Empereurs  à 
Rome.  Perfbnne  ne  doute  de  la  fauflèté  de  cette  pièce.  Les  meil- 
jeurs  Auteurs  préfument  qu'elle  a  été  forgée  dans  le  onzième  fié- 
de  fous  Conrad  IL 
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NaiJJance  ^ 
Avéneinmt  à 
la  Couronne. 


ARNOUL, 

Hls  de  Carlo- 
man  Roi  de  Ba- 
vière ^d'Italie , 
£5*  de  Litorvin- 
de  noble  Carin- 
thienne  ,  Duc 
de  Carinthie  en 
SSo.RoideGer- 
vianie  en  888- 
couronné  Empe- 
reur de  Rmm 
en  896. 


EFENEMENS  REMARQJJABLES. 


888. 

A  dépofîdon  de  Charles  le  Gros  fut  (uivie  des 
plus  grandes  révolutions.  De  droit  tout  l'hé- 
ritage de  Charlemagne  appartenoit  à  Charles  le 
Simple,  Roi  de  France.  Mais  l'Italie  &  l'Allema- 
gne fe  réparèrent  pour  toujours  de  la  Monarchie 
Françoîfe  ;  &  fi  celle-ci  refta  encore  fous  le  fcep- 
tre  des  Carlo vîngîens>  ce  ne  fut  que  pour  fort 
peu  de  tems,  &  après  avoir  obéi  à  plufîeurs  Prin- 
ces iffiis  de  différentes  Maifons^  Les  Allemands 
fe  donnèrent  par  une  éleQ:ion  libre  à  Arnoul,  fils 
naturel  de  Carloman,  Roi  de  Bavière  :1a  tache 
dont  fa  naiflance  étoit  flétrie,  l'avoit  exclu  d'abord 
xle  la  fuccefiion  au  Royaume  de  fon  père.  Les  Ita- 
liens fe  foumîrent  aux  Ducs  Guy  de  Spolete  & 
Bérenger  de  Frioul,  deux  Princes  du  fang  de 
Charlemagne  :  Guy  par  fa  mère ,  fille  de  Pépin 
Roi  d'Aquitaine,  &  petite- fille  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  &  Bérenger  par  fa  mère  Gifele, fille  du 
même  Empereur. 

Guy  enyvré  d'un  vain  efpoir  de  monter  fur  le 
thrône  de  France,  cède  (a  part  de  l'Italie  à  Béren- 
ger, qui  fe  faitfacrer  à  Paviepar  les  mains  de 
l'Archevêque  de  Milan,  Les  François  fè  foumet- 
tent  à  Eudes  Comte  de  Paris,  fils  de  Robert  le 
Fort.   Guy  revient  en   Italie ,  fait  la  guerre  à 
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FEMMES 


Ocb,  filk  d*€ui 
Comte  de  Baviè- 
re. Elle  fut  ac- 
CU&  d'adultère  , 
&  dédarée  in- 
nocente dans  la 
Dicte  de  Rant- 
bonne  tenue  en 
898-  par  le  ju- 
gement des  Etats. 

Helîngarde  , 
concubine:  elle  vé- 
cut juiqu'cn  913. 


E  NFyiNS. 


He  Jwîge ,  femme  d'Otton 
le  Grand  »  Duc  de  Saxe. 

L  O  U  I  s  I\^  qui  fuc- 
céda  1  (bn  pcre. 


899. 

MOU  T. 


Zwentclx)ld  ,  Roî  de  Lor- 
raine >  f  900. 

Ratholde,  qu*on  dit  être 
la  fouche  des  anciens 
Comtes  d'Andechs  en 
Bavière. 

Berthc  ,  femme  de  Lu- 
tard  »  Comte  deCleves/ 


A  R  N  o  u  L 
miurt  en  899.  U 
29.  Novembre.  Il 
^  enterré  dnns  U 
mênmftire  itOettin^ 
gU9,  tt 0»  un  pré- 
tend que  fin  corps 
fut  transféré  à 
tAblfAye  dt  S.  Em- 
mer  un ,  i  £4///- 
bont^. 


PHINCES 

contemperains. 


^i^pts. 


Etienne  VI. 
Formofc. 
Boniface  VL 
Edenne  VIL 
Romain. 
Théodore. 


S9r. 
«96. 

896- 
900. 
90a. 
901. 


Empereur  dOrUnt. 
Léon  VL  911. 

Rois  de  truna. 

Eudes-  89g. 

Cnarles  le  Simple.   91^ 

Roi  ttEfpAgnt. 
AJphonfele  Grand.  910» 

R#i  d  Angleterre. 

Alfrede  le  Grand.     899» 

Mm  étEceffg^ 

Grégoire.  89^ 

Donald  VL  903* 

Rois  de  Suéde» 


Ingfald. 
Olaùsj  vers 


891. 
900% 


£ 
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EFENEMENS   REMARQUABLES   fous  ARNOUL. 

BérengeT)  le  bat  &  le  dépouille  de  toutes  Tes  pofreiHons.6érenger 
fe  (àuve  en  Allemagne  auprès  du  Roi  Araoul. 

Rodolphe  Guelf  dit  de  Straetlingue ,  am'ere-petit  neveu  de 
rimpératirice  Judith  >  fe  forme  un  Etat  particulier  de  la  Sa  voie,  du 
^''alais  &  de  la  partie  de  la  Suiflc  renfermée  entre  les  Alpes  >  le 
mont  Jura  &  la  rivière  de  Reuff.  Il  s'en  fait  couronner  Roi  à  S. 
Maurice,  Se  prend,  le  titre  de  Roi  de  la  Bourgogne  nommée 
Transjurane,  pour  la  diftinguer  du  Royaume  de.Provence,  qu'on 
appelloit  auffi  le  Royaume  de  la  Bourgogne  Cisjurane.  Amoul 
s'y  oppofe  inutilement. 

889. 

Diète  de  Forcheim.  Amoul  y  propofe  aux  Etats  de  déférer 
la  fucceffion  au  Royaume  d'Allemagne  à  fes  deux  fils  Zwentebold 
&  Ratholde,  qu'il  avoit  eus  d'une  concubine.  Les  Etats  le  pro- 
mettent, pour  le  cas  feulement  qu'il  ne  laifl^  point  d'cnfans 
légitimes. 

890.    891»    89*- 

Amoul  foumet  le  Duché  de  Bohême  à2wenteboId,  Roi  de 
Moravie  ;  mais  ce  Prince  abufa  bientôt  de  fa  nouvelle  puiflàncc, 
&  refufa  de  rendre  à  Amoul  les  devoirs  VaJJhllitiques  auxquels 
il  s'étoit  obligé.  Guerre  des  Normands.  Amoul  les  défait  entiè- 
rement, près  de  Louvain  fur  les  rives  de  la  Dyle.  Bofon  Roi  de 
Provence  meurt.  Louis  fon  fils  lui  fuccede.  Guy  ci-devant  Duc 
de  Spolete  &  Roi  d'Italie,  eft  couronné  Empereur  par.  le  Pape 
Etienne  VI. 
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ARCHLCHAN^ 
CEL1ER& 


Tbéocmar ,  Arche- 
vêque de  Saltzbourgy 
tij.  jofqo'en  916. 


FI  CE  -  CHAN 
CELIERS. 


Afperr,    Evoque 
Racisbonne. 


de 


Wichîndos  ,    Evdque 
de  Paflàu. 


DUCS    DAL^ 
LEMAGNE. 


SAXE. 

Otton  le  Grand  , 
Duc  de  Saxe  en  880. 
après  la  mort  de 
Bronon  fon  frère, 
tué  1  la  bataille 
d'Ebftorff  contre  les 
Normands. 

THURINGE. 

Poppon,  Duc  >  dé 
po(é  en  892.    On  en 
fait  defcendre  les  an- 
ciens Comtes  de  Hen- 
neberg. 

G)nrad  deFranco- 
nie.  Il  réfigna  le  Du- 
ch£en  &veurde 

Burchard»  Duc  de 
Thuringe  »  tué  en  908* 
i  la  bataille  contre 
les  Huns. 

LORRAINE. 

Régnier  Duc,  dé- 
pofé  par  le  Roi  Zwen- 
tebold.  Il  ie  retira  en 
France»  auprès  du  Roi 
Charles  le  Simple. 


HISTORIENS 

îf  Rlu/ires. 


Biftmtm. 

Réginon  ,  Abbé  de 
Prum',  a  poufK 
la  Chronique  jus- 
qu'en 906. 

Les  Annales  de  Fui* 
de«  finiâant  en 
900. 

Les     Annales     de 

Metz,  finifTanten 

904. 

Les  Chroniques  de 
Saint •  Gai»  finif- 
fant  en         926* 

Luitprandus  1  finif- 
Tant  en         928* 

Witechind  de  Cor- 
vey,  finiflant  en 
937- 


Ka 
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EVENEMENS   REMARQUABLES  fout  ARNOUL. 


893-    894: 

Première  expédition  d'Arnoul  en  Italie,  fur  les  follidtatîons 
de  Bércnger ,  &  les  inftances  que  le  Pape  &  les  Etats  de  l'Italie 
lui  fâifoient  de  les  délivrer  de  la  tyrannie  de  Guy,  Amoul  s'enx- 
pare  de  plufieurs  Villes ,  &  les  remet  à  Bérenger»  Guy  meurt. 
Lambert  fon  fils  lui  fuccede  dans  l'Empire;  &  le  Synode  de  Ra- 
venne  le  rétablit  dans  le  droit  d'aflîfter  par  Tes  Mis  à  l'éleâion  ôc 
au  Sacre  des  Papes. 

895-    89^. 

Diète  de  Worms.  Arnoul  du  confentement  des  Etats,  crée 
fon  fils  Zwentebold  Roi  de  Lorraine.  Seconde  ocpédition  d'Italie  > 
cntreprife  fur  les  inftances  du  PapeFormofe,  que  Lambert  perfé- 
cutoit.  Prife  de  Rome  par  Arnoul.  Formofe  le  couronne  Empe- 
reur, les  Romains  lui  prêtent  le  ferment  de  fidélité,  &  jurent  de 
ne  plus  recevoir  Lambert. 

897.    898. 

Guerre  contre  Zwentebold  Roi  des  Moraviens,  qui  défoloîe 
la  Bohême.  L'Empereur  demande  du  fecours  aux  Huns  ou  Hon- 
grois, &renverfeles  retranchemens  que  Charlemagne  avoit  fait 
conftruire  le  long  du  Raab,  pour  arrêter  les  ravages  de  ces  Peu- 
ples. Zwentebold  eft  vaincu ,  &  fe  foumet  à  l'Empereur.  Le  Pape 
Formofe  meurt.  Son  fucceflêur  Boniface  VI.  le  fuit  de  près.  Etien- 
ne VII.  fuccede  à  ce  dernier.  Il  ifeit  déterrer  le  cadavre  de  Formo- 
fe, &  ordonne  de  lui  couper  les  doigts,  &  de  le  jetter  dans  le  Ti- 
bre. .11  caffe  dans  le  Synode  de  Ravenne  l'éleftion  d'Amoul ,  & 
confirme  celle  de  Lambert  Lambert  meurt.  Les  Etats  d'Italie^ 
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EFENEMENS   REMARQUABLES   fous  ARNOUL. 

exdtés  par  le  Pape,  éliTenc  pour  Roi  Louis  Roi  d'Arles,  fils  de 
Bofon  &  d'Irmengarde,  fille  unique  de  l'Empereur  Louis  II. 
mort  en  875. 

899- 

AmonI  retourne  en  Italie  pour  punir  les  rebelles.  II  aflîége  !a 
veuve  de  Guy  dans  le  château  de  Firmo.  Elle  le  fait  empoifonner. 

Les  inveflitures  des  Ëccléfiaftiques  continuent  de  fe  faire  avec 
la  Croflê  &  l'Anneau. 

On  trouve  dès  les  tems  d'Arnoul  des  vertiges  d'une  préroga- 
tive {inguliere,dont  jouiflbfent  les  Etats  d'Allemagne  j  en  vertu 
de  laquelle  ils  ne  pouvoient  pas  être  jugés  ni  condamnés  que  par 
leurs  Comprovinciaux,  c'ert-à-dire  par  des  Juges  originaires  du 
même  Duché. 
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NaiJJhnce  ^ 
Avènement  à 
la  Couronne. 


LOUIS  IV» 

jils  de  PEmpe- 
reurAmoulf^ 
dVda  de  Baviè- 
re, né  m  893* 
RoideGermanie 
après  la  mort  de 
fon  père  en  ^oo. 
'  de  7.  ans. 


EFENEMENS  REMAR  QJJ ABLES. 


A 


900* 


Sfemblée  desEtats  tenue  à  Forcheim.  Ils  éli- 
fenc  Roi)  &  d'un  confentemenc libre ^  Louis  fils 
de  l'Empereur  Amoul  :  parceque,  dit  Hatton> 
Archevêque  de  Mayence,  dans  fa  lettre  au  Pape 
Jean  IX,  nous  avons  mieux  aifnê  fuivre  l'ancien 
ufage  des  Francs,  dont  les  Rois  ont  tous  été  d'une 
même  maijon,  que  d'introduire  une  nouvelle  coutti- 
me.  Comme  Louis  IV.  n'avoit  alors  que  fept  ans, 
les  Etats  chargèrent  de  la  régence  ce  même  Hat- 
ton ,  Archevêque  de  Mayence ,  &  Otton  le  Grand , 
Duc  de  Saxe ,  beau-frere  du  jeune  Roi.  Zwente- 
bold.  Roi  de  Lorraine,  eftaflàfliné  par  (es  Sujets, 
qui  Te  foùmettent  au  Roi  d'Allemagne  dans  une 
Affemblée  tenue  à  Thionville, 

901» 

Les  Huns  qui  avoient  aidé  à  vaincre  Zwen- 
tebold  Roi  de  Moravie,  exigent  pour  prix  de  la 
viûoire  une  partie  de  fes  terres;  fur  le  refus 
qu'on  leur  en  fît,  ils  prennent  les  armes,  &  n'é- 
tant plus  retenus  par  les  retranchemens  conflruits 
le  long  du  Raab,  font  une  irruption  dans  l'Alle- 
magne, &  ravagent  la  Bavière,  la  Souabe  &  la 
Francom'e.  Louis  filsdeBofon,  Roi  de  Proven- 
ce &  d'Italie,  eft  couronné  Empereur. 
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FEMMES. 


ENFANS. 


pu- 
MORT. 


Louis  IV. 
meure  /•  2I.  No- 
vembre 911.  Agé 
dei^.Mm.  Il  efi 
enterré  à  Réitis- 
bonne  /Uns  tEglife 
de  5.  Emmeran, 
Il  kvoit  régûé  n. 
é^ns. 


PRINCES 

contemporains. 


fifes. 


Romain. 
Théock)re. 
Jean  IX. 
Benoît  IV. 
Léon  V- 
Chriftophe. 
Serge  m. 


90a 
901. 

905- 
906. 
906. 
908. 
910. 


Empereur  etOrient. 
1-^on  VI.  911. 

M  de  Frsnee. 

Charles  le  Simple*  924* 

Reis  étEffMgne. 

Alphonfc  le  Grand.  91a 
Gardas.  çj}. 

M  et  Angleterre. 

Edouard  L  915. 

Rei$  étEeoJfe. 


90;. 

94h 


Donald  VI. 
Conltantin  III. 

Rûit  de  Suéde. 


Olaùs,  vera  900. 

Ingo  II.  vers  907. 

Eric  VI.  vers  917. 
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902.    903.    904.      905:. 

Guerre  civile  en  Franconie  entre  les  Comtes  de  Bamberg  8C 
TEvcque  de  Wurtzbourg.  Le  chef  des  Bambergois  étoit  le  Comte 
Albert,  &  celui  des  Wurtzburgeois  étoit  Conrad  de  Fritziar  > 
frère  de  l'Evêque.  Albert  chafle  fes  Rivaux  de  leurs  terres,  & 
leur  enlevé  les  Fiefs  qu'ils  tenoient  de  la^nérofité  du  Roi. 
Conrad  voulant  fe  défendre,  eft  tué  dans  une  efcarmouche.  Diè- 
te de  Tribur.  Louis  cite  Albert  pour  rendre  compte  de  fon  ac- 
tion aux  Etats  aflemblés.  A  fon  refus,  il  eft  arrêté  par  la  trahifon 
de  Hatton,  Archevêque  de  Mayence.  On  lui  fait  fon  procès,  & 
il  eft  condamné  par  les  Etats  à  avoir  la  tête  tranchée.  Ses  biens 
confîfqués  fervirent  dans  la  fuite  à  doter  PEglife  de  Bamberg,  fon- 
dée par  l'Empereur  Henri  II.  (^elques  Auteurs  font  defcendre 
de  cet  Albert  les  anciens  Margraves  &  Ducs  d'Autriche.  Le 
Comte  Conrad  avoit  laiflë  trois  fils,  Conrad  I.  qui  fuccéda  à  Louis 
IV.'  Eberhard,  qui  fut  fait  Duc  de  Franconie*  &  Wernher,  de 
qui  forrirent  les  Empereurs  de  laMaifon  de  Franconie,  Il  eft  afles 
vrailèmblable  que  cette  guerre  civile  donna  lieu  à  l'établiflêment 
du  Duché  de  Franconie,  &  que  Conrad  I.  l'aîné  des  trois  frères 
dont  nous  venons  de  parler,  en  fut  le  premier  Duc. 

Louis  Empereur  d'Italie,  fait  caflèr  dans  le  Symode  de  Rome 
l'deftion  qu'on  avoit  faite  de  Bérenger  en  895.  Celui-ci  le  fur- 
prend  à  Vérone,  lui  fait  crever  les  yeux,  &  remonte  fur  le  thrô- 
ne  d'Italie.  Louis  conferva  cependant  le  Royaume  d'Arles,  dont 
l'adminiftrarion  fuc  confiée  à  Hugues  Comte  de  Provence,  qui 
avoit  pour  mère  Berthe  ,  fille  de  Lothaire  Roi  de  Lorraine,  & 
de  la  f  ameufe  Waldrade. 
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ARCHICHAN^ 
CELIERS. 


Théocmar  ,  Archcvô 
qoc  de  Saltzbourg. 

Pélcgrîn,  Archevêque 
de  Salabourg,  909. 

Htrton  »  Archevêque 
de   Majence»  910. 

Kuhoàc  9  Archî-Chan- 
cciier  de  Lorraine, 
&  Archevêque  de 
Trêves,  902 


FICEXHAN^ 
CELIERS. 


Engelberr. 

Erncft. 

Salomon ,    EvSque 
de  Confiance. 

Théodulphu*. 


DUCS  DAL- 
LEMAGNE. 


Otton  le  Grand, 
Duc  de  Saxe  âc  Ré- 
gent du  Ro/aume 
pendant  la  minorité 
de  Louis  IV. 

THVtiîNGE. 

Burchard ,  tué  à 
In  guerre  contre  les 
Huns  en  908.  Ex- 
tin^ion  du  Duché 
de  Thuringe. 

nAVIERE. 

I^pold,Duc  de 
Bavière,  tué  à  la 
bataille  d'Ansboorg 
contre  les  Huna  en 
907.  Souche  tUtiUi' 
fins  EUcioTMles  Fm- 
Ijuint  eJi  Jg  BMviere. 
On  le  fait  defcendrc 
deCharlemagne. 

ArnouJ,  Duc  de 
Bavière,  furnommé 
le  Mauvais  ,  fils  de 
Léopold. 

FRAKCONIE, 

Conrad  ,  Comte 
de  Franconie- 


HISTORIENS 
^lUuftres. 


Hifti 


Les  Annales  de  Met2, 
finifltftt  m         904. 

Réginon.  906. 

Le  Continuateur  de  Ré- 
ginon. 972- 

Les     Chroniques    de 
Saint-Gai.  926. 

Luftprandus.  928» 

Witechind ,  de  Corvc/. 

937- 

Notkeras,  Hîftorien  & 

Poëte   â  Saint -Gai. 

918. 

Etienne  t  Evêque  de 
Liège.  903. 
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,  906.    907.    908.     909.    910. 

Guerre  des  HunSj  qui  ravagent  toute  l'Allemagne.  BataiHe 
d'Ansbourg  fur  le  Rhin,  où  les  Allemands  font  défaits.  Il  y  périt 
entr*autres  Léopold  Duc  de  Bavière,  de  qui  font  iflues  les  Mai- 
fons  Electorales  Palatine  &  de  Bavière.  Son  fils  Amoul  lui  fuc- 
cede  dans  le  Duché.  Autre  bataille  contre  les  Huns,  où  Burchard 
de  Thuringe  eft  tué  :  fin  du  Duché  de  Thuringe.  Louis  IV.  don- 
ne ce  pays  à  Otton,  Duc  de  Saxe  ;  &  pour  fe  délivrer  des  Huns, 
il  leur  accorde  un  tribut  annuel.  Ces  Peuples  fe  jettent  fur  l'Italie. 

911. 

Louis  IV.  meurt  fans  avoir  été  marié.  II  fut  le  dernier  Prince 
de  la  race  des  Carlo vingiens,  qui  régna  en  Allemagne. 

L'affiranchiflement  des  Serfe  fe  fait  per  excujjvmem  denarii  è 
manu  eoru?n,  en  jettant  par  terre  une  pièce  de  monnoie  qu'ils 
tenoient  dans  leurs  mains. 
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L. 


rA  mort  de  Louis  IV.  furnommé  l'Enfant >  eft  une  époque 
mémorable  dans  le  Droit  public  &  dans  PHifloire  d*  Allemagne. 
Cette  vafte  contrée  étoit  une  conquête  de  Charlemagne.    Il  étoit 
donc  naturel  qu'elle  demeurât  héréditaire  dans  fa  famille.  Il  eft 
vrai  que  par  le  Traité  de  Verdun ,  &  par  ceux  de  Marfen  & 
deForon^qui  le  confirmoientja Germanie  avoit  été  féparée  de  la 
France  ;  mais  elle  refta  toujours  fous  des  Princes  Carlovingiens. 
Louis  IV.  fut  le  dernier  des  defcendans  de  Louis  le  Germanique, 
8c  à  fa  mort  fon  Royaume  devoit  retourner  de  droit  à  la  branche 
de  Charles  le  Chauve,  la  feule  qui  fubftitoit  encore  des  trois  que  les 
fils  de  Louis  le  Débonnaire  avoient  formée.  Il  eft  très-vraifembla- 
ble  que  les  Allemands  auroient  fait  attention  aux  juftes  préten- 
rions  des  François ,  (î  tout  autre  ique  Charles  le  Simple  eût  été  fur 
leur  thrône.  Mais  ce  Prince  foible >  méprifé  de  fes  Sujets,  qu'il 
ne  pouvoit  contenir  dans  leur  devoir,  le  fut  encore  plus  des  Al- 
lemands. On  oublia  la  juftice  de  fes  droits,  parce  qu'il  étoit  inca- 
pable de  les  faire  valoir,  &  les  Allemands  élurent  un  Roi  tiré  du 
corps  de  leur  Nation. 

Les  Etats  de  la  nouvelle  Monarchie  profiteront  de  cette 
révolurion.  Maîtres  de  dîfpofer  de  la  Couronne  en  faveur 
de  qui  bon  leur  femble,  ils  vont  fe  ftipuler  des  droits  & 
des  privilèges  exceffifs.  Les  Duchés  &  Comtés  adminiftrés  jus- 
ques  alors  par  commiflîon,  changeant  de  nature,  deviendront 
des  Fiefs  héréditaires.  Peu  à  peu  la  NoblefTe  &  les  Etats  des  Du- 
chés  ,  qui  dans  les  premiers  tems  ne  reconnoifîbient  que  la  fou* 

L  a 
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verainetéduRoifeul,  feront  réduits  à  dépendre  abfoluraent  de 
leurs  Ducs»  &  à  tenir  en  arriere-fief  des  terres,  qui  mouvoient  au- 
paravant en  droiture  de  la  Couronne.  Enfin  ces  Officiers  vont 
s*emparer  infenfiblement  des  Domaines  mêmes  que  les  Rois  s'é- 
toient  réfcrvés  dans  chaque  Province. 

Le  Qer^é  fuivra  leur  exemple  ;  il  étendra  fa  domination  dans 
les  terres  voifînes.  La  puiflance  des  Ducs,  devenue  formidable  aux 
Rois,  obligera  ceux-ci  àexemterles  Eglifes  de  leur  Jurifdiftion, 
pour  en  former  des  Etats  indépcndans,  qui  puifîènt,  en  cas  de 
befoin,  être  oppofés  aux  Princes  féculiers.  Mais  cette  reflôurce 
même  manquera  bientôt  aux  Monarques  de  Germanie.  Ils  per- 
dront le  droit  de  nommeç  aux  Principautés  Eccléfîaftiques,  &  les 
Chapitres  fe  Parrogeront. 

D'un  autre  côté  l'Italie  va  être  aflervie  aux  Allemands.  La 
dignité  impériale  fera  attachée  aux  Princes  qu'ils  placeront  fur  le 
Thrône,  &les  Romaixis  recevront  d'eux  les  maîtres  qu'ils  vou- 
dront bien  leur  donner.  Les  Papes  feront  nommés  par  les  Em- 
pereurs Allemands,  &  reconnoîtront  leur  fouveraineté  ;  mais  la 
révolte  des  Etats  de  la  Germanie  affranchira  les  Pontifes  de  ce 
joug,  &  les  enhardira  au  point  qu'ils  traiteront  l'Empire  comme 
un  Fief  relevant  de  l'Eglife,  &  devant  être  en  leur  difpofîtion. 

Les  Royaumes  d'Arles  &  de  Bourgogne  réunis  pafferont  éga- 
lement fous  le  fceptre  des  Allemands.  Mais  les  Rois  de  France  > 
fucceffeurs  &  iffus  du  fang  de  Hugues  Capet,  rentreront  fuccefl 
(ivement  dans  les  terres  que  l'ufurpation  de  Bofon  &  de  Raoul 
avoient  démembrées  de  leur  Couronne,  &  que  la  foibleflè  des 
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derniers  Rois  Carlovingiens  &  les  troubles  de  l*Etat  n*avoienc  pas 
permis  de  revendiquer»  Tel  eft  le  tableau  général  des  événemens 
qui  ont  fuivi  la  mort  de  Louis  IV.  &  qui  rempliflent  les  régnes 
des  Rois  d'Allemagne  forcis  des  Maifons  de  Saxe>  de  Franconie  ^ 
de  Souabe. 

Avant  de  paflèr  â  ces  révolutions ,  voyons  encore  le  change- 
ment  que  l'Eglilè  Germanique  a  fouffert  durant  la  période  Carlo- 
vingiennc 

Les  loix  de  la  hiérarchie  y  avoient  été  établies  par  S.  Bonifàce; 
mais  l'autorité  du  fouverain  Pontife  de  Rome  reftoit  enfermée 
dans  des  bornes  fort  étroites.  Les  Rois  préfîdoient  à  tous  les  Con- 
ciles» (V.  à  l'année  794.)  &  confirmoient  les  Canons  que  le  Qergé 
y  arrêtoit.  J'en  tire  la  preuve  du  propre  aveu  des  Pères  deRheims» 
de  Châlons ,  de  Tours  >  de  Mayence  &  d'Arles  en  813.  Voici  les 
termes  du  Concile  de  Mayence  :  fuper  his  omnibus  >  difent  les 
Pères  à  Charlemagne  >  valdè  mdigemus  veftro  adjutorio  atque  fana 
doârina  >  quàtenus  ea  qua  paucis  fuhter  perftrmxif/ms  capittilis  >  à 
véflra  automate  finnentuTifi  tcnnen  veftra  pietas  ita  dignmn  e(fe 
judicaverit  :  ^  quidquid  m  eis  emendatione  dignum  reperitur  veftra 
fiugnifica  Imperialis  dignitas  juheat  etnendare.  Les  quatre  autres 
fynodes  s'expriment  à  peu-près  de  la  même  manière  j  &  le  Chro- 
nographe  deMoiflâcdit  netten^ent  que  les  décrets  des  cinq  aflem- 
blées  ont  été  (^prouvés  dans  la  diète  d'Aix-la-Chapelle.  Un  au- 
tre exemple  de  la  même  nature  fe  retrouve  fous  Louis  le  Dé- 
bonnaire, l'an  829.  Les  Synodes  de  Paris  &  de  Mayence  lui 
envoyant  leurs  décrets,  legenda  imà  prohanda.  S'il  arrivoic  que 
le  Pape  vouloit  prendre  connoiflance  des  affaires  du  gouverne- 
ment ,  ou  qu'il  menaçoic  le  Prince  de  l'excommunication  ,  le 
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Clergé  lui  repliquoit  avec  une  fermeté  &  en  des  termes  qui  ren- 
verfoient  tous  Tes  projets.  Ain(î  quand  le  Pape  Adrien  ordonna 
d'excommunier  Charles  le  Chauve  ,  l'Archevêque  Hincmar  lui 
répondit ,  que  les  affaires  du  Royaume  ne  regardaient  aucunefuent  le 
Pape  i  ^  que  les  Fraiîcs  ne  Je  perjuaderoient  jamais  qu'ils  [eroient 
damnés  >  s'ils  obéijjbient  â  tm  Prince  qui  déplaifoit  au  5"»  Siège  :  mais 
l'Eglife  Germanique  déchut  de  fa  liberté  ,  auffitôt  après  la  mort 
de  Louis  le  Germanique.  Les  faulTes  Décrétales  compilées  par  le 
Diacre  Benoît  Levita ,  fous  le  nom  â'IJîdorus  Mercator ,  &  pu- 
bliées par  Riculphe  Archevêque  de  Mayence ,  devinrent  des 
Conftitutions  fondamentales  >  que  chaque  Evéque  étoit  obligé  de 
recevoir  &  d'en  promettre  l'obfervation;  le  Pape  Jean  VIII.  refufii 
le  Pallium  à  l'Archevêque  de  Cologne ,  qui  ne  vouloit  pas  jurer 
de  s'y  foumettre  :  &  dès  le  tems  de  Charles  le  Gros  >  le  fouverain 
Pontife  agît  de  même  envers  ceux  qui  lie  voulurent  pas  les  re- 
connoître.  Sous  Arnoul  en  895^.  le  Concile  de  Tribur  arrêta  par 
le  troifîéme  Canon  :  Honoremus  Saiiôfam  ,  Romanam  £3*  Apoftoli- 
cam  SedejH  ,  ut  qua  nohis  facerdotalis  Mater  eji ,  digiiitatis  debeat 
ejfe  9/iagiJira  eccefia^ica  rationis.  Quare  . .. .  lich  vix  ferendum  ab 
illa  Janàa  Sede  imponatur  jugum  ,  conferamus  ,  £^  piâ  devotione 
toleremus.  Enfin  fous  le  régne  de  Louis  IV.  l'Archevêque  de 
Mayence  fait  bien  des  excufes  au  Pape  >  de  ce  qu'on  avoit  élu  ce 
Prince  Jans  ordre  ^ [ans  la  permijfion du  S, Siège:  & Théotmar , 
Archevêque  de  Saltzbourg  ,  écrit  au  Pape  Jean  IX.  Antecejpmmi 
vejlroruvt  decretis  plenijfimh  infiruimur  Romanu?n  appellare  Ponti- 
fice?ft  5  &  finit  par  dire  ,  pecuniam  vejirojuri  debita?n ,  quando  citiùs 
potero  )  vobis  tranjmittam. 
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Naiffance  ^ 
Avènement  à 
la  Couronne. 


CONRAD, 
Comte  de  Fran- 
conie  y  fils    de 

Conrad  deFritz- 
lar  ,  Comte  de 
Franconie  ^  de 
Weteravie  y  ^ 
de  Glifmonde  de 
Gravenfpurg  , 
élu  Roi  de  Ger- 
?nanie  en  ^12. 
le  19.  OSiobre. 


EFENEMENS    REM  A  R  QU  A  B  LES. 


911.     912.     9I3* 

l\u  commencement  de  cette  Période,  les  Etats 
d'Allemagne  étoient  partagés  en  deux  clafTes  :  la 
première  compofée  des  Etats  de  la  France  Orienta- 
le, comprcnoît  les  Peuples  anciennement  fournis  à 
Charlemagne,  favoirles  Bavarois,  les  Souabes& 
les  Franconiens  :  les  Etats  de  la  Saxe  formoient  la 
féconde^  Ces  deux  claffes  réunies  élurent  Roi ,  d'un 
confentement  unanime ,  Otton  le  Grand,  Duc  de 
Saxe;  mais  il  refufà  la  Couronne  à  caufc  de  fon 
grand  âge,  &  propofa  Conrad  Comte  de  Fran- 
conie, qui  fut  à  l'inftant  reconnu  de  tous  les  Peu- 
pies.  Les  feuls  Lorrains  fe  foumettent  à  Charles 
le  Simple,  qui  date  de  cette  époque  (a  fameufe 
Ere  :  largiore  hiCreditate  indeptâ.  Mort  d'Otton  le 
Grand,  Duc  de  Saxe.  Son  fils  Henri,  furnommé 
rOîfëleur ,  lui  fuccede  dans  les  terres  de  Bruns- 
wick par  droit  d'héritage,  &  dans  le  Duché  de 
Saxe,  par  conceffion  libre  du  Roi  Conrad  (D/Vw^r) 
mais  on  lui  ôta  le  Duché  de  Thuringe  :  de-là  la 
haine  de  Henri  contre  Conrad. 

914. 

Révolte  des  Princes  d'Allemagne  contre 
Conrad  I.  Eberhard,  Comte  de  Franconie,  fon 
frère  &  Général  de  ks  troupes,  eft  battu  par  le 
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FEMMES. 


ENFANS. 


Cunegonde  , 
veave  de  Léopold 
Duc  deBaviere, 
mort  en  907.  & 
foeor  d*Erchangcr 
&deBerthold,In- 
tendansdeiflSoua- 
bcque  Conrad  fit 
décapiter. 


MOR  T. 


Conrad  T. 

meurt  en  91g.  le 
29-  Décembre,  dmm 

Im  huitième  année 
de  fin  règne,  il  eft 
enterré  à  V^eilhourg^ 
dans  Im  Frincifsnté 
de  NAjfiit. 


PU  INC  ES 

contemporains. 


Pafis. 

Anaftafc  III,  çxi. 

Landon.  912* 

JeanX.  925. 

Emfereurs  sTOriênt. 


Alexandre. 
Conftantîn  IX. 


9I2« 

960. 


Roi    di  France. 

(Charles  le  Simple.    924. 

Reis  ttBfiagm. 


Garcîas. 
Ordogne  II. 


91?. 
92J- 


Rei    tCAngletim. 
Edouard  L  925» 

Roi  itEceJfe. 
Conftantîn  III.        94}» 

Rpi  de  Suéde. 
Eric,  VI.  ver*  917. 
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EFENEMENS     REMARQ^UABLES    fous  CONRAD. 

Duc  de  Saxe  Henri  l'Oifeleur.  Enfin  les  Princes  fe  foumettent  ÔC 
rentrent  dans  la  fidélité  due  à  leur  Chef,  excepté  le  feul  Amoul 
Duc  de  Bavière,  qui  fe  fauve  chez  lesHuns,.  &  les  engage  à  faire 
une  irruption  en  Allemagne. 

915.    916.    917.     918» 

Les  Huns  font  de  furieux  ravages  par  toute  PAUemagne, 
portant  le  fer  &  le  feu  jufques  aans  l'Alface  &  fur  les  frontières 
de  la  Lorraine,  où  entre  autres  ils  détruifirent  Bâle.  Conrad  leur 
promet  un  tribut  annuel.  Synode  "&.  Diète  d'Altaheim  dans  la 
Principauté  d'Oettingen  près  de  Nordlingen.  Les  Etats  condam- 
nent Amoul,  Duc  de  Bavière,  comme  criminel  de  lèse  majefté. 
Berthold  &  Erchanger,  Receveurs  des  Finances  &  Intendans  de  la 
Souabc,  font  accufés  d'avoir  favorifé  la  révolte  d'Arnoul ,  &  pillé 
les  Eglifes  de  Conftance  &  de  Saint-Gai  j  les  Etats  les  condamnent 
à  perdre  la  tête.  On  rétablit  alors  le  Duché  dcSouabe,  &;Burchard 
fut  créé  premier  Duc,  du  confentement  des  Etats  de  la  Province. 
L'Evêque  de  Strasbourg  fait  d'inutiles  efforts,  pour  fefouftraire 
à  la  Métropole  de  Mayence. 

En  Italie  le  Roi  Bérenger  eft  couronné  Empereur  :  cependant 
Conrad  ne  négliga  pas  entièrement  ce  Royaume.  Il  y  envoya  des, 
Commiflaires,  du  nombre  defquels  fut  Hatton,  Archevêque  de 
Mayence,  pour  lever  le  tribut  qu'on  avoit  payé  aux  Empereurs 
Charles  &  Amoul. 

EleÊHon  d'un  Archevêque  ,de  Bremen  fans  le  confentement 
de  Conrad,  il  la  déclare  nulle,  &  nomme  lui-même  un  autre  Ar- 
chevêque, à  qui  le  Pape  Jean  X»  envoya  fur  le  champ  le  Pallium. 
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ARCHICHAN^ 
CELIERS. 


Fâcgrin  ,  Archevêque!  \;^olfride. 
dcSaltzbourg,  915,  ' 


FICE^CHAN. 
CELIERS. 


DUCS  DAL^ 
LEMAGNE. 


Salomon  ,  Ev£qoe  de 
Cdndance. 


5  jf  X  £. 

Ottoa  le  Grand ,  912. 
Henri  rOifeieur,  fon 

fits. 

Eberhvd  ,  frcre  de 
Conrad  I. 

Arnoul ,  farnommé  U 
AiauvAÙm 

SOU  ABE. 

Burchard,  créé  Duc 
en  916. 


HISTORIENS 

^  lUuftres. 


Les  Chroniques  de 
Saint  Gai.       926» 

La  Continuateur  de 
Réginon.         972. 

Witekind  de  Corvey. 

937^ 

La  Chronique  de  Sa- 
xe. 102  f. 

La  Chronique    de 
Wurtzburg.  loii. 

FMrmi  in  M0dtr7us. 


Gundh'ngîus. 
Ludwîg. 

Uiuftrêt. 

Réginon,  Abbé  de 
Prum  ,  auteur  d'une 
Chronique  &  de  quel- 
ques livres  de  piété. 
910. 

Ratbodus»  Evêque 
d^Utrechc,  auteur  de 
plufîeurs    vies  des 
Saints.  917. 
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EFENEMENS   REMARQUABLES   fous  CONRAD. 

Ce  n'eft  pas  le  feul  aâe  d'autorité  que  Conrad  ait  fait  en  des  af- 
faires éccléfîaftiques.  Nous  avons  auffi  de  lui  une  efpece  de  dis- 
penfe  de  mariage,  Henri  Duc  de  Saxe>  qui  fuccéda  à  Conrad  > 
avoit  époufé  Hatburge  d'AIftedt,  qui  s'étoit  retirée  dans  un  cou- 
vent après  la  mort  de  fon  premier  époux  j  L'Evêque  de  Halber- 
ftat  s'oppofa  à  ce  mariage,  &  excommunia  Henri ,  qui  s'en  plai- 
gnit à  Conrad j  Ce  Prince  caflà  la  fentence  d'excommunication , 
&  ordonna  que  les  Parties  euflênt  à  comparoître  devant  fon  Tri- 
bunal :.  on  ignore  qu'elle  a  été  ià  décifîon  j  mais  il  eft  confiant 
que  Hatburge  rentra  dans  fon  monaftere. 

919. 

Conrad  voyant  approcher  fa  fin,  &  voulant  défigner  aux  Etats 
fon  fucceffeur,  il  leur  recommande  Henri  Duc  de  Saxe,  &  or- 
donne à  fon  frère  Eberhard  de  porter  à  ce  Prince  les  ornemens 
royaux ,  c'eft-à-dire  la  lance  facrée ,  le  manteau  royal,  le  diadème, 
&  l'épéc  des  anciens  Rois.  Conrad  meurt  d'une  bleffure  qu'il  avoit 
reçue  à  la  guerre  contre  les  Huns  :  il  ne  laifTa  point  d'enfens 
mâles. 

On  remarque  que  dans  les  Chartres  de  Conrad  I.  les  droits 
de  monnoie,  de  péage  &  de  foire  font  toujours  accordés  conjoin- 
tement. 

Le  favant  Ludwig  prétend  que  les  grands  Fiefs  étoient  déjà 
héréditaires  fous  ce  Prince,  &  que  les  Ducs  jouiffoient  dès-lors 
de  cous  les  droits,  de  la  Souveraineté,  appellée  en  Allenxagne 
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BFENEAfENS   REM ^RQ,UABLES  fous  CONRAD. 

Supériorité  Territoriale.  Ge  fyftême  foufFre  de  grandes  difficultés, 
pour  ne  pas  dire  qu'il  eft  abfolument  infoutenable.  Cependant 
il  cft  vrai  que  c'eft  fous  Conrad  L  que  les  Ducs  ont  jette  les 
fbndemens  de  la  grande  autorité  qu'ils  fe  font  depuis  arrogée. 
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NaijJ'mce  ^ 
avcimmnt  à 
h  Couronne. 


HENRI  I. 

fils  d'OttonDnc 
de  Saxej  ^  de 
Hedmge,  fille 
àuCmiteEher- 
hard  ^  de  Gi- 
fele  y  fille  de 
l'Empereur 
Louis  le  Débon- 
naire  ,  né  en 
876-  Duc  de 
Saxe  à  la  mort 
de  fon  père  en 
912.  élu  Roi 
de  Germanie  en 
9^9.  âgé  de /^^. 
ans. 


EFENEMENS    REMARQUABLES. 


919. 

J-jA  mort  de  Conrad  I.  &  la  puifîànce  extrême 
que  les  Ducs  avoient  ufurpée,  plongent  l'Aile, 
magne  dans  des  troubles  qui  penferent  lui  être 
funeftes.  L'EIe£Hon  d'un  nouveau  Monarque  de- 
voit  fe  faire  par  le  Clergé  y  par  la  principale  No- 
ble(fe  $3*  par  les  Chefs  de  farmêç.  Tous  les  Ducs 
briguoient  la  couronne,  &  s'étoient  aflurés  d'a- 
vance les  fufFrages  des  Etats  de  leurs  Duchés.  On 
prévoyoit  un  fchifme ,  qui  fembloit  devoir  dégé- 
nérer en  guerre  civile.  Enfin  Eberhard  de  Fran- 
conie  fut  le  premier  à  fe  conformer  aux  inten- 
tions du  feu  Roi  fon  frère,  en  renonçant  à  fes 
prétentions.  Il  f& réunit  avec  les  Etats  de  Saxe;  & 
les  Saxons  &  les  Franconiens,  aflemblés  àFritzlar, 
élurent  d'un  confentement  unanime  Henri  Duc 
de  Saxe.  Il  fut  furnommé  l'Oifeleur,  parce  que 
les  Députés  qui  lui  annoncèrent  fon  élévation,  le 
trouvèrent  occupé  à  la  chaflê  des  oifeaux.  Il  refu- 
fa  de  fe  faire  facrer,  quelque  follicitation  que  lui 
en  fit  Hérîger,  Archevêque  de  Mayence  &  Pri- 
mat de  Germanie.  Un  Hiftorien  de  ce  fiecle  l'a 
comparé  pour  cette  raifon  à  une  épée  fans  garde; 
cependant  il  fe  laiflà  impofer  la  Couronne. 

Henri  donne  à  Eberhard  frère  de  Conrad,  le 
Duché  de  Franconie  &  le  Palatinat  du  Rhin, 
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!•    Hfltbarge  » 
fille  d'Ervin*,Sci 
gnenr      d'Altfiat 
Henri  la  tira  d'an 
niona(lerc>  où  cl- 
ic s*étoit  enfermée 
après  la   mort  de 
fon  premier  époux. 
SigiTmond  Evcquc 
de    Halberiiat  ks 
ayant  menacés  Tun 
&  l'autre  de  l'cx 
communication  , 
Hcnrihquitta,  & 
Hatburgc   retour 
na  dans  (on  mo- 
naftere  en  911. 


2.  Mathilde , 
£Uc  de  Thierri  , 
Comte  de  Ringcl- 
heim ,  ifibe  du 
fang  de  Witekind, 
Général  desSaxons 
foos  Cliarlemagnc, 
ivariée  ver&    911. 


ENFANS. 


I.  Tancmar,tQéen939. 

I*  N.  fille  mariée  i  Sîge- 
£roi,  premier  Margrave 
de  Brandebourg,  & 
frère  de  Mathilde»  k- 
conde  époufc  de  Henri. 


2.Gerberge,  mariée  en 
929.àGifelbcrtDucdc 
Lorraine  ,&en9^9.  i 
Louis  IV.  d'  Outremer 
Roi  de  France. 

2.  OTTON,  qui  régna. 

[2.  Henri  îe  Querelleur, 
Duc  de  BaWere. 

2.Brunon»  Archevêque 
de  Cologne  &  Grand 
Duc  de  Lorraine. 

2.  Hattvrin,  femme  de 
Hu^es  le  Grand ,  Duc 
del«rance,  &  mère  de 
Hugues  Capat* 


5  3^- 

MOR  T. 


Henri L 
miurt  en^lfi.ddnt 
le  monmfierê  4t 
MMmUhnen  Thit» 
rin^e  Je  2*  Juillet, 
H^  de  60.  ««i»  dont 
il  Mvoit  régne  17, 
il  fut  enterré  dsns 
tAhhMj/e  de  §lued' 
lint^urg* 


F/UNCES 

coût  emparai  fis. 


l^Afet. 
Jean  X. 
Léon  VL 
Etienne  VIIL 
Jean  XL 
Léon  VU. 


998* 
929. 
9^1. 
936. 
939* 


'Emfereur  tt  Orient. 

Conftanrin  IX,         960. 

KPis  di  Franct. 

Charies  le  Simple.   924. 
Raoul.  çj(j, 

JU«  d'EffMgnê. 

Ordogne  IL  92?. 

Froila.  924. 

AlplionfcIV.  951. 

Ramire  IL  950. 


Râis  it Angleterre. 


Edouard  I. 
Adelftan. 


92Î. 
940. 


Kùi  d'EccJfe. 


Conftantin  III.         943. 

Rûi  de  Suéde. 

Eric  VIL  vers  ^^o. 

Rois  de  DéUtnemMrck. 

Gormon.  9^0* 

Hcrold  VL  premier  Prin- 
ce Chrétien ,  commen- 
ce â  régner  en  950. 
&  meurt  en        980. 
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920. 

Henri  marche  contre  Burchard  Duc  de  Souabe,  &  Amoul 
Duc  de  Bavière,  qui  s'étoicnt  mis  en  pofTeffion  de  ce  Duché, 
Ils  fe  foumettent  à  Henri  &  le  reconnoifTcnt  pour  Roi  d'Alle- 
magne. Arnoul  obtient  le  droit  de  nommer  aux  Evêchés  de  Ba- 
vière. 

Gifelbert,  créé  Duc  de  Lorraine  par  Charles  le  Simple  Roi  de 
t'rance,  fe  révolte  contre  lui,  parce  que  Charles  avoit  nommé  à 
l'EvêchédeTongres;  droit  qui  lui  étoit  contefté  par  Gifelbert. 
Le  Roi  d'Allemagne  vient  au  fecours  du  Duc  :  guerre  entre  Char- 
les &  Henri  j  Charles  ravage  les  frontières  de  l'Allemagne. 

921. 

Traité  de  paix  entre  les  deux  Rois  ;  il  fut  conclu  au  milieu  da 
,  Rhin  près  deBonne.  Il  eft  faux  que  Charles  y  ait  cédé  la  Lorraine 

l  au  Roi  d'Allemagne.  Non  feulement  il  n'en  eft  point  fait  mention 

dans  tout  le  Traité,  qui  exifte  encore  en  entier,  mais  de  plus  les 
Archevêques  de  Cologne  &  de  Trêves,  les  Evêques  de  Cambrai 
&  d'Utrecht,  tous  Etats  de  la  Lorraine,  y  ont  figné  du  côté  du 
Roi  Charles  le  Simple,  comme  étant  fujets  à  fa  domination.  D'ail- 
leurs on  continua  de  fe  fervir  dans  la  Lorraine  de  l'Ere  de  Charles 
le  Simple,  &  ce  Roi  préfida  lui-même  au  Synode  de  Coblentz 
dans  les  années  qui  ont  fuivi  le  Traité  de  Bonne.  Enfin  Henri  ne 
compta  lui-même  les  années  de  fon  règne  en  Lorraine  que  de- 
puis l'an  923.  preuves  inconteftables  qui  renverfent  abfolument 


D^ALL  E  M  A  G  N  E. 


97 


ARŒICHAN^ 
CELIERS. 


Hériger ,  Archevêque 
de  Majence .  Ârchi- 
Chtncdîer  en  922- 

Hildeberc«  ArchcrSque 
de  Majeace  &  Ar- 
chi- Chancelier  en 

927-  t  937- 
Rotger  ,     Archevêque 
de   Trevet,  Archi-i 
Ci'iance/ier  pour   la 
Lorraine. 


FICEXHAN^ 
CELIERS. 


Simon,  Notaire. 

Poppon,  Evêqucdc 
Wurtzbourg. 

Hilduin ,   pour  la 
Lorraine. 


DUCS  DAL^ 
LEMAGNE. 


SAXE. 

Le  Roi  Henri  POi- 
feleur. 

FRANCONIE. 

Eberhard,  frère  dn 
Roi  Conrad ,  Duc 
en  919.  f  939. 

B  A  VI  ERE. 

Arnoul  le  Mauvais, 
t937. 

SOUABE. 

Burchard,  tué  en 
Italie  en  926. 

Herman,  Duc  de 

Souabe  en  926- 

fiis  d*un  Comte 

de  Franconie,  'f 

950. 

LORRAINE. 

Gifelbert  »    fils  de 
Régnier,  f  939. 

C  OMTE 
PaUtin  du  Rhin, 

Eberhard  ,  Duc  de 
Franconie,*}*939. 


HISTORIENS 

ifRluftres. 


Hifioriim. 

Les  Chroniques    de 

Saint  Gai.  926. 

Luitprandus.  928. 

Witechind  de   Corvej. 

937- 

Le  ContinnateurdeRé- 

ginon.  972. 

La  Chronique  de  Saxe« 

Frodoard.  966. 

Hrofwitha.  964. 

Ditmar  de  Merfebourg. 

lOlg, 

La  Chronique  de  Wurtz^ 
bourg.  ion. 

Psrmi  Igs  Modnmi. 

Gundh'ngius. 
Ludwig* 


N 
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le  récit  de  Sigebert  de  Gemblours  >  le  premier  qui  ait  parlé  de 
cette  prétendue  ceffion. 

922,     923»     924. 

Troubles  caufés  en  France  par  la  révolte  de  Robert  Comte 
de  Paris  &  de  Raoul  Duc  de  Boulogne ,  contre  Charles  le 
Simple.  Gifelbert  Duc  de  Lorraine  fe  joint  aux  rebelles.  Charles 
demande  du  fecours  à  Henri,  en  vertu  de  Talliance  condue  entre 
eux:  Charles  eft  emprifonné  par  Héribert  Ccnnte  de  Verman- 
dois,  defcendant  de  Bernard  Roi  d'Italie.  La  Lorraine  déchirée 
par  des  guerres  civiles,  fe  foumet  à  Henri  ;  il  en  laiflè  le  Duché 
à  Gifelbert ,  &  lui  fait  époufer  fa  fille  Gerberge. 

Les  Hongrois  ravagent  toute  TAllemagne,  après  avoir  défait 
les  troupes  de  Henri  près  de  Wurtzen.  On  garantit  une  partie 
de  la  Weftphalie  de  leurs  courfes  au  moyen  d'un  retranchement) 
dont  on  yoit  encore  quelques  ve(liges>  &  que  Ton  appelle  le 
Hunengreve.  Henri  fait  prifonnier  un  de  leurs  Génâ*aux  ;  trêve 
qui  fupprime  pour  neuf  ans  le  tribut  que  Conrad  avoit  promis 
de  leur  payer» 

92^.    926.    927.    928, 

Henri  (è  prépare  à  faire  la  guerre  aux  Huns  avec  pins  de  Cï»' 
ces  que  fes  prédécellêurs.  Il  oblige  tous  les  peuples  de  l'Allema- 
gne à  fe  liguer  honrnie  par  homme  contre  cet  ennemi  commun. 
Il  ordonna  enfuite  que  k  fils  aîné  de  chaque  famille  prendroit  les 
annes,  moyennant  quoi  il  prélévroic  fur  l'héritage  de  la  inaifo9 
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tout  ceqifil  fâudroit  à  Con  équipement  Ceft  là  l'origine  du  Hi?^- 
gewette.  Après  avoir  mis  fur  pied  par  ce  moyen  une  nombreufe 
armée  >  Henri  travaille  à  la  difcipliner,  &  à  la  rendre  propre  à 
manier  les  armes.  II  voyoic  bien  que  tant  qu*il  fuivroit  Panciea 
u(âge  des  Germains»  qui  fervant  à  leurs  frais  retoumoient  chés 
eux  la  campagne  achevée}  il  n'auroit  toujcHirs  que  de  nouvelles 
levées  à  oppofer  aux  troupes  aguerries  des  Hongrois.  *I1  remédia 
à  cet  inconvénient  en  accordant  une  certaine  folde  à  Tes  guerriers» 
&  en  les  obligeant  par  ce  moyen  à  refter  ralTemblés  tout  le  long 
de  Pannée;  il  lui  fut  aifé  après  cela  d'exercer  Ton  armée.  Erreur 
de  Ruxner  &  de  plusieurs  autres  écrivains  >  qui  lui  attribuent 
l'inftitution  des  tournois.  L'antiquité  des  acerdces»  que  Henri 
fît  faire  â  fes  troupes  »  remontoit  jufqu'aux  Romains  &  même 
iufqu'aux  Grecs»  qui  leuravoîent  donné  le  nom  de  Jeux  Troyens: 
tels  étoient  ceux  dont  parle  Nithard  »  à  Poccafion  de  l'entre- 
vue de  Louis  le  Germanique  &  de  Charles  le  Chauve  à  Scras- 
boui^.  Les  tournoi  font  du  onzième  (lécle  ;  leur  invendon  eft 
due  h  Godefi-oi  de  Prévilli,  Gentilhomme  Angevin.  Voyez  Du 
Otttgefur  JoinvUle, 

Une  armée  nombreufe  ne  fuffifoit  pas  pour  arrêter  les  Huns; 
il  fâlloit  encore  leur  oppofer  d'autres  barrières  :  l'Allemagne  &  la 
Saxe  manquoient  de  Villes  fordfiées  :  ni  la  Nobleflê  ni  le  peuple 
n'aimaient  à  s'enfermer  :  de-là  cette  facilité  que  les  Huns  trou- 
voient  à  poufler  leurs  ravages  jufqu'au  Rhin.  Henri  fit  bâor 
des  Villes»  &  environner  de  murailles  les  gros  Bourgs  de  la  Saxe 

Hz 
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&  des  Provinces  voifines.  Pour  peupler  ces  nouvelles  fortereflès, 
Henri  obligea  la  neuvième  partie  de  la  Nobleffè  &  des  habieans 
libres  de  la  campagne  à  s'établir  dans  les  Villes  :  il  ordonna  que 
les  aflèmblées  publiques  &  les  fêtes  ne  pourroient  être  célé- 
brées que  dans  des  Villes.  Il  donna  aux  nouveaux  citoyens  des 
privilèges  &  des  prérogatives  confîdérables,  jufqu'à  obliger  ceux 
qui  refterént  à  la  campagne  à  les  nourrir ,  &  à  tranfporter  la 
troifiéme  partie  de  leur  récolte  dans  les  magafins  des  Villes. 
Telle  fut  l'origine  des  Villes,  des  Communautés  &  des  corps 
de  métier.  De-là  les  familles  patriciennes,  ifTuesdes  Nobles  qui 
paflerent  dans  les  Villes:  les  autres  Gentilshommes  conçurent 
contre  ceux-ci-une  haine  qui  règne  encore,  &  qui  va  jiifqu'à  leur 
difputer  la  nobleflè ,  parce  qu'ils  avoient  accepté  les  Magiftra- 
tures.  On  leur  donna  le  fobriquet  de  F///flW,*  Villains»  Nous  en 
parlerons  plus  au  long  à  la  fin  de  cette  période. 

Henri  ayant  pourvu  de  cette  forte  à  la  f  ûrété  de  fon  royau- 
me,  s'applique  à  aguerrir  les  troupes;  pour  cet  effet  il  entreprend 
Une  guerre  contre  les  Slaves  ou  Efclavons.  Il  leur  enlevé  les  pro- 
vinces de  Brandebourg ,  de  la  Mifnie  &  de  la  Luface,  &  y  éta- 
blit des  Margraves  pour  la  défenfe  de  ces  frontières  nouvellement 
acquifes  :  il  fait  tributaire  la  Bohême. 

En  Italie  les  peuples  fe  foulevent  contre  l'Empereur  Béren- 
ger ,  &  fe  donnent  à  Raoul  IL  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane. 
Bérenger  eft  tué  &  Raoul  lui  fuccede.  Hugues  Comte  de  Pro- 
vence, dont  nous  avons  parlé  fous  les  années  904,  &  905:»difptt. 
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te  à  ce  dernier  la  couronne  d*Italie«  Après  une  guerre  de  peu 
de  durée,  les  deux  rivaux  font  la  paix.  Raoul  II.  abandonne  à 
Hugues  le  Royaume  d*ltalie,  &  Hugues  lui  cède  le  Royaume 
d* Arles  ou  de  la  Bourgogne  Cisjurane.  C'eft  ainfi  que  les  deux 
Royaumes  de  Bourgogne, fonnés  aux  dépens  de  Charles  le  Sim- 
ple, furent  réunis  par  le  Roi  Raoul  II. 

Héribert  Comte  de  Vermandois  relâche  Charles  le  Simple, 
à  la  prière  de  Henri,  &  Charles  renonce  en  faveur  des  Alle- 
mands à  fes  droits  fur  le  Royaume  de  Lorraine. 

929.    930.    931. 

Henri  déclare  la  guerre  au  nouveau  Roi  des  deux  Bourgo- 
gnes. Raoul  lui  fait  préfènt  de  la  Lance  facrée,  dans  laquelle  eft 
enchâfle  un  clou  qu'on  dit  avoir  fervi  à  attacher  Jefus-Chrift 
fur  la  croix.  En  échange  Henri  cède  à  Raoul  IL  la  Ville  de  Basie 
avec  fes  dépendances.  Guerre  de  Henri  contre  Gormon  Roi  de 
Daneniarck,gui  perfecutoit  les  chrétiens  établis  dans  fes  terres. 
Il  Toblige  à  demander  la  paix.  A  la  faveur  du  traité,  le  chriftia- 
nifme  fut  rétabli  en  Danemarck  ;  &  les  limites  de  l'Allemagne» 
que  Charlemagne  avoit  étendues  jufqu'à  l'Eydcr,  furent  avancées 
jufqu*à  la  rivière  de  Slie,  qui  paffe  à  Slefwic  Henri  établit  à 
SIefwic  un  Margrave  pour  défendre  cette  frontière  ;  ce  Margra- 
viat fût  enfuite  érigé  en  Duché. 

Synode  d*Erfort  :  l*on  y  ordonna  de  célébrer  plufieurs  fêtes, 
&  de  fermer  les  Tribunaux  pendant  les  quinzaines  de  Noël,  de 
Pâque  &  de  Pentecôte. 

N  3 
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933»    934-    93^ 

La  trêve  avec  les  Huns  étant  expirée,  ils  demandent  le  tribut 
que  Conrad  I.  leur  avoit  promis  :  Henri  le  refufe.  Irruption  des 
Huns  en  Allemagne.  Leur  armée  eft  taillée  en  pièces  à  la  ba- 
taille de  Merfebourg.  Henri  les  chaffe  de  l'Autriche,  où  il  réta- 
blit le  Margraviat  créé  par  Charlemagne.  Ses  troupes  lui  confè- 
rent le  titre  à^Eînpereur  ;  cependant  on  ne  trouve  pas  qu'il  s'en 
foit  fervi.  Nous  avons  un  titre  de  l'année  932.  oîi  il  fe  qualifie 
d'Avoué  de  Rome. 

9;6. 

Henri  médite  une  expédition  en  Italie.  Amoul  de  Bavière 
prend  les  devans  avec  un  corps  de  troupes  :  le  Roi  Hugues  le  bat 
&  le  repouflè:  Henri  meurt  au  milieu  des  préparatifs.  On  l'en- 
terre dans  l'Abbaye  deQuedlinbourg  que  lui-même  avoit  fondée. 
Outre  cette  Abbaye,  il  a  fondé  plufîeurs  autres  maifons  religieu- 
fes,  fous  la  règle  de  S.  Auguftin ,  en  faveur  des  filles  dont  les 
pères  avoient  été  tués  dans  la  guerre  des  Huns:  &  ce  qu'il  y  a  de 
particulier,  c'eft  qu'elles  dévoient  avoir  la  liberté  d'en  fortir,  & 
de  fe  marier  quand  elles  le  voudroient. 

Henri  a  confbmment  nommé  à  tous  lesEvêchés  &  Bénéfice; 
&  les  Evêques  étoient  obligés  de  fuivre  la  Cour,  ou  par  une  efpe- 
ce  de  pompe»  ou  pour  affilier  le  roi  de  leurs  confèils. 
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NaiJJ'ance  ^ 
Avénemeiità^ 
la  Couronne. 


OTTON  I. 

'  fils  ahê  de  Hen- 
ri Wifekîir  ^ 
de  Mathilde  de 
Rjngelbeim ,  né 
le  22^  Novem- 
bre ^12.  élu  Roi 
d*Alle?nagne  à 
Aix-la-  Chapelle 
en^'^e.^Jacré 
par  /'  Archevê- 
que de  Mayence. 


^FENEMENS    REM  A  R  QJJ  A  B  LES. 


O 


936. 


Tt ON  fils  de  Henri  POifeleur,  fuccéda  à  fon 
père  dans  le  Royaume  d'Allemagne;  fon  éleÊlion 
fe  fit  à  Aix-la-Chapelle:  les  Ducs,  les  Princes  & 
les  autres  Nobles  lui  donnèrent  d'abord  leur  voix, 
après  quoi  Hildebert  Archevêque  de  Mayence 
le  préfenta  au  peuple ,  qui  approuva  fon  éleÊtion 
en  élevant  les  mains  vers  le  ciel.  Les  trois  Arche- 
vêques du  Rhin  fedîfputerent  enfuite^e  droit  de  le 
facrer.  Celui  de  Trêves  alléguoit  l'ancienneté  de 
fon  Eglife;  celui  de  Cologne  fe  fondoit  fur  ce  que 
la  Ville  du  facre  étott  fituée  dans  le  Diocéfe  de  fa 
Métropole;  mais  ils  cédèrent  tous  deux  à  l'Ar- 
chevêque de  Mayence,  Primat  de  Germanie, 
par  égard;  difent  les  Auteurs,  à  la  fainteté  de 
fes  mœurs.  Après  la  cérémonie  du  facre,  Ot- 
ton  dîna  en  public ,  &  fut  fervi  à  table  par  les 
Ducs  de  l'Allemagne.  Arnoul  Duc  de  Bavière, 
fit  les  fondions  de  Maréchal:  Eberhard  Comte 
Palatin  du  Rhin  &  Duc  de  Franconie,  celles  de 
Grand-Sénéchal  ou  Grand- Maître  ;  Herman  Duc 
de  Souabe,  celles  de  Grand- Echanfon  ;  &  Gifel- 
bert  Duc  de  Lorraine,  celles  de  Grand- Cham- 
bellan. Cependant  Otton  ne  fut  tranquille  fur  le 
thrône  qu'après  avoir  efluyé  beaucoup  de  contra- 
dirions  de  la  part  de  fa  mère  Mathilde  ,  qui 
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F  EMUES. 


I.  £dklit,  fille 
d'EdoDtrd  Roi 
d^Aittieterre» 
icHir  da  Roi  A- 
delfttn»  mariée 
en  930-  t  «6. 
Jtnv.  947. 


ENFANS. 


I.  Ludolphe»néen934. 
défigné  fucceflear  au 
Royaume  d'Allemagne 
en  947.  Duc  de  Soua- 
be  en  95a  dépofê  en 
954.  meurt  en  Italie  en 

Î>57-  Il  avôit  époufiE 
ta  fille  d*Herraan ,  Duc 
deSouabe,  dont  il  eut 
un  fils  nommé  Otton, 
qui  fiitDuc  de  Souabe 
en  973. 

I.  Luîtgardc ,  mariée  ï 
Conrad  le  Sage ,  Duc  de 
Lorraine  &dc  Franco- 
nie» en  947. 


t*  AdeWide  ,  fille 
de  Raoul  IL  Roi 
des  deux  Bout-  2. 

.  gognes»  &veU'  2. 
ve  de  Lothaîre 
U.  Roi  d'Italie , 
mariée  en  951.  | 
t  999-  £ile  al 
tonde  l'abbaye  1 2 

^  de  Seltz  en  Al-I 
4flce.ËiIeeAau/:! 
fî  la  première  / 
des  Impératrices 
RomainesÀdes 
Reines  d*Alle. 
magne  qui  ait 
été  couronnée. 


2.  OTTON  II.  qui  régna. 


Henri.      1     morts 
Brunon.  f  jeuiks. 

Adélaïde ,  Abbcde  de 
Gandersheim. 

Matbîlde,  Abbcflè  de 
Qaedlinbourg. 


}•  Une  maîtrefle 
anonyme  d'une 
noble  fâfnîiieEf- 
fiiavonne. 


j.GuîUanme,  Archevè>i 
que  de Mayence, Gou- 
verneur de  Thuringe 
en  954  t  968. 


973- 

MORT.     I     PRINCES 

contemporains. 


Otton  L 

fumùmmé  LE 
Grand*  meurt  en 
973.  dam  le  mamu- 
têfê  de  Jdemleèen 
en  Jhttringê^  k  7. 
hêM%i  agi  i environ 
60.  «w,6»ii»37*. 
Mmée  de  fin  règne» 
U  efi  enterré  Atms 
U  OuhédrMU  de 
Magdebourg., 


fétfes. 


Jean  XI. 
Léon  VIL 
Etienne  DC. 
Marin  II. 
Agapet  n. 
JeanXn. 
Léon  Vin. 
Benoît  V. 
Jean  XHL 
Domnus  II. 
Benoît  VL 


93& 
939-. 
943- 
946» 
9ST- 

96%. 
96U 

974- 


Empereurs  ^Orient. 

Conftanrin  IX.         9($aû 
Romaûi  IL  9^3. 

Nicéphore  Phocas.  969^ 
Jean  Zémifcé.  97  J. 

Rois  de  trunee. 

Louis  IV.  d'Outremer. 

.    ,   .  9T4» 

Lothaîre.  986. 

K#fV  £'EffMpie»       ' 

RamîrelL  950. 

Ordogne  ffl,  955^ 

Sancbe.  967* 

Ramirein.  982** 


Km  iABglttrre. 

Adelftan. 

940. 

Edmond. 

946. 

Edrede. 

95f- 

Edvi. 

9^* 

Edgird 

97Î. 

RMi  étEeefi. 

C6nftamin  10.       94^.^ 
Malcolme.  95g. 

Indulfè.  967* 

0 
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s'efForçoit  d'y  placer  fon  frère  cadet  Henri ,  furnommé  le  Que- 
relleur» fous  prétexte  qu'au  tems  de  la  naiflànce  d'Otton,  Henri 
i'Oifeleur  n'étoîc  encore  que  Duc  de  Saxe»  au  lieu  que  le  jeune 
Henri  étoit  fils  de  Henri  I'Oifeleur  devenu  Roi  d'Allemagne» 
C'eft  peut-être  pour  cette  raifon  même  qu'Otton  remarque,  dans 
im  Diplôme  donné  à  TAbbaye  de  Quedlinbourg  en  937.  qu'il- 
n'étoit  Roi  d'Allemagne  qu'en  vertu  de  l'éleÊlion  des  Etats ,  & 
nullement  par  droit  d'héritage.  Cet  aveu  ne  pouvoit  que  flatter 
infiniment  les  Etats  d'Allemagne,  &  fourniflbit  en  même  tems  un 
excellent  argument  à  Otton ,  pour  combattre  les  prétentions  de 
Henri  le  Querelleur. 

937 

La  Couronne  devenue  pour  ainfi  dire  héréditaire  aux  Ducs 
des  Saxons,  rendit  ces  peuples  extrêmement  fiers  &  à  charge 
à  leurs  voifins.  Eberhard  Duc  de  Franconie  entreprit  de  les 
humilier  par  la  force  des  armes.  Cette  infraction  de  la  paix  ne 
demeura  pas  impunie.  Eberhard  flit  condamné  à  une  amende  de 
cent  talens,  &fes  complices  à  la  peine  du  HatTiefcar  ou  dccympho- 
riCf.  Ceux  de  la  haute  Nobleflê,  qu'on  condamnoit  à  cette  peine, 
étoient  obligés  de  charger  un  chien  fur  leurs  épaules,  &;dele 
porter  fouvent  jufqu'à  une  diftance  de  deux  lieùës.  La  petite  No- 
bleflê portoit  une  felle  j  les  Eccléfiaftiques  un  grand  Miflêl,  &  les 
Boui^eois  une  charrue. 

Mort  d'Amoul,  Duc  de  Bavière.  Ses  fiî^  fefufent  de  prendre 
l'inveftiture  de  ce  Duché ,  dont  ils  s'arrogoient  la  fouveraineté. 
Otton  les  en  prive ,  malgré  l'oppofition  des  Etats  de  Bavière , 
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ARCWCHAN^ 
CEL1ER& 


Hildebcrt ,  Archevêque 
de  Mfljence  &  Ar- 
cfakhanoelier  >  «i*  997. 

Frédéric  I  ArdievSque 
de  Mftjence  &  Ar- 
chtchancclicr  >  difgra- 
cié  en  940.  rétabli  en 
946.  lâns  reprendre 
les  tbpétions  d'Archi- 
cfaancciier,    «J-  954. 

rR*trrf  ,     Archevêque 
de  Trêves,  940. 

Henri,  Archichance- 
Ijcr,  944. 

Htroide»  Ardîçvcque 
de   Salczboorg  6c 
ArchichaQcelier  , 
950. 

Brmnôm .  Archevêque 
de  Coloffie  &  Ar* 
chichancelier   en 
952.  +  965. 

Ces  qiMtre  Arebi- 
thMncêltêrs  «m  exercé 
Cette  charge  ftar  ecnu 
Mffion  9  depuis  U  révelte 
de  Frédéric  ju/qu  À  fs 
mort» 

Guillaume  ,  Archevê- 
que de  Mfljence  en 
957.  &  Ar chichan- 
celier â  la  mort  de  Ton 
oncle  Brunon  en  965. 
f  968. 

Hatton ,  archevêque  de 
Mayence  &  Archi- 
diancelier  en  96 j;«  *}* 
970. 

Robert,  Archevêque  de 
Adayencc  &  Archi- 


VICEXHANADUCS  D'ALLE^ 


CELIERS. 


Adeltag,  Evêqnede 
Hambourg. 

Poppon  •  Evêque  de 
Wurtzbourg. 

Urmu&i 

BrunoQ  ,  frère  de 
l' Empereur  ,  de- 
puis Archichan- 
celierSc  Archevê- 
que de  Cologne. 

Hugbert. 

Luitolph. 

Ludgcr. 

Adalger. 

Rodolphe. 

Luotger. 

Ruotbert. 

Adelbold. 

Osbert« 


MAGNE. 


SAXE. 
Otton  le  Grand  jufqu'en 

951. 

HermanBilIung»  Duc  de 

Saxe  en  9^2.  f  973 

Bernard  L  fils  de  Rerman, 

Duc  de  Saxe  en  673.  *f 

lOZO. 

FRANCONIE. 

Eberhard»Duc,  tué  i  An 
dernach.  •}•  939, 

Conrad  IL  le  Sage  •  Duc 
de  Franconie  &  de 
Lorraine»  gendre  de 
l'Empereur,  tué  à  la 
bataille  contre  les 
Huns  en  955. 

Otton,fils  de  ConradjDuc 
de  Franconie*  après 
la  mort  de  Ton  père. 

BAVIBREs 

Amoul  le  Mauvais  »  Duc 
de  Bavière,  «f  937. 

Bertholde.  Duc  de  Ba- 
vière, frère  du  précé 
dent,  f  945. 

Henri  le  Querelleur  • 
fi^rc  de  l'Empereur 
Otton  L  fils  de  Henri 
POifcleur,  -f  955. 

Henri  IL  furnommé  le 
Jeune ,  Duc  de  Ba- 
vière •  fils  du  précé- 
dent. •!•  995. 

SOUABE. 

Herman,  Duc  de  Soua- 
be,  «f  950. 

Ludolphe ,  fils  de  l'Em- 
pereur Otton  L  Duc 
de  Souabe,  dépofS  en 

955- 1  957- 
Burchard  IL  d'une  Mai- 
Ton  inconniie ,  Duc  de 
Souabe,  955.  f  973. 


PRINCES 

contemporains. 


Dufe. 

Culne. 


973. 
976. 


R»i  de  Danemmrk. 

Herold«  930. 

B0SS  de  Suéde. 

Eric  VIL  vers  940» 
Eric  VIIL  vers  980, 

IfOLOGKE. 

Cette  Monarchie 

avoit  commencé  l'an 
^50.  dans  la  pcr- 
fonne  de  Léchus, 
Elle  fîit  gouvernée 
apr^s  lui  par  douze 
Ducs  ou  Palatins. 
jufqu»en  l»an  70a 
que  les  Polonois 
nommèrent  un  Prin- 
ce. On  compte  qua-« 
torze  Princes  depui* 
cette  année  juiq  l'â 
Micislas  ,  premier 
Prince  de  Pologne 
Chrétien  en  964. 


Micislas. 


999- 


O2 
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•      I  I  I      II  T 

â  qui  appartenoit  anciennement  le  droit  d'élire  leurs  Ducs»  Scie 

donne  à  leur  oncle  Bertholde>  frère  d'Arnoul.  Eberhard  l'ainé 

de  ces  fils  d'Amoul»  eft  regardé  par  les  meilleurs  Généalogiftes 

comme  la  foudie  des  anciens  Ducs  d'Autriche.  Amoul)  le  fécond 

filS)  fut  Comte  Palatin  de  Bavière  >  &  Comte  de  Scheyren  &  de 

Witcelfpach  en  Bavière.  Ses  defcendans  poflèdent  aujourd'hui  les 

Eleftorats  de  Bavière  &  du  Palatinat.  Le  troifiéme,  nommé  Her- 

man,  devint  Comte  Palatin  du  Rhin  ;  mais  fa  branche  eft  éteinte 

depuis  long-tems.  Cet  Herman  eft  le  premier  Prince  de  l'Empire 

qui  ait  pofledé  fes  terres  en  fief  héréditaire.  Son  inveftiture  eft: 

dp  939.  Mort  de  Rodolphe  II.  Roi  des  deux  Bourgognes.  Conrad 

fon  fils  &  fon  fucceflèur,  étant  encore  enfant,  Otton  s'arroge  la 

régence  du  royaume ,  &  la  conferve  jufqu'en  969.  au  moyen 

de  la  précaution  qu'il  prit  de  tenir  fon  pupille  dans  une  efpece  de 
prifon. 

938* 

Révolte  de  Tancmar,  frère  aîné  d'Otton.    Il  eft  fouteno  par 

Eberhard,  Duc  de  Franconie,  &  par  Henri  le  Querelleur,  frère 

puîné  d'Otton.  Tancmar  fut  tué  en  939.  à  Eresbourg,  dans  une 

Eglife  où  il  s'étoit  réfugié.    Ses  complices  obtinrent  pour  la 

plupart  leur  pardon^  les  autres  furent  pmâsfwvant  les  loix  de 

leur  pays»    . 

939. 

Nouvelle  révolte  de  Henri  le  Querelleur,  d'Eberhard  Duc 
de  Franconie,  &  de  Gifelbert  Duc  de  Lorraine.  Ils  demandèrent 
du  fecours  à  Louis  IV«  d'Outremer  >  Roi  de  Fraoce.  Eberhard  Sc 
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ARCHICHAN- 
CEUERS. 


VICE^CHAN^ 
CEUERS. 


ciMiiodicr  en  97a  *i« 

Depuis  le  règne  dOt- 
toQ»  les  Archevêques 
de  Majence  font  res- 
tés continueliement  en 
poflcifîon  de  l'éminente 
charge  d'Archiditnce- 
lier  d' Allemagne.  Ils 
font  anffi  (bas  ce  règne 
les  fondions  d^Archi 
Aancdkr  dltalie. 


DUCS  DÂLLE^ 
MAGNE. 


C  s  MTES 

PsUiins  du  Bhin. 

Eberhard,  Duc  de  Fran- 

conie,    tué  à  Ander- 

nach ,  «f  930. 

Herman,  troifiéine    fils 


HISTORIENS 
if  Illulires. 


d'Arnoul  Duc  de  Ba- 
vière, créé  Comte  Pa- 
latin héréditaire  par 
1*  Empereur  Otton  L 

t  959- 
Erentix)i ,    Comte  Pala- 
tin, fils  du  précédent, 
•f  1034. 

DUCS  DE   LORRAINE, 

Gifelbert ,   Ehic  de  Lor- 
raine, meurt  à  Ander. 
nach  en  939. 
Henri    le    Querelleur, 

fi-ere    d'Otton,   jus 

qu'en  945.  Conjoin. 

tement  avec  lui , 
Orton ,  fils  de  Ricuîn , 

Comte  de  Verdun  ,  1 

.  +945- 
Conrad  ,  Duc  de  Fran- 
conie  &  de  Lorraine  . 
jurqu'en.9f3. 
Brunon  ,  Archevêque  de 
Cologne ,  fi^re  d'Ot- 
ton ,  nommé  Archiduc 
de  Lorraine  en  953.  ^ 
96^.  Sous  lui , 
Frédéric,  Duc  de  la  Lor- 
raine Mofcllane  »  ou 
Lorraine  d'aujourd'hui» 
fils  d'Otton  Duc  de 
Lorraine*  &  petit-fils 
de  Ricuin,  Comte  de 
Verdun. 

Après  la  mort  de  Bru- 
non  »  l'Empereur  ne  créa 
Iplos  de  Duc  de  Lorraine* 
s'en  étant  réfervé  le  gou- 
vernement en  chef  ju> 
qu'iiSi  mort. 


HifimêMu 

Witechind  de  Cor- 

1.  "^^^  ^       937- 
Frodoard.       966. 

Hrofiritha.      964* 

La  Chronique  de 

Lttitprand.  960» 
Le  Continuateur  de 

Réginon.     972. 
Dîtmar  de  Merfe* 

bourg.       loi8« 
La  Chronique  de 

Saxe.        1025. 
La  vie  de  Mathil- 

de,mere  d'Otton. 
Léon  d'Oftie. 
Amottl  de  Milan 

lo8S« 
Sjgonins. 


Jllmftrfs. 

01ri,Ev6qued»Aus^ 
bourg. 

Witechind  »  Reli* 
gieuxdeCorvey, 
auteur  d'une  hit- 
toîredefontems. 

9:n 

Rofirîthe ,  Religieu* 
té  de  Ganders> 
heîm  ,  fiuneuft 
par  fcs  poëfiea 
Latines*       997. 

Luitpmnd ,  Evéque 
de  Crémone,  au- 
teur d'une    his- 
toire   de    ibn 
tems.  963* 
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Giïèlbert  périflènt  à  Andernach.  Henri  fe  réconcilie  avec  Otton, 
qui  lui  cède  le  Duché  de  Lorraine,  Cependant  on  remarque  que 
depuis  la  mort  de  Gifelbert,  Otton  s'eft  fervi  dans  fes  Chartres 
du  titre  de  Roi  de  Lorraine.  Celui  de  Franconie  fut  donné  à 
Conrad  furnommé  le  Sage,  fils  de  Werner  de  Rothembourg, 
qui  avoit  été  frère  du  Roi  Conrad  I.  C*eft  de  ce  Conrad  que 
defcendent  les  Empereurs  d'Allemagne  de  la  maifon  de  Franco- 
nie. Gontran  le  Riche,  Comte  d'Alface  &  du  Brifgau,  un  des 
chejfs  des  révoltés,  fut  profcrit  par  Otton,  &  perdit  une  partie  de 
fes  biens.  Ce  Gontran  efl  la  fouche  inconteftable  de  la  Maifon 
d'Autriche  d'aujourd'hui,  ainfî  que  de  celle  de  Zeringen,  d'où 
font  fortis  les  Margraves  de  Baden.  Il  dcfcendoit  d'Ettichon,  Duc 
d'AKàce,  mort  vers  Ta  fin  du  feptiéme  fiécle.  Fondation  des 
Evêchés  deBrandebourg  &  de  Havelberg,  aujourd'hui  fécularifés. 

940.    941.    942, 

Paix  entre  Otton  &  Louis  IV.  Roi  de  France,  qui  époufe 
■  Gerberge,  fœur  d'Otton  &  veuve  de  Gifelbert,  Duc  de  Lorraine. 
Hugues  Roi  d'Italie ,  fatigué  par  les  révoltes  continuelles  des 
Italiens ,  foulevés  par  Bércnger  II.  petit-fils  de  Bérenger  I.  par 
fa  fille  Gifele ,  &  iffu  du  fang  des  fameux  Marquis  d'Ivrée,  fe 
retire  en  Provence,  où  il  meurt  dans  l'Abbaye  de  S.  Pierre.  Son 
fils  Lothaire  lui  fuccede  dans  le  Royaume  d'Italie;  mais  Bérenger 
jouit  de  toute  l'autorité. 
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943»    944-    945. 

Occon  donne  le  Duché  de  Bavière  à  Ton  fr^e  Henri  le  Que- 
relleur) &  celui  de  Lorraine  à  Conrad  le  Sage»  Duc  de  Franconie. 

946.    947.    948. 

Otton  )  en  vertu  de  la  fentence  prononcée  par  le  Synode 
d'Ingelheim,  donne  du  fecours  à  Louis  IV.  d'Outremer,  Roi  de 
France,  contre  Hugues  le  Blanc  Comte  de  Paris  >  &  les  récon- 
cî/ié  dans  une  entrevue  fur  les  rives  du  Qier.  Guerre  de  Dane- 
marck.  Otton  porte  fes  armes  vi£lorieu(ès  jufqu'au  détroit  qui  a 
porté  depuis  le  nom  d'Ottenfund,  dans  lequel  il  lança  fa  pique, 
injigttum  f/iajeftatis  1  dit  Hermannus  ContraÊlus,  c'eft-à-dirc  pour 
marquer fà fbuveraineté.  Herold Roi  de  Danemarck,  s'engagea 
payer  un  tribut  annuel,  &  à  reconnoître  la  direSle  de  l'Allemagne 
pour  la  Jutlande.  Otton  y  fonde  trois  Evêchés  foumis4  la  Métro- 
pole de  Hambourg,  favoir  à  Sléfwic,  à  Ripen  &  à  Aarhus.  Vers 
le  mêmh  temS}  il  fonda  l'Evêché  d'Altenbourgen  Wagrîe,  qui  fut 
partagé  depuis  en  trois,  favoir  l'Evêché  de  Meckelbourg,  celui 
de  Ratzebourg,  l'un  &  l'autre  fécularifés  aujourd'hui  au  profit 
des  Ducs  de  Meckelbourg,  &  celui  de  Lubeck,  qui  fubfifte  en- 
core fous  -des  Evêques  Proteftans.  Les  grands  fervices  que  les 
Ducs  de  Holftein  rendirent  à  ce  dernier  pendant  la  guerre  de 
trente  ans ,  engagèrent  le  Chapitre  de  faire  un  ftatut,  par  lequd 
H  s'oblige  à  élire  fucceffivement  fix  Princes  iflus  de  cette  Maifon 
pour  être  Evêques  de  Lubeck.  Le  Roi  de  Suéde  d'aujourd'hui  a 
été  de  ce  nombre.  Ceftatutne  regarde  que  la  feule  Maifon  Ducale> 
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&  les  Rois  de  Danemarck  ont  fait  des  efforts  inutiles  pour  obtenir 
au  moins  l'alternative.  Les  Etats  d'Allemagne  déclarent  fuccef- 
feur  éventuel  d'Otton ,  fon  fils  Ludolphe.  Concile  d'Ingelheim  : 
on  y  régla  difïërens  points  de  difcipline  éccléfîaftique  :  Louis 
d'Outremer ,  Roi  de  France ,  obtint  que  Hugues  Comte  de  Paris 
feroit  excommunié,  pour  avoir  uïurpé  le  thrône  fur  le  Roi  lé- 
gitime :  l'anathême  fut  prononcé  dans  le  Cortcile  de  Trêves,  tenu 
trois  mois  après  celui  d'Ingelheim. 

949.    9^0.    9^1. 

Otton  donne  le  Duché  de  Souabe  à  fon  fils  Ludolphe.  Célè- 
bre difpute  entre  l'Archevêque  de  Saltzbourg  &  l'Evêque  de 
Paffau,  au  fujet  de  la  Métropolitaine  que  le  premier  s'arrogeoit  fuc 
le  fécond.  Voyez  ci-de(fiis  le  fixiéme  fiécle. 

Guerre  de  Bohême  contre  le  Duc  Boleslas,  qui  avoit  affaffînê 
(on  frère  Wenceslas,  &  violé  le  caraûere  des  Envoyés  d'Otton. 
Les  Allemands  eurent  d'abord  du  deflbus  ;  mais  Boleslas  fut  enfin 
oblige  de  (è  rendre  tributaire  de  l'Allemagne,  &  de  prêter  à  Otton 
le  ferment  de  fidélité  que  les  Seigneurs  d'Allemagne  avoienc  cou- 
tume de  faire. 

Mort  de  Lothaire  II.  Roi  d'Italie ,  fils  du  Roi  Hugues.  Béren. 
ger  II.  s'empare  du  Royaume ,  &  veut  obliger  la  veuve  de  Lo- 
thaire ,  nommée  Adélaïde,  fille  de  Raoul  IL  Roi  des  deux  Bour. 
gogncs,  d'époufer  fon  fils  Albert.  Il  l'enferme  dans  le  château  de 
Garde  à  Pavle.  Elle  échappe  &  fe  fauve  dans  le  château  deCanoflà» 
au  Duché  de  Modene.  Bércnger  l'y  affiége  :  elle  demande  du  fe«^ 
cours  à  Otton. 
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952. 

Otton  fur  le  point  de  marcher  en  Italie ,  difpofe  du  Duché 
de  Saxe,  qu'il  avoit  jufqu'alors  gouverné  par  lui-même.  U  le 
donna  à  Herman  Billung,  Gentilhomme  Saxon,  qui  poffédoitla 
Ville  de  Lunebourg  &  fes  dépendances.  Cependant  il  s'en  fàue 
beaucoup  que  ce  Herman  ait  acquis  par-là  les  mêmes  droits  &  la 
même  autorité  que  les  autres  Ducs  d'Allemagne  excrçoient.  Ceux- 
ci  avoienc  fous  eux  quantité  de  Seigneurs  peu  puifTans ,  fur  les- 
quels A  ne  leur  étoit  pas  difficile  de  dominer  avec  une  .eipece  de 
derpodCme  ;  au  lieu  que  la  Saxe  appartenoft  prefque  toute  entière 
en  propre  à  la  famille  d'Otton,  dont  la  puiflànce  mettoit  à  celle 
des  Ducs  Billung  les  b«mes  les  plus  étroites.  Auffi  les  Auteurs, 
en  parlant  de  l'élévation  de  Herman,  fe  contentent-ils  de  dire 
(  Prafeàus  mlitùs  confiitutus  efi  )  qu'il  a  été  créé  Chef  des  ar- 
mées de  la  Saxe. 

Concile  d'Ausbourg,pour  le  maintien  de  la  difcipline  eccléfîas- 
tique  ,•  on  défendit  entre  autres  aux  Evêques  d'avoir  des  chiens  de 
chaflè  &  de  jouer  aux  dés  ;  on  ordonna  auffi  aux  Prêtres  de  gar- 
der le  célibat,  conformément  aux  anciens  Canons. 

Hremiere  expédition  d'Italie.  Otton  délivre  Adélaïde,  & 
l'époufe.  Conquête  de  l'Italie.  Otton  veut  aller  à  Rome  ;  mais  cette 
Ville  lui  ferme  fes  portes.  Bérenger  II.  &  fon  fils  Albert  fe  fou- 
mettent  à  Otton  :  ils  lui  prêtent  le  ferment  de  fidélité^  &  font  in- 
vedis  du  Royaume  d'Italie,  dans  une  Diète  tenue  à  Ausbourg, 

Adélaïde  de  concert  avec  Henri  le  Querelleur ,  qui  ne  cher- 
choit  qu'à  fu(citer  des  troubles  à  fon  frère,  indifpofe  Otton  contre 
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Ludolphe,  Duc  dç  Souabe,  né  du  premier  mariage  de  ce  Prince. 
Ludolphe  maltraité  de^fon  père  fe  révolte  contre  lui,  &  attire 
dans  fon  parti  fon  oncle  Brunon  Archevêque  de  Cologne ,  Frédé- 
ric Archevêque  de  Mayence>  &  Conrad  Duc  de  Franconie  &  de 
Lorraine.  Les  Hongrois  leur  envoient  du  fecours. 

953-    9^4.    955r. 

Les  rebelles  font  obligés  de  fe  foumettre.  Diètes  de  Cinna  & 
de  Fritzlar,  dans  lefcpielles  on  leur  fait  leur  procès.  Ludolphe  fut 
dépouillé  du  Duché  de  Souabe,  qu*Otton  donna  àBurchard  II. 
Conrad  Duc  de  Franconie  &  de  Lorraine,  perdit  ce  dernier  Du- 
ché, dont  Brunon  Archevêque  de  Cologne  fut  inverti  par  Ottcn 
fon  frère.  Ce  Prélat  prit  le  titre  d'Archiduc,  parce  qu'il  eut  fous 
lui  un  autre  Duc  nommé  Frédéric,  pour  gouverner.la  haute  Lor- 
raine ,  dite  la  Mofellane ,  laquelle  a  confervé  feule  le  nom  de 
Lorraine.  Reinieraulongcol,  Comte  de  Mons  &  de  Louvain, 
&  neveu  du  Duc  Gifelbert,  fut  pendant  quelque  tems  le  Lieute- 
nant de  Brunon  dans  la  baflè  Lorraine.  Guerre  des  Huns  que  les 
rebelles  avoient  rappelles  en  Allemagne.  Leur  armée  eft  entière- 
ment défaite  fur  les  bords  du  Lech  ,  près  d'Ausbourg  en  Bavière. 
Otton  nomme  Guillaume,  fon  fils  naturel,  à  l'Archevêché  de 
Maycnce,&  le  conftitue  Vicaire  de  l'Empire  pendant  fon  abfence. 
Il  l'établit  enfuite  Gouverneur  de  la  Thuringe.  Les  Ecrivains  de 
Mayence  en  déduifent  la  prétendue  fouveraineté  des  Archevêques 
de  Mayence  fur  laThuringe,  &  particulièrement  fur  la  Ville  d'Er- 
-fort;  confondant  un  emploi  perfonnel  conféré  à  Guillaume ,  avec 
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une  donation  perpétuelle  ^  leur  Eglife.  Fameufe  AmbafTade  de 
Saint  Jean  de  Gorze  auprès  d'Abderame»  Caliphe  des  Mufulmans 
enEfpagne,  pour  traiter  de  paix  &  d*amitié  entre  Otton  &  les  Sa<> 
rafîns. 

956.    95:7.    958.    959-    960.     • 

Révolte  de  Bérenger  II.  Roi  d'Italie.  Il  eft  vaincu  par  Ludol. 
phe  fils  d'Otton,  qui  périt  dit-on  dans  la  braille.  Soumiffion  faite 
k  Otton  par  les  Efclavons  voifins  de  l'Oder. 

961. 

Le  Pape  Jean  XII.  porte  des  plaintes  à  Otton  contre  le  Roi 
Bérenger,  qui  rempliflbit  toute  l'Italie  de  meurtres  &  de  ravages. 
Seconde  expédition  d'Otton  en  Italie.  Avant  que  d'y  aller  il  enga- 
ge  les  Etats,  aflêmblés  à  Worms ,  d'élire  fon  fils  Otton  II.  pour 
fon  fucceflêur  aii  Royaume  d'Allemagne  ;  6c  le  fait  couronner  Roi 
de  Lorraine  à  Aix-la-Chapelle.  L'armée  d'Otton  oblige  Bérenger 
&  fbn  £1$  â  fe  renfermer  dans  les  Villes  de  leur  parti. 

962.    963. 

OttoR  eft  couronné  Empereur  par  le  Pape  Jean  XIÏ.  qui  lui 
prête  le  ferment  de  fidélité  ;  ce  fut  alors  qu'Otton  fc  voyant  maî- 
tre abfolu  du  Royaume  d'Italie,  l'appella  ConReg^um  proprium 
dans  une  chartre  de  cette  année  ;  mais  à  peine  a-t-il  quitté  Rome» 
que  Jean  XII.  rappelle  Albert  fils  de  Bérenger  II.  &  lui  promet  de 
le  facrer  Empereur,  fous  prétexte  qu'Otton  n'avoit  pas  fàtisfait 
aux  engagemens  contrariés  avec  le  S.  Siège  :  Otton  lui  envoie  des 
Ambaflàdeurs, chargés  dé  prouver  fon  innocence  par  ferment  ou 

P  Z 
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par^uel  ;  le  Pape  refufe  de  les  entendre.  Otton  retourne  à  Rome  > 
d'où  Jean  XII.  s'étoit  retiré.  Les  Romains  jurent  à  l'Empereur  de 
ne  plus  élire;  ni  de  permettre  qu'on  facre  aucun  Pape,  fans  le 
eonfentement  d'Otton  &  de  fon  fils  Otton  IL  Concile  de  Rome. 
Le  Pape  Jean  XII.  y  eft  accufé  de  facrilege  &  d'autres  crimes  énor- 
mes. L'Empereur  le  cite  à  comparoître  pour  fournir  fes  défenfès. 
Jean  XII.  le  refufe.  Le  Concile  de  concert  avec  l'Empereur  le 
dépofe,  &  met  en  fa  place  Léon  VIII.  Bérenger  eft  aflîégé  dans 
Montefeltro  près  d'Urbin.  Otton  nomme  l'Abbé  de  Saint-Maxi- 
min  Grand-Aumônier  des  Impératrices  Reines  d'Allemagne. 

964. 

Les  Romains,  gagnés  par  les  largeflès  de  Jean  XII.  fe  révoltent 
contre  l'Empereur ,  &  chaflènt  Léon  VIII.  Prife  de  Rome  par 
l'Empereur ,  qui  rétablit  ce  Pape.  Troifiéme  rébellion  des  Ro- 
mains, qui  rappellent  de  nouveau  le  Pape  Jean  XII.  Mort  de  ce 
Pontife.  Les  Romains  lui  fubftitucnt  Benoît  V.  Bérenger  II.  eft 
enfin  obligé  de  fe  rendre  prifonnier  à  l'Empereur,  qui  l'exile  à 
Bamberg)  où  il  finit  fes  jours.  Retour  de  l'Empereur  à  Rome,  qui 
fe  fouinet.  Concile  tenu  dans  le  palais  de  Latran ,  où  l'éleâion 
de  Benoît  V.  eft  déclarée  nulle.  Ce  Pontife  eft  même  envoyé  en 
exil  à  Hambourg,  où  il  mourut.  Fameux  Décret  du  Concile  de 
Rome,  tenu  fous  l'autorité  de  Léon  VIII.*  par  lequel ,  à  l'exemple 
du  Pape  Adrien,  on  accorde  h  perpétuité  à  Otton  &  à  tous  fes 
lûcceflêurs  le  droit  de  nommer  au  S.  Siège,  ainfi  qu'à  tous  les 
Archevêchés  &  Evêchés  de  fes  Royaumes  j  déclarant  nulles  toutes 
^e^ons  &  confécrations  qui  ne  feroient  pas  faites  d'une  manière 
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conforme  à  cette  loi.  En  même  tems  on  fit  un  Décret  >  portant 
qu'Otton  &  tous  Ces  fucceflèuts  auroient  le  droit  de  fe  nommer 
tels  fuccedeurs  qu'ils  jugeroient  à  propos  :  Loi  fondamentale 
des  plus  mémorables  >  non  feulement  en  ce  qu'elle  établit  évi- 
demment la  (ouveraineté  des  Empereurs  fur  les  Papes  >  mais  auffi 
parce  qu'elle  réunit  à  jamais  la  Dignité  impériale  &  le  Royaume 
d'Italie  avec  le  Royaume  d'Allemagne.  Cependant  il  faut  avouer 
que  plufîeurs  Auteurs  refpeâables  ont  douté  de  l'authenticité  de 
cette  JLoi^  qui  ne  (è  trouve  dans  aucun  Auteur  de  ce  (iéde. 

965.    966.    967.    968. 

Ambaflàde  deNicéphore,  Empereur  d'Orient,  par  laquelle 
il  reconnoît  la  Dignité  impériale  d'Otton.  On  convient  avec  lui  du 
mariage  de  la  Princefle,  fille  de  Romain  fon  prédéceffeur,  avec 
Otton  U.  Vains  efforts  de  Gui  &  d'Albert  fils  de  Bérenger  II. 
pour  recouvrer  l'Italie.  Les  Romains  chaflent  le  Pape  Jean  XIII. 
Quatrième  voyage  de  l'Empereur  à  Rome  ,  pour  punir  les 
révoltés.  Synode  de  Ravenne.  Fondation  de  l'Archevêché  de 
Magdebourg.  Jean  XIII.  donne  au  nouvel  Archevêque  le  Pallium 
Scies  mêifies  droits  primadauX)  dont  ceux  de  Mayence,  de  Co- 
logne &  de  Trêves  étoient  alors  en  poflèffion.  Ces  termes  de  la 
Bulle  prouvent  que  c^eft  bien  à  tort  que  l'on  y  fonde  une  prétend 
due  primatie  abfolue  de  l'Allemagne.  Cette  idée  eft  d'ailleurs 
oppofée  à  la  pratique  de  ce  fiécle  &  du  fuivant,  où  l'Archevêque 
de  Magdebourg  a  roulé» par  rang  d'ancienneté,  avec  les  Ar* 
chevêques  de  Mayence ,  de  Trêves ,  de  Cologne  &  de  Saltz- 
bourg;  iufqu'à  ce  que  ce  dernier  fut  pourvu  ducaraÛere  de  Légat 
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né  du  S.  Siège  )  qui  lui  donna  alors  la  préféance  fur  les  autres. 
De-là  l'erreur  qui  accribue  à  M^debourg  la  primarie  abfolue  de 
l'Allemagne,  On  fournie  à  la  nouvelle  Métropole,  outre  les  Evê- 
chés  de  Brandebourg  &  de  Havelberg,  ceux  de  Mifnie,deNaum- 
bourg&deMer(ebourg>  qu'Otton  venoit  de  fonder,  &  l'Evê- 
ché  de  Pofnanie  en  Pologne.  Depuis  toutes  les  Eglifes  de  Pologne 
ont  été  foumifes  à  la  jurifdiaion  éccléfiaftique  des  Archevêques 
de  Magdebourg ,  jufqu'au  tems  d'Otton  III.  qu'elles  en  furent 
fouftraites.  Enfin  l'Archevêché  de  Magdebourg  fut  fécularif  é  en 
1648.  en  faveur  des  Ele£l:eurs  de  Brandebourg,  de  même  que  les 
Evêchés  de  Mifnie,  de  Naumbourg  &  de  Merfebourg,  qui  font 
pofledés  aujourd'hui  par  la  Maifon  Royale  ôcEleOiorale  de  Saxe. 
Dans  ce  même  Synode  de  Ravenne  on  confirma  la  dépofition 
de  Hérold ,  Archevêque  de  Saltzbourg  &  l'éleftion  de  Frédéric, 
faite  du  confentement  &  du  choix  de  tous  les  Nobles  de  Bavière. 
Les  troubles  arrivés  en  Italie  font  appaifés.  Otton  Il.eft  cou- 
ronné Empereur. .  Découverte  des  célèbres  mines  d'argent  dans 
la  baillé  Saxe  près  de  Goslar. 

969.    970.    971,    972. 

Guerre  déclarée  aux  Emperein^  d'Orient.  Otton  avoît  envoyé 
des  Ambaflàdeurs,  pour  amener  en  Allemagne  la  fille  de  l'Empe- 
reur Romain  >  fiancée  à  fon  fils  Otton  II.  mais  le  trakre  Nicéphore 
fît  aflâflîner  les  Ambaflàdeurs,  &  s'empara  <ies  préfens  dont  ils 
étoient  chargés.  Otton  à  la  tête  d'une  armée  fe  jette  fur  la  Pouille 
&laCalabre,  qui  appartenoient  encore  aux  Grecs.  L'armée  de 
Nicéphore  eft  défaite»  &  lespriforaiiers  font  renvoyés  à  Conftaa* 
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tfnople ,  après  qu'on  leur  eut  fait  couper  le  nez.  Révolte  des 
Grecs  contre  Nicéphore,  qui  eft  tué:  Jean  Zémifcé  lui  fuccede» 
Il  fait  la  paix  avec  Otton,  marie  fa  nièce  Théophanie  avec  le  jeune 
Otton  IL  &  lui  affigne  pour  dot  la  Fouille  &  la  Calabre,  avec  les 
prétentions  des  Grecs  fur  la  Sicile,  occupée  alors  par  les  Sarafîns* 
Synode  d'Ingelheim  :  Adalberon,  neveu  de  Saint  Ulric  Evêque 
d'Ausbourg,  eft  publiquement)  blâmé  d*avoir  porté  les  ome- 
inens  épifcopaux  du  vivant  de  (on  oncle,  dont  il  étoit  Coadjuteur. 

973. 

Mort  de  l'Empereur  Otton  L  furnqmmé  le  Grand. 

Ceft  (bus  ce  Prince  que  les  Archevêques  de  Mayence  ont  com- 
mencé d'être  les  Archichanceliers  d'Allemagne  ;  &  l'on  ne  trouve 
plus  aucuns  autres  Prélats  qui  aient  exercé^iette  charge  éminente 
fous  Otton  II.  &  Otton  III.  &  généralement  (bus  tous  les  Empe- 
reurs leurs  fucceflfeurs. 

Ceft  anffi  à  Otton  I.  pnndpalement  que  le  Qergé  d'Allema- 
gne eft  redevable  de  (es  richeftès  de  de  (à  puiflànce.  Il  lui  conféra 
des  Duchés  &  des  Comtés  entiers,  avec  la  même  autorité  que  les 
Princes  (ècuUers  y  exerçoient  ;  mais  pour  le  retenir  toujours  dans 
une  certaine  dépendance,  il  établit  des  ^w«/f  ,pour  gouvcnicr 
conjointement  avec  les  Prélats,  &  ces  Avoués  étoienc  à  la  nomina- 
tion de  l'Empereur.  Le  Clergé  foufltit  avec  peine  ce  joug  qu'on 
lui  in^)o(bit,  fie  il  trouva  moyen  de  le  fecouer  entièrement,  (bus 
l'Empereur  Frédéric  II.  &  fes  fuccelTeurs. 

Dans  la  Diète  tenue  à  Stella  en  942.  les  Jurifconfultes  Alle- 
mands s'étoicnt  beaucoup  di(putés  furie  droit  de  reptéfentarion* 
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&  la  queftion  û  les  enfans  d'un  homme  mort  avant  Ton  père  dé- 
voient être  admis  à  la  fucceffion  de  ce  dernier  conjointement  avec 
leurs  oncles.  On  avoit  propofé  enfuite  de  remettre  cette  quedion 
à  la  décifîon  de  quelques  arbitres  j  mais  Otton  trouva  plus  fage  de 
faire  terminer  la  difpute  par  un  duel.  On  nomma  deux  cham->' 
pionsj  ÔC  celui  des  neveux  vainquit  le  champion  des  oncles.  Mei- 
bomius  nous  a  confervé  une  chartre  d'OttonLoù  il  laiflè  le  choix 
de  prouver  un  droit  çûvfennent  ou  par  duel. 

L'hérédité  de  Fiefs  devient  de  jour  en  jour  plus  générale.  Ce- 
pendant elle  ne  l'eft  pas  encore  abfolument.  Le  Continuateur  de 
Réginon  fait  mention  d'un  Comte  nommé  Uto  >  qiû  de  l'aveu  de 
l'Empereur  partagea  entre  fes  fils  tous  les  Fiefe  &  les  Bénéfices 
qu'il  pofledoit  :  Uto  Cor/tes ,  permiffu  ReffSi  qmdquid  heneficii  aut 
prafeSiurarum  habuitt  quc^  hareditario  jun,  inter  filios  divifit\SC 
.WitechinddejCorbieobferveque  la  haine  de  Tancmarcontr' Otton 
vint  originairement  de  ce  que  l'Empereur  avoit  donné  au  Comte 
jjréron  les  Fiefs  du  Comte  Sigefroi  »  queTancmar  avoit  demandés  > 
qubdpropmquw  Sigefridi  effet'»  en  faveur  de  fa  proche  parenté  avec 
Sigefroi.  Le  Vaflâl  ne  pouvoit  rien  démembrer  de  fon  Fief,  &  l'on 
punidbit  les  aliénations  qu'il  en  fài(bit  comme  des  entreprifes 
contre  le  Domaine.  C'eft  ainfi  que  Guibert  fondateur  de  l'Abbaye 
de  Gemblours  fut  dénoncé  à  l'Empereur  >  comme  ayant  empiété 
iùr  le  Domaine»  par  cette  fondation  faite  de  biens  féodaux  ;  quoi 
Jieri  nullo  modo  lex  publica  finit,  ce  que  les  loix  de  l'Etat  défen- 
dent abfolument)  dit  Sigebert  dans  la  vie  de  Guibert. 

L'Empereur  inveftinbit  les  Evêques  avec  la  croflc  &  l'anneau  > 
de  jouiffoit  du  droit  d'infpeaion  fur  leur  temporel.  C'eft  ainli 
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qifOccon  dépofa  l'Abbé  de  Reichenau  pour  avoir  mal  adminiftré 
le  temporel  de  Ton  Abbaye.  Enfin  les  Evêques  étoienc  obligés  de 
Riivre  PEmperem*  à  la  guerre ,  ou  de  fournir  du  moins  leur  con- 
tingent de  troupes. 

Le  Caliphe  d'Efpagne ,  auquel  Otton  avoit  envoyé  Jean  de  Gor- 
ze;  lui  avoua  qu'il  admiroit  en  toutes  chofes  la  valeur  ÔC  la  fagedè 
de  l'Empereur  j  mais  qu'il  ne  comprenoit  pas  pourquoi  >  pouvant 
unir  à  (on  domaine  les  Duchés  de  l'Allemagne  >  il  aimoit  mieux  les 
di'ftribuer  entre  fes  Vaflaox,' qu'il  ne  pouvoit  pas  s'imaginer  qu'Ot- 
tonfeilatât  d'être  plus  aflûré  de  la  fidélité  desSujets>en  lesfoumet- 
tant  à  des  DucS}  que  s'ils  dépendoient  immédiatement  de  lui-mê- 
me :  cette  réflexion  du  Caliphe  eft  juftifiée  par  les  événemens  du 
règne  d'Otton«  Cependant  peu  d'Empereurs  avoient  eu  comme 
lui  l'avantage  de  voir  tous  les  Duchés  dans  leur  propre  famille. 
La  Bavière  6c  la  Lorraine  obéiflbient  à  fes  frères  >  la  Souabe  à  Ton 
fils  6c  la  Franconie  à  Ton  gendre  ;  la  Saxe  lui  appartenoit  en  pro- 
pre «  Ôch  Tharinge  était  adminiftrée par  Ton  fils  naturel;  fans 
oublier  les  Archevêchés  de  Mayence  6c  de  Cologne  >  qu'il  avoic 

conférés  à  fon  firere  ôc  à  fon  fils. 

Enfin  il  eft  à  remarquer  que  le  dépériflèment  de  la  monnoie 

parvient  à  fon  comble  (bus  le  règne  d*Otton  I.  6c  de  (es  fucce^ 

fèurs:  foit  mauvais  goût»  foit  ignorance  ou  mal-adrelTe}  on  ne 

voit  dans  ces  tems  que  monnoies  fourrées»  nmmni  hra£ieati,  qui 

inondent  l'Allemagne  jufqu'au  13c.  fiécle» 
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OTTON  IL 
jjils  de  l^Empe- 
reur  Otton  I, 
^  d'Adélaïde 
de  Bourgogne  , 
né  en  955.  élu 
Roi  d'Allema- 
gne en  961. 
dans  la  Diète  dé 
WormS}^  cou- 
ronné Empe- 
reur en  967. 
fitccede  àfon  pè- 
re en  973.  dgé 
pour  lors  de  dix 
huit  ans. 


O 


973-    974-     975r. 


Tton  il  fuccéda  à  fon  père  à  Page  de  dix- 
huit  ans.  Sa  jeunefîè  futcaufeque  fa  mère  Adélaïde 
s'empara  d'abord  des  rênesduGouvernemeiit;tnafs 
Otton  IL  lafTé  de  la  dépendance  où  elle  le  tenoit, 
Pobligea  de  quitter  la  Cour,  &defe  redrer  auprès 
de  fon  frère  Conrad,  Roi  de  Bourgogne.  Le  parti 
d'Adélaïde  s'adreffe  à  Henri  le  Jeune,  Duc  de  Ba»- 
vîere,  coufin  germain  de  l'Empereur.  Abraham 
Evêque  de  Freifîngen,  réveille  l'ambition  de  ce 
Prince,  qui  fe  révolte  contre  Otton,  fe  fait  cou- 
ronner à  Ratisbonne,  &s'afruredu  fecours  des 
Slaves  &  des  Bohèmes.  Le  Roi  de  Danemarck 
profite  de  ces  troubles  :  il  reprend  fur  Otton  le 
Margraviat  de  Slefwic  ;  &  pour  fermer  aux  Alle- 
mands l'entrée  de  fes  terres,  il  fait  relever  &  aug- 
menter de  nouvelles  fortifications  les  retranche- 
mens  conflruits  anciennement  le  long  de  la  rivière 
de  Daene;  On  Pappella  Hegtor.  On  prétend  que 
c'eft  de  là  que  cette  rivière  eut  le  nom  d'Eyder  ; 
hs  veftiges  qu'on  voit  encore  de  ce  retranchement 
font  nommés  le  Danenmrck  :  mais  il  ne  put  env 
pêcher  Otton  de  reconquérir  le  Margraviat  de 
Slefwic,  &  d'obliger  le  Roi  de  Danemarck  lui-mê- 
me à  payer  aux  Empereurs  d'Allemagne  un  tribut 
aniiueL 
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FEMMES. 


Tbéophante,  fil- 
le de  Romain  IL 
die  le  Jeune,  & 
nicce  de  Jean  Zi- 
miicés ,  Empereur 
d*Oriem  ,  mariée 
en  972.  L'original 
du  contrat  de  ma- 
nage  cxifte  enco- 
re. 11  cft  écrit  en 
lettres  d*or  fur  du 
parchemin  couleur 
de  pourpre.  On  le 
voit  ï  Ganders- 
hcfm  ^kïïs  la  bûiïe 
Saxe,  Théophanie 
•f  15  Juin  991. 


E  NFA  NS. 


Ottom  ni.  qui  régna. 

Sophie, AbbefTe  de  Gan- 
âersheîm.  Elle  ne  vou- 
lut recevoir  le  voile 
que  des  mains  d'un 
Arclievjque. 


Adélaïde,   Abbeflè 
Qucdlinbourg. 


de 


Mathilde,  mariée  â  Eznn 
ou  Erenfioi ,  Comte 
Palatin  du  Rhin. 


983. 

MOR  T. 


PRINCES 

contemporains.        \ 


Otton  II. 

mgurt  sRome  le  y. 
Décembre  933.  i^e 
de  2S«  ^n^i  dent 
il  jiveit  régné  10. 
//  efi  enterré  sUns 
rEgUfe  de  Séûnt 
Pierre  k  R^nw, 


Pnpes. 

Benoît  VI. 
Boniface  VIL 
Benoît  VIL 


974- 
97S- 
984- 


Empereurs  dOrient^ 


JeanZimîfeés. 
[Bafilc  III. 
(^Conftant4n  X* 


97^ 
1025. 

I028» 


Roi  de  V^éme*. 

Lothaire. 

Rois  ttEfpMgne. 

Ramîre  m. 
Vercmond  H. 


983- 
999- 


Rêis  it/bslUterru 


EdgarcL 
Edouard  IL 
Ëtelrede. 


97y- 

978. 

1016. 


Uis  iEcoJfe, 


Culne. 
Kennet  III. 


97fi. 

984- 


Rois  de  DémnemnrcL 


iïerold  VL 
Saénon. 


980. 
iot4^ 


Rets  de  Suéde. 

Eric  Vin.  ogo. 

Olaiis,  premier  Roi  de 
Suéde  Chrétien.  1019. 


Trince^dê  TeUgwe* 


Micûlas. 


0.4 


999. 
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976.     977. 

Diéce  de  Ratisbonne.  On  y  fait  le  procès  aux  rebelles.  Les 
Evêques  complices  de  Henri  font  envoyés  en  exil.  On  le  dépouille 
de  fon  Duché  de  Bavière)  &  l'Empereur  le  donne  à  fon  neveu 
Otton>  fils  de  Ludolphe  >  Duc  de  Souabe.  Les  Slaves>  venus  au 
fecours  des  rebelles ,  ravagent  toute  la  Marche  du  Brandebourg. 
Guerre  contre  Boleslas  Duc  de  Bohême.  Il  eft  obligé  de  fe  fou- 
mettre  à  Otton,  qui  fonde  dans  la  Bohême  PEvêché  de  Prague, 
du  confèntement  de  PEvêque  de  Ratisbonne»  dont  le  Diocefe 
s*étendoit  fur  la  Bohême.  L'Evêché  de  Prague  fut  foumis  à  la 
Métropole  de  Mayence ,  fous  laquelle  il  refta  jufqu'au  tems  de 
l'Empereur  Giaries  IV.  qui  l' érigea  en  Archevêché, 

977*    97S.    979'    98o, 

Troubles  en  Lorraine.  Reinier  Comte  de  Mons,  &  Lambert 
Comte  de  Louvain,  fouche  des  anciens  Ducs  de  Brabant  &  de  la 
Maifon  de  HefTe  en  Allemagne,  tous  deux  fils  de  Reinier  au  long 
col,  qui  venoient  d'être  dépouillés  de  leurs  Fiefe,  fe  foumcttent 
à  Lothaire  Roi  de  France,  qui  les  envoie  en  Lorraine  à  la  tête 
d'une  puiffànte  armée.  Otton  IL  pour  appaifer  Lodiaire,  donne 
la  Baffe  Lorraine,  c'eft-à-dire  les  Pays-bas  Autrichiens,  à  Chartes 
frère  du  Roi,  en  Fief  mouvant  de  l'Allemagne.  Mais  Lothaire, 
n'étant  pas  encore  fatis^t,  entre  dans  la  Lorraine  ;  il  fe  fait  prê- 
ter ferment  par  les  Etats  du  Duché  afîêmblés  à  Metz,  &  furprend 
cnfiiite  l'Empereur  Otton  à  Aix-la-ChapclIc ,  au  moment  qu'il 


D' ALLEMAGNE. 


I2sr 


ARCHICHAN- 
CELIERS. 


JSobert, Archevêque  de 
Majence»  •{•  97X 

Will^îs  ,  Archevêque 
de    Mayence  ,  974 


FICE^CHAN. 
CELIERS. 


Willegîs   9  depuis 
Archevêque    de 
Mayence,  &  Ar- 
chîchanceiier  jut 
qu'en  973. 

Foicmar  ,  Evêque 
d'Uu-ccht,975. 

Egbcrt,  976. 

Hugues ,  Evêque  de 
Wurabourg. 

Hildebald,  Evêque 
de  Worms.  978. 


DUCS  DAL^ 
LEMAGNE^ 


SAXE. 

Bernard  L  Duc  de 
Saxe,  de  la  Mai 
fon  de  Billung  > 
f  lOio. 

FRANCOSIE, 

Otton ,  fils  de  Con 
rad,DucdcFran. 
conie. 

BAVIERE. 

Henri  le  Jeune ,  cou 
fin  germain  de 
l'Empereur  Otton 
II.dépoiScn9/6. 

Otr(»i,DucdeSoua. 
be»  reçoit  auffi  le 
Duché  de  Baviè- 
re, 976. 1 98-. 

Henri  le  Jeune  , 
rentre  dans  le  Du 
ché  de  Bavière , 
982.  1 995- 

SOUABE. 

Burchard  II.  Duc 
deSouabe,«f*973. 

Otton  I.fils  deLu- 

dolphe  &  neveu 
de  1  '  Empereur  . 
Duc  de  6K>uabe  > 
973,  Duc  de  Ba- 
vière ,  976.  f 
98^« 

Conrad  L  d'uneMai- 
6hx  inconnue  » 


HISTORIENS 

^muftres. 


Hifioriins. 

Dicmar  de  Merfebourg. 

loiS. 

La  Chronique  de  Saxe. 

1025. 

Le    Continuateur  de 

Frodoard.  99a 

La  Chronique  de  Wunz- 
bourg.  loil. 

Léond'Oftie. 

Âmoul  de  Milan.  io85* 

Sigonius* 

Herman  de  Venngen  » 
ou  Hermannus  die 
Contradus.      Ï054« 

Le  Moine  Glaber.  1044. 

La  Chronique  de  HiK 
desheim.  I03S* 

Illufins. 

Olric,  fameux  par  fon 
lavoir  i  Magdebourg» 

Tancmar  â  Hiktesbciaw 


as 
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allojt  ie  mettre  à  tablc^  Otton  fe  fauve,  &  Lothaire  fait  tourner 
vers  la  France  les  aigles  placés  fur  le  palais  de  Charlemagne^pour 
marquer  (Diïy/ï^r)  que  la  Lorraine  appartenoit  à  la  France.  Otton 
II.  rafîèmble  une  armée ,  &  repoufle  Lothaire  jufqu'à  SoifTons. 
Il  eft  battu  à  fon  tour,  &  contraint  de  fe  retirer  en  Allemagne.  Le 
Père  Mabillon  nous  a  confervé  une  chartre,  dans  laquelle  on  s'eft 
fervî  d'une  Ere  particulière,  qui  commençoît  à  la  bataillé  contre 
Otton.  Paix  conclue  fur  le  Cher,  petite  rivière  du  Luxembourg^ 
Lothaire  à  qui  il  étoit  furvenu  d'autres  embarras  en  France, 
renonça  par  ce  traité  au  Royaume  de  Lorraine,  en  faveur  de  PAl- 
ièmagne,  &  de  fon  frère  Charles,  Duc  de  la  Baffe  Lorraine, 

Les  Eglifes  de  Cologne,  de  Trêves ,  de  Liège  &  de  Metz, 
&  les  Comtes  Palatins  du  Rhin  profitèrent  de  ces  troubles,  pour 
s'emparer  de  quantité  de  terres  dépendantes  de  la  Lorraine. 

98 1*    982* 

Expédition  d'Italie  pour  réprimer  les  Romains,  qui  vouloient 
rétablir  l'anciènrie  puiflance  confulaire.  Otton  les  fait  rentrer  dans 
leur  devoir.  Expédition  de  Calabre.  L'Empereur  revendiquoit 
cette  province ,  comme  étant  la  dot  de  fa  femme.  Les  Grecs  > 
pour  sy  maintenir ,  fe  liguent  avec  les  Sarafins,  qui  inondent  la 
Pouille  &  la  Calabre^  Otton  IL  leur  fait  la  guerre.  Après  quelques 
combats  heureux,  il  eft  défait  par  la  trahifon  des  Italiens  qui  fer- 
voient  dans  fon  armée.  Il  eft  pris,  acheté  même  par  un  marchand 
d'efclaves,  &  rançonné  par  l'Impératrice  Théophanie  fa  femme, 
avant  d'avoir  été  reconnu.  Diète  de  Vérone.  L'Empereur  y  faic 
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ARCHICHAN^ 
CEUER& 


VICE^CHAN^ 
CELIERS. 


DUCS  D'ALLE^ 
MAGNE.     ^ 


Duc  de  Souabc  en  98  2 . 
t997- 

COMTE 
Pslstin  du  Rhin. 

Ezon  ou  Erenfroi)  Com- 
te Palatin»  gendre  de 
r Empereur,  ^  1094. 

L  O  R  K  A  l  ÎH  Z. 
Hattti  Lûrraing. 

Frédéric,  Dac  de  la  Lor- 
raine Mofellane  ,  fils 
d'Otton  Duc  de  Lor- 
raine ,  'f*  984- 

Bajfe  Lorraine. 

Giarles  ,  Duc  de  laBaflè 
Lorraine  en  977.  •}• 
991. 

Il  était  frire  Je  Uthéti- 
n ,  Roi  dt  France .  Safam- 
me frttS.  fille  d: Herbert, 
,  Comte  de  Tfoyes.  il  en  eut 
trois  fils  ;  Otton  qui  fia 
Duc  de  Lorrsine^  Lents  & 
Charles ,  qui  moururent 
dans  lu  frsfin  eh  Huguei 
Csptt  Us  uvoitfittt  enfer» 


HISTORIENS 
af  Illuftres. 
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élire  fon  fils  pour  lui  fuccéder,  &  rend  le  Duché  de  Bavière  à  fon 
coufîn  Henri. 

983- 

Otton  n.  meurt.  On  foupçonne  Théophanie  fa  femme  de  ra- 
voir empoifonné.  Sigonius  place  fous  cet  Empereur  Toriginedu 
Marquifat  de  Mantoue. 

M.  de  Gudenus  rapporte  une  Bulle  du  Pape  Benoît  VII.  ac- 
cordée à  Wiilegis  Archevêque  de  Mayence ,  qui  établit  en  termes 
exprès  la  primatie  de  l'Eglife  de  Mayence  fur  tous  les  autres  Ar- 
chevêchés &  Evêchés  de  1* Allemagne  :  elle  exprime  auffî  les  prin- 
cipaux droits  du  Primat,  &  lui  attribue  le  privilège  de  facrer  le 
Roi  d'Allemagne ,  d'affembler  des  Synodes,  &c.  Cette  Bulle  eft 
de  l'année  97^. 

Zyllefîus  nous  a  confervé  un  diplôme  d'Otton  II.  de  l'année 
974.  furies  franchifes  de  l'Abbaye  de  Saint-Maximin>dont  voici  le 
précis  :  Teloneum  à  navibus  eomm  nevio  exigaty  familiaque  eorum 
baîinmn  ^fredum  nulli  nifi  Abbatiperfolvat,  nulUuscjue  nifiAbba- 
tis  vel  ab  eo  conjihutorum  pkcitum  attendat ,  ^  infingulis  chitati- 
bus  ifnperiaîibus  ^  prafeBoriis  liberam  poteftatemhabeant  intrandi 
£s*  exeundii  vendendi  £3*  ernendi)  eique  opéra  imperialia  vel  cowitialia 
perdonawus.  Nous  apprenons  par  ce  titre,  i^  que  l'Empereur 
étoit  le  propriétaire  des  péages  ;  20.  que  les  Villes  étoient  dès-lors 
ou  impériales ,  c'cft-à-dire  dépendantes  du  Domaine  ,  ou  pro- 
vinciales &  foumifes  aux  Ducs  &  Comtes  ;  3°.  que  ceux-ci  exû 
geoient  de  certains  droits  à  l'entrée  des  portes ,  qui  étoient  diderens 
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des  péages  ;  4°.  que  les  Etats  Immédiats  étoient  obligés  à  de  cer- 
taines preftations  envers  l'Empereur,  furtout  pour  fubvenir  aux 
frais  des  EKétes. 

Otton  IL  a  reçu  l'Abbé  de  Kempten  au  rang  des  Etats  de  1*A1- 
Jcmagnc. 

Nous  trouvons  encore  du  tems  de  cet  Empereur  un  teftament 
militaire  :  le  Soldat  qui  vouloit  tefter  fè  rendoit  près  du  drapeau 
de  fa  ffoupC;  &  y  nommoit  Ton  héritier. 


K 
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Naijfance  £5* 
Avènement  à 
h  Courmne. 


OTTON  m. 
fils  unique  de 
VEmpereur  Ot- 
ton  11.  ^  de 
Thêophanie ,  né 
en^So.éluEfn- 
pereur  dans  la 
DiàedeVérœie 
en  ^%2.fuccede 
à  fon  père  en 
983. 


EFENEMÉNS  REM  A  R  QJJ  A  B  LES. 


O 


983-    984    98s. 


Tton  III.  avoic  à  peine  atteint  Tâge  de  trois 
anS)  quand  fbn  père  mourut*   Cependant  les 
Etats  d'Allemagne  >  prévoyant  les  troubles  qui  arri- 
vèrent quelque  tems  après  >  (e  hâtèrent  de  le  faire 
facrer  à  Aix-la-Chapelle.  La  cérémonie  fe  fit  par 
l'Archevêque  de  Ravenné»  parce  que  celui  de  Co- 
logne étoit  malade.  Henri  Duc  de  Bavière ,  fe 
fauve  de  Maflricht»  où  Otton  II.  l'a  voit  relégué; 
il  s'empare  de  la  perfonne  du  jeune  Prince»  & 
ufurpe  la  régence  durant  (à  minorité  j  fous  prétex- 
te  qu'étant  le  plus  proche'  parent,  elle  lui  étoit  dé- 
volue ob  jus  propinquitatis ,  dit  le  Chroniqueur  de 
Saxe,  &  Ditmar  l'appelle  pour  cette  raiConJ*atromis 
legalis tTutcuT  légitime.  Il  o(à  même  fe  aire  pro- 
clamer RoiàQuedlinbourg:mais  l'Archevêque  de 
Mayence  8c  les  Ducs  de  Saxe  &  de  Souabe  s'y  op. 
poferent  avec  vigueur;  leur  exemple  entraîna  les 
autres  Etats  7  &  ils  enlevèrent  de  force  le  jeune 
Otton  des  mains  de  Henri,  &  le  remirent  à  fà 
mère,  laquelle  fut  chargée  de  la  régence ,  con- 
jointement avec  Adélaïde,  aïeule  du  Prince.  De- 
là vient  qu'Adélaïde,  dans  plufieurs  lettres   de 
Gerbert  &  de  la  Reine  de  France,  porte  le  titre 
de  Mater  Regnorum.   La  direÉHon  principale  des 
affaires  flit  laiflee  à  Willégis  ,   Archevêque  de 
Mayence.  L'éducation  de  l'Empereur  fut  confiée 
à  Saint  Bernouard  >  depuis  Evêque  de  Hildes- 
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FEMMES. 


Otton  III. 

tvoit  eu  dcflcin 
d'époofcr  laprin 
CC&  Hélène,  feur 
des  Empereors  de 
Conftantînople  ; 
mais  elle  lui  fut 
enlevée  par  Wlo- 
domir  ,  Roi  des 
Rufles. 


Tonr  ce  qu'on 
raconre  de  fon  ma- 
n'aoe  avec  la  Prin- 
ce£  Mane  ,  fille 
de  Sanchès  II.  Roi 
d*  Arragon ,  eft  ab- 
folament  inventé 
&  deflicné  de  tonr 
fondement. 


ENFANS. 


1002. 
MORT. 


Otton  III. 

meurt  déMs  le  Châ- 
tet^HiU  Patgrnêfrh 
de  Rome,  le  24. 
Janvier  1002.  Agé 
de  22.  sns,  dent  il 
Mveit  régné  ig.  // 
fut  enterré  d'abord 
A  Reme,  d'oie  fon 
eerps  fut  trm^sféré 
kAix-lé^^hafelle 


PRINCES 

contemporains. 

Fafet, 

Benoît  VII.  984. 

Jean  XIV.  99Ç, 

Jean  XV.  996. 

Grégoire  V-  999. 

Silveftre  II.  looj. 

Empereurs  d'Orient, 

fBafile  III.  1025. 

[^Conftantin  X»     1028. 

Rois  de   France, 

Lothairc.  986. 

Louis  V.  987. 

Hugues  Capet.        996. 
Robert.  logi. 

Rois  d'Ejfsgm. 

Vérémond  IL  999, 

Alphonfe  V.  102g. 

Rfii  d'Angleterre, 

Eteircde.  .    ioi6. 

Rois  d'Etoffé, 

Keiinet  III.  984. 

Conllantin  IV.  985. 

Grime.  99^. 

Malcolme  II.  1023* 

Rois  d$  VémetÊtarck, 

Suénon.  I014. 

Rei  de  Suéde. 

oiflus  n.  1019. 

Reit  de  Febgne, 

Mîâslas.  999* 

Boleslfts  »  premier  Roi. 
I02Î. 


Rz 
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heim,  &;  au  favant  Gerbert,  depuis  Pape  fous  le  nom  de  SllveC. 
trell.  Cette  régence  dura  jusqu'à  ce  queOttonlII.  eut  atteint  l'âge 
de  dix-huit  ans  :  elle  fut  toujours  entre-mêlée  d'orages  >  par  la  de- 
funion  qui  régna  entre  les  deux  Impératrices  Douairières  >  dont 
les  brouilleries  éclatèrent  au  point  qu'Adélaïde  fut  obligée  de  Te 
retirer  de  la  Cour.  De  tous  les  Princes  d'Allemagne,  ce  futEzon , 
Comte  Palatin  du  Rhin>  qui  contribua  le  plus  à  faire  échouer  les 
deflêins  de  Henri  de  Bavière  ;  &  l'Auteur  de  fa  vie  parle  des  foins 
qu'il  s'eft  donné  en  des  termes  qui  pourroient  donner  lieu  de  croi- 
re que  dès  le  onzième  (îécle  les  Comtes  Palatins  jouifibient  d'une 
e(pece  de  Vicariat.  Entre  les  Etrangers  qui  prirent  part  à  cette 
querelle  >Lothaire^?oi  de  France  fervit  beaucoup  Otton  III.  contre 
Henri,  &  chargea  l'Archevêque  de  Reims  de  lui  conferver  la  Hau- 
te Lorraine.  Cour  pléniere  tenue  à  Quedlinbourg.  Bernard  Duc 
de  Saxe  y  fit  les  fon£lions  de  Maréchal  ;  Henri  Duc  de  Bavière, 
celles  de  Sénéchal.  Ezon  Comte  Palatin,  fut  Grand-Echanfon  ;  & 
Conrad  Duc  de  Souabe,  Grand-Chambellan. 

986.  987. 
Mort  de  Louis  V.  furnommé  le  Fainéant,  dernier  Roi  de 
France  de  la  race  des  Carlovingiens.  Hugues  Capet  lui  fuccede, 
par  les  fuffrages  de  toute  la  nation.  Charles  Duc  de  la  Baflè  Lor- 
raine ,  oncle  du  dernier  Roi,  fit  de  vains  efforts  pour  monter  fur 
le  thrône  de  fes  pères.  Baluze  &  Mabillon  nous  ont  confervé  des 
Chartres  avec  l'Ere,  Bugme  régnante  £3*  Carolo fperajite.  Enfin 
Charies  ayant  été  pris  par  Hugues  Capet ,  avec  les  deux  plus 
jeunes  de  fes  fils,  illes  fit  mettre  dans  une  prifon,  où  ils  mou- 
rurent fans  laiffer  d'enfans.  Le  fils  aîné  de  Charies,  nommé 
Oti;Qn>  fut  Duc  de  Lorraine,  &  mourut  aulfîfans  poftérité. 
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ARCHICHAN^ 
CEUERS. 


Willégîs  »  Archevêque 
de  Majence  flc  Ar- 
chiduuicelicr,  *f*iOi  i. 


FICE^CHAN. 
CEUERS. 


DUCS  DALLE^  HISTORIENS 


MAGNE. 


Hildebald  ,  Evê^ue 
deWbrms»  jus- 
qa'en  997. 

Héribcrt   ,     Vicc- 
Chancclier ,    & 
en    même   tenu 
Archc\'êqne     de 
Cologne,    X0O3. 

Mcinwerc,  Evêque 
de  Padcrborn, 
1002. 

Beniouard,  Evêque 
de  Hildeshcim. 


SAXE. 

Bernard,  ^  loio. 

FRAUCONIZ. 

Otton,  Duc. 

BAVIERE. 

Henri  le  Jeune ,  Doc  de 
Bavière,  f»  995. 

Henri  le  BoJreux,  fils  du 
précédent,  Duc  de  Ba- 
vière jufqu'en  XOQ2- 
qu'il  &t  élu  Empe- 
reur. 

SOVABE. 

Conrad  .  Duc  de  Soua- 
be,  f  997. 

Herman ,  Duc  de  Soua- 
be, prétendu  fils d'Ot- 
ton  ,  Duc  de  Souabe 
fous  l'Empereur  Otton 
II-  &  petit-filadeLu- 
dolphe.  '^  1004. 

COMTE  PALAT. 
Ezon  ou  Erenfroi,  1034. 
DUCS  D£  LORRAINE. 

liMmte  LirrMim. 
Frédéric.  Duc,  f  984. 

Tliîem,  Diic  delà  Hau- 
te Lorraine,  fils  du 
précédent,  f  ion. 

Biiffê  Lorraine^ 

Charles  ,  fi-ere  de  Lo- 
thairc.  Roi  de  Fran- 
ce, f  991. 

Otton  fils  du  précédent, 
t  1004. 


ifJllufires. 


Ditmar  de   Mcrfe- 
»>o"rg.       lOig. 

Chronique  de  Saxe. 

Chronique     de 
Wurzbourg.ioiz» 

Hermannus  Contra- 
<^u«*  1054. 

Le  Moine    Glaber. 

Chronique  de  Hil- 
deshenn.    1038. 

Adam  de  Brème. 
1076. 
Hépidanos.    1044. 

Lambert  d'ATchaC 
fcnbourg,   1077* 

Léon  dOftie. 

Arnoul  de 


Sigonius. 


Milan. 


T.  WoIIffang,  Evl- 
qne  de  Ratisbon- 
ne.  984* 

Berte,  Relîgteufe  â 
Viler,  dans  l'Ar- 
chevêché de  Co- 
logne ,  célèbre 
parronérudirioii« 
XOlOw 
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■  I    I  ■»       I       I  *  I         ■         ■■  I     1 1  '        ■ 

988»    989-    990-  ^[wv. 

Guerre  contre  les  Slaves.  Otton  reprend  fur  eux  les  terres 
du  Margraviat  de  Brandebourg.  Dans  cette  guerre  fe  fit  particu- 
lièrement remarquer  Dedon»  Comte  de  Wettin>  près  de  Hall  ea 
Saxe.  Ce  brave  guerrier  eft  la  Touche  inconteftable  de  la  Maifon 
Royale  ÔcEkaorale  de  Saxe.  Les  Généalogiftes  le  font  defcendrc 
de  Wite^d. 

994.    99sr.    99^- 

Crefcence  >  fils  de  la  fàmeufe  Théodora  &  riche  citoyen  de 
Rome>  remplie  cette  Ville  de  troubles  &  de  defordres.  Le  Pape 
Jean  XV.  s*en  plaint  à  TEmpereur ,  qui  va  en  Italie.  Le  Pape 
meurt.  L'Empereur  nomme  à  fa  place  Brunon)  fils  d*Otton  Duc 
de  Franconie»  (on  proche  parent»  qui  prit  le  nom  de  Grégoire V. 
Otton  fut  couronné  Empereur  par  ce  Pape,  après  avoir  été  facré 
Roi  d'Italie  à  Milan.  Il  ordonna  enfuite  que  le  couronnement  des 
Rois  d'Allemagne, comme  Rois  d'Italie,  fe  feroit  à  l'avenir  ÏMont- 
2>a,  pour  fe  conformer  à  l'ulàge  introduit  par  Charlemagne.  Cette 
loi  n'a  pas  toujours  été  obfervée*  Faufiè  Conftitution  qu'on  attri- 
bue à  l'Empereur  &  au  Pape ,  portant  l'établiflêment  du  Collège 
Electoral,  laquelle  eft  démentie  parThiftoire  des  fiécles  fuivans. 
On  parle  encore  d'une  autre  ordonnance,  par  laquelle  on  pré- 
tend que  l'Empire  de  Rome  &  le  Royaume  d'Italie  ont  été  réunis 
derechef  à  la  Couronne  d'Allemagne  ;  mais  elle  eft  pour  4e  moins 
fufpe£te:ce  qui  eft  sûr,  c'eft  que  l'Empereur  déclara  fauflè  la  pré- 
tendue donation  deConftantin  le  Grand,  &  qu'il  affigna  aux  Papes 
la  Marche  d'Ancone,  pour  leur  entretien  &  celui  de  leur  Eglifè. 
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997.    998.    999- 

Crefcence  chaflê.de  Rome  le  Pape  Grégoire  V.  &  met  en  fa 
place  Jean  XVI.  Cet  Antipape  entreprend,  de  concert  avec  l'Im- 
pératrice Thcophanie  &  avec  Crefcence  ,  de  rétablir  l'Exarchat 
des  Empereurs  Grecs  en  Italie.  Otton  III.  y  retourne ,  après  avoir 
confié  la  régence  de  l'Allemagne  à  Mathilde  fa  four,  Abbeflè 
de  Quedlinbourg,  qui  s'enacquita  avec  une  prudence  extrême: 
elle  préfîda  aux  Diètes  tenues  à  Dombourg  &  à  Magdeboui^. 
Otron  7/7.  avance  contre  les  Romains  avec  Ton  armée  ;  l'Evêque 
de  Hildesheim  portant  à  la  tête  la  Lance  (àcrée:il  alfiége&  pnend 
Rome,  dépofè  l'Antipape  Jean  XVI«  &  le  ftit  mutiler.  Cre^ence 
eft  prédpité  d'une  tour,  &  attaché  enfuite  à  une  potence  :  tous 
(es  complices  font  punis  du  dernier  fupplice.  Mort  du  Pape  Gré- 
goire V.  Otton  m.  met  à. fa  place  Gerbert  Archevêque  de  Raven- 
ne ,  nommé  Silveftre  II,  Ce  Pontife  dut  fon  élévation  à  fes  gran- 
des connoiflances,  qui  lui  méritèrent  de  la  part  d'OttonlIL  cet 
éloge,  trihis  Pbilofopbia  partibus  laureatus,  N'eft-cepas  là  un  verti- 
ge des  Dégrés  académiques  ?  Silveftre  avoit  été  précepteur  de  Ro- 
bert, Roi  de  France ,  dont  il  fut  récompenfé  par  l'Archevêque  de 
Reims.  Il  remplit  enfuite  les  mêmes  fondions  auprès  d'OttonlIL 
qui  le  créa  Archevêque  de  Ravenne  &  enfin  Souverain  Pontife» 

1000. 

Pèlerinage  d'Otton  III.  au  tombeau  de  S.  Adelbert,  enterré  à 
Gnefne  en  Pologne.  Il  y  fonde  un  Archevêché,  pour  être  la  Mé- 
tropole de  toutes  les  Eglifes  de  ce  pays,  que  le  Pape  Jean  XIII. 
avoit  foumifes  à  celles  de  Magdebourg.  En  même  tems  l'Empe- 
reur donne  le  titre  de  Roi  à  Boleslas,  Duc  de  Pologne,  &  des 
fecours  pour  fiiire  la  guerre  aux  PrufHens  &  aux  peuples  de  la 


136  ABREGE*    DE     L'HISTOIRE 

EFENEiifENS    REMARQUABLES   fous  OTTON  lll 

Siléfîe,  qu'il  oblige  à  lui  payer  un  tribut.  C'eft  vraifemblablement 
comme  Prince  de  la  Siléfîe,  que  Boleslas  devint  vaflàl  de  l'Empire. 
Ses  fucceflèurs  le  furent  jufqu'au  tems  de  l'Empereur  Frédéric  II, 
&  même  jufqu'au  règne  de  Louis  de  Bavière. 

looi. 

Aflèmblée  des  Etats  à  Aix-la-Chapelle.  Otton  III.  y  renouvelle 
l'ancien  cérémonial  de  la  Cour  Impériale.  Il  fait  ouvrir  le  tombeau 
de  Charlemagne>  &  en  tire  une  croix  d'or  qui  pendoit  au  col  de 
cet  Empereur,  fa  couronne ,  fon  fceptre,  fon  cimeterre,  &  la  partie 
de  fcs  vêtemens  qu'on  avoit  trouvés  entiers.  Il  retourne  à  Rome. 

1002 

Mort  de  l'Empereur  Otton  III.  empoifonné  par  Etiennettc 
veuve  de  Crefcence,  qui  fe  voyoit  déchue  de  Telpérancc  de 
l'époufer.  Avant  que  de  mourir,  il  remit  les  omemens  de  l'Empire 
au  Comte  Palatin  Ezon ,  auquel  on  attribue  une  forte  de  Vicariat, 
jiifqu'à  l'éleaion  de  Henri  II. 

Quelques  Auteurs  anciens  prétendent  qu'Otton  III.  par  un 
établiflèment  particulier  diftribua  l'Allemagne  en  quatre  Duchés> 
quatre  Archevêchés,  quatre  Margraviats  &c.  confervant  en  tout 
le  nombre  de  quatre.  Rien  n'eftplus  imaginaire  que  cette  divifîon 
prétendue  ;  elle  eft  réfutée  par  l'hiftoire  &  tous  les  monumens 
publics  de  ce  fiécle  &  des  fuivans  :  cependant  nous  avons  encore 
aujourd'hui  en  Allemagne  quelques  vertiges  des  progrès  qu'y 
avoit  fait  cette  opinion  chimérique.  Les  Princes  de  Schwartzbourg 
portent  encore  aOiuellement  le  titre  de  Tétrarques  ou  de  Qua- 
tre Comtes  du  S.  Empire  Romain;  mais  ce  n'eft  que  depuis  1518» 
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Ipiiqne  Maximili^i  I.  dans  la  Diète  d'Ausbourg  eue  donné  le 
Titre  de  Comte  au  Seigneur  de  Schwartzbourg, 

Nous  avons  déjà  vu  qu'en  ce  tems  Page  de  majorité  étoit  fixé 
à  dix-huit  ans.  Nous  avons  auflî  remarqué  que  dans  les  Maifons 
IHu^lres,  le  plus  proche  parent  étoit  de  droit  le  tuteur  des  enfans 
mineurs  ou  leur  tuteur  légitime.  On  auroit  tort  cependant  de 
chercher  Porigine  de  ce  droit  ailleurs  que  dans  les  mœurs  des  Ger- 
mains. Le  droit  romain  n'étoit  pas  encore  connu  en  Allemagne; 
quoiqu'il  le  fôt  beaucoup  en  Italie.  Le  Père  Mabillon  a  confervé 
deux  Chartres  d'Otton  III.  oii  ce  Prince  cite  les  loix  de  Juflanien. 

La  Lance  fâcréc  étoit  portée  à  la  tête  des  armées.  Il  n'eft  pas 
bien  décidé ,  fi  c'étoit  effeQ:ivement  celle  qui  fait  encore  partie 
du  trélbr  de  l'Empire?  ou  une  lance  bénite  quelconque  ;  mais  il 
cil  certain  qu'Otton  permit  à  Etienne,  Roi  de  Hongrie,  de  faire 
porter  devant  foi  une  Lance  facrée  pour  marque  de  fouveraineté. 

Les  Evêqucs  d*  Allcmag.  continuent  de  fcrvir  dans  l'armée  de 
l'Empereur  à  la  tête  de  leurs  Vaflâux.  Jmperatorjubet  ornnes  Tbeotifcos 
EpiJcoposadprdfemiaMfuamfefiinarei  cum  omniftto  Vafjatico  ita  cons- 
trtdlos  ut  ad  bellum  quocunquebnperator  pracipiet  p(ffent  procédera 

Voici  une  preuve  bien  finguliere  de  la  rigueur  de  la  difcipline 
eccléfiaftîque.  L'iUuftre  Archevêque  Willégis,  premier  Miniftre  & 
Régent  de  l'Allemagne  eft  fulpendu  des  fonftions  épifcopales  par 
le  Légat  du  Pape  pour  ne  s'être  point  Jiflê  devant  un  Synode. 
L'Archevêque  de  Magdebourg  eiïuya  la  même  flétriflûre,  parce 
qu'outre  fon  Archevêché  il  poflëdoit  PEvêché  de  Merfebourg. 

Le  Pape  Silveftre  II.  donne  aux  Abbés  de  Fulde  la  primatie 
des  Abbés,  &  Jean  XV.  met  l'Evêque  d'Ausbourg  Udalric  ou  01- 
ri  au  nombre  des  $aints.  C'eft  la  première  Canonifation  par  Bulle. 

S 
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NaiJJance  ^ 
Avènement  à 
la  Couronne. 


HENRI  II. 
dit  Le  St«  ou 
t.E  Boiteux  j 
Djîâ^e^avieret 
fils  de  Henri  ^ 
Jeune ,  petit-fils 
de  Henri  le  Que- 
relleur ,  £5*  ar- 
rière-petit fils  de 
Henri  l*Oifeleur, 
Roi  d' Allema- 
gne tnê  le  6.  Mai 
972.  élufuccef- 
feur  de/on  cou- 
fin  Otton  111. 
dans  la  Diète  de 
Mayence ,  le  6. 
Juin  1002.  âgé 
pour  lors  de  30. 
éms. 


EFENEMENS  REMARQJ] AB LES. 


1002.     1003. 

Empereur  Otton  III.  tfayant  point  laiflB 
d'cnfâns,  plufieurs  rivaux  fe  difputerent  la  Cou- 
ronne Impériale.  On  rof&ic  d*abord  à  Otton)  Duc 
de  Franconie>  qui  la  refufa.  Alors  fe  mirent  fur 
les  rangs  Herman  Duc  deSouabe,  qu'on  dit  avoir 
été  le  petit-fils  de  Ludolphe  >  61s  aîné  d'Otton  I» 
dit  Le  Grand  \  Ezon  Comte  Palatin ,  gendre  d'Ot- 
ton  II.  &  Brunon  fécond  fils  de  Henri  le  Que- 
relleur) &  par  conféquent  coufîn  germain  d'Ot- 
ton  II.  mais  les  Etats  d'Allemagne  leur  préférè- 
rent Henri  le  Boiteux»  Duc  de  Bavière  >  fils  de 
Henri  le  Jeune,  petit-fils  de  Henri  le  Querelleur  > 
&  arrierc-petit  fils  de  Henri  TOifeleur.  Elu,  facré 
&  couronné  à  Mayence  par  l'Archevêque  Willé- 
gis ,  il  affèmble  d'abord  une  armée  nombreufc  ; 
fes  forces  &  fon  a3:ivité  intimident  fès  concur- 
rens ,  qui  fe  foumettent.  Henri  pour  affermir 
fon  autorité,  fe  fait  couronner  une  féconde  fois  ; 
la  cérémonie  s'en  fit  à  Aix-la-Chapelle  ,  par  les 
mains  de  l'Archevêque  de  Cologne,  qui  réclamoit 
contre  le  Sacre  fait  à  Mayence  par  l'Archevêque 
Willégis.  Les  Etats  le  reconnurent  pour  Empe- 
reur ,  en  lui  mettant  la  Lance  facrée  entre  les 
mains  ,  &  lui  rendirent  l'hommage  accoutumé  > 
après  qu'il  leur  eut  confirmé  leurs  loix  &  leurs 
privilèges.  La  Reine  Cunegonde  fut  couronnée 
peu  après  à  Paderborn. 
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FEMMES. 


Conmmdeyfille 
de  Sigcroi ,  Comte 
de  I^xembonrg  , 
flcfienr  de  Henri 
IV.  Duc  de  Btvîe- 
rcii"  lojj.entcr- 
rteâBtmbeig. 


On  prétend  que 
k  marîagç  ne  fiit 
jamais  omibmmé, 
6c  qu'elle  mourut 
vierge.  Le  Pape 
Innocent IIL  ledit 
expreflSment  dans 
hBuUede&Cano. 
oiiàtioa  en  1201 


ENFANS. 


1024.       I 
MORT. 


Henri  II. 
meurt  i  Gruna  en 
Ssxe,  iei^.JtùHet 
1024.  ^é  de  52. 
éms,  dent  il  aveit 
régn/22.  Ilfuten- 
^•rri  d  Béêmierg. 


PRINCES 
contemporains. 


fBafile  IIL 
IConftantia  X. 


Silveftre  H.  looj. 

Jean  XVL  dit  XVID. 

ioo3« 
Jean  XVIL  dit  XIX. 

1009* 
Serge  IV,  1012. 

Benoît  VIIL         2024. 

Emfertmrs  itOrienf^ 

I02& 
1028. 

Km    de  Frjêiece. 

Robcit.  lOJX. 

R^  ifB/féigtm. 

Alphonfè  V.  lOaS* 

Rtie  iAngUteme. 

Eteirede.  xoi6» 

Edmont  C6te  de  fer. 

1017. 
Canut  le  Grand.   1036. 

tM  ê'Bjtége, 

Malcobne  IL       xoaf* 
Duncan.  1030. 

Keèt  de  Sttidt. 

Olaûs.  10x9» 

Âmund.  XOj;* 

lUf  de  Tehffm. 

Bdèslai  9  premier  Roi. 
1025:. 

Reis  de  DsnemMrckn 

Suénon.  1014. 

Cftnot  Je  Grand*  i036« 


Sa 
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1004.     1005. 

Expédition  de  Henri  contre  Ardouin,  Marquis  d'Ivréc,  qui 
avoit  ufurpé  la  qualité  de  Roi  d'Italie,  après  la  mort  d'Otton  III, 
Henri  force  les  Alpes,  s'empare  de  Pavie,  &  s'y  fait  couronner 
Roi  d'Italie  du  confentement  du  Clergé,  de  la  Noblejfe  &  du  Tiers 
JEwt,  ainfi  que  le  dit  Adelbolde.  De  retour  en  Allemagne,  il 
donne  le  Duché  de  Bavière  à  Henri  de  Luxembourg,  frère  de  la 
Reine  Cunegonde.  L'invcftiture  s'en  fit  avec  un  étendart.  Fonda- 
tion de  l'Evêché  de  Bamberg,  faite  du  confentement  des  Arcbevê-. 
quesy  des  Evêques  y  àcsDucs  &  des  Cowtw  d'Allemagne,  &  fur- 
tout  de  celui  de  l'Evêquc  de  Wurtzbourg,  aux  pieds  duquel 
Henri  fe  jetta  pour  l'obtenir.  Cette  fondation  fut  confirmée  en- 
fuite  par  le  Pape  Jean  XVII.  qui  foumit  en  même  tems  le  nouvel 
Evêché  immédiatement  au  S.  Siège.  Henri  s'engagea  par  recon- 
noiflànce  à  payer  au  S.  Siège  une  redevance  annuelle  de  cent 
marcs  d'argent.  L'Empereur  Henri  III.  racheta  cette  efpece  de 
tribut,  en  cédant  au  Pape  Léon  IX.  la  Ville  de  Benevent.  L'atta- 
chement (îngulier  que  Henri  eut  pour  cet  Evêché,  a  fait  croire  à 
plufieurs  Auteurs  qu'il  avoit  ordonné  que  les  Grands  Officiers 
de  l'Empire  feroient  auflî  les  Officiers  héréditaires  de  l'Eglife  de 
Bamberg.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  les  Eleveurs  de 
Bohême ,  de  Saxe ,  de  Bavière  &  de  Brandebourg  ponent  de- 
puis long-tems  la  qualité  de  Grand-Echanfon ,  de  Grand-Maré- 
chal, de  Grand-Sénéchal  &  de  Grand-Chambellan  de  l'Eglife  de 
Bamberg,  &  qu'ils  en  font  remplir  les  fondions  par  des  Officiers 
fubalcemes  »  dont  les  charges  font  à  leur  nomination  :  f  avoir  les 


D^  A  L  L  E  M  A  G  N  E. 


141 


yïRCHICHAN- 
CELIERS. 


Arfbevijues  de 
MurEKCE. 

WUlég^,  «t      lOïl. 

Ercbainbaud)*f- 1021. 

AriboD^'f        1031. 

ITALIE. 

Ebefhard ,  Eveqae  de 
Bamberg»     1014. 

VÛtgpn  9   Archevt 
que  de  Cologne»  *}* 

1036. 
Depuis  ce  Péiegrin 
les  Archevêques  de 
Cologne  ont  toujours 
poffâé  Ja  charge 
d'Arducbaocdier  d'I- 
ulki 


VICE  CH AN. 
CELIERS. 


Hérîbert»  depuis  Ar- 
chevêque de  Co- 
logne,        1007. 

£ngelbert>  Evêque 
de   Freifingen , 
roo2. 

S.  Tagmon ,  Arche- 
vêque de  Magde- 
bourg, 

Eberbard  •  premier 
Ëvêque  de  Bam- 
berg,  1005. 

Brunon  ,  Evêque 

d  '  Ausbourg  » 

1006 

Adelbolde,  Evêque 
d'Utrecbt,  1008. 

Gonthier  ,    Arche- 
vêque de  Saltz- 
bourg  »   1009. 
1013. 

Walbod,  Evêque  de 
Liège. 

Durand»  Evêque  de 
Liège. 


DUCS  D'ALLE^ 
MAGNE. 


SAXE 
Bernard  L  Duc  de  Saxe  . 

f  lOIO. 
Bernard  IL  fils  du  précé- 
dent, «f  1061. 

FRANCONIE. 

Otton  •  Duc  de  Franconie. 

Henri ,  fils  du  précédent , 
Duc  de  Franconie. 

Conrad ,  fils  du  précédent» 
Duc  de  Franconie ,  jus 
qu'en  1024.  qu'il  fut 
élu  Empereur. 

SAiriERE. 

L  '  Empereur  Henri  II. 
jufqu'en  1004. 

Henri  de  Luxembourg  > 
frère  de  l'Impératrice 
Cunegonde  •  Duc  de 
Bavière  en    1004. 

SOUABE. 

Herman  »  Duc  de  Souabe  » 

Î1004. 
e  Soua- 
be >  fils  du  précédent , 
meurt  fans  enfans  en 
IO12. 
Ernefti  Duc  de  Souabe, 
+  loig. 
n  étoit  fils  de  Léopold 
Marquis  d'Autriche  , 
âc  époufa  la  Princeffe 
Gifele  •  fœur  du  der- 
.   nier  Duc. 

Erneft  II.  Duc  de  Soua- 
be 9  fils  du  précédent» 
f  1030. 
Il  étoit  encore  en&nt; 
loriqnc  iboperc  mourut. 


HISTORIENS 
^  niuftres. 


Adelbolde  ,  Vie  de 
S.  Henri. 

LaViedeSte.  Cune- 
gonde. 

La  Vie  de  S.  Mein- 
wcrc  de  Pader* 
born. 

La  Vie  de  S.  Ber- 
nouard  de  Hildes- 
heim. 

Ditmar  de  Meriê- 
bourg.         loig. 

Chronique  de  Saxe. 

I02Ç. 

Chronique  de  Hil- 
desheim.      1038* 

Le  Moine    Glaber. 

1044. 

Hermannus  Contra- 

dus.  1054. 

Adam   de  Brème. 

1076. 

Lambert    d'Archa& 

fenboui^.    1077. 

Marian    d'Ecoflc. 

io8|. 
Chronique  de  Her- 
veld.  1077. 

Hugues  de  Flaix. 

XI02. 
Sîgebert   de  Gem* 
blourt.        IIX2» 

Léond'Oftie. 

Amoul  de  MSto» 

Sigpnini- 


S3 
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Baron  d'Aufeas  pour  la  Bohême  >  ceux  d*Oftein  pour  la  Saxe,  les 
Comtes  de  Schœnborn  pour  la  Bavière,  &  les  Barons  deRothan 
pour  le  Brandebourg.  De  plus,  les  quatre  Ele£teurs  fe  font  in- 
veftir  par  les  Evêques  de  Bamberg,  non  feulement  de  ces  Grands 
Offices,  mais  encore  de  plufieurs  terres  qui  y  font  attachées,  com- 
me arriere-fiefs  de  l'Evêché.  Ceft  ainfî  que  les  Rois  de  Bohême  font 
Vaflaux  de  Bamberg  pour  la  vieille  Ville  de  Prague  ;  les  Elefteurs 
de  Saxe  pour  les  Villes  de  Wittenberg  &  de  Muhlberg;  les  Elec- 
teurs de  Bavière  pour  la  Ville  d'Amberg ,  Hohenftein  &  le  Châ- 
teau de  Wifeck  ;  &  les  Eleveurs  de  Brandebourg  pour  un  diftriO: 
qui  n'eft  pas  fpécifîé ,  mais  qu'ils  promettent  dans  les  lettres  d*in- 
vefliiture  de  faire  connoitre,  afin  d'en  prêter  foi  &  hommage  aux 

Evêques  de  Bamberg. 

1006.     1007. 

Guerre  contre  Baudouin,  Comte  de  Flandre.  Henri  lui  cède 
la  Ville  de  Valenciennes,  pour  la  tenir  en  fief  de  l'Allemagne. 
Ceft  la  feule  Ville  des  Comtes  de  Flandre,  qm'  ait  été  fief  de  l'Em- 
pire. Le  refte  de  leur  Comté  relevoit  de  la  couronne  de  France. 
Ceft  cependant  fur  cette  inveftiture  de  Baudouin  que  Charles  V. 
prétendit  que  la  Flandre  n'étoit  pas  fief  de  la  France.  Entrevue 
de  Henri  ôc  de  Robert  Roi  de  France ,  fur  la  Meu(è. 

loog.    1009.    loio. 

Guerre  contre  les  Bohèmes.  Ils  venoient  de  fe  foumettre  àBo- 
leslas  Roi  de  Pologne, qui  refufoit  de  prêter  à  Henri  le  ferment  de 
fidélité  accoutumé}  Ik  gratta  Hmrich  ut  jus  anti^u?»,  Regnufn 


D' ALLEMAGNE. 


Î45 


ARCHICHAN 
CELIERS. 


VICE^CHAN^ 
CELIERS. 


DUCS  D'AU 
LEMAGNE. 


HISTORIENS 
^  Illufires. 


Poppon  Archevêque  de 
Trêves ,  (bn  onde»  fut 
Ton  tuteur  &  Régent 
de  la  Sooabe. 

COMTE   PjiLATIN 
du  Hhm. 

Ezon  ou  Erenfroi ,  «f* 
1034. 

LORRAISE. 

Tliîerri  ,  Duc  de  Ja 
Haute  Lorraine  1  >f< 


lOufirtf. 

Burchard ,  Ev6qae  de 
Worms  en   1012. 
t  1024. 
Il  fit  une  compî. 
latton  qu*îl  intitula  le 
GrMnd  Vplttmg  dês  lùm 
crets  ,   &  acquit  une 
tcWt  autorité  »   qu'il 
fuffîfoit  dans  \tt  dis- 
putes de  l'Ecole  d'al- 
léguer une  de  &%  fen- 
tentes»  pour  terrdTer 
fon  adver&ire.  De>lâ 
vient  le  nom  de  Bur* 


Frédéric  II.  Duc  &c. 

fils  du  précédent  » 

f  1027. 

Otton  ,  Duc  de  la 
Baffe  Lorraine,  fils 
de  Charles  de  Fran- 
ce >  meurt  ikns  en- 
fans  en  1004. 

Godefiroi  le  Barbu  *  fils 
de  Godcfroi  Comte 
des  Ardennes,  f 
vers  1020. 

Gothelon  9  Duc   &c. 

frère  du  précédent» 

+  1044. 


^  i.      csrdicMm  ou  Brêcsr^ 


dicum  un  Brocart  > 
pour  défîgner  une  ré- 
flexion i£u  réplique» 

Bennon  Abbé  de  Rei- 
chenau  ,  près  de 
Confiance.    loao. 

Ditmar  ;  Comte  de 
Walbek  .  Evdque 
de  Merfèbouro;  , 

I  auteur  d'une  his- 
toire des  Empe- 
reurs de  la  Maifon 
de  Saxe.       1021* 

Notger  Evfique  de 
Licge  &  HiOo- 
rien,  1007. 

Herben,  Evêque  d'E- 
ichflct  ,  Poète  ôc 
Théologien.  1022. 

Albert,  Religieux  de 
Metz  ,  &  Hifto. 
rien.  1024* 

S*  Bemonard,  Evê- 
que deHilde$heim« 
102t. 

Amoul ,  Evéque  de 
Halbcrftau    zoa;. 
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retinere  nolebat.  Henri  parvint  à  le  chaflèr ,  &  mit  à  &  place 
le  Prince  Jaromire.  Converfion  de  S.  Etienne,  Roi  de  Hongrie, 
due  principalement  aux  foins  de  Henri.  Il  lui  donne  pour  femme 
fa  fœur  Gifele,  &  pour  dot  les  Villes  de  Presbourg  &  d'Oeden- 
bourg,  anciennes  dépendances  de  la  Bavière,  afin  de  les  tenir  en 
fief  de  l'Allemagne.  Les  Auteurs  du  Droit  public  étendent  ce 
vaflèlage  fur  toute  la  Hongrie.  Après  le  Baptême,  Etienne  fuc 
couronné  premier  Roi  de  Hongrie  j  fà  couronne,  qui  (èrt  encore 
flu  fàcre  des  Rois,  efl:  en  telle  vénération,  qu'un  Roi  ne  paiïèroic 
pas  pour  dûment  facré,  ni  même  pour  Roi  légitime,  fi  elle  n'a- 
voit  fervi  à  fon  couronnement.  De-là  les  guerres  entre  les  Hon- 
grois &  l'Empereur  Frédéric  III.  en  1444»  &  1445.  Lorsque  la 
femme  d'un  Roi  de  Hongrie  ne  règne  point  de  fon  chef,  on  lui 
met  la  couronne  fur  les  épaules  &  non  fur  la  tête. 

Les  troubles  continuent  en  Italie,  &  elle  tombe  dans  une  efl 
pece  d'Anarchie.  De-là  vient  qu'une  chartre  du  Mont-Caffin  eft 
datée  de  l'an  1009.  hnperante  nemine. 

1013.     1014.    1015. 

Seconde  Guerre  contre  Ardouin,  Marquis  d'Ivrée,  qui  avoîe 
fufcité  de  nouveaux  troubles  en  Italie.  Henri  le  dépouille  de  tou- 
tes fes  terres,  &  il  s'enferme  dedefefpoir  dans  une  maifon  reli- 
gieufe.  Benoît  VIII.  couronne  Henri  &  la  Reine  Cunegonde, 
après  avoir  fait  promettre  à  ce  Prince  qu'il  défendroit  l'Eglife,  ÔC 
qu'il  feroit  fidèle  au  S.  Siège.  Ceft-là  le  premier  vertige  de  l'obé- 
iÏFance  ^que  quelques  Empereurs  ont  depuis  promife  aux  Papes. 
On  prétend  que  dans  ce  couronnement  on  s'eft  fervi  pour  la 
première  fois  du  Globe  Impérial. 
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I0i6.    1017.    loi  8* 

Entrevue  ménagée  à  Strasbourg  entre  l'Empereur  Henri  & 
Ton  oncle  Raoul  III.  Roi  de  Bourgogne  >  fi*ere  de  la  Duchedê 
Gifele  mère  de  l'Empereur.  Raoul  lui  fait  une  donation  des  deux 
Bourgognes,  qui  fut  confirmée  deux  ans  après  par  les  Etats  de  ce 
Royaume  ;  &  Raoul  lui  envoy»  pour  marque  de  fa  fucceflion  éven- 
tuelle ,  la  Couronne  ôc  le  Sceptre  dont  il  avoit  coutume  de  fe 
(êrv/r;  mais  cette  donation  n'eut  point  d'effet»  Henri  étant  mort 
avant  Raoul.  Ce  dernier  Roi  de  Bourgogne  créa  Comte  de  Mau- 
rienne  &  de  Savoie  ,  Berold  iffu  de  la  Maifon  de  Saxe.  De-Ià  la 
prérogative  des  Ducs  de  Savoie  ÔC  de  leurs  defcendans  »  d'écane* 
1er  les  armes  de  Saxe  avec  celles  de  leurs  Etats.  De*là  auflî  la  pré* 
fêance  que  l'Empire  adjugea  en  1532.  au  Duc  de  Savoie  fur  le 
nouveau  Duc  de  Tofcane  :  parce  que  difent  les  Eleâeurs»  le  Duc 
de  Savoie  étoit  Prince  d'Empire  Sc  originaire  de  la  Maifon  de  Saxe, 

Paix  de  Bautzen  avec  Boleslas  Roi  de  Pologne.  Elle  fut  peu 
avantageu/è  à  VAÎIemagne  ;  &  il  paroit  même  que  Henri  ht  obli- 
gé de  relâcher  aux  Polonais  le  tribut  que  leurs  ancêtres  avoienc 
payé. 

1019.    1023. 

Henri  veut  Ce  faire  Moine  à  Verdun»  Sc  enfuite  Chanoine  à 
Strasbourg.  Guerre  contre  les  Sarafîns  >  qui  ravageoient  l'Italie. 
L'Empereur  leur  enlevé  une  parde  de  la  Calabre ,  6c  en  abandon- 
ne une  autre  aux  Normans  qui  avoient  fervi  dans  fon  armée  :  tel- 
le fut  l'origine  de  l'établidêment  de  cette  Nation  en  Italie.  Entre- 
vue feite  à  Yvois  dans  le  Luxembourg,  entre  Henri  &  Robert 

Roi  de  France  >  pour  affermir  la  paix  dans  l'Eglife  ôcd.ins  leurs" 

.  T 
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Etats.  Concile  de  Seligenftat  où  l'Empereur  préfîde.  On  y  règle 
comme  à  l'ordinaire  différens  objets  relatif  à  la  difcipline  ecdéiî- 
aftique.  On  défendit  entre  autres  de  porter  l'épée  dans  l'Eglife» 
excepté  celle  du  Roi  t  Sc  d'aller  à  Rome  pour  une  càufe  Q)irituel- 
le  fans  la  permiffion  d«  l'Evêque  ou  de  Ton  Vicaire. 

1024. 

Mort  de  l'Empereur  Henri  II.  II  eft  enterré  à  Bambcrg.  Le 
Pape  Eugène  III.  le  canonifa  en  1 152.  C'efl:  peut-être  de  tous  les 
Princes  celui  qui  a  fait  aux  Eglifes  les. plus  grandes  largelTes  ;  auflî 
les  Moines  Annaliftes  le  comblent-ils  de  louanges.  Il  eft  le  premier 
qui  fe  foit  fervi  du  grand  (beau  de  l'Empire ,  appelle  Sceau  de  Ma- 
jeftéi  lequel  repréfente  l'Empereur  aflîs  fur  un  thrône.  Il  eft  auffi 
le  premier  qui  ait  pris  le  titre  de  Roi  des  Romains  j  Rex  RomanO' 
fum  :  on  le  trouve  dans  plusieurs  de  (es  diartres  j  ôc  le  Pape  Be- 
noît VIII.  lui-même ,  date  une  Bulle  de  la  dix-rfeptieme  année  du 
règne  de  Henri  fmvmàhk  Roi  des  Rmntùns. 

L'autorité  des  Etats  prit  fous  Henri  des  accroiflèmens  prodi- 
gieux  :  leur  confentement  devint  une  condition  eflèntielle  de  tous 
les  Aâes  publics  :  &  Ditmar  les  appelle  les  Coopérateurs  de  Henri 
&  les  Cohnnes  de  l'Etat 

Les  Ecdéfîaftiques  font  toujours  inveftis  par  la  Croflê  &  l'An- 
neau. L'on  trouve  fous  ce  règne  des  veftiges  du  droit  d'afyle 
çompétant  aux  Eglifes. 

Pendant  le  règne  de  Henri  ILWemer,  Evêque  de  Strasbourg, 
îflii  de  l'ancienne  Maifon  des  Comtes  d'Egesheim  en  Alface,  fe 
rendit  remarquable  par  le  Château  de  Habsbourg  qu'il  fit  conftrui- 
re  en  Suiflè ,  &qu»a  laiflà. à  Wemer  fon.neveu ,  tige  de  la  Maifon 
d'Autriche. 
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A  la  more  de  Henri  II.  finie  la  branche  des  Empereurs  de  la 
Maifon  de  Saxe.  Les  vaftes  domaines  que  les  Octons  &  Henri  IL 
Après  eux>  avoiene  poflëdés  en  Saxej  &  qui  compofem  aujour- 
d'hui les  Duchés  de  Brunfwic  &  de  Hannover  >  paflTerent  au  Mar- 
grave  Ludolphe  3  neveu»  comme  on  dit  aujourd'hui)  à  la  modi 
de  Bretasflei  de  S.  Henri.  Gertrude  pedte-fille  de  Ludolphe  t 
les  porta  à  Ton  mari  Henri  le  Gros  Comte  de  Nordheim  ;  &  ce* 
lui-d  laiflà  pour  unique  héritière  la  célèbre  Richenza  ou  Rebecca  > 
épouTc  de  l'Empereur  Lothaire  II.  Nous  verrons  fous  cet  Empe- 
reur» que  lui-même  n'ayant  point  eu  d'enfans  mâles  >  fa  fille  Ger- 
trude porta  Tes  biens  dans  la  Maifon  de  Ton  époux  Henri  le  Super- 
be, Duc  de  Bavière»  dge  de  la  Maifbn  Ducale  &  Eleâorale  de 
Brunfwic  6c  de  Lunebourg. 


KEMARQJJES    PARTICULIERES 

SUR  LA  PERIODE  DES  EMPEREURS  SAXONS 


OOt 


)us  le  règne  des  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe  ou  peu  après» 
nous  trouvons  l'origine  des  Comtes  Palatins.  Pour  fe  mettre  au 
ftût  de  ce  qui  les  regarde  >  il  ùat  confidérer  les  Comtes  Palatins 
/ous  deux  points  de  vue  diffërens  :  i*»-  comme  des  Magiftrats  fu- 
prêmes  ,  &  2*-  comme  Gouverneurs  des  Provinces  domaniales. 
Sous  les  Çarlovingiens,  le  Comte  Palatin  étoit  Juge  de  la  Cour 
Impériale  ;  à  (on  tribunal  reflbniflbient  les  appels  des  fentences 
rendues  par  les  Comtes  &  les  Juges  particuliers.  Il  n'y  eut  d'a- 
bord qu'un  feul  Comte  appelle  le  Palatin  des  Francs  t  qui  fui  voit  la 
Coor  dé'l'Empereur  par  tout  où  elle  fe  tranlportoit  j  mais  on  fut 

T  2 
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bientôt  obligé  de  lui  donner  un  collègue  pour  les  Provinces  de 
Saxe.  Les  Saxons  ayant  confèrvé  leurs  loix&  leurs  coutumes»  lors- 
qu'ils furent  fournis  à  Cbarlemagne  >  leur  droit  embarraflbit  le 
Comte  Palatin  des  Francs»  6c  Ton  fut  obligé  d'établir  un  Comte 
Palatin  particulier  pour  les  Provinces  oii  le  droit  faxon  étoit  en 
ufage  :  peut-être  wSi  les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe  furent- 
ils  bien  ai(ès  de  donner  à  leur  nation  une  prérogative  qui  l'éga- 
loit  à  celle  des  Francs.  Qiioi  qu'il  en  foit  ces  deux  Palatins  des 
Francs  Se  des  Saxons  étoient  indépendans  l'un  de  l'autre»  &  déci- 
doient  fous  l'autorité  de  l'Empereur  »  non  feulement  les  caufes 
qui  fe  portoient  par  appel  à  leurs  tribunaux»  mais  ils  étoient  auffi 
les  (èuls  Juges  des  différens  qui  furvenoient  entre  les  Princes  de 
l'Allemagne  &  les  Vaflàux  de  la  Couronne  difperfês  dans  leurs 
terres.  Comme  ils  fuivoient  ordinairement  la  Cour,  on  étoit  expo- 
(é  à  des  dépenfes  extrêmes»  quand  d'une  firondere  d'Allemagne 
on  étoit  obligé  de  faire  des  voyages  de  long  cours,  pour  faire 
juger  un  procès.  Cette  confîdération  jointe  à  la  multitude  desafHti- 
res,  donna  vraifemblablement  lieu  à  l'établiflèment  de  plusieurs 
Palatins  fubalternes  dans  les  grands  Duchés  qui  compofoient  l'Al- 
lemagne, qu'on  attribue  conununément  à  Henri  II.  &  à  Conrad  II. 
Le  Duché  de  Bavière  eut  fonPalatinat  particulier,  qui  devint  héré- 
ditaire dans  la  Maifon  de  Scheyren  8c  de  WitteKpach ,  la  même 
qui  parvint  en  i  igo.  au  Duché  de  Bavière.  Le  Duché  de  Souabe 
eut  uq  Palatinat  particulier  affeâé  à  la  Maifon  des  Comtes  de  Tu- 
binge.  On  ignore  la  famille  qui  fut  inveftie  du  Palatinat  de  Fran- 
conie.  Quelques  Auteurs  conje£ihirent  que  ce  fut  celle  des  Comtes 
de  Limbourg  »   &  après  eux  les  Burgraves  de  Nuremberg» 
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La  Saze  &  la  Lorraine  n*eurenc  point  de  Paladns  fubaltemes  ;  la 

Saxe  refta  foumiiè  à  Con  Palatin  général  >  &  la  Lorraine  à  celui 

des  Francs ,  comme  une  dépendance  du  Palais  d*Aix-la-ChapeUe. 

Ainfi  les  Comtes  ordinaires  >  appelles  Grafen  >  jugeoient  les  caufes 

des  particuliers  ;  les  Paladns  Provinciaux  déddoient  celles  de  la 

NobleflTe&des  Etats  des  Duchésj&les  ^pels  desuns&des  autres 

alloient  »  pour  les  afiaires  de  confequence;  aux  Grands  Paladns  des 

Francs  Se  des  Saxons.  Il  faut  convenir  cependant  que  Pautorité 

de  ce  dernier  n*a  jamais  approché  de  celle  du  Paladn  des  Francs> 

dont  le  reflbrt  étoit  beaucoup  plus  étendu»  &  qui  n'étoit  pas  gêné 

comme  celui  de  Saxe»  par  la  puiflànce  d'un  Duc. 

Les  Comtes  Paladns  én)ient  non  feulement  Juges»  mais  enco- 

re  Gouverneurs  nés  des  terres  &  du  domaine  de  TEmpire» 

&  Receveurs  généraux  des  finances.    Les  Empereurs  »  Rois 

-d'Allemagne  »  n*avoient  point  de  réfîdence  ordinaire  :  comme  ils 

tenoient  leurs  Cours  tantôt  dans  une  Province  &  tantôt  dans  une 

autre»  ils  s'étoient  réfèrvés  dans  les  villes  principales  des  Palais» 

pour  y  demeurer  avec  leur  Cour»  &  dans  les  provinces  des 

domaines»  pour  leur  entreden  durant  leur  féjour«  Pendant  l'abfèn- 

ce  de  l'Empereur  »  les  Comtes  Paladns  étoient  les  Gouverneurs  de 

les  Magiftrats  en  chef  de  ces  dif^ié^  &  de  ces  domaines.  Un 

détail  trop  prolixe  des  fondions  de  ces  Comtes  &  du  reflbrt  de 

leur  gouvernement»  pourroit  être  à  charge  au  Leâeur^  j'obfèr- 

verai  feulement»  au  fujet  du  Comte  Paladn  des  Francs»  qu'il  étoit 

le  Gouverneur  du  domaine  principal  &  originaire  de  l'Empire 

d'Allemagne  »  qui  s'étendoit  fur  les  deux  rives  du  Rhin  depuis 

Spire  jufqo'au  deflbus  de  Cologne. 

T  3 
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Les  Comtes  Palatins  font  bien  différent  des  Burgraves;  il  eft  aflTez 
probable  que  ceux-ci  leur  étoient  fubordonnés»  &  qu'ils  étoient 
Gouverneurs  particuliers  des  Maifons  Royales  difperfées  dans  les 
Provinces  d'Allemagne  :  c*eft  ainfi  que  les  Burgraves  de  Nurem- 
berg ont  été  les  Gouverneurs  du  Château  de  Nuremberg ,  &c. 
Dans  chaque  Duché  il  y  avoit  autant  de  Burgraves  que  de  Maifons 
Royales  ;  mais  dans  chaque  Duché  il  n'y  avoit  qu'un  Comte  Palatin» 

Les  fréquentes  rebellions  des  Ducs  arrivées  dans  cette  Pé- 
riode ,  doivent  faire  juger  de  l'étendue  de  leur  puiflànce.  Les 
Duchés  devinrent  alors  héréditaires  dans  leurs  familles  ;  dc  même 
au  déâuc  des  mâles,  ils  paflbient  ordinairement  à  leurs  gendres 
ou  à  leurs  beaux-freres.  Ceft  ainfî  que  Henri  le  Querelleur  frère 
d'Otton ,  obtint  la  Bavière  en  faveur  de  fon  mariage  avec  une  fille 
du  Duc  Arnoul}  &  que  Ludolphe  fils  d'Otton  I.  fuccéda  dans  le 
Duché  de  Souabe,  en  vertu  de  fon  mariage  avec  Ita  fille  du  Duc' 
Herman  (  Witechind  ;  )  enfin  Emeft  d'Autriche  eut  ce  mêmeDu- 
^ché  de  Souabe  en  1012.  pour  avoir  époufé  lafœur  du  Duc  Her- 
man III.  En  cas  de  minorité  le  plus  proche  parent  fe  chargeoit 
de  la  Tutelle  :  c'eft  ainfi  que  Poppon  Archevêque  de  Trêves  fiit 
régent  de  la  Souabe  jufqu'à  la>  majorité  de  fon  neveu  le  Duc 
Emeft  II.  Au  défaut  de  ces  Tuteurs  légitimes ,  c'étoit  l'Empereur 
lui-même  qui  fèrvoit  de  Tuteur  aux  jeunes  Ducs ,  &  les  Ducs  £c 
chargeoient  de  ce  foin  à  l'égard  des  Comtes  mineurs. 

Nous  remarquerons  de  plus  que  les  Etats  des  Provinces  avoienc 
déjà  acquis  une  grande  autorité ,  Sa  qu'ils  concouroient  à  l'élec- 
tion de  leurs  Ducs ,  quand  la  branche  régnante  venoit  à  s'étein- 
dre endérement  :  du  moins  eft-il  certain  que  les  Etats  de  Lorraine 
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ont  exercé  fréquemment  cette  prérogative;  que  Burchard  I.  Duc 
de  Souabe  fut  nommé  Duc*  du  confentement  des  Etats  de  la  pro- 
vince, &  que  Henri  de  Luxembourg  n'obtint  que  fort  tard  la  pos. 
sefEon  de  la  Bavière  »  fàute  d'être  reconnu  par  les  Etats  du  pays^ 
auxquels  S.  Henri  dit  lui-même  qu*appartenoit  andennement  & 
par  une  loi  fondamentale  le  droit  d'élire  leurs  Ducs.  Enfin  Ditmar 
nous  apprend  qu'Eckard  Margrave  de  Mifnie  fut  fait  Duc  de 
Thuringe  cominuni  totius  populi  conjenfu» 

Ce  droit  n'étoit  pas  le  (êul  que  les  Etats  provindaux  exerçoienc 
fouvent  malgré  les  Empereurs  >  Sa  qui  leur  donnoit  une  certaine 
fupériorité  ou  fouverainetê.  Us  jouiflbient  auffi  de  cette  belle  pré- 
rogative i  que  l'Empereur  &  la  Diète  même  ne  pouvoient  point 
changer  leurs  loix  &  coutumes  particulières.  L'Empereur  Hen- 
ri II.  l'avoue  lui-même  à  l'égard  des  Bavarois» quand  ils  refufèrent 
de  reconnoître  Henri  de  Luxembourg  :  les  »  Bavarois»  dit-il»  ont 
9) eu  de  tout  tems  le  privilège  d'élire  librement  leurs  Ducs»  &  il  ne 
„  nous  appardent  pas  d'enfreindre  un  droit  fondé  fur  leurs  anden- 
)»nes  \o\Xi  /ans  leur  con(èntement. 

Le  (èul  Duché  de  Saxe  fait  ici  une  exception  d'autant  moins 
contraire  aux  exemples  que  nous  venons  d'alléguer»  que  les  Ducs 
de  la  Maifbn  de  BiUung  n'étoient»  à  proprement  parler  »  que  les 
Lieutenans  des  Empereurs  Ducs  de  Saxe  ;  &  s'ils  portent  le  nom 
de  Ducs»  (feft  dans  le  fens  primitif  de  ce  terme  »  qui  ne  dénotoit 
d'abord  que  de  (impies  Gouverneurs.  On  peut  dire  plus  ;  la  Mai- 
fon  de  Henri  raifeleur  poflédoit  en  propre  la  plus  grande  partie 
des  terres  de  la  haute  &  baffe  Saxe»  &  de  la  Weftphalie  :  les  Ducs 
Billuogs  au  contraire  »  étoienc  reftraints  au  Dudié  de  Saxe  ou 
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Cerde  de  Wittembcrg,  qui  étoit  le  domaine  des  Ducs ,  &  à  un 
patrimoine  aflêz  borné  du  cote  de  Lunebourg.  Il  eft  aifé  de  conce- 
voir, que  leur  autorité  ne  pouvoit  pas  être  fort  confidérable ,  dès 
qu'elle  n'étoit  plus  étayée  de  celle  des  Ottons. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  Ducs  ,  eft  également  vrai  des 
Comtes  Palatins  du  Rhin,  Ceux-ci  comme  nous  Pavons  fait  obfer- 
ver,  étoient  les  Magiftrats  fuprêmes  de  l'Allemagne ,  &les  Gou- 
verneurs nés  de  l'ancien  domaine  de  l'Empire.  Cependant  nous 
voyons  les  fils  fuccédej*  à  leurs  pères  dans  ce  Gouvernement  >  non 
pas  par  une  fimple  grâce  des  Empereurs ,  mm  jure  patemi  fan- 
ffùnis  t  par  le  droit  du  fang  &  d'héritage  (  dit  l'Auteur  de  la  vie 
d'Ezon  Comte  Palatin  du  Rhin  ;)  nous  trouvons  même  que  fouvent 
ils  en  ont  difpofé  par  teftament>  ou  qu'il  a  pafTé  d'une  maifon  à 
une  autre,  par  les  mariages  de  leurs  filles.  La  raifon  paroit  en  être 
que  les  terres  des  Comtes  Palatins  étant  pour  la  plupart  allodiales 
(  Tolnerus)  elles  pafToientaux  héritiers  civils  du  défunt: or  les  fie& 
qui  accompagnoient  la  dignité  Palatine  n'étoient  pas  afles  confî- 
dérables  pour  qu'un  Comte  Palatin ,  qui  auroit  été  privé  des  allô- 
diaux  de  fon  prédéceflêur  eût  pu  foutenir  l'éclat  de  fon  rang.  Cette 
raifon  n'a  pu  manquer  de  rendre  le  Palatinat  parfaitement  hérédi- 
taire, long-tems  avant  que  les  Duchés  le  fuflent  devenu: d'ailleurs 
il  n'y  a  jamais  eu  dans  les  Terres  Palatines  des  Etats  provinciaux 
qui  ayent  pu  s'arroger  quelque  part  à  la  nomination  de  leur  maî- 
tre. Les  Margraviats  &  les  Comtés  nous  repréfentent  à  peu  près» 
quoique  moins  fréquemment ,  le  même  ordre  de  fuccefiion. 

Nous  remarquons  à  l'égard  des  Comtes ,  !*•  que  l'inveftiture 
le  faifoit  dès  le  tems  de  Henri  avec  un  éteodart ,  &  2**' qu'il  faut 
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chercher  dans  ce  fîécle  l'origine  de  la  différence  encre  les  Comita- 
tusfifci  &  les  Comitatus  terra,  que  le  ûvant  Guillimannusa  obfei?* 
vée  le  premier.  D  appelle  Comités  fifci  ceux  qui  étoient  efFeâî« 
vementprépofés  à  un  Comté ,  qui  en  étoient  inveftis  par  l'Empe- 
reur) qui  en  exerçoient  les  fondions  tant  celles  de  magiftrature 
que  celles  du  militaire}  Ôc  qui  pouvoientêtre  dépofésparleconfen- 
tement  des  Etats.  Les  Comités  terra  n'avoient  rien  de  commun 
avec  ceux-là.  C'étoient  de  riches  Gentilshommes»  des  Seigneurs 
Bannerets ,  qui  pofledoient  de  vaftes  domaines  >  &  qui  prenoient 
le  titre  de  Comtes  par  une  efpece  d'ufurpation.  Les  Cadets  des 
Ducs  &  les  fils  des  Comtes  étoient  ordinairement  dans  ce  cas; 
témoin  le  chroniqueur  Bothon  qui  dit  que  le  fUs  aîné  étoit  tou- 
jours Duc  3c  les  autres  fils  Comtes. 

U  s*en  trouve  d'autres  qui  fe  faifoient  appeller  Margraves* 
Ceft  ainfî  que  fous  l'Empereur  Henri  IV.  le  frère  cadet  de 
Berthold)  prétendu  Duc  de  Souabe  >  porte  le  nom  de  Margrave 
de  Hachberg«  II  y  a  même  des  exemples  que  les  plus  grands 
Seigneurs  prenoient  le  titre  de  Ducs.  Les  Collatéraux  desOctons 
font  dans  ce  cas,  ainfî  que  les  Ducs  privés  de  leurs  Duchés  par  h 
fentence  des  Etats.  Telle  efl  l'origine  entre  autres  des  Ducs  de 
Zœhringen  près  de  Fribourg  (voyez  l'année  1091. )  des  Duc« 
de  Méran  8c  d'Andechs  &c.  Cette  découverte  de  Guilliman  eft 
d'un  uf^e  infini  dans  l'hifloire  du  dixième  &  onzième  fîécle , 
où  les  Comtes  s'appelloient  fimplement  Comités  fans  y  ajouter  le 
nom  de  leur  Comté.  Il  fe  peut  même  que  les  Comités  majores  Se 
minores  ,  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  l'hifloire  de  ce  (îécle; 
n'étoienc  en  ef^  que  des  Comtes  fifci  Ôc  des  Comités  terra. 
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Il  n'y  a  point  encore  de  règlement  ftable  &  univcrfel  fur  h 
fuccefllon  aux  Principautés  eccléiîaftiques.  Quelquefois  l'Empe* 
reur  y  nommoit  de  concert  avec  les  Eglifes  >  quelquefois  ex  autO' 
ritate  ',  fouvent  il  permeetoit  aux  Eglifes  &  fur  tout  aux  Abbayes 
de  procéder  à  une  élection  canonique  ou  capitulaire^ 

Nous  avons  auffi  des  exemples  que  l'éleQiion  des  Archevêques 
s'eft  faite  par  les  Capitulaires ,  par  les  Evêques  fuffragans  &  par  la 
Nobleflè  foumife  à  l'Archevêché.  Les  Inveftitures  fe  font  avec  la 
Croflê  &  l'Anneau.  Les  Serfe  montent  aux  dignités  eccléfiaftiques 
&  jufqu'à  l'épifcopat,  témoin  Durand  Evêque  de  Liège  en  102 1«. 

Au  refte  la  piété  &  l'imprudence  des  Ottons  &  de  S.  Henri 
élèvent  le  Clergé  à  un  degré  de  puiflànce  qui  va  devenir  fatal  aux 
Empereurs  &  à  l'Empire.  Les  plus  beaux  droits  régaliens  font 
accordés  aux  Evêchés  &  Abbayes.  Leurs  Avoués  ou  Vidâmes  les 
avoient  retenus  jufqu'alors  dans  uns  certaine  dépendance  des 
Souverains  :  quantité  d'Avoueries  furent  réunies  par  les  Octons 
aux  Eglifes  mêmes.  Ils  pouffèrent  leur  libéralité  jufqu'à  conférer 
aux  Evêchés  l'Avouerie  Impériale  des  Villes  qui  étoient  (ituées 
dans  leurs  diocéfes.  De-là  cette  puiflànce  extraordinaire  des  Ecclé- 
fiaftiques >  plus  formidable  aux  Empereurs  que  celle  des  Ducs  les 
plus  turbulens. 

Les  Empereurs  ne  furent  pas  les  feuls  qui  enrichirent  le  Cler- 
gé. Tous  les  Seigneurs  &  les  Citoyens  Libres  fe  faifoient  un  point 
de  religion  d'augmenter  les  biens  des  abbayes  &  des  monafteres. 
11  fe  trouve  même  que  quantité  de  perfonnes  fe  rendirent  vafTaux 
des  couvents  par  des  motifs  d'intérêt  particulier ,  &  pour  fe  fous- 
traire  par  ce  moyen  au  fervice  des  armées  &  aux  impôts  de  la 
province. 
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Les  Avoués  d*églifès  ou  Vidâmes  dont  nous  venons  de  parler» 
écoient  en  ce  tems  des  Seigneurs  illuftres  par  leur  rang  &  par  leurs 
biens  t  qui  écoient  chargés  de  la  proteâ:ion  des  Eglifes  >  de  la 
JurisdiStion  fur  leurs  fujets ,  &  de  rinlpeftion  fur  le  temporel. 
L'on  vit  ndtre  dans  le  (iécle  fuivanc  des  Sous-Avoués  que  les  Aile- 
mans  appellent  des  Kaften-vœgt  ;  c'étoient  des  particuliers  que  les 
Avoués  fous-inveftiflbient  d'une  partie  de  l'Avouerie  &  nommé- 
ment de  celle  qui  regardoit  l'adminiftration  du  temporel.  Il  n'efl 
^int  de  rapine  que  ces  Sous-Avoués  n'cxerçafîènt  contre  les  Egli- 
fes j  c'efl:  ce  qui  fit  auHî  qu*à  la  fin  on  défendit  aux  Avoués  par  des 
loix  exprefTes  de  n'en  plus  établir  :  nous  trouvons  une  loi  fembla- 
ble  fous  le  règne  de  Frédéric  II» 

Il  nous  refte  à  parler  des  Villes^  Le  titre  de  l'Abbaye  de  St. 
Maximîn  de  974.  donb  nous  avons  donné  ci-deflùs  un  extrait» 
nous  apprend  que  fous  les  Empereurs  Saxons  il  y  avoit  deux 
fortes  de  Villes.  Les  unes  étoient  Impériales  &  les  autres  prafeéio' 
rue  9  c'efl-à-dire  que  \cs  unes  appartenoient  au  domaine  impé- 
rial &  étoitm  gouvernées  par  des  Avoués  ou  des  Comtes  7  SC 
que  les  autres  étoient  foumifes  aux  Ducs  &  fàifoient  partie  du 
fifc  des  provinces.  Les  Villes  que  Henri  I.  bâtit  contre  les  Huns 
étoient  incontefhblement  de  la  féconde  efpece  ;  au  lieu  que  les 
Villes  fîtuées  fur  les  deux  rives  du  Rhin  depuis  Basle  jufqu'à  Colo- 
gne  étoient  la  plupart  Impériales.  Il  faut  bien  fe  garder  cepen- 
dant de  confondre  les  Villes  Impériales  de  ce  (iécle  avec  celles 
que  nous  trouvons  dans  les  fuivans  >  &  dont  nous  verrons  l'ori- 
gine ci-deflbus  à  la  fin  de  la  Période  Franconienne.  Celles-ci  font 
des  Villes  Libres  ^  &  comme  de  petites  Républiques  affiranchies  de 

Va 
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tout  cribuCjfe  gouvernant  elles-mêmes >  joui(Tànc  de  toute larupério- 
rite  territoriale,  &  ne  reconnoiflàntpas  plus  la  fouveraineté  de  l'Em« 
pereur  que  les  Ducs  &  les  Comtes  j  au  lieu  que  les  Villes  Impéria- 
les de  la  Période  Saxonne  n'avoient  point  d'autre  avantage  fur  les 
Villes  de  province  que  celui  d*obéir  immédiatement  à  l'Empereur. 
Les  habitans  des  Villes  d'Allemagne  étoient  de  trois  efpeces 
comme  tout  le  refte  de  la  nation ,  des  Nobks ,  des  Perfonnes  libres 
&  des  Hommes  propres.  Un  titre  de  Lothaire  II.  dbnné  à  la  ville 
de  Mayence  en  1135:.  exprime  clairement  ces  trois  qualités  ;  les 
Franc-bourgeois ,  les  familles  nobles  &  les  artifans  y  font  défignés  par 
les  noms  de  Uberi,  Familia  &  Gves  opifices.  Or  il  eft  confiant  d'ail- 
leurs que  dans  ce  tems  les  Serfs  feuls  exerçoient  les  métiers.  Outre 
ce  titre  de  Lothaire  II.  nous  avons  encore  quantité  de  preuves 
qui  condatent  qu'il  y  avoit  de  très-bonne  nobleflê  dans  les  villes. 
Nous  ne  dirons  rien  du  témoignage  de  Witechind  qui  nous 
apprend  que  Henri  I.  transféra  dans  les  villes  la  neuvième  partie 
âes7/{//2>f;<f^<ir»,  nobles  campagnards.  La  Chronique  de  Thu. 
ringe  marque  que  l'Archevêque  Guillaume  établit  beaucoup  de 
nobles  dans  Erfort  pour  la  défenfe  du  pays.  Plufieurs  Evêques  de 
Spire  font  tirés  du  corps  de  la  ville,  quoique  par  un  ufage  conflam- 
ment  obfervé,  il  n'y  eut  jamais  eu  que  des  nobles  qui  euflènt  occu- 
pé ce  fiége.  Nous  trouvons  enfuite  les  nobles  des  villes  revêtus 
du  nom  de  Monnoyeurs ,  Muntzer  &  Haufgenojjen ,  parce  qu'ils 
étoient  chargés  du  foin  de  faire  battre  la  monnoie  des  villes.  Ils  fè 
diftinguent  en  tout  des  bourgeois;  ils  donnent  des  Magiftrats  à  la 
ville  &  ne  dépendent  eux-mêmes  que  de  leur  chef  nommé  le 
Maitre-Monnoyeur-y  ils  vont  à  la  guerre  &  y  fervent  à  cheval 


D'A  LLEMAGNE.  157 


REM  A  R  Q_,UE  S     PARTICULIERES 

SUR     tA     PERIODE    DES     EMPEREURS    SjIXOSS. 


L'Empereur  Louis  de  Bavière  confirma  aux  Mormoyettrs  de 
l'Empire  leur  ancien  droit  de  poflTéder  des  fiefs  d'Empire ,  &  de 
prendre /j/tfc^  panni  les  Chevaliers.  Enfin  nous  les  voyons  compa- 
roître  dans  les  tournois  &c.  C'eft  ainfi  qu'à  un  tournoi  de  1394. 
il  y  eut  1 12.  Chevaliers  de  Ratisbonne.  Il  n'y  a  aucune  des  ancien- 
nes villes  libres  qui  ne  nous  fourniflènt  quantité  de  preuves  fèm- 
blableS)  qui  compofent  un  titre  irréprochable  en  faveur  de  l'exccl-* 
Icnce  &  de  la  pureté  de  la  noblcfle  des  Mbnnoyeurs  ou  des  nobles 
vilkins.  Les  Franc-bourgeois,  Freyburger  ou  Citoiens  libres,  n'ont 
pas  eu  moins  de  foin  dans  ces  premiers  tems  de  confervcr  leurs 
familles.  Comme  leur  origine  étoit  noble,  tout  mariage  avec  les 
ferfs  ou  artifans  leur  étoit  abfolument  défendu  ;  &  fi  malgré  cette 
défenfe  ils  en  contraâoient ,  les  enfans  qui  en  provenoient  tom- 
boicnt  en  fervitude ,  quoique  le  père  eut  été  Franc -bourgeois» 
D'ailleurs  les  Empereurs  les  diftinguent  dans  tous  leurs  titres; 
ils  les  appellent  Ows,  Qtoyens,  tandis  que  les  ferfi  &  artifans 
portent  le  nom  à*bibaHtatores  >  Habitans  &c. 

Quant  â  ceux-d'Jeur  origine  provient  des  ferfs  que  les  Nobles 
&  les  Franc-bourgeois  pofledoient  ou  attiroient  dans  les  vflles. 
Us  cxerçoient  tous  les  métiers  &  n'alloient  que  très-rarement  à  la 
guerre.  Quand  leurs  maîtres  les  af&anchiflbient»  ils  ne  perdoienc 
pas  pour  cela  leur  qualité  d'habitans  &  ils  n'acquérolent  la  bour- 
geoifie  qu'à  la  3*  ou  4«  génération.  Il  étoit  défendu  aux  villes  par 
la  loi  des  Francs  de  recevoir  dans  leurs  murs  des  fèrfs  fugitif; 
cette  loi  Bit  renouvellée  de  tems  en  tems ,  &  en  dernier  lieu  par 
l'Empereur  Sigifmond  en  143 1,  Cependant  nous  verrons  ci- des- 
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fous  à  la  fin  de  la  Période  Franconienne  comment  on  a  trouvé  les 
moyens  d'éluder  la  rigueur  de  cette  ordonnance. 

La  fèntence  du  ban  produifbit  k  peu  près  le  même  effet  qu'au- 
jourd'hui. On  enlevoit  au  profcrit  fes  terres  &  fes  fiefe.  Ceux-ci 
revenoient  au  fifc ,  ceux-là  paflbient  quelquefois  aux  plus  proches 
iparens  du  criminel.  Cette  privation  abfolue  des  biens  n'étoit  pas 
la  feule  peine  ;  le  ban  feifoit  perdre  en  outre  j«y  legemque  omnem, 
&  abandonnoit  par  conféquent  le  profcrit  aux  entreprifes  de  fes 
ennemis ,  (ans  qu'il  pût  implorer  le  fecours  des  loix. 

Nous  ne  pouvons  parler  que  par  conjeOiurc  des  loix  qui  ont 
été  en  ufage  durant  cette  période.  Les  loix  romaines  continuent 
d'être  parfeitement  inconnues:  ainfî  il  y  a  grande  apparence  qu'on 
a  fuivi  les  capitulaires  des  Francs,  &  les  autres  loix  provindales 
compofées  par  les  Rois  Mérovingiens  &  par  Charlemagne.  Il  eft 
confiant  par  une  addition  au  livre  de  Réginon  de  la  difcipl'me 
eccléfiaftique ,  qu'à  la  diète  de  Francfort  de  952.  les  Capitulaires 
ont  été  pofés  fur  la  table.  La  fâmeufe  Loi  des  Bavarois  à  laquelle 
on  provoque  fi  fouvent  à  l'occafion  de  PéleÊlion  des  Ducs ,  n'eft 
autre  que  la  très-ancienne  Lex  Bajuvariorum  faite  par  le  Roi 
Thierri  1.  &  renouvellée  fous  fes  fuccefleurs.  Les  Saxons  ont  grand 
foin  fous  S.  Henri  &  fous  Conrad  II.  de  fe  faire  confirmer  leurs 
anciennes  loix  ;  &  Witechind  de  Corbie  nous  parie  d'une  loi 
particulière  des  Souabes.  Il  eft  vraifemblable  que  les  Empereurs 
Saxons  ont  fait  beaucoup  de  nouveaux  réglemens;  auxquels  il  fauc 
ajouter  les  ftatuts  des  provinces  &  des  villes.  Tel  eft  le  Jus  Su- 
fatia,  le  Droit  de  Soefi ,  que  plufieurs  peuples  feptentrionaux  ont 
adopté.  Nous  n'avons  point  de  Code  authentique  des  loix  faites 
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depuis  les  Carlo vingiens  jufqu'au  tems  des  Empereurs  Souabes: 
mais  nous  avons  un  ancien  droit  féodal  deFranconie  compilé  dans 
le  onzième  Hécle  ;  qui  nous  apprend  au  moins  ce  qui  étoic  en 
ufage  dans  ce  tems-là.  La  fréquentation  des  diètes  étoit  une  véri- 
table charge  dans  ce  fiécle ,  où  les  Empereurs  parcouroient  l'Alle- 
magne &  appelaient  fouvent  les  Etats  d'une  frontière  à  l'autre. 
L'Abbé  de  S.  Maximin  fe  fit  difpenferde  ces  courfes  par  l'Empe- 
reur Henri  II.  en  1023.  &  le  Comte  Palatin  fut  chargé  de  voter 
à  fâ  place.  Ceft  peut-être  le  plus  ancien  vertige  d'un  fufîrage  exer- 
cé par  commiUion. 

Il  eft  aflèz  ordinaire  dans  cette  période  de  voir  les  Vafîàux 
obtenir  de  leurs  Souverains  le  changement  de  leurs  fiefs  en  aleux> 
&  de»  Seigneurs  dégrader  leurs  terres  &  les  réduire  en  fiefs  oblats.  * 

Un  dernier  établilTement  qui  s'eft  fait  dans  cette  période  eft 
celui  du  double  Archicbancellariat  fucceflfîfjles  Archevêques  de 
Mayence  ayant  depuis  exercé  conftamment  celui  d'Allemagne  & 
les  Archsvêqaes  de  Cologne  celui  d'Italie,  ainfî  que  nous  l'avons 
remarqué  dans  les  colonnes* 

Les  limites  de  ^Allemagne  ont  fort  peu  varié  durant  cette 
période. 

Au  Couchant ,  c'eft  la  Meufe  &  l'Efcaut  depuis  les  traités  de 
924  &  de  980. 

Au  Nord,  l'Océan  Germanique  &  la  Slîe  ;  la  Judande  ayant 
bientôt  cefle  d'appartenir  à  l'Allemagne. 

A  l'Orient,  laLeithe  &  le  Muerféparem  l'Allemagne  de  la 
Hongrie. 

Au  Midi ,  c'eft  le  Rhin  &  les  Alpes. 


ï6o         ABREGE*      DE     'L'HISTOIRE 
REM  A  R  QJJE  S     PARTICULIERES 

SUR     LA     PERIODE     DES    EMPEREURS    SAXONS. 

Mais  il  feroit  difficile  de  déterminer  les  frontières  du  côté  de 
la  Pologne  ;  la  Bohême  dépendoit  indubitablement  de  l'Allemagne, 
mais  ce  qui  étoit  au  delà  de  l'Elbe  reconnoifToit  de  tems  en  tems 
la  fouveraineté  de  l'Allemagne ,  &  fc  -révoltoit  immédiatement 
après.  Les  rives  de  l'Oder  paroiflènt  être  les  bornes  les  plus  ordi- 
naires de  la  domination  des  Germains.  La  Siléfie  &  la  Mafovie 
n'ont  été  tout  au  plus  que  des  He&  honoraires. 

Je  finis  cette  Période  par  un  précis  des  droits  que  les  Empe- 
reurs ont  exercés* 

DROITS   DES   EMPEREURS. 
L.E  droit  de  nommer  à  tous  les  grands  bénéfices  t  de  percevoir 
les  revenus  pendant  la  vacance  >  &  celui  de  main-morte 
ou  de  fiiccéder  aux  biens  des  Eccléfiaftiques* 

De  confirmer  ou  de  cafler  l'éleâion  des  Papes. 

D'aflèmbler  des  Conciles,  &  d'y  faire  décider  les  affaires  de 
l'Eglife. 

De  conférer  le  Titre  de  Roi  à  leurs  Vaflaux. 

De  conférer  les  fiefs  vacans. 

De  percevoir  les  revenus  de  l'Empire  affignés  fur  le  domai- 
ne ,  les  péages ,  les  mines  d'or  Sc  d'argent  >  les  tributs 
des  Juift  &  les  amendes. 

De  dilpofer  en  Souverains  de  l'Italie. 

D'établir  des  Foires  &  des  Villes,  &  de  donner  les  Droits 
de  Cité. 

De  convoquer  les  Diètes  ôc  d'en  fixer  la  durée. 
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De  battre  Monnoie  ,  &  d'en  conférer  le.  droit  aux  Etats. 
De  j^ire  adminiflrer  la  haute  &  baflè  Juftice  dans  le  terri- 
toire  des  Etats. 
Et  généralement  parlant  tous  les  autres  droits  de  Souveraine- 
té ^  à  l'exercice  defquels  les  Etats  ne  pôuvoient  concourir. 

DROITS    DES    ETATS 
Affemblés  en  Diète, 

Le  droit  d'élire  les  Rois  d'Allemagne  >  futurs  Empereurs. 
De  leur  nommer  des  Tuteurs. 
De  faire  des  Loix. 

De  confentir  ou  de  s'oppofer  aux  aliénations  du  Domaine. 
De  concourir  à  l'établiflêment  de  nouvelles  Principautés* 
De  faire  la  guerre  8c  la  paix. 
De  juger  les  diffêrens  des  autres  Etats. 
De  juger  &  de  condamner  les  autres  Etats  accofês  de  crime 
&  de  révolte. 

DROITS    LIBRES    DES    ETATS 
En  particulier  dans  leurs  terres, 
TJE.  droit  de  ^re  des  alliances  entr'enx. 

De  faire  la  guerre  &  de  bâtir  des  forterelTes. 
D'envoyer  des  Miniftres  publics  aux  Princes  étrangers. 
De  tranfmettre  leurs  fieft  à  leurs  fils. 
D'aflèmbler  leurs  Etats  provinciaux  ,  &  d'y  juger  leurs 

Vaflàux. 
De  fe  fervir  des  mots  par  la  grâce  de  Dieu  >  &c 
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Par  Privilège  des  Empereurs» 

lue  droit  de  battre  Monnoie. 
D'établir  des  Foires. 
D*exiger  des  Péages. 
De  recevoir  des  Juifs. 
D*excrcer  la  haute  &  bafle  Juftice. 
De  polfêder  des  mines  d*or  >  a&c 


SIXIEME    PERIODE. 

EMPEREURS 

DE    LA    MAISON 
DES 

DUCS  DE  FRANCONIE 


[ 
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Naijjance  y 
Avènement  à 
la  Couronne. 


CONRAD  IL 

Vue  de  Franco- 
nie  ^fils  de  Hen- 
ri Duc  de  Fran- 
conte  y  ^  d'A- 
délaïde d' Egtis- 
heim^néen... 
élu  Roi  d'Alle- 
magne y  ^facré 
par  l'Archevê^ 
que  de  Mayence 
le  8.  Septembre 
1024. 
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1024. 

A  mort  de  Henri  II.  fut  (uîvie  d'un  interrègne 
de  quelques  feraaines  >  pendant  lequel  l'Impéra- 
trice Cunegonde  fut  chargée  d'un  efpece  de  ré- 
gence :  enfin  les  principaux  Chefs  de  l'Allemagne 
s'affemblerènt  dans  une  Isie  du  Rhin  entre  Mayen- 
ce &  Worms  y  pt)ur  élire  un  nouvel  Empereur; 
ce  qui  eft  un  des  plus  anciens  veftigeCBu  droit  de 
prétaxûtfçn  >  appartenant  aux  Ducs  d'Allemagne. 
Idfehrî  II.  leur  avoit  recommandé  Conrad  Duc  de 
Franconie  ;  &  les  Etats  fe  feroient  tous  décidés  en 
fa  faveur ,  fi  j^'Uti  aiitre  côté  Conrad  le  Jeune  > 
coufîn  germain  de  l'autre ,  ne  fe  fût  placé  fur  les 
r^gs.:,enfjii  les. deux  paçens  convinrent  entr'eux 
dejei^  rapporter  à  la  pluralité  des  voix  des  Etats, 
&  de  ne  fe  point  donner  leur  propre  fuffrage. 

Aribon  Archevêque  de  Mayence ,  donna  de 
droit  le  premier  fuffrage  (  Wippon)  &  nomma 
Conrad  l'aîné^  Tous  les  Etats  le  fuivirent ,  &  les 
fept  peuples  de  l'Allemagne, les Souabes,  les  Ba- 
varois, les  Saxons  &  les  Slaves  ,  les  Franconiens, 
les  Rheinlandois  ou  peuples  du  Rhin ,  &  les  Lor- 
rains aflemblés  en  fept  brigades  fur  les  bords  du 
Rhin ,  confirmèrent  réleûion  de  Conrad  IL  par 
leurs  cris  &  leurs  applaudiflemens. 

Aribon  le  couronna  à  Mayence ,  &  toute  TAIIe- 
magne  lui  prêta  le  ferment  de  fidélité ,  en  obfer- 
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FEMMES. 


Gi&k  .  fiUe  de 
Herman  II.  Duc  de 
Sonabc ,  &  de  Gcr- 
berge,  fœur  de  Raoul 
III.  dernier  Roi  des 
deux    lioargognes. 
SoB  premier   mari 
fat  Emeft  >  Duc  de 
Sooabe ,  çui  la  ren- 
dit mcrc  des  Dacs 
Erneft  II.  &  Her-  j 
man  IV.  Le  fécond 
fat  Conrad  IL  qu'el- 
le époo/â  vers  l'an 
1015.  £Ue  fol  con* 
nmnée    Rcint    en 
1024.  Impératrice 
en  1027.  &  mou- 
rut en   1049.  Elle 
f«  entcrrieâ  Sph-c. 


ENFANS. 


Henri  III«  qui 
régna. 

Béatrice, 

Matbîlde  ,  fiancée  à 
Henri  Roi  de  Fran- 
ce I  morte  en  1034. 
avant  que  le  mariage 
eut  été  confommé, 
enterrée  i  Worms. 


1039. 

MORT. 


Conrad  IL 

mturt  M  Utrecht  U  4. 
Juin  101^.  Âgé  de..  . 
ans,  UfeixJéme  année 
defon  règne,  îl  eft  en- 
terré à  Sfire  iiâns  le 
caveau  qu'il  fit  cons- 
truire pour  les  Empe- 
reurs de /m  Mai/on. 


PRINCES 
contemporains. 


Fafes. 

Jean  XX.  1033. 

Benoît  IX.  quitte  en 
1046. 

Empereurs  tf  Orient. 

TBafile  III.  1025. 

LConftantin  X.  1028» 

Romain  Argyre  1034* 

Michel  IV*  1041. 

de  France, 


Rois 

Robert. 
Henri  L 


1031. 
106a 


Rois   dnfpagne. 

Alphonfe  V.  loag. 
Véréraond  III.  1037. 
Ferdinand  le  Grand. 

Rcit  i  Angleterre. 

Canut  le  Grand.  1036. 
Harald.  lo-|Ob 

Kois  fEcoJfe, 

Duncan.  1030. 

Maccabee.  1047. 

R0is  de  Damemarck. 

Canut  le  Grand.  1036. 
Harald  ibn  frère.  1046. 

Rois  de  Stsede. 

Amund.  lO^f. 

Ëmundclemme.  1041* 

Ducs  de  Pologne. 


Boleslas. 
Mt:i&las  II. 
Ca(imir« 


lOiJ- 

1034. 
1058. 
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vant  l'ordre  qui  fuit  :  fçavoir  les  Evêques,  les  Ducs,  les  autres 
Princes  &  hauts  Officiers  ,  les  Barons  ou  Seigneurs  libres ,  la 
Noblefle  ordinaire ,  enfin  les  perfonnes  libres  attachées  à  la  haute 
Nobieflè  par  des  fiefs  ou  des  charges.  Ce  font-là  les  fix  dégrés  de 
TiobIe(7è  appelles  Boucliers  militaires,  OypH  militarest  dontilefl: 
fait  mention  dans  le  droit  féodal  de  ^Allemagne.  On  obfervoit 
le  même  ordre  dans  toutes  les  cérémonies  publiques  &  jufques 
dans  la  revue  des  armées. 

Après  le  Couronnement  Conrad  fiit  auffi  inthronifé  à  x\ix-la- 
Chapelle,  ou  affis  fur  le  thrône  de  Charlemagne  ;  quelques  jours 
après  le  Sacre  de  l'Empereur ,  la  Reine  Gifele  fa  femme  fiit  auflî 
couronnée ,  à  la  requifition  8c  du  confentement  des  Princes  d'Al- 
lemagne. 

Conrad  II.  étoit  fils  de  Henri  Duc  de  Franconie ,  &  defcen- 
doit  en  droite  ligne  de  Wemer  Comte  de  Rotenbourg,  frère 
du  Roi  Conrad  I« 

Les  Italiens  font  difficulté  de  reconnoître  Conrad  IL  pour 
Empereur.  Ils  offi-ent  la  couronne  impériale  à  Hugues ,  fils  aîné 
4e  Robert  Roi  de  France  ;  &  après  lui  à  Guillaume  Duc  de 
Guienne,  qui  la  refufent  tous  deux.  Enfin  Heribert  Archevêque 
de  Milan ,  &  chef  des  Etats  de  l'Italie ,  vient  feire  fa  foumiffion  à 
Conrad ,  à  la  Diète  de  Conftance. 

Révolte  de  la  plupart  des  Ducs  d'Allemagne  contre  Conrad  II. 
favoir  d'Erneft  Duc  de  Souabe ,  beau-fils  de  l'Empereur  ;  de 
Conrad  Duc  de  Franconie ,  fon  coufin  germain  ;  &  de  Frédéric 
Duc  de  Lorraine ,  fon  beau-frere ,  qui  avoit  époufé  la  fœur  de 
l'Impératrice.  La  raifon  de  ce  foulevemcnt  fut  le  mariage  que 
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ARCHICHAN^ 
CEUERS. 


ALLZMAGHn. 

JtrcbruiftiêS  dt 
ALATEKCE. 

Aribon,      •]*        1031. 

St.  Bu-don»*]*     1051. 

ITALIE, 

Archevipies  de 
a>LOCHE, 

Pélegnn,f        1036. 

Hcnnan,f>        105c. 

VÂnsaime  de  Hfl 
desheim  nomme  Hcr- 
man  Cifa!fm$u  (knceU 
ImrfUK 


FICECHAN 
CELIERS. 


DUCS  D'AL- 
LEMAGNE. 


Bnrchflrd  *  Evêquc 
de  Worms  91024. 

Olrî  ,  Evêque  *dc 
Bâle,i025. 1032. 

Burchard  ,  Evêque 
de  Halberftac  , 
1039. 

Ditmar ,  Evêque  de 
Hildesheim, 


SAXE 

Bernard  II.  Doc  de 
Saxe  Biilung  ,    ^ 
1061. 

^RAVtCONlE. 

Conrad  le  Jeune,  Duc 
de  Franconîe ,  coufîn 
germain  de  l'Empe- 
reur Conrad  II  ,  «f 
1039.  peu  de  tems 
avant  rEropereur. 

S  O  V  ABZ. 

Erneft  IL  Duc  de  Soua- 
be  >  fils  d'ËrneftI.& 
de  l'Impératrice  Gi- 
fcle  ,  Duc  en  loig. 
profcric  &  mort  » 
1030. 

Herman  IV.  frère  du 
précédent ,  fuccede 
ious  la  tutelle  de  l'E- 
vêquc  de  Confiance 
en  1030.  ^  1038* 

Henri  fils  de  l*Empe- 
reur  Conrad  IL  créé 
Duc  de  Souabe  en  | 
1038. 

B  A  V  lE  KE. 

Henri  IV-  de  Luxem- 
bourg, Duc  de  Ba- 
vière ,     f      1027. 

Henri  V.  fils  de  Frédé- 
ric de  Luxembourg 
&  neveu  du  précé- 
dent ,  créé  Duc  de 
Bavière  du  conlèn- 
tement  des  Etats ,  f 
1047. 


HISTORIENS 

îf  lllitftres. 

Hiftçrnns» 

Wippon   ,    vie    de 
Conrad  II. 

Chronique  de  Hîldes- 
heiin.  1038. 

Le    Moine    Glaber. 

1044. 

Hermannus  Contra- 

(Aus.  1054» 

Adam    de   Brème. 

1076.. 

Lambert    d  '  AfcbaC 

fenbonrg.      1077. 

Chronique  de  Her- 
vcld.  1077. 

Marian    d  »  Ecoffe/ 
io8j. 
Sigebcrt    de    Gem- 
blours.  1112^ 

Léond'Oftie. 

Arnold  de  Milan.' 

108  y. 
Hugues    de    Flaix. 

1102. 

Sigonios. 

lilujhej. 

Gui  d'arezzo  ,  Reli- 
gieux Bénédi^n  » 
célèbre  par  l'inven- 
tion de  la  Gam-' 
me  pour  le  chanr. 

Albirinius,  favant  il- 
luftre  dans  l'Ecole 
deHcrsfcldouHir» 
fcbfeld. 

Tnitmarus ,  â  Cor  vey* 

S.  Meinwerc,  Evêque 
de  Padcrborn  ,  jf 
1036» 
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Conrad  contraQa  avec  Gifele,  veuve  d'Emeft  Duc  de  Souabe, 
par  lequel  il  acquit  un  droit  perfonnel  fur  le  Royaume  des  deux 
Bourgognes. 

La  table  généalogique  de  ces  Prétendans  fera  mieux  enten- 

dre  leur  différent^ 


Conrad  Roi  de  Bourgogne*  994. 


Rodolphe 
III.  dernier 
Roi  de  Bour- 
gogne ,  f 
1032.  6ns 
cnfims. 


Berthe ,  femme 
d'Odon,  Comte  de 
Champagne  ,  fic 
en  fécondes  noces 
de  Robert»  Roi  de 
France  »  qui  la  ré* 
pudia. 

Odon  Comte  de 
Champagne  ,  pre- 
mier Pretêndsnt  d 
la  Bourgogne,  tué 
dans  la  guerre 
qu'il  entreprit  , 
pour  faire  valoir 
{es  droits» 


Gnherii.  femm  Je  Herman  IL  D»r  de  Soushe. 
^  ■ 


Mâthilde  époufe  en  pre- 
mières noces  Conrad, Duc 
de  Franconie  »  oncle  de 
Conrad  II.  &  en  fécondes 
noces 

IredériCy  Duc  de  Lorrai- 
ne, feeemd  frêtendimt  â  la 
Bourgogne. 


Gifclc  ,  femme  en  pre- 
mieres  noces  d'Erneft,  Duc 
de  Souabe  ;  en  fécondes  no- 
ces ,  de  l'Emperc^  Conrad 
IL  quatrième  Préiendant. 


I.  Conrad 
le  Jeune  ^  Duc 
de  Franconie  • 
troifiéme  Bré^ 
sondant» 


2.  Béa- 
trice  »  mè- 
re de  la 
f  a  m  c  u  f  c 
Comtcflc 
Mathiide. 


I.  Erneft,  1-    Henri 

Vue  de  Sou:i'    III.  Empc 
be ,  cinquième    rcur,  hériricr 
Prétendant.      de  la  Bour- 
gogne. 


La  révolte  de  ces  Princes  eut  un  malheureux  fuccès.  Conrad 
Duc  de  Franconie ,  fait  prifonnîer  ,  fut  long-tems  dans  les  fers. 
Erneft  Duc  de  Souabe ,  abandonné  des  fiens  y  fut  mis  au  ban  de 
l'Empire  dans  la  Diète  d'Ingelheîm  ;  on  le  dépouilla  de  fon  Du- 
ché&  fes  biens  propres  furent  confisqués:  il  fut  tué  dans  une  efcar- 
mouche  en  1030.  Frédéric  Duc  de  Lorraine ,  mourut  en  1027. 
avant  d'avoir  pu  rien  tenter  qui  méritât  les  mêmes  châtipiens. 


lyALLEMAGNE. 
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COMIZS  FATMTINS. 

Ezon  onErcnBxii ,  f 

Otton,  fils  duprécé- 
dent,         f  1047. 

DVCS  DE  LORILéJKE 

' 

Frédéric,  Duc  de  la 
Haute  Lorraine, 
meuR  1017.  le  der- 
nier de   fa-âmille. 
Il  fat  aïeul  de  la  fa- 
meufe  CnmtefTe  Ma- 
thildcAprâsûmort 
la   haute    Lorraine 
rcfta  quelque^  tems 
fans  Duc,  jufqu'en 
1033.  qu'elle  tiit  ré- 
unie avec  ia  Baâè. 

N 

Bajfe  LorrMtHt. 

1 

Gothclon  ,  Duc  de  la 
Baffe   Lorraine    en 
xoao.  Ueft  aufE  jn- 
vefti  de  la  Haute  en 
IOJ3.  ±       1044. 

/ 
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1026.     1027. 

Voyage  de  TEmpereilr  en  Italie.  Avant  que  de  l'entrepren- 
dre) les  Etats  d'Allemagne  élifent  pour  Ton  fuccenTeur  éventuel 
fon  fils  Henri}  lequel  étant  encore  très-jeune}  fut  mis  fous  la  tutelle 
de  l'Evêque  d'Ausbourg.  Conrad  arrive  à  Milan}  où  il  eft  cou- 
ronné Roi  d'Italie  par  l'Archevêque  Héribert.  Il  fait  réitérer  la 
même  cérémonie  à  Monza  >  pour  renouveller  >  difoit-il ,  l'ufage 
introduit  par  Charlemagne  :  &  c'eft  depuis  ce  tems  que  la  plupart 
des  Empereurs  ont  choifî  cette  dernière  ville  pour  y  recevoir  la 
couronne  d'Italie.  Diète  dans  les  plaines  de  Roncale }  où  entr'au- 
très  loix  Conrad  porta  celle-ci  j  que  jamais  vajjal  ne  fera  dépouillé  de 
fin  fief ,  que  pour  caufe  de  félonie ,  ^  par  le  jugement  de  la  Cour  des 
Pairs,  Conrad  IL  cède  aux  Normans  la  Fouille }  pour  la  défen- 
dre contre  les  Grecs  &  les  Sarafins,  Sacre  de  l'Empereur  &  de 
fa  femme  par  le  Pape  Jean  XX.  en  préfence  de  Canut  Roi  de 
Danemarck }  &  de  Raoul  Roi  de  Bourgogne. 

Teftament  de  ce  dernier,  par  lequel  il  confirme  en  faveur  de 
Conrad  >  la  donation  de  fbn  Royaume  qu'il  avoît  faite  à  l'Empereur 
Henri  II.  en  1016.  Ce  traité  fut  principalement  dû  aux  careflès 
dont  l'Impératrice  Gifele  fe  fervit  pour  gagner  Raoul  fon  oncle. 
Le  Duc  de  Bavière  meurt  :  fon  neveu  lui  fuccede  quelque  tems 
après  >  en  vertu  de  la  nomination  de  l'Empereur }  &  du  confente- 
ment  des  Etats  du  pays.  Sl  Etienne  Roi  de  Hongrie }  fait  quel- 
ques irruptions  en  Bavière  >  fur  laquelle  il  fbrmoit  des  prétentions 
du  chef  de  ùl  femme  >  four  de  l'Empereur  St.  Henri  &  fille  de 
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Henri  le  Jeune  >  Duc  de  Bavière.  More  de  Frédéric  Duc  de  la 
Lorraine  Mofellane.  En  1033.  PEmpereur  donna  ce  Duché  i 
Gothelon)  qui  écoic  déjà  Duc  de  la  Baflè  Lorraine  >  afin  de  trouver 
dans  ce  Prince  un  Allié  fidèle»  Sc  afTés  puiflànc  pour  Toppofer  à 
Odon  Comte  de  Champagne ,  dc  Ton  compétiteur  dans  la  fucces- 
(ion  au  Royaume  de  Bourgogne.  C'efl:  ainfî  que  les  deux  Lorrai- 
nés  furent  réunies  \  ram  cette  réunion  ne  dura  que  juTqu^à  Tan- 
née 1048. 

1028.    1029.    1030* 

Henri  fils  de  l'Empereur  eft  couronné  à  Aix- la 'Chapelle  > 
du  confèntement  des  Princes  dC  des  peuples  >  par  les  mains  de  PAr- 
chevêque  de  Cologne.  Adolphe  de  Salingsleben  efl  créé  Comte 
de  Schaumbourg  :  Tes  defcendans  obtinrent  fous  l'Empereur  Hen- 
ri V.  le  Comté  de  Holftein  >  qui  pafTa  en  145:9.  dans  la  Maifon 
Koyale  de  Danemarck  &  fut  érigé  en  Duché  l'an  1474. 

103 1.     1032, 

Micislas  Duc  des  Polonois  >  qui  depuis  quelque  tems  avoîc 
ravagé  les  frontières  de  l'Allemagne  >  fait  ià  paix  avec  l'Empereur. 
Alors  la  Pologne  fut  divilée  en  trois  Duch^  indépendans  l'un  de 
l'autre  ;  la  Mafbvie  t  la  Siléfie  dc  la  Pologne.  Il  efl  certain  que  les 
deux  premiers  ont  été  fîefè  de  l'Empire  ,  ayant  été  abandonnés  à 
fioleslas  par  l'Empereur  Otton  III.  D'ailleurs  il  y  a  quantité  de 
preuves  qui  confiaient  le  vafTellage  des  Princes  de  la  Siléfie  ;  & 
quant  à  la  Mafbvie  nous  trouvons  que  Frédéric  II.  appelle  le  Duc 

Y2 


I7!a         ABREGE'     DEL' HISTOIRE 

EFENEMENS'  REMARQUABLES  Jous  CONRAD  IL 

Conrad  de  Ma(bvie  devotmn  nt^trwn  Ducein,  dans  les  lettres  pa^ 
tentes  portant  confirmation  du  traité  que  ce  Prince  avoit  fait  avec 
POrdre  Teutonique  :  Rodolphe  céda  en  1290.  à  la  Bohême  le  tribut 
que  le  Duc  de  Mafavîe  payoit  à  PEmjMre  j  enfuite  de  quoi  Jean 
R(M  de  Bohême  força  le  Duc  Wenceslas  de  Mafovie  à  loi  prêter 
hommage  en  1329.  au  nom  de  l'Empire.  Enfin  nous  avons  une 
cbartre  de  Qiarles  IV.  de  1351.  dans  laquelle  il  incorpore  la  Silé- 
de,  la  Luface  &  la  Moravie  à  la  Bohême  >  y  compris  la  fouverar- 
neté  fur  la  Mafovie  6c  fur  Hocko.  Depuis  ce  tems  il  ne  parok 
pas  que  TAlIemagne  ait  fait  aucune  démarche  qui  put  marquer 
une  continuation  du  nœud  vafellitîque.  Les  Auteurs  du  Droit 
public  étendent  volontiers  ce  nœud  fur  le  refte  de  la  Pologne ,  & 
provoquent  ordinairement  au  Bat  deMicislas  dont  nous  venons  de 
parler  y  mais  il  eft  très-douteux  que  la  Pologne  elle-même  ait  re- 
connu» du  moins  fous  Conrad  II.  la  fouveraineté  des  Empereurs 
d'Allemagne.  Au  refte  le  partage  de  1031.  fut  renouvelle  en  1 139;. 
&  fubfifta  très  long-tems,  La  Siléfie  toujours  foumife  à  fes  Ducs 
Piaftes,  refta  indépendante  &  fief  immédiat  d'Allemagne  jusque* 
tu  nwlieu  du  quatorzième  fiéde ,  que  l'Empereur  Louis  de  Bavie-- 
re  la  fournît  aux  Rois  de  Bohême  j  &  la  Mafovie  également  gou* 
vernée  par  les  Ducs  Pîafïes ,  ne  fut  réunie  à  la  Pologne  que  dans 
le  feiziéme  fîécle ,  à  Textinaion  de  la  famille  ducale. 

Olrî  Duc  de  Bohême,  rebelle  aux  ordres  de  l'Empereur»  efl 
envoyé  ea  exil. 
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1035. 

Mort  de  Raoul  IIL  dernier  Roi  des  deux  Bourgognes.  Conrad 
II.  fc  met  en  poflèflîon  du  Royaume;  10.  en  vertu  de  la  donation 
do  dernier  Roi  ;  20.  à  titre  de  mari  de  Gifele  >  héritière  reconnue 
de  Raoul  III.  30.  en  vortu  de  Téleâion  faite  par  les  Etas  de  Bour- 
gogne aflêmblés  à  Pajeme.  Les  Auteurs  du  Droit  public,  préve> 
nus  de  l'idée  que  les  anciens  Rois  de  Bourgogne  ont  été  Vaflâux 
de  l'Allemagne}  y  ajoutent  uns  trop  de  fondement  >  40.  le  droit  du 
Suzerain  >  de  rentrer  dans  la  poflèflîon  d'un  fief  ouvert  >  &ute 
héritiers  mâles.  U  n'e{tpas  décidé  fl  dès- lors  le  Royaume  de 
Bourgogne  fut  uni  à  la  couronne  d'Allemagne»  ou  s'il  fut  pofle. 
dé  par  G)nrad  II.  &  Tes  defcendans  >  comme  itn  Royaume  partr- 
culier  &  héréditaire  dans  leur  âmille.  Les  Etats  couronnent 
Conrad  à  Pajeme  &  lut  confèrent  la  Royauté  en  loi  mettant  entre 
ks  mains  la  lance  de  S.  Maurice  ;Odon  ou  Eudes  Comte  de  Cham- 
pagne s'y  oppofe  en  vain.  Il  fait  la  guerre  à  l'Empereur>  qui  lui 
oppofè  GotheloQ  Duc  àss  deux  Lorraines. 

1034.    1035:.    103^. 

Second  voyage  de  Conrad  en  Italie,  pour  châtier  les  Milanoîs, 
qui  s'étoient  révoltés  contre  leurs  Gouverneurs.  L'Empereur 
dépofe  Héribert  Archevêque  de  Milan  &  trois  autres  Evoques» 
convaincus  (favonr  voulu  placer  le  Comte  Eudes  fur  le  thrône. 
Conrad  II.  abandonne  à  Canut  le  Grand ,  Roi  de  Danemarck  & 
d'Angleterre,  le  Margraviat  de  Slefvîc ,  rétaWit  la  rivière  d'Ey- 
der  pour  fironciere  des  deux  Etats»  ^relâche  en  même  tems  aux 
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Danois  tout  nœud  vaflàllitique>  qui  pouvoit  avoir  fubfifté  jufques 
alors.  La  fille  de  Canut  eft  mariée  à  Henri}  fils  de  TEmpereur. 
Depuis  ce  cems  le  Slefwic  eft  refté  conftammenc  fournis  aux  Rois 
de  Danemarck  >  &  a  fervi  le  plus  fouvent  d*apanage  aux  Princes 
cadets  de  la  Matfon  Royale.  Il  a  été  réuni  pour  la  dernière  fois  à 
la  couronne  en  1720. 

Prérogative  finguliere  accordée  aux  Saxons  >  de  pouvoir  vuider 
par  un  combat  particulier  lesdifFércns  qui  furviendroient  entr'eux. 

1037»    1038. 

Odon  Comte  de  Champagne  >  fur  le  point  de  fe  rendre  maî- 
tre du  Royaume  de  Bourgogne  >  eft  tué  dans  un  combat  livré  au 
Duc  de  Lorraine.  Conrad  II.  difpofe  les  Etats  de  ce  Royaume  > 
que  nous  appellerons  déformais  le  Royaume  d'Arles»  à  couronner 
ion  fils  Henri  &  à  lui  prêter  le  ferment  de  fidélité. 

1039. 

Conrad  II.  meurt  à  Utrecht  ;  il  eft  enterré  dans  la  Cathédrale 
de  Spire,  qu*il  avoit  h\t  conftruire,  &  deftinée  à  être  la  fepulcure 
des  Empereurs. 

11  avoit  étalai  Comte  deThuringe  un  de  fesparens ,  nommé 
Louis  le  Barbu;  &;  c'eft  le  petit.fils  de  ce  Louis  qui  dans  la  fuite 
fut  ci"éé  premier  Landgrave  de  Thuringe. 

Nous  voyons  par  les  Loix  féodales  >  que  c*eft  à  lui  principale- 
ment qu'il  faut  attribuer  la  fucceflion  héréditaire  >  introduite  dans 
les  iSefs  d'Allemagne.  Dans  l'une  d'elles  il  ordonne  que  les  fiefs 
doivent  paffer  au  moins  jufqu'aux  petits-fils  du  premier  acqué- 
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reiir.  Dans  une  autre  il  exdud  expreflemenc  les  femmes  &  les 
bâtars.  Nous  en  trouvons  auflî  des  preuves  dans  Phiftoire  :  pr<e' 
àimn  btereditario  jure  in  Imperatoris  poteftatem  devenit,  quia  Cornes 
Bernbardusfpurius  fuit. 

Quelques  Auteurs  attribuent  à  Conrad  IL  la  œn(Htution  fur 

l'expédition  de  Rome ,  qui  porte  faudèment  le  nom  de  Charles  le 

Gros.  Il  feroit  difficile  de  décider  fur  cette  matière  ;  il  paroît  cer^ 

tain  >  que  c*eft  une  pièce  de  l'onzième  (iéde  >  &  qu'elle  a  été  for. 

gée  fous  les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Franconie:  elle  peut  donc 

au  moins  nous  fervir  utilement ,  pour  connoître  le  droit  public  du 

iiéde  où  elle  a  été  compofée.  Nous  y  trouvons  que  Texpédition 

d'/talie  >  quand  les  Rois  d'Allemagne  alloient  fè  faire  couronner 

Empereurs  >  étoit  toujours  annoncée  une  année  &  fîx  femaines- 

avant  d'être  cntreprifejque  tous  lesVaflâux  de  la  couronne  étoîene 

obligés  de  fe  rendre  dans  la  plaine  deRoncale  ^pour  y  être  pa(7és  en 

revue;  que  les  Nobles  6c  les  Seigneurs  conduifbientavec  eux  leurs 

Arrière -Vaflâux;  que  ceux-ci  recevoient  une  certaine  folde^queles 

Va^uzde  la  couronne  qui  ne  comparoillbient  pasiperdoient  leurs 

ûcfSf  auffi-bien  que  les  Arrière -Vaflâux  qui  ne  fuivoient  pas  leurs 

Seigneurs:  enfin  que  dès  le  onzième  (îécle>  les  Princes  avoient  déjà 

leurs  Offiders  de  Cour  héréditaires  3  c'efl-à-dire  un  Maréchal, 

un  SénéchaUun  Ëchanfon  Se  un  Chambellan.  L'Ànnalitle  de  Cor- 

vey  nous  ^umit  une  autre  preuve  de  cette  dernière  prérogative: 

il  dicqueHenrillLle  fils&fucceflèurde  Conrad j accorda  à  l'Abbé 

de  Corvey>  du  confemement  des  Etats  de  l'Empirei  le.  droit  de 
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pouvoir  changer  Ubrement  les  Officiers  de  l'Abbaye  >  excepté  Uî 
quatre  premiers,  qui  ne  pourroient  aucunement  être  dépofés>  &  à 
qui  leurs  fils  légitimes  dévoient  toujours  fuccéder.  Cette  préroga- 
tive d'avoir  des  officiers  héréditaires  étoit  même  h  marque  princi- 
pale qui  les  diflinguoit  des  Comtes  &  des  autres  Etats  non-princes. 
Ainfî  quand  les  Empereurs  élevèrent  dans  les  fiécles  fuivans  des 
Comtes  ou  d'autres  Seigneurs  à  la  qualité  de  Princes,  ils  leur  don- 
nèrent toujours  &  expreflement  le  droit  d'avoir  des  Officiers  héré- 
ditaires de  leur  Cour.  On  en  trouve  les  preuves  dans  les  aQ«s  d'in- 
veftitures  donnés  aux  Ducs  de  Brunf«ric,  de  Gueldre,  de  Cleves 
6cc.  dans  l'ancien  droit  féodal  de  l'Empire,  recueilli  fous  les  Em- 
pereurs de  la  Maifon  de  Franconie ,  &  dans  le  droit  féodal  de  la 
Souabe ,  compilé  vers  la  fin  du  treizième  fiécle* 

Nous  trouvons  fous  Conrad  II.  une  preuve  bien  remarqua- 
ble de  l'immédiateté  de  la  Nobleflè  répandue  dans  les  Duchés. 
Wippon  rapporte  que  le  Duc  Emeft  de  Souabe  voulant  entraîner 
les  Corïites  Se  les  Seigneurs  de  Ton  Duché  dans  fa  révolte  contre 
l'Empereur  ,  ceux-ci  lui  avoient  répondu  „  fi  nous  étions  les 
9»  efclaves  du  Roi ,  &  qu'il  nous  eût  affijjettis  à  vos  loix ,  nous 
i»  vous  fuivrions  dans  toutes  vos  entreprifès  ;  mais  nous  (bmmes 
9»  libres,  &  l'Empereur  n'eft  rien  de  plus  que  le  défenfeur  fuprême 
»  de  notre  liberté.  Nous  la  perdronsfi  nous  nous  détachons  de  lui  ,* 
!ft  ainfi  dès  que  vous  exigerez  de  nous  quelque  chd(è  d'injufte , 
fi  nous  uferons  de  notre  libwrté  pour  retourner  à  l'Empereur ,  qui 
.  »  oe  nous  a  fournis  à  vous  que  fous  de  certaines  condicioos. 
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Conrad  IL  eft  le  premier  qui  ait  admis  des  témoins  dans  la  fî- 
gnamre  de  fes  Diplômes. 

L'Impératrice  Gifele  a  un  Archîchancelier  particulier  ;  c^eft 
Guillaume  Evêque  de  Strasbourg.  Ainfi  les  Abbés  de  Fulde  n'ont 
été  pourvus  de  cette  charge  qu'après  les  tems  de  Conrad  II. 

L'Empereur  exerce  quantité  de  droits  fur  les  biens  des  Ecclé- 
fiaftiques;  ils  étoient  obligés  de  le  nourrir  dans  fes  voyages ,  &  de 
marcher  à  la  tête  de  leurs  troupes  dans  les  guerres  de  l'Empire  : 
fouvent  Conrad  II.  foumettoit  les  Bénéfices  libres  à  des  Ducs;  &  il 
força  l'Abbé  de  Reichenau  de  brûler  une  Bulle  Papale  qui  préju- 
dicioit  aux  droits  de  l'Evêque  de  Conftance» 

Le  récit  que  Wippon  nous  fait  de  la  cérémonie  dii  facre  de 
Conrad  II.  nous  donne  lieu  de  conjeaùrer  que  l'Empereur  diftri- 
buoitaux  Ducs  dans  ces  folemnités  les  grandes  charges  de  la  cou- 
ronne fuivant  fon  bon  plaifîr.  D'ailleurs  il  eft  certain  qu'elles  ne 
font  devenues  héréditaires  &  n'ont  été  attachées  aux  Duchés  que 
fous  Frédéric  Barberouflè, 
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Naijjmce  ^ 
Avéîiement  à 
la  Couronne. 


HENRI  m. 

Fils  de  l'E?/Jfc- 
reur  Conrad  IL 
£3*  de  Gifele  de 
Souabe ,  héritiè- 
re de  Bourgogne, 
né  le  28,  0£to- 
hre  1017,  élu 
Roi  de  Genna- 
nie  en  1026.  fa 
cré  en  1028.  le 
jour  de  Fdque, 
piccede  enioy). 
âgé  de  22.  ans. 


EFENEMENS   REMARQJJABLE%. 


H 


1039. 


E  N  R I  III.  fuccede  à  fon  père  en  vertu  de 
réleQuon  du  Clergé  &  des  peuples. 

1040.     104J. 

Guerre  de  Bohême.  Brécislas  Duc  de  Bohême 
ravage  la  Pologne  ;  &  refufe  de  réparer  le  dom- 
mage conformément  aux  ordres  de  l'Empereur. 
Henri  III.  l'attaque  >  les  AUemans  font  repoufles 
d'abord  de  toutes  parts  j  mais  enfin  Brécislas  eft 
vaincu  &  rendu  tributaire.  La  Ville  de  Zwickau 
fe  (ignala  dans  cette  guerre  >  &  l'Empereur  lui 
accorda  pour  la  rucompenfer  le  droit  de  pouvoir 
faire  des  Chevaliers. 

Révolte  des  Hongrois  contre  le  Roi  Pierre. 
Henri  vient  à  fon  fecours  y  6c  oblige  les  Hongrois 
après  une  guerre  de  trois  ans ,  de  rentrer  fous  la 
domination  de  leur  Roi  >  qui  de  fon  côté  promet 
à  l'Empereur  d'être  fon  vaflal,Jà  vie  durant,  &  fe 
fait  invertir  du  Royaume  avec  un  fceptre.  Mort 
de  Gothelon  ,  Duc  des  deux  Lorraines.  L'Em- 
pereur les  partage  entre  les  deux  fils  du  défunt, 
Gothelon  II,  fut  créé  Duc  de  la  Haute  &  Gode- 
froi  II.  Duc  de  la  Baffe  Lorraine.  Godefroi  fe  ré- 
volte contre  l'Empereur  à  l'occafion  de  ce  parta- 
ge. L'Empereur  le  fait  prifonnier,  &  ne  le  réta- 
blit dans  fon.Duché  qu'après  lui  avoir  fait  prêter 
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FEMMES. 


1.  Canelîade  t  à\U 
de  Canac  Roi  de 
Danemarck  ,  ma- 
riée â  Nimegue 
cil  1036. 1 1038" 

2*  Agnès  »  fille  de 
Guillaame  Comce 
de  Poitou ,  mariée 
â  Ingelheim  en 
1043.  t  l<^' 
enterrée  âRomc« 


ENFANS. 


It  Béatrice  >  morte 
AbbctTc  de  Gan- 
dersheim. 


2.  Mathilde  ,  née  en 
1045*  femme  de 
Rodolphe  de  Reîn- 
felden  ,  Duc  de 
Souabe,  depuis  élu 
Empereur  contre 
Henri  IV.    Elle 
mourut  en    1060. 

2.  Sophie  Judith  fem- 
me  r.  de  Salomon 
Roi  de  Hongrie  ^ 
1075.  2-  de  La- 
dislas  premier  Roi 
&Dac  de  Pologne 
mariée  en     io8S« 

2»  Henri  IV.  depuis 
Empereur» 

2*  Conrad  9  Duc  de 

Bavière  ,  né  en 
[     1052.    t    1056. 

'2.  GiCckf  morte  Re* 
ligieufe. 

2-  Adélaïde, Abbefle 
dcQuedlinbourg. 


lOJ-5. 

MORT. 


Hekri  la. 

TMurt  U  5.  OBobre 
XO56.  ^  Bodfèld 
en  Thuringe ,  âgé  dt 
39.  uns  ,  U  dixfgp- 
tiémi  Mnnét  de  fin 
régne.  Il  eft  enterré 
dnns  U  CMViM»  de 
Sfire. 


PRINCES 
contemporains. 


^Mfes^ 

Benoit  IX.  quitte  en 
1046, 

Grégoire  VI,  quitte  en  ' 
1046. 

Clément  H  I047* 

Damafe  II.  .104g. 

S.  Léon  IX.  1054. 

Vicfbor  II.  IOJ7. 

Emfereurs  tCOrient . 

Michel  IV.  1041. 

Michel  Calaphates.  1042. 
ConftantînXL  1054* 
Zaé  &  Théodore.  105$^ 

Kei  de  France, 
Henri  I.  X060» 

M  étE/fdgne» 
Ferdinand   le  Grand. 

Rois  d' Angleterre» 

Harald.  1040. 

Canut  le  Hardi.  1042* 

Alfrede.  104?. 

S.  Edouard.  io66« 

Rets  étEcûJfe. 


Maccabet. 
Malcolme  IIL 


1047- 
1084. 
Râis  de  VnnemMrck. 

Harald.  1040. 

Canut  le  Hardi.  104a» 

Mûgnus.  1048* 

Suénon  IL  1074. 

Rets  de  Suéde* 


Emundsiemme. 
Hacquin. 


1041. 


Dtte  de  TeUgne. 
Cafimîr^  105g* 

Z2 
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EFENEMENS    REMARQJJABLES  fous  HENRI  III 

un  nouveau  ferment  de  fidélité.  Les  défis  particuliers  fe  multi- 
pliant de  plus  en  plus» -Henri  III.  publie  en  Allemagne  une  ptf/Jir 
publique  univerfelle  :  les  Evêques  de  France  Pavoient  déjà  préve- 
nu }  en  introduifant  la  fameufe  Treuga  Dei  ou  Trêve  Canonique  > 
qui  paflâ  de  la  France  dans  tout  le  refte  de  PEurope* 

1046. 

Sthifine  de  trois  Papes  ,  Benoît  IX.  Silveftre  III.  &  Grégoire 
VI.  L'Empereur  va  en  Italie  pour  rétablir  la  paix  dans  PEglifè. 
Il  fe  fait  couronner  Roi  d'Italie  à  Milan.  Synode  de  Sutri  >  où  les 
trois  Papes  font  dépofés*  L'Empereur  met  à  la  place  Suidger  > 
Evêque  de  Bamberg  ,  connu  fous  le  nom  de  Qément  II.  Les 
Romains  jurent  de  nouveau  à  l'Empereur  de  ne  plus  élire  de  Pape 
fans  (on  con(èntement.  L'Empereur  &  fon  époufe  reçoivent  la 
Couronne  impériale.  Dédon  II.  Comte  de  Wettîn  y  petit.fils  de 
celui  dont  nous  avons  parlé  fous  Otton  III.  eft  fait  Margrave  de 
Mifnie.  Sa  poflérité  ayant  été  éteinte  dans  fon  fils  >  ce  Margraviat 
pafïà  en  1 127.  à  Conrad  ,  fils  de  Thimon  de  Wettin  ,  qui  avoit 
été  frère  de  Dédon  II.  C'efl  de  ce  Conrad  que  defcend  la  maifon 
de  Saxe  d'aujourd'hui. 

1047.    1048. 

Nouvelle  révolte  du  Duc  Godefroi ,  mécontent  de  fe  voir 
privé  de  la  haute 'Lorrainç ,  que  l'Empereur  avoit  ôtée  à  Gothe- 
lon  IL  ôc  conférée  au  Duc  Albert  »  ifiu  de  la  Maifon  d'Egesheim» 
en  Alface&defcendant  du  Duc  d'Alface  Etichon  I.  qui  efl  la  fouclie 
commune  des  Maifons  d'Autriche  &  de  Lorraine.  Albert  ayant 
été  tué  par  Godefroi  j  l'Empereur  donna  ce  Duché  à  Gérard  d'Al- 
face,  neveu  d'Albert  >  qui  le  tranfmit  à  fa  poftérité.  Il  eft  la  fouchc 
de  la  maifon  de  Lorraine  d'aujourd'hui.    Le  Pape  Clément  II. 
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ARCHICHAN^ 
CELIERS. 


Allemagne. 

Archevlfues  de 
ALAYËUCE. 

Saint  Bardon ,  *{<  105 1 . 

Lfopold  »    •}•     1059. 

ITALIE. 

Arehrwques  de 
COLOGKE^ 

Herman  ,    f  .1055. 

Aooàn ,    f      1076. 


riCE  CHAN 
CELIERS. 


Thîcrri ,  Evéqac  de 
Confiance,  1039. 
jufqu'en     IO46. 

Ev'crard  ,  Prévôt 
du  Chapitre  de 
Worins  ,  depuis 
Archevêque  de 
Trêves  ,     1041. 

Adalgerc,  Evêque  de 
Worms  ,    1042. 

Hartvîc9  Evêque  de 
Bamberg,  1047. 

Gonchier  ,  Evêque 
de  Bambcrg  en 
io48«        1059. 


DUCS  D'AL^ 
LEMAGNE. 


SAXE. 

Bernard  IL  Duc  de 
Saxe  ,    f      io6l. 

ERANCONIE. 

L'Empereur  Henri  IIL 

SOUABE. 

L'  Empereur  Hcnrî , 
jufqu  '  en         1045. 

Otton  IL  Comte  Pala- 
tin du  Rhin  ,  Duc 
en  1045.  f    1047. 

Otton     IIL     dit  de 
Schweinfbrt,  d'une 
famille  inconnue,  élu 
en    1047.  f  1057. 

BAy'IERE. 

Henri  V.  de  Luxem- 
bourg  ,  Duc  en 
1017.     f       1047. 

Conrad  I.  petit  -  fils 
d'Ezon  ,  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  ,  Duc 
en  1047.  dépofé  â  la 
Diète  de  Mersboarg 
en  1053*  f  10 J4. 

Henry  VI.  (  IV.  )  fils 
de  l'Empereur, Duc 
jufqu'cn  1054. 

Conrad  IL  fils  de  l'Em- 
pr.  Henry  HL  Duc 
en  1054.  f   10^6. 

Agnès  ,  Impératrice  , 
créée  Ducheflè  de  Ba- 
vière par  fon  mari. 
EUeréiignaenioâf. 

COMTES  PALATINS 
du  Rhin, 

Otton ,  Comte  Palatin , 
reçoit  en  outre  le 
Ehiché  de  Souabe 
W  1045.  f  IQ47. 


HISTORIENS 

^  Jlluftres. 


Hifiorkns, 

Le    Moine    Glaber. 
1044. 

Herminnus   Contra- 
Aus.  1054. 

Bertholde  de  Cons- 
tance ,  fon  conti- 
nuateur.       I  lOO. 

Adam    de   Brème. 

1076. 

Lambert    d  »  Afchaf- 

fenbourg.      1077. 

Hugues    de    Flaix. 

II02. 
Marian    d  »  Ecofle. 

io8n 
Sigebert    de    Gem- 
bluurs.  Xil2« 

Le  Chroniqueur  de 
Saxe.  II 88, 

Annales  de  Hildes- 
heim.  1I38» 

Léond'Oftie. 

Arnoul  de  Milan. 

Sigoniiu. 

Chronique  de  Ham- 
mersleben.    1126* 

Chronique  de  Liège. 
1133% 

l!luftr$s. 

Hermannus  fiimom* 
mé  Contra^his  , 
Comte  de  Werîn- 
gen  9  Religieux  Bé« 
nédidin  à  l'Abbaye 
de  Reichehau ,  Au- 
teur d'une  Chro- 
nique. 1054^ 
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étant  mort,  l'Empereur  place  fur  le  S.  Siège  Poppon,  Evêque  de 
Brixen  dans  le  Tirol  >  qui  prend  le  nom  de  Damafe  II. 

Pierre  Roi  de  Hongrie  eft  déthrôné  par  fon  frère  André ,  qui 
ne  fe  fentant  pas  afles  puiflànt  pour  fe  maintenir  contre  le  parti 
mécontent ,  promet  à  l'Empereur  un  tribut  annuel ,  &  de  le  re- 
connoître  pour  fon  Suzerain ,  s'il  vouloit  le  foutenir  contre  fes 
compétiteurs. 

Diète  provinciale  du  Duché  de  Souabc  tenue  à  Ulm ,  pour  l'é- 
leftion  d'un  nouveau  Duc.  On  y  choifit  OttonlII.dit  de  Schvein- 
fort  d'une  Maifon  inconnue. 

1049.     105:2. 

Le  Pape  Damafe  II.  meurt.  L'Empereur  lui  donne  pour  fuc- 
ceffeur  Brunon  Evêque  de  Toul ,  de  la  Maifon  d'Egesheim  en 
Alface  &  couHn  du  Duc  Gérard  de  Lorraine.  Brunon  prit  le  nom 
de  Léon  IX,  après  s'être  fait  élire  une  féconde  fois  par  le  Clergé 
de  Rome.  L'Empereur  cède  à  ce  Pontife  la  Ville  &  le  territoire 
de  Benevent ,  pour  racheter  plufieurs  rentes  que  le  Pape  perce- 
voit  en  Allemagne,  &  entre  autreçle  tribut  annuel  de  cent  marcs, 
que  les  Empereurs  payoient  aux  Papes  depuis  Henri  IL  en  recon- 
noiflànce  de  ce  que  l'Evêque  de  Bamberg  avoit  été  foumis  immé- 
diatement  au  S.  Siège* 

10Ç3.    10J4. 

Robert  Guifcart ,  Duc  des  Normans ,  maître  de  la  Pouille , 
s'empare  de  toutes  les  Provinces  qui  compofènt  aujourd'hui  les 
Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile.  Il  empiète  fur  le  Duché  de  Be- 
nevent. Guerre  entre  le  Pape  S.  Léon  &  lui.  L'armée  du  Pape 
eft  entièrement  défeite  &  Léon  fait  prifonnier.  Les  Normans 
le  relâcheiit ,  reftituenc  tout  ce  qu'ils  avoieni  enlevé  à  l'Eglife  de 
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ARCHICHAN 
CEUERS. 


FICE-CHAN^ 
CELIERS. 


DUCS  D'AL^ 
LEMAGNE. 


Henri,  Comte  Palatin, 
fils  du  frère  d'Ezon , 
âccouiin  germain  du 
précédent,  «f»  1095. 

ZOKKAlïlE. 

Gothelon,Duc  des  deux 
Lorraines  ,  *f*  1044. 
A  fa  mort  la  Lor- 
raine fut  démembrée 
pour  la  dernière  ibis. 

HtiHtê  Lorraine^ 

Gothelon  IL  fils  du 
précédent.  U  fiit  dé- 
pofé  en  1046. 

Frédéric  de  Luxem- 
bourg ,  frère  du  Duc 
de  Bavière,  *(  1046. 

Albert,  Comte  d'Alfa- 
ce  »  Duc  en  1046. 

Gérard  >  Comte  d'Al 
iace ,  fils  du  firere  du 
précédent  »  Duc  en 
1048. 1 1070.  Il  cft 
la  fouche  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine.  Le 
Duché  refta  dans  la 
fiimille  jufqu'en 
1738.  que  Fran£ois 
Duc  de  Lorraine,  le 
céda  au  Roi  Stanis- 
las ,  pour  (tre  après 
fa  mort  incorporé  au 
Ro]raume  de  France. 
Il  re^ut  en  échange 
le  grand  Duché  de 
Toicane,  fit  fiit  élu 
Empereur  en  1745. 

B^Jff  Lortitine, 

Godefroi  IL  fib  de  Go- 
thelon L  célèbre  par 
fcs  révoltes.  1070. 


HISTORIENS 

^  Illu/ires. 


Anièlme  de  Liège» 
Hiftorien.     1048* 

Brunon  >  EvSque  de 
Wurabourg.  104$. 

Wippon  ,  Aumônier 
de  Conrad  IL  fie 
de  Henri  IIL  fiC 
Hiftoxieo* 
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Rome.,  &  promettent  de  tenir  en  fief  mouvant  d'elle  les  conquê- 
tes qu'ils  venoient  de  faire  en  Calabre.  Ce  traité  fut  confirmé  en 
lo5r9.  par  le  Pape  Nicolas  II.  S.  Léon  meurt.  Les  Romains  en- 
voient à  l'Empereur  Hildebrand  Moine  de  Cluni ,  depuis  Pape 
fous  le  nom  de  Grégoire  VII.  &  le  prient  de  leur  donner  pour 
Pontife  celui  que  Hildebrand  éliroit  en  leur  nom.  L'Empereur  y 
confent,  &  Hildebrand  choifit  Gebhard  Evêque  d'Eichftat,  qui 
prit  le  nom  de  Viftor  II. 

Diète  de  Tribur.  L'Empereur  fait  élire  fon  fils  Henri  Roi  d'Al- 
lemagne &  futur  Empereur.  Il  eft  couronné  à  Aix-la-Chapelle 
par  l'Archevêque  de  Cologne ,  foit  à  caufe  de  l'illuftre  naiflance  de 
ce  Prélat  ou  parce  que  la  Ville  d^Aix  étoit  fituée  dans  fon  Diocéfe. 
Lambert  d'Afchaffènbourg  aflure  que  dès-lors  le  droit  de  couron- 
ner l'Empereur  &  d'avoir  le  maniment  des  affaires  de  l'Empire  > 
appartenoit  à  l'Archevêque  de  Mayence  comme  une  fuitte  de  la 
Primatie,  En  confequence  ce  Prélat  protefta  contre  tout  ce  qui 
s'étoit  fait  en  faveur  de  l'Archevêque  de  Cologne  ;  mais  fes  oppo- 
(îtions  furent  inutiles.  On  cite  à  la  Diète  de  Merfebourg  Conrad 
Duc  de  Bavière;  accufé  &  convaincu  de  concuffion,  &  d'avoir  ra- 
vagé les  terres  de  l'Evêque  de  Ratisbonne  ,  il  eft  privé  de  fon 
Duché  par  un  jugement  que  les  Etats  rendirent  dans  la  Diétc. 
L'Empereur  ayant  acquis  de  cette  manière  &  par  une  voie  légiti- 
me (Hermamms  contraSius)  le  Duché  de  Bavière,  il  en  invertit  fon 
fils  cadet  Conrad ,  &  après  fa  mort  fa  femme  l'Impératrice  Agnès. 

Godefroi  Duc  de  Lorraine  ;  toujours  oppofé  à  l'Empereur , 
étoit  pafle  en  Italie  &  y  avoit  époufé  Béatrice ,  fille  de  Frédéric  II. 
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Duc  de  la  Haute  Lorraine,  mort  en  1027.  Elle  étoit  veuve  de 
Bonifàce ,  Marquis  de  Tofcane ,  &  mère  de  la  fameufe  Comtedè 
Mathilde.  L'Empereur  craignant  avec  raifon  que  Godefroi  ne 
fe  joigdt  à  Robert  Guifcard  Duc  des  Normans,  &  n'enlevât  aux 
AHemans  la  Couronne  d'Italie  ,  pafTe  les  Alpes  pour  le  prévenir» 
&  fait  arrêter  laDuchefTe  Béatrice,  fous  prétexte  qu'elle  n'avoit  pas 
dû  fe  marier  fans  fon  confentement.  Godefroi  eft  rétabli  dans  fon 
Duché.  Concile  de  Florence ,  dans  lequel  Henri  &it  porter  des 
plaintes  contre  Ferdinand  le  Grand ,  Roi  de  Caftille  &  de  Léon  ^ 
qui  ayoit  pris  la  qualité  &  le  nom  d'Empereur^  Le  Concile  envoie 
des  Députés  à  Ferdinand ,  pour  le  fommer  de  renoncer  à  ce  titre 
fous  peine  d'excommunication.  Ferdinand  très-irrité  de  la  démar- 
che que  Henri  III.  avoit  fait  faire  au  Concile ,  en  feroit  venu  à  de 
fâcheufes  extrémités  fans  l'avis  du  fage  Rodrigue  ou  Rui-Diaz-Cid» 

qui  appaifa  fon  relTentiment. 

1056, 

Entrevue  à  Ivois  de  l'Empereur  Henri  III.  &  de  Henri I. Roi 
de  France,  Celui-ci  feit  des  reproches  à  l'Emporeur ,  fur  ce  qu'il 
pofledoit  plufieurs  Provinces  injuftement  démembrées  de  la  Cou- 
ronne de  France ,  &  fur  ce  qu'après  avoir  promis  plufieurs  fois  de 
les  rendre,  il  n'avoit  pas  exécuté  fes  promeflès.  L'Empereur  pro- 
pofe  de  vuider  ce  différent  par  un  duel  ;  mais  le  Monarque  Fran- 
çois le  rcfufe.  Le  Pape  Viftor  II.  vient  en  Allemagne ,  pour  appai- 
fer  les  Princes  mécontens  de  l'Empereur.  Les  Slaves  fecouent  le 
joug  des  Allemans ,  &  défont  les  armées  que  Henri  envoyé  contre 
eux.  U  en  meurt  de  chagrin  &  eft  enterré  \  Spire. 

Nous  avons  des  Scels  de  ce  Prince  où  il  eft  rcpréfenté  tenant 
un  Sceptre  furmonté  d'un  Aigle* 

Aa 
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NaiJJance  ^ 
Avérmnent  à 
la  Couronne. 


HENRI  IV. 
fils  de  l* Empe- 
reur Henri  111 
^  d'Agnès  de 
Poitou,  né  le  ii, 
Novemb.  1050 
élu  Roi  de  Ger- 
manie en  1053. 
à  la  Diète  de 
Tribur,  fuccede 
à  fon  père   en 

105:6.  dgé  de  6 
ans. 


EFENEMENS  REM  A  RQJJ  A  BLES, 


H, 


1056. 


Enri  IV.  âgé  de  fix  ans ,  (uccede  à  fon  père 
Henri  III.  Ce  Prince  en  mourant  avoit  recom- 
mandé fon  fils  aux  Etats  &  au  Pape  Viûor  II. 
Son  éducation  &  le  foin  de  la  régence  furent  con- 
fiés à  fa  mère  Agnès  de  Poitou. 

105:7. 

Les  Saxons  fèchés  d'être  fournis  à  un  Empe- 
reur de  la  Maifon  de  Franconiej  après  avoir  don- 
né eux-mêmes  des  maîtres  à  Rome  &  à  l 'Alle- 
magne )  tâchent  de  profiter  du  tems  de  la  mino- 
rité de  Henri  IV.  pour  lui  ravir  la  couronne,  &  la 
remettre  fur  la  tête  d'un  Prince  de  leur  nation. 
Confpiration  formée  contre  l'Empereur.  Le  Mar- 
grave Otton  s'en  déclare  le  chef,  les  Etats  dé  Saxe 
lui  ayant  promis  de  l'élever  fur  le  thrône  ,  après 
qu'il  auroit  tué  le  jeune  Henri.  La  Confpiration 
eft  découverte  ;  Otton  eft  tué  &  fes  complices 
font  punis  ou  diflîpés. 

C'eft  ce  Margrave  Otton  que  Lambert  d 'A- 
fchafFenbourg  dit  avoir  fuccédé  à  fon  frère,  mal- 
gré la  rigueur  des  loix  qui  l'excluoient  des  fiefs, 
parce  qu'il  étoit  né  $un  mariage  difpar  ^  d'une 
mère  Slave, 

105:8.     105:9.     1060. 

Henri  envoie  des  Mis  à  Rome, projuftitia  Re- 
gni  Romani  &  pour  recevoir  les  contributions,  & 
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FEMMES. 


U  Bcrtc  ,  fille 
d*Otton  ,  Margrave 
d'Iraiic,  de  la  Mai- 
fon  des  anciens  Mar- 
quis d*IvTée ,  fiancée 
en  1055.  mariée 
en  1066.  f  1087. 

2.  Adélaïde, iîlle 
dnOar  des  RuHes, 
veuve  d  '  Octon  , 
Margrave  de  Bran- 
debourg, mariée  en 
1089-  enfermée  par 
ordre  de  Henri  IV. 
en  109J.  fc  (âuve 
de  prifon  en  1097. 
&  meurt  AbbefTe 
d'unmouaftcrcRuf. 


ENFANS. 


i,N. Prince  meurt 
d'abord,  ^on  cadavre 
fut  déterré  par  les 
taxons. 

I.  Conrad  ,  né  en 
1074.  Duc  de  Lor- 
raine en  1076.  fe  ré- 
volte contre  fon  père 
en  1093.  époufe  Vio- 
lante, tille  de  Roger, 
Duc  des  Norman* , 
CSi  meurt  en   noi. 

I.  Henri  V.  qui 

régna 

l«  Agnès  «  mariée 
â  Fréuéric  de  Ho- 
henftaulFen  ,  Duc  de 
Souabe  mort  en  1 105. 
en  fécondes  noces  à 
Léopold  Margrave 
d'Autriche ,  qu'elle 
époufaen  1105.  & 
morte  en  ZI43. 


I  106. 

MORT 


Henri    IV. 

meurt  a  Ligge  te  10. 
Août  1106*  âgé  de 
56*  «^  9  dçfU  itmvoit 
régne  cinquémte.  Il 
fut  et  abord  enterré  À 
Liège ,  exhumé  far  or- 
dre  du  Pape ,  é»  enter- 
ré de  nouveau  dans 
le  caveau  de  Spire  ^ 
leii.AoAf  IIU. 


PRINCES 

contemporains. 


Vafes. 
Vi^or  IL 
Etienne  X. 
Nicolas  IL 
Alexandre  II. 
Grégoire  VU. 
Vicèor  III. 
Urbain  IL 
Pafchal  II. 


I0J7. 
105  t. 

1071. 
lotf. 
Io«7. 
1099. 
1117. 


Empereurs  dOriênt. 
Zoé  &  Thédorc.  joc^. 

Michel  VL  chaflc.  1057. 

Ifaac  Coninen«»  1050. 

Conftantin  Ducas.  1067I 
Romain  Diogene.  1071. 

Michel  VIL  dépofé.  107g, 
Nicephore,  dépofé.  logo, 
Alexis  Comnene.^         xxig. 

Kois  de  France, 
Henri  I.  jo^o. 

Philippe  I.  ixot. 

Kois   i^[fagn9. 
Ferdinand  le  Grand.     io<f. 
Sanche  II.  1071. 

Alphonfc  VI.  iio^. 

Rwi  i Angleterre» 
St.  Edouard.  10^^. 

Erald.  10  6^. 

Guillaume  I.  1017. 

Guillaume  le  Roux.  11  oo» 
Henri  I.  .  njç, 

Km  d:Ecefi. 
Malcolme  III,  lot^. 

Duncan  IL  log4« 

Edgard.  109c. 

Alexandre  I.  m^ 

Rois  de  DSttemMrek» 
Suénon  II.  xo74* 

Herold  VU.  logç] 

St.  Canut.  xogtf. 

Olaiis  III.  logtf. 

Eric  II.  II 02. 

Nicolas.  iij;. 

Rets  de  Suéde, 
Haquin..  10  j,. 

Sdnkil.  I05I. 

Ingo  IIL  1064, 

HaldiUn.  logo. 

Philippe.  iiîo. 

Rois  de  Pologne. 
Cafîmir.  lostm 

Boleslas  II.  ,079. 

LâdiJas  I.  iioa. 

BoksUf  m.  11^^ 

Aa  z 
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prend  dans  fes  Chartres  le  titre  de  Roi  des  Romains,  Mort  du  Pape 
Etienne  X.  Quelques  riches  citoyens  de  Rome  >  à  la  tête  d'un  parti 
puiflànt)  mettent  à  fa  place  l'Evêque  de  Vélétri>  qui  prend  le  nom 
de  Benoît  X.  mais  le  refte  des  Romains  &  tout  le  Clergé  députent 
à  l'Empereur  ;  &  après  lui  avoir  renouvelle  le  ferment  de  fidélité 
&  condamné  cette  éle£l:ion  tumultueufe  >  ils  le  prient  de  nommer 
un  autre  Pape.  Henri  de  l'avis  des  Princes  d'Allemagne ,  choifit 
l'Evêque  de  Florence,  qui  fe  fit  nommer  Nicolas  IL  Ce  nouveau 
Pontifè  fignalelescommencemens  de  fon  Pontificat  par  un  célèbre 
décret ,  où  il  eft  ordonné  qu'à  l'avenir ,  &  auffi  long-tems  qu'on 
trouveroit  parmi  le  Clergé  de  Rome  des  fujets  dignes  d'être  éle- 
vés au  St.  Siège  ,  on  les  préféreroit  au  Clergé  des  autres  Eglifes  > 
fauf  toujours  les  droits  de  l'Empereur  Henri  IV.  &  de  ks  fucces- 
feurs.  Il  eft  beaucoup  queftion  dans  cette  conftitution  des  Cardi- 
naux Evêques  &  des  Cardinaux  Prêtres;  l'établifTement  des  Cardi- 
naux Diacres  étant  poftérieur.  En  même  tems  Nicolas  II.  ratifia 
le  traité  que  Lion  IX.  avoit  ébauché  avec  les  Normans  établis  en 
Italie,  par  lequel  ils  reconnoiflbient  tenir  en  fief  mouvant  du  Saint 
Siège  lés  conquêtes  qu'ils  avoient  faites  en  Calabre.  Voilà  l'ori- 
gine de  la  fuzeraineté  des  Papes  fur  le  Royaume  de  Naples. 

1061. 

Mort  du  Pape  Nicolas  IL  Les  Romains  envoient  à  Henri  une 
couronne  d'or  &  le  diplôme  de  Patricien.  L'Empereur ,  de  con- 
cert avec  les  Députés  de  Rome  &  les  Princes  d'Allemagne  afîêm- 
blés  à  Bâle,  nomme  Souverain  Pontife  l'Evêque  de  Parme ,  appel- 
lé  Honoré  IL  mais  le  parti  oppofé  à  l'Empereur  ,  foutenu  par  les 
Princes  Normans  >  &  animé  par  le  Moine  Hildebrand  Archi- 
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ARCHICHAN' 
CELIERS. 


AllemAgse. 

Jirchruiquts  iê 
MjLTEKCE. 

Léopold,  -f-  1059. 

Sigefroi»  f  1084- 

Wecelo,  \  1089- 

Kothaîre,  f  1109 

J  T  >f  L  /  E. 

Jircifevéqiiet  di 
COIOONB 

Atmon,      *f«  1076. 

Hîdttlphc,    f  1078- 

Seguin,      *}*  1089- 

Herman,     j^  '099* 

Frédéric,     f  1131. 


VICE^  CHAN- 
CELIERS. 


Gonthier ,  Evfique  de 
Bamberg,    1059. 

Gcbhard  ,  Arche- 
vêque de  Saitz- 
bourg,         1059- 

Goibert,  Archevê- 
que de  Ravenne , 
1062. 

Frédéric,  Evêque  de 
Muniter,    1063. 

Sighard  ,  Patriarche 
d'Aquilée,  1067. 

Bibon  ,  Evêque  de 
TduI  ,         1069. 

Aiberon  »  Chanoine 
de  Metz ,     1069. 

Engelbert,      1073- 

Albert ,  Evêque  de 
Spire  ,        1074. 

Gebhard  •  Evêque  de 
Couitance,  1077. 

Herman  ,    Evêque 
d'Ausbourg  / 
1086. 

Humbert,  Archevê- 
que de  Bremen , 

1098. 

Otton ,  Evêque  de 

B«inbcrgy  1103. 


DUCS    D'AL- 

ŒMAGNE. 


SAXE. 

Bernard  II«  Biiiung,  'f 

lo6i. 

Otton  ou  Ordulphc, 

fiis  du  précédent ,  *f* 

1073- 
Magnus,  fils  du  précé- 
dent ,  i"   II 06.  le 
dernier  de  la  tainille 
de  Billung. 

FRAKCOSIE. 

L'Empereur  Henri  IV* 

SOUABE. 

Otton  de  SchwciD&rt, 

Duc  de  Souabe,  *f* 

1057. 

Rodolphe  $  Comte  de 
Reinfelden  ,  Duc  de 
Souabe,  beau-iircre 
de  l'Empereur  Hen- 
ri IV-  ayant  époufé  fa 
foeur  Mathilde  :  il  fe 
révolta  contre  lui ,  & 
iut  élu  Anticéfar  en 
1077*  mais  il  périt 
en  io8o.â  la  bataille 
de  \Volcksheim,près 
de  Merfebourg.  Sa 
fille  époufa  Berthol- 
de  ,  Duc  de  Zerin- 
gen  ,  qui  prétendit 
de -là  au  Duché  de 
Souabe  ,  mais  fans 
fuccès* 

Frédéric  de  Hohenftauf- 
iên,  Gentilhomme  de 
Souabe  ,  &  gendre 
de  l'Empereur  Hen- 
ri IV.  ayant  époufé 
(à  fille  Agnès  9  Duc 
de  Souabe  en  1080. 
t  XX05- 


HISTORIENS 

icf  Illu/ires. 


HifiorUns. 

Eckart  de  Saint -Gai 
finilTant  en  107 1. 

Adam  de  Brème  fi* 
nifànt  en       1076. 

Lambert     d'Afchaf- 
fenbourg.      1077. 

Chronique    de    Her» 
veld.  1077- 

Léon  d'Oftie. 

Marian    d'Ecoffe. 

108Î. 
Le  Moine  Brunon. 

I083. 
Arnoul  de  Milan. 

108Ç. 
Bcnnon,  Vie  du  Pape 
Grégoire  VU- 

Paul  de  Bemried* 

Le   Moine  Robert* 

IIOO. 

Bertholde  de  Cons« 
tance.  iioo* 

Hugues  de  Flaix. 

XIQ0. 
Chronique  d  *  Aus- 
bourg.  II 04. 

La  vie  de  Henri  IV. 

par  on  Anonyme. 
iio6. 
Sîgebert    de    Gem-  - 

blours*  llis* 

La    Chromque    de 

Hammerslebeo. 

1126. 
La    Chronique    de 

I^ege*  113^ 

L'Annalifte  de   HH- 
desheim.       II38« 

Otton  de  Frcifingen. 
1x46» 
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diacre  de  PEglife  Romaine,  élit  l'Evêque  de  Luques>  qui  fut  nom- 
mé Alexandre  II«    Hildebrand  eft  fait  Chancelier  du  St.  Siège. 

1062.    io63, 

L*  Impératrice  régente  fe  laiflant  abfolument  gouverner  par 
l'Evêque  d'Ausbourg ,  les  Princes  ennuyés  de  fa  régence ,  entre- 
prennent de  lui  ôter  le  gouvernement  de  l'Etat ,  &  la  Surinten- 
dance de  l'éducation  du  jeune  Empereur,  fous  prétexte  qu'il  étoit 
indécent  qu'une  femme  gouvernât  l'Empire.   Annon  Archevê- 
que de  Cologne ,  chef  des  conjurés ,  enlevé  Henri  à  la  Princeflê  fa 
mère.  Onpropofe  aux  Etats  d'Allemagne ,  de  convenir  que  l'Evê- 
que dans  le  Diocéfe  duquel  l'Empereur  féjoumeroit  ,  auroit  tou- 
jours la  principale  dire£tion  des  affaires.   Triumvirat  des  Arche- 
vêques de  Mayence ,  de  Cologne  &  de  Bremen ,  pour  s'emparer 
du  gouvernement ,  d'où  réfulte  le  mépris  de  l'autorité  impériale. 
Fameux  maflàcre  de  Goslar,  occafionné  par  une  difpute  de  préfé- 
ance  entre  l'Evêque  de  Hildesheim  &  l'Abbé  de  Fulde.   Les  do- 
meftiques  de  ces  deux  Prélats  fe  livrèrent  un  combat  fanglant  dans 
l'Eglife  même ,  fans  re(pe£ter  ni  la  préfence  de  l'Empereur  ni  la 
fainteté  du  lieu.   Salomon  beau-frere  de  l'Empereur  &  fils  d'An- 
dré Roi  de  Hongrie ,  monte  fur  le  thrône  de  fon  père ,  à  l'aide  des 
troupes  que  Henri  lui  envoie. 

1064»  1065. 
Annon  Archevêque  de  Cologne ,  pafîè  en  Italie  pour  termi- 
ner le  fchifme.  Il  reproche  aux  Romains  d'avoir  élu  Alexandre  IL 
fans  le  confentement  de  l'Empereur  ;  Hildebrand  lui  répond  fiè- 
rement ,  que  jamais  les  Empereurs  n'avoient  eu  aucun  droit  de 
concourir  à  l'éleâion  des  Souverains  l'oncifes;  mais  feulement  le 
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D'JLLEMAGNE. 


Frédéric  n.  fon  fils  ,  ^  1147. 

BAVIERE. 

Agnès  .Impératrice  douairière , 
réfigne  en  1061. 

Onon  de  Northcim.  II  étoit 
iffu  de  l'ancienne  Maifôn  de 
Saxe ,  &  defcendoit  de  Henri 
le  Querelleur  ,  frère  d'Octon 
le  Grand.  Il  fbt  créé  Duc  de 
Bavière  en  1061.  dépofé  en 
1071.  &  mourut  en  lOgj- 
Son  Bis  Henri  le  Gros  fut 
Tonique  héritier  de  tous  les 
biens  de  la  Maifon  des  Ot- 
tons  ,  qu*il  réunit  par  fon 
mariage  avec  fa  coufine  Ger- 
trude. 


DUCS 
D'ALLEMAGNE. 


Sigefroi ,  Comte  de  Louvain , 
fils  de  la  femme  du  précé- 
dent, qu'elle  avoit  eu  de  fon 
premier  mariage.  Son  beau- 
pere  l'inftitua  Ion  héritier  par 
fi>n  teftament«  •}•  1113. 

DC/CS   DE   XOUJt-rf/NE. 
HsMtê  Lorraine, 

Gérard  d'Alfacc,  Duc  en  1048- 

+  1070. 

Thicrri ,  [fils  du  précédent,  f 

1115. 


HISTORIENS 

£5*  Illiipres. 


Bmjfe  Lorraim. 


Welfî.  fils  d'Ezon  Marquis 
d'Eft  ,  &  de  Cunegonde,  hé- 
riderc  de  la  Maifon  des  Welfs 
d'AItorf.  IlépoufalafiUcde 
fon  prédéccflcur.  11  fut  créé 
Dur  de  Bavière  en  107 1.  & 
iftourut,en  noi.  dans  l'Islc 
4e  Chypre ,  au  retour  de  la 
première  Croifade.  7/  efi  U 

Souche  de  U  Maifon  de  Brans- 

wic  ér  de  celle  et  Angleterre. 

De  fon  frère  Foulques  defcend 

In  Maifon  de  Modene. 

Welf  IL  fik  du  précédent, 
fuccede  â  fon  père  en  iior. 
meurt  vers  112c.  Sonépoufe 
fiitla  famcufc  Comtcfl^cMa- 
thilde. 

Comtes  palatins 

du  Rhin, 

Henri, Comte  Palatin  du  Rhin, 
Vicaire  de  l'i^-mpirc  en  1077. 
U  eft  le  premier  qui  ait  pris 
le  nom  de  G)mte  Paladn  du 
Rhin  dans  un  Titre  de  1093. 
(  Tolner.  )  f  1095. 


Godefroî  IL  Duc  de  la  Baffe 
Lorraine.  «J*  1070. 

Godefroi  IIL  le  Boffu ,  fils  du 
précédent,  «f  1076. 

Conrad  ,  fils  de  P  Empereur 
Henri  IV.  dcpofé  après  fa  ré- 
volte, en  1095. 

Godefroi ,  Duc  de  Bouillon ,  fils 
de  la  focur  de  Godefroi  le 
Boffu,  Duc  en  109 j.  réfigne 
le  Duché  en  1099.  pour  com- 
mander la  première  Croifade. 
Roi  de  Jerufalem  en  1099. 
•f  1100. 

Henri  ,  Comte  de  Limbourg  , 
à  qui  Godefroi  avoit  cédé  le 
Duché  de  la  Baffe  Lorraine, 
dépofé  en  iio6. 


Dommzo ,  Vie  de  la  Com- 
teffe  Matlîilde, 

Hlemoldus.  I170. 

Chronique  de  Lorfch. 

L'Annalifte  &  le  Chroni- 
qucurdeSaxc.   iigg. 

Dodcchînus.  1200, 

Les  Gefim  Des  fer  Francos, 
recueillis  par  Bongars. 

lUuftres. 


Adam ,  Chanoine  de  Bre» 
men  ,  Auteur  d'une 
Hilloirc  Ecdéfiaftique. 
1076. 

Arnoul  de  Mflan .  Hifto- 
rien.  logj. 

Bennon  ,  Cardinal  Alle- 
mand ,  Auteur  d'une 
Vie  du  Pape  Gré^j^oi- 
rcVn.  1105. 

BertlioJde  de  Confiance , 
Pénitencier  Apofbli- 
que  ,  Auteur  d'une 
Chronique.         liio> 

Brunon,  natif  de  Cologne, 
Fondateur  de  l'Ordre 
des  Chartreux. 

Conrad,  Evêque  d'U- 
trecht.  1075:. 

Dieu-donné,  Compilateur 
du  Droit  Canon.  1099. 

EkJ^ehardt ,  Religieux  Bé- 

nédiainàSaimGaljôc 
Hiftorien.  1071. 

Lambert   d  »  Afchaffcn- 
bourg.  Religieux  dans 
l'Abbaye  de  Hirfclifeld, 
Auteur  d  '  une  Hiftoire 
excellente.  lO/g. 

Marian  d'Ecoffe  ,  Religi- 
eux  â  Mayence  ,   Au- 
teur d'une  Chronique. 
I088* 
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droit  de  confirmer  Pélcûion  faite  par  le  Clergé  de  Rome.  Annon 
convaincu  de  V  impodîbilité  qu'il  y  auroit  de  foutenir  Honoré  II. 
s*cn  retourne  en  Allemagne.  Albert  Archevêque  de  Bremen  >  à 
force  de  flater  les  pafllons  du  jeune  Prince ,  s*étoit  infinué  dans 
&  confiance  &  dans  fon  amitié  la  plus  étroite..  Il  en  abufa  pour 
exercer  une  fimonie  af&eufe  y  vendant  au  plus  offrant  les  béné- 
fices eccléfiaftiques>  Ôt  taxant  les  Abbayes  à  des  fommes  arbitraires , 
qu'on  leur  extorquoit  fous  le  nom  de  rétributions  ordinaires  pour 
l'entretien  de  la  Cour,  crebra  regalium  fervhiormn  exaâtione  >  dit 
Lambert  d'Afchaffenbourg.  D'un  autre  côté  ,  le  dépériflèment 
des  loix  ÔC  de  la  judice  occafionna  des  défis  particuliers  &  des 
guerres  civiles  fans  nombre.  L'Empereur  eft  fait  Chevalier  à  la 
Diète  de  Worms.  L'Archevêque  de  Bremen  retient  Henri  dans 
les  Provinces  de  Saxe  dépendantes  de  (à  Métropole ,  pour  fe  con- 
ferver  l'adminiftration  principale  des  af&ires.  « 

1066.    1067.    io68» 

Diète  de  Tribur.  Les  Etats  s'étant  plaint  du  mauvais  gouver- 
nement d'Albert  Archevêque  de  Bremen  ,  les  Archevêques  de 
Cologne  &  de  Mayence  reçoivent  ordre  de  déclarer  au  jeune 
Prince  qu'il  falloit  ou  renoncer  à  la  Couronne ,  ou  congédier  fon 
Miniftre.  Henri  ayant  mal  reçu  cette  propofition ,  eft  furpris  à 
Goslar  &  obligé  de  chaflêr  fon  favori  ;  mais  les  intrigues  de  ce- 
lui-ci &  l'afcendant  qu'il  avoit  pris  fur  le  Prince ,  le  rappellerent 
bientôt  à  la  Cour  pour  être  chargé  du  gouvernement.  L'Empe- 
reur époufe  la  Princeflè  Berthe ,  fille  d'Otton  Marquis  d'Italie , 
forde  des  anciens  Marquis  d'Ivrée ,  à  laquelle  il  avoit  été  fiancé 
par  l'ordre  de  Henri  III. 
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1069,     1070. 

L'Empereur  dégoûté  de  fa  nouvelle  époufe  >  qu*il  n*avoic  ja* 
mais  aimée  ,  forme  le  deflêin  de  la  répudier  \  il  en  confère  avec 
l'Archevêque  de  Mayence ,  &  lui  promet  les  dîmes  de  toute  la 
Thuringe  au  cas  qu'il  pût  faire  réuflîr  ce  projet.  De  concert  avec 
lui ,  l'Empereur  propofè  cette  matière  à  la  diète  de  Worms>  & 
prie  les  Etats  de  confentTr  au  divorce  qu'il  méditoit.  La  dédfîon 
eft  renvoyée  au  Synode  de  Mayence ,  oh  Pierre  Damien ,  Nonce 
du  Pape  )  par  des  remontrances  >  &  les  Etats  par  leurs  prières 
obtiennent  de  l'Empereur  un  défîftement  de  fespourfui(es.  Les 
Thuringiens  également  irrités  contre  ce  Prince  &  contre  l'Arche- 
vêque de  Mayence ,  s'uniiïent  fous  la  conduite  du  Margrave 
Dédon }  pour  défendre  leurs  droits  &  anciennes  immunités.  Dès- 
lors  ils  voulurent  appeller  en  Cour  de  Rome  ;  mais  l'Empereur  le 
leur  défendit  fous  peine  de  vie  &  les  fournit  peu  après  par  la 
force  des  armes. 

1071.     1073.   . 

Il  fe  forme  dans  la  Thuringe  &  dans  les  pays  voifins  diffé- 
rentes conjurations  contre  l'Empereur ,  qui  rendent  les  Saxons 
fufpeâs  à  ce  Prince.  Il  prend  des  mefures  pour  leur  ôter  tout 
pouvoir  de  lui  nuire  ,  &  fait  accufer  de  plufîeurs  crimes  Otton 
Duc  de  Bavière ,  iflù  de  l'ancienne  Maifon  de  Saxe ,  afin  de  trou- 
ver dans  fa  condamnation  un  prétexte  de  lui  ôter  le  Duché  de  Ba- 
vière. Otton  ayant  refiifé  de  fe  juftifier  par  un  combat  judiciaire  > 
l'Empereur  le  fait  condamner  par  les  Princes  de  Saxe ,  parceque> 
difent  les  Hiftoriens ,  il  étoit  de  leur  famille  :  le  jugement  rendu 
contre  lui  le  privoit  du  Duché  de  Bavière.    Ce  grand  fief  fut 
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alors  conféré  au  jeune  Welf>  Marquis  d'Eft ,  fils  d'Azon>  Marquis 
d'E(l>qui  avoit  époufé  l'unique  héritière  de  l'ancienne  Maifon  des 
Welfs.  Les  Etats  de  Bavière  furent  très-mécontens  de  cette  nomi- 
nation >  non  pas  que  la  perfonne  de  Welf  leur  fut  defagréable  > 
mais  parce  qu'il  avoit  été  invcfti  du  Duché  fans  leur  aveu  &  con- 
fentement  i  ce  qui  étoit  >  dit  Lambert  >  contre  leurs  loix  &  les 
anciens  ufages.  Otton  fe  juftifia  quelque  tems  après  dans  la  Diète 
de  Halberftatt>  Sa  rentra  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  au 
point  que  ce  Prince  lui  promit  de  lui  rendre  la  Bavière,  fi  les  Prin- 
ces vouloient  y  confenrir.  Il  eut  même  la  foibleflè  de  le  nommer 
Ton  Lieutenant  Général  dans  toute  la  Saxe;  mais  Otton  à  qui  cette 
faveur  n'avoit  pu  faire  oublier  la  fentence  rendue  contre  lui ,  fo- 
menta fburdement  une  conjuration  qui  éclata  quelque  tems  après. 
Mort  d'Albert  Archevêqoe  de  Brémen.  L' Empereur  met 
PArchevêque  Annon  à  la  tête  des  affaires.  Ce  Prélat  réforme 
quantité  d'abus.  Inftruit  des  menées  fecretes  des  Saxons  >  il  fait 
conftruire  dans  leur  pays  plufieurs  Châteaux  fortifiés ,  dont  les 
garnifons  dévoient  être  entretenues  par  les  Saxons.  Henri  décide 
d'autorité  les  différents  furvenus  entre  Boleslas  Duc  de  Pologne 
&  le  Duc  de  Bohême  >  6c  leur  ordonne  de  pofer  les  armes. 

1073.     1074, 

Les  Etats'de  Saxe,  de  concert  avec  ceux  de  Thuringe ,  lèvent 
Pétendart  de  la  révolte  fous  la  conduite  de  l'Evêque  deHalberftatt, 
&  d'Otton  ancien  Duc  de  Bavière.  Le  Duc  de  Saxe  Magnus  étoit 
retenu  alors  dans  une  prifon  où  l'Empereur  Pavoit  feit  enfermer, 
&  où  toutes  les  prières  &  toutes  les  menaces  de  l'Empereur  ne 
purent  le  perfuader  à  renoncer  à  fon  droit  d'hérédité  fur  le  Duché 
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de  Saxe.  Les  Rebelles  débutent  par  chafTer  les  Evêques  de  Zeitz 
&  de  Halberftatt  &  l'Archevêque  de  Brémen  >  qui  ne  vouloient 
point  entrer  dans  leur  complot  ;  ils  fommerent  enfuite  les  autres 
peuples  de  l'Allemagne  de  s'unir  avec  eux  pour  élire  un  nouvel 
Empereur,  ou  bien  de  fouffrir  qu'ils  en  créafTent  un  de  leur  chef. 
Us  pouflêrent  même  l'infolence  jufqu'à  propofer  à  l'Empereur  un 
combat  judiciaire)  qui  décideroit  s'il  refteroit  Empereur  ou  fî  l'on 
devoit  le  dépofer.    Après  tous  ces  mouvemens  tumultueux  >  ils 
portèrent  enfin  au  Pape  Alexandre  IL  des  plaintes  contre  l'Empe- 
reur ,  qui  cite  ce  Prince  à  comparoitre  devant  (on  Tribunal.  La 
mort  du  Pape  étant  furvenue ,  les  Romains  de  leur  feule  autorité 
élifent  à  (à  place  le  Chancelier  Hildebrand  t  qui  prit  le  nom  de 
Grégoire  VII.  fameux  par  les  Diâatus,  dont  il  n'eft  peut-être  pas 
Auteur»  mais  qui  contiennent  fes  véritables  fentimens.  Pour  mieux 
cacher  fes  vues ,  Grégoire  VII.  ne  voulut  pas  être  confacré ,  que 
l'Empereur  trompé  par  ces  belles  apparences ,  n'eut  confirmé  fon 
éleâion.  Synode  de  Rome.  Le  Pape  y  décerne  de  groflês  peines 
contre  les  Prêtres  qui  negarderoientpas  le  célibat 4  Se  qui  auroienc 
âcquîs  ou  acquéreroient  des  Bénéfices  par  des  voies  illicites.  L'Em« 
pereur  promet  aux  Légats  du  Pape  de  redrefièr  les  abus»  qui  s'é- 
toient  glilTés  dans  la  collation  des  bénéfices  d'Allemagne.   L'Em- 
pereur paffe  les  Fêtes  de  Noël  à  Worms,  mais  d'une  manière  peu 
digne  de  l'ancienne  Majefté  de  l'Empire  :  les  biens  domaniaux,  dit 
Lambert  d'AfchafFenbourg ,  ne  lui  rendant  que  très  peu  de  chofe 
&  les  Evêques  &  Abbayes  ne  feifant  point  les  livraifons  accoutu- 
mées ,  il  fut  obligé  d'acheter  au  marché  ce  qui  lui  étoit  nécefiàire 
pour  fbn  entretien  &  pour  celui  de  fa  Cour.   Les  Saxons  animés 

de  plus  en  plus  par  cette  fbibleflè  de  Henri  ,  lui  envoyent  des 
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il  I    •  ■■  I  ■  I  I 

Députés  &le  menacent  d*élire  un  autre  Empereur ,  s'il  ne  faifoit 
démolir  les  châteaux  nouvellement  conftruits.  Ils  y  ajoutèrent  les 
conditions  fuivantes  ;  Qu  '  il  leur  rendroit  &  confirmeroit  leurs 
anciens  privilèges  ;  qu*il  reftitueroit  les  biens  confifqués  à  leurs 
anciens  poflefTeurs  ,  fur-tout  au  Duc  Otton  >  le  Duché  de  Bavière 
fuivant  que  les  Princes  décideroient  ;  qu'il  chaflèroit  fes  mauvais 
Confeillers  &  fes  maîtreflês  j  qu'il  vivroit  bien  avec  fa  femme ,  & 
'qu'il  ne  réfideroit  pas  toujours  en  Saxe;  mais  qu'à  l'exemple  des 
anciens  Empereurs  ,  il  iroit  auffi  dans  les  autres  provinces  de  fon 
Empire.  Conférences  infru9:ueu(ès  des  Gerftungen&  de  Corvey> 
pour  ramener  les  Saxons  à  leur  devoir.  Ils  attaquent  à  main  armée 
les  Giâteaux  de  l'Empereur,  &  les  détruifent  de  fond  en  comble  , 
fans  ménager  ni  lesEglifes>  ni  le  tombeau  d'un  jeune  Prince ,  fils 
de  l'Empereur ,  qui  y  étoit  enterré.  L'Empereur  trompé  par  les 
premières  démarches  de  Grégoire  VIL  lui  porte  des  plaintes  con- 
tre les  Saxons ,  &c  demande  qu'il  les  excommunie  comme  facri- 
léges.  Les  Saxons  de  leur  côté  accufent  l'Empereur  de  fimonie, 
&  de  plufieurs  autres  crimes.  L'Empereur  relâche  le  Duc  Ma- 
gnus  de  Saxe ,  efpérant  de  divifer  les  révoltés  en  leur  donnant  un 
nouveau  chef. 

1075.     1076. 

Les  Saxons  n'ayant  pas  voulu  rentrer  dans  leur  devoir,  l'Em- 
pereur fait  marcher  contre  eux  fes  troupes  commandées  par  Ro- 
dolphe Duc  de  Souabe,  qui  battit  &difperfa  entièrement  celles  des 
Saxons.  L*a£hion  fe  pafla  à  Hohenbourg  près  de  Langenfalza  en 
Thuringe.  Les  Souabes  qui  combattoient  fbus  les  Etendarts  de 
Henri ,  commencèrent  l'attaque ,  dit  Lambert  d'Afchaffenbourg , 
m  vertu  d'un  ancien  privilège.  Les  Saxons  fè  foiunettent  à  l'Empe- 
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reur ,  aux  conditions  qu'il  voudroit  bien  leur  impofer.  L'Empe- 
reur rebâtit  les  fortereflês  démolies,  exile  les  chefe  de  la  révolte  & 
donne  leurs  fiefs  à  ks  fidèles  adhérans.  Diète  de  Goslar,oii  la  Saxe 
eft  abfolument  pacifiée.  L'Empereur  avoit  renvoie  la  décifion  de 
leurs  aMires  à  cette  Diète  parce  qu'il  étoit  eflèntiel ,  difoit-il  ,*'de 
ne  rien  arrêter  fans  l'aveu  des  Princes  d'Allemagne  ,  dont  le  bras 
lui  étoit  néceflâîre  pour  faire  la  guerre  >  &  le  confeil  dans  la  paix. 
Les  Nonces  de  Grégoire  VII.  y  comparoiflent  auffi,  &  citent  l'Em- 
pereur devant  le  tribunal  du  Pape ,  pour  fe  juftifier  des  crimes 
dont  les  Saxons  l'avoient  accule.  Diète  de  Worms.  Grégoire  VIL 
eft  dépofé  par  les  fuffrages  unanimes  de  vingt-quatre  Evêques  ^ 
&  de  tous  les  Etats  de  l'Allemagne ,  pour  avoir  ofé  fe  conftituei* 
Juge  de  fbn  fouverain.  Le  Pape  lance  contre  Henri  IV.l'anathême 
dont  i\  l'ayoit  menacé,  &  abfout  les  Allemands  du  ferment  de  fidé> 
^'té  qu'ils  lui  avoient  prêté.  Aflêmblèes  tumultueufes  des  Princes 
d'Allemagne  à  Utrecht ,  à  Oppenheim  &à  Tribur,  dans  lefquclles 
ils  prennent  la  réfoludon  de  dépofer  l'Empereur ,  juxta  Palatinas 
legcs ,  faivmt  les  îoix  du  tribunal  de  la  Cour ,  s'il  reflifbit  de  fe 
purger  des  crimes  dont  il  étoit  accufé ,  &  de  lê  aire  relever  de  la 
fentence  d'excommunication  ;  ils  invitèrent  à  cet  effet  le  Pape  de 
venirà  Augsbourg  &  d'y  être  le  juge  ou  le  médiateur  entre  l'Em- 
pereur &  les  Etats.  Au  refte  l'on  auroit  tort  de  croire  que  cette 
défeSion  fubite  des  Etats  d'Allemagne,  eût  été  Amplement  l'effes 
de  l'excommunication  du  Pape.  Tous  les  peuples  étoient  irrités 
depuis  long-tems  contre  Henri.  Le  Clergé  dont  la  puiflànce  & 
l'autorité  étoient  très-confîdérables,ne  pouvoit  qu'être  indigné  des 
honreurs,  qui  s'étoient  gliffées  dans  la  collation  des  bénéfices  que 

l'Empereur  s'était  arrogée  cxclufîvement  aux  Chapitres  &  qu'il 
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exerçoit  d'une  manière  infâme  >  troquant  des  Ëvechés  contre  des 
Chiens  &  des  Chevaux  \  &  les  vendant  même  de  tems  en  tems 
pour  des  complaifances  criminelles.  Les  Bavarois  ne  pouvoient 
oublier  la  nomination  despotique  de  Guelf  au  Duché  de  Bavière  ; 
les  Souabes  étoient  léfés  par  un  impôt  nouveau  &  inconnu  >  que 
TEmpereur  avoit  mis  fur  les  terres  propres  de  la  nobleflê  ;  nous 
avons  vu  cy-deflûs  les  plaintes  des  Saxons  &  des  Thuringiens  qui 
conduifoient  depuis  long-tems  les  efforts  des  révoltés,  de  forte  que 
de  tous  les  peuples  d'AUemagne.les  fujets  du  domaine, les  Franco- 
niens &  les  Lorrains ,  tous  trois  immédiatement  fbumis  à  la  MaU 
fon  Impériale,  étoient  les  feuls  qui  ne  fuflêntpas  mécontens  &  ou- 
vertement déclarés  contre  l'Empereur.  Il  eft  vrai  que  l'anathême 
prononcé  contre  Henri  fit  beaucoup  d'impreffion  fiir  le  vulgaire 
fuperftitieux  ,  &  l'on  fuppofa  dés-lors ,  difent  Lambert  d'Afchafl 
fenbourg  &Paul  de  Bernried,  qu'un  homme  excommunié  pendant 
le  cours  d'une  année  entière, perdoit  Jure  Teutonico  fes  biens  ,  lès 
fiefs  &  fes  poffeffions.  L'Empereur  pour  s'attacher  davantage  les 
Princes  qui  lui  étoient  refiés  fidèles  ,  donne  les  Margraviats  de 
Luface  &  de  Moravie  au  Duc  de  Bohême ,  &  le  Marquifat  d'An- 
vers à  Godefroi  de  Bouillon  ,  neveu  du  dernier  Duc  de  la  baflè 
Lorraine. 

1077.     1080. 

Le  Duc  de  Pologne  profite  des  troubles  de  l'Allemagne,  pour 
fecouer  le  joug  des  Allemands  &  fe  faire  couronner  Roi.  Henri 
réfolu  de  fatisfaire  les  révoltés,  s'expofe  au  danger  de  tomber 
entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Il  paffe  les  Alpes,  &  va  trouver  le 
fouverain  Pontife  à  CanofTa ,  fbrterefle  appartenante  à  la  Comtefîb 
Mathilde  ,•  il  y  fait  une  pénitence  de  trois  jours  dans  la  cour  da 
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château  &  fous  les  fenêtres  du  Pape ,  expofé  en  plein  hyver  aux 
injures  de  Pair ,  &  fans  prendre  aucune  nourriture.  Le  Pape  l'ad- 
met enfin  en  fà  préfence&  Pabfout>  à  condition  qu'il  fe  foumettroit 
au  jugement  àes  Princes  &  des  Evêques  d'Allemagne)  fur  les 
accostions  qu'on  lui  avoit  intentées  ;  qu'il  ratifieroit  leur  fenten- 
ce ,  fut-ce  même  celle  de  fa  dépofition  ;  que  s'il  confervoit  l'Empi- 
re, il  congédieroit  fes  mauvais  Confeillers>&  feroit  foumisôc  obéis- 
fant  au  S,  Siège ,  en  tout  ce  qu'il  trouveroit  bon  de  lui  ordonner; 
enfin  qu'en  attendant ,  il  n'exerceroit  aucun  a£ie  de  fouveraineté. 
Indignation  des  Italiens  contre  l'Empereur  >  fur  ce  qu'il  avoit  avili 
la  dignité  impériale  par  fa  lâche  déférence  pour  le  Pontife.    Ils  fe 
préparèrent  même  à  élire  à  fa  place  fon  jeune  fils  Conrad  >  &  à 
venger  l'honneur  de  l'Empire ,  par  la  dépofition  de  Grégoire  VII» 
Diète  de  Forcheim  au  pays  de  Darmftatt.   Les  Princes  d'Aile- 
magne  excités  par  le  Pape,  que  les  lenteurs  de  l'Empereur  à  exé- 
cuter le  traité  de  Canoflà  avoit  irrité,  dépofent  Henri,  après  quoi> 
dit  Paul  de  Bernried ,  les  Archevêques  ,  les  Evêques ,  les  Ducs , 
les  Comtes  &  la  Haute  Nobleflè  (  Comités  fnajores  £^  minores  ) 
élurent  Empereur  le  Duc  Rodolphe  de  Souabe ,  qui  de  fen  côté 
promet  de  conferver  les  privilèges  des  Princes  d'Allemagne ,  & 
de  ne  pas  permettre  que  la  couronne  impériale  devint  héréditaire 
dans  aucune  Emilie.   Grégoire  VILconfirme  cette  éleâion ,  &  en- 
voie une  couronné  à  Rodolphe,  après  qu'il  eut  renoncé  au  droit  de 
nonuner  aux  bénéfices.    Synode  de  Langres ,  où  Grégoire  VII. 
fait  publier  un  décret  contire  les  inveftitures  que  des  Princes  fécu- 
Ifers  donnoient  aux  Eccléfiaftiques.  Ce  décret  fut  répété  en  1078. 
AU  Synode  de  Rome.   Henri  IV.  informé  de  l'éleâion  de  Rodol- 
phe I  récraâe  tout  ce  qu'il  avoit  promis  au  Pape ,  &  fe  reconcilie 
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par-là  avec  les  Italiens,  &  Grégoire  VU.  lui-même  n'en  paroiflbit 
pas  éloigné;  mais  les  Allemands  fur-tout  les  Souabes  &  les  Saxons 
fe  roidirent  contre  les  propolitions  d'accommodement  que  le 
Pape  leur  fit  faire  ;  cependant  il  y  eut  plufieurs  Princes  d'Allema- 
gne qui  allèrent  joindre  l'Empereur  en  Italie.    Il  aflèmble  une  ar- 
mée contre  Rodolphe ,  &  l'oblige  après  deux  batailles  perdues ,  à 
fe  retirer  dans  la  Saxe.   D'un  autre  côté  le  Duc  de  Bohême  défit 
un  gros  détachement  de  l'armée  de  Rodolphe  &  enleva  fa  bannière; 
Henri  IV.  lui  permit  par  reconnoifFance  de  la  faire  porter  devant 
lui  dans  toutes  les  cérémonies  publiques.  Ce  fut  alors  que  le  Pape 
qui  avoit  gardé  jufques-là  une  neutralité  apparente  entre  Henri  & 
Rodolphe,  les  traitant  l'un  &  l'autre  de  Roi  en  attendant  la  décifion 
d'un  Concile,  fe  déclara  hautement  contre  Henri,  lui  imputant  que 
la  guerre  qu'il  faifoit  à  Rodolphe  prouvoit,  qu'il  ne  vouloit  poiftt 
s'en  tenir  à  la  fentence  du  S.  Siège  ;  c'eft  pourquoi  il  renouvelle 
l'excommunication  contre  Henri  IV,  dans  le  Synode  de  Rome. 
Synode  de  Brixen  ,  où  l'Empereur  fiiit  dépofer  Grégoire  VII.  & 
mettre  à  fa  place  Guibert ,  Archevêque  de  Ravenae ,  qui  prit  le 
nom  de  Clément  III.  Bataille  décifîve  de  Volcksheim  près  de  Géra 
en  Thuringe  ,  où  l'armée  de  Rodolphe  eft  défaite  par  celle  de 
l'Empereur ,  commandée  par  Frédéric  de  Hohenftauffen.   Gode- 
froi  de  Bouillon  ,  alors  Marquis  d'Anvers ,  qui  portoit  le  grand 
étendart  de  l'Empire,  en  frappa  Rodolphe  dans  le  bas  ventre ,  & 
lui  coupa  la  main  droite.   Rodolphe  meurt ,  après  avoir  témoigné 
beaucoup  de  regret  de  fa  rébellion.    Il  eft  enterré  à  Merfebourg, 
L'Empereur  récompenfe  Frédéric  de  Hohenftauffen  ,  en  lui 
conférant  le  Duché  de  Souabe  vacant  par  la  mort  de  Rodolphe. 
Mais  les  Souabes  refufene  de  le  reconnoitre  &;  fe  foujnettent  à 
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Bertholde  de  Zshringen  gendre  de  Rodolphe.  Ce  fiic  vers  ce 
rems  que  Henri  pour  montrer  que  le  Pape  n'avoit  aucune  puUlàn- 
ce  temporelle  fur  les  Rois  par  la  Coronation,  fe  po&  lui-même  la 
couronne  fur  la  tête  à  Ulm. 

La  Êimeufè  Corateflê  Mathilde  fait  don  de  toutes  Tes  terres  au 
S.  Siège.  Cette  donation  pouvoit  être  valable  >  en  tant  qu'elle  ne 
regardoit  que  les  terres  allodiales  ;  mais  elle  étoit  absolument  inva- 
lide ,  relativement  aux  fiefs  mouvans  de  l'Empire  :  elle  fut  cepen- 
dant une  fource  de  quantité  de  troubles  &  de  disputes  entre  les 
Papes  &  les  Empereurs.  Grégoire  VIÏ.  pour  ranimer  fon  parti  en 
Allemagne  t  donne  la  qualité  de  Légat  né  du  S.  Siège  à  FArchevê- 
que  de  Saltzbourg ,  un  de  fes  plus  zélés  partifans* 

logi.    1082. 

Henri IV. paflc  en  Italie  pour  affermir  Panti-Pape  Guibert  fur 

le  Siège  pontifical.  Il  afHége  RomC)  &  s'en  empare  après  un  fiége 

de  deux  ans.  II  Ce  fait  couronner  Empereur  par  fon  anti-Pape  » 

Se  afïïége  Grégoire  dans  le  château  Saint-Ange.    Robert  Guifcard 

vient  au  fecours  du  Pape ,  &  oblige  l'Empereur  à  lever  le  (iège. 

Grégoire  VU.  fe  retire  à  Salerne  i  où  il  meurt  en  1085:.   Pendant: 

que  Henri  âifoit  la  guerre  en  Italie  >  les  Seigneurs  Saxons  Se 

autres  Princes  rebelles  affemblès  à  Hochftett  dans  le  Duché  de 

Neubourg,  élurent  à  la  place  de  l'anti-Céfar  Rodolphe ,  Herman 

Comte  de  Luxembourg,  de  la  Maifon  de  Salm  d'aujourd'hui,  & 

le  làcrerent  à  Goslar.    Ce  Prince  n'eut  pas  de  grands  fuccès  ; 

il  demeura  toujours  en  S^e  ,  &  ne  quitta  gueres  fa  réfîdence 

d'EisIeben  dans  le  pays  de  Mansfeld ,  d'où  lui  eft  venu  le  fobri- 

quet  de  Roi  d'EisIeben. 

Ce 
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lo8S.     Iû86.     1087. 

Aflêmblée  du  parti  rebelle  à  Quedllnbourg.  L'anti  -Céfar 
Herman  eft  blâmé  publiquement  par  le  Légat  du  Pape  le  Cardi- 
nal d'Oftie ,  fur  ce  que  fa  femme  étoit  fa  proche  parente;  Herman 
foumet  fà  <»ufe  au  jugement  de  Pafîèmblée.  ViÊlor  III.  fucces- 
ièur  de  Grégoire  VII.  renouvelle  les  anathêmes  contre  Panti-Pape 
Clément  III.  &  l'Empereur  Henri  IV.  Guerre  continuelle  de  ce 
Prince  avec  Herman.  Diète  de  Mayence  où  l'Allemagne  du  parti 
de  Henri,  jure  la  Trêve  Canonique:  l'Empereur  fait  élire  Roi  des 
Romains  fon  fils  aîné  Conrad ,  qui  eft  couronné  par  l'Archevê- 
que de  Cologne ,  &  donne  le  titre  de  Roi  à  Vratislas ,  Duc  de 
Bohême,  reflufcitant  en  fa  faveur  l'ancien  Royaume  desMoraviens. 
Le  nouveau  Roi  fut  couronné  à  Prague  par  l'Archevêque  de 
Trêves.  Conférence  de  Gerftungen  ,  pour  ramener  le  parti 
d'Herman  à  l'obéiflànce  de  Henri  ;  mais  les  Saxons  déclarèrent 
qu'il  ne  leur  appartenoit  pas  d'examiner  les  raifons  du  S.  Siège ,  ni 
de  rétraaer  la  fentence  de  dépofîtion  que  le  Pape  Grégoire  VIL 
avoit  prononcée  contre  Henri  IV.  Ecbert  Margrave  de  Thuringe 
&  coufîn  de  l'Empereur,  fe  fignala  en  cette  occafion  par  les  efforts 
^u'il  fit  pour  nourrir  la  rébellion  ,  &  fut  mis  pour  cette  raifon  au 
ban  de  l'Empire:  voici  la  formule ,  dont  on  fe  fervit,  telle  qu'elle  fe 
trouve  dans  les  lettres  patentes  de  Henri  IV.  confervées  par  Héda. 
Obbujus  tnoài  culpamt  comprovinciales  ejus  Saxones  ^  Tburingi, 
prafentibus  ntbis  ^  principibus  no/his,  in  ipfum  judiciario  orditie 
quafitam  Jententiam  proferentes,  eum  ficuti  manifefium  imnicum 
hnperii  nqliri  profequniàum  ftatuermt  ;  praiia  vero  ^  qua  à  nobn 
tmuerat  bénéficia  fufira  ditioni  ex  jure  gentium  ^  confenfu  adjudi- 
caverunt. 
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1088.     1089.     1090- 

Mort  du  Pape  ViaorlII.  Son  fuccefTeur  Urbain  II«  confirma 
tous  les  décrets  de  Grégoire  VII.  &  de  ViaorIII.&  pour  fe  ména- 
ger une  retraite  toujours  affiirée  chez  les  Ducs  Normands,  il  don- 
ne au  Duc  Koger  ,  HIs  de  Robert  Guifcard ,  la  fameufe  bulle  de  la 
Monarchie  de  Sicile  >  par  laquelle  lui  &  fes  fucceflèurs  font  créés 
Légats  nés  du  S.  Siège  dans  toute  Pétendue  de  leur  domination* 
Herman  méprifé  des  Saxons»  fe  retire  dans  fes  terres  du  Luxem- 
bourg) oii  il  meurt.  Il  eft  enterré  à  Metz.  Ecbert  Margrave  de 
Thuringe  &  couiin  de  l'Empereur ,  fe  met  à  la  tête  des  révoltés 
6c  livre  bataille  à  Tarmée  Impériale  près  de  Gleichen,  où  Burcard 
Evêque  de  Laufanne,  qui  portoit  devant  les  Impériaux  la  lance 
iàcrée  fut  tué.  Quelque  tems  après  Ecbert  fut  mis  à  mort  dans 
un  moulin,  par  une  troupe  defoldats  de  ]*Abbeflè  de  Quedlin- 
bouTg ,  foeur  de  l'Empereur  Henri  IV.  La  Comteflè  Mathilde 
cherchant  à  fufciter  de  nouveaux  ennemis  à  T  Empereur ,  époufe 
"Wélii  Duc  de  Bavière;  mais  ne  le  trouvant  pas  aifez  animé  contrç 
Henri  IV.  elle  fè  ùit  féparer  de  fon  nouvel  époux.  Nouvelle  expé- 
didon  de  Henri  en  Italie.  Le  Comte  Palatin  fut  chargé  pendant 
fonabfence  d*une  efpéce  de  Vicariat.  Tolner  rapporte  un  titre  de 
1090.  àotiïii  prafidente  D.  Henrico  Comité  Falatino,  eut  Jfnperatore 
exercitum  in  Italiam  ductamcy  commiffa  Junt  habena. 

1091.    1092. 

Les  Saxons  laflès  enfin  d'une  guerre  qu'ils  avoient  allumée , 
&  dont  ils  portoient  tout  le  fardeau  depuis  près  de  vingt  ans  ,  fe 
/bumettent  ^  l'Empereur ,  &  rentrent  en  même  tems  dans  leurs 
droits  &  dans  leur  ancienne  fidélité.  Les  Souabes  feuls  perfiftenc 

Ce  2 
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dans  la  révolte)  &  jurent  dans  une  Diète  provinciale  tenue  à  Ulm» 
de  n'obéir  dans  k  temporel  qu'au  Duc  Bertbold  &  aux  Comtes, 
qui  auroient  à  les  gouverner  fuivant  les  toix  du  pays  :  PEvêque  de 
Conftance  fut  chargé  du  fpirituel  conformément  aux  Sts.  Canons» 
Après  cet  accord  ils  conclurent  une  paix  publique  pour  deux  ans, 
pendant  lefquels  tous  défis  particuliers  furent  défendus ,  &  les 
Ducs }  les  Comtes  2  la  haute  noblefïè  &  les  Qtoiens  libres  jurèrent 
homme  par  homme  d'exécuter  à  la  rigueur  ce  règlement.  Cette 
ardeur  univerfelle  des  Souabes  à  s'oppofer  à  Henri  IV.  ne  fervit 
qu'à  apefantir  leurs  chaines-&  Frédéric  de  Hohenftauffén  leur 
nouveau  Duc  les  réduifit  fous  le  joug,  malgré  les  efforts  de  Ber- 
thold  de  Zîehringen ,  qui  ne  conforva,  dit  Otton  de  Frifîngen> 
que  le  vain  nom  de  Duc  (ans  Duché  j  &  laiflâ  cette  frêle  préroga- 
tive à  Tes  defcendans ,  comme  une  belle  partie  de  fon  héritage. 

1093.    1094.     1095:.    IC596. 

Conrad  fils  dné  de  Henri  IV.  que  fon  père  «voit  déjà  fait 
couronner  Koi  des  Romains,  &  qui  commandoit.fès  troupes  en 
Italie,  fe  lailïê  entraîner  par  les  careflès  de  la  ComtefTe  Madiilde > 
dans  une  révolte  contre  l'Empereur.  Il  conclut  une  étroite  alliance 
avec  elle ,  le  Pape  Urbain  IL  &  les  autres  Etats  d'Italie*  II  eft 
couronné  Roi  des  Lombards  ,  &  époufe  pour  s'affermir  fur  le 
thrône ,  la  fille  de  Roger ,  Duc  des  deux  Siciles.  L'Empereur  lui 
ôte  le  Duché  de  la  baflê  Lorraine ,  &  le  donne  à  Godefroi  de 
Bouillon.  Welf ,  Duc  de  Bavière ,  quitte  le  parti  de  la  Comtefîe 
Mathilde  fa  femme ,  &  fe  foumet  à  l'Empereur ,  qui  réunit  toute 
l'Allemagne  fous  fon  obéiflànce.  Concile  de  Clerraont  en  Auver- 
gne >  où  la  preniiere  croire  fut  réfolue.    Godefroi  de  Bouillon 
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en  eut  le  commandement.  Avant  fan  déparc  il  céda  pour  une 
ibnune  d'argent ,  Ton  Duché  de  Bouitlon  à  l'Ëvêque  de  Liège ,  dc 
celui  de  la  bafîë  Lorraine  à  Henri ,  Comte  de  Limbourg. 

L'Empereur  approuva  ces  ceffions&  invertit  peu  après  le  Duc 
Henri  de  Limbourg  du  Duché  de  Lorraine  >  le  créant  Duc  Çj* 
Trince  de  l*£jnptre  du  confentement  des  Etats  :  Ducem  ^  PriU' 
npem  creavit  >  dit  le  Chroniqueur  de  Liège. 

Au  refte  les  Allemands  n'eurent  gueres  de  part  â  cette  pre> 
miere  croKàde.  Il  y  en  eut  à  la  vérité  une  très  grande  quantité  qui 
prirent  la  croix  ;  mais  ils  fe  contentèrent  la  plupart  de  décharger 
leur  zélé  fur  les  Juifs»  qu'ils  aflàfïïnerent  impitoiablement?  jufqu'à 
ce  que  l'Empereur  les  prit  enfin  fous  fk  proteâion  (pédale  comme 
Sera  du  Domaine. 

1097.     IIOI. 

Diète  cPAîx4a-ChapelIe.  L'Empereur  y  fart  aux  Etats  a{}ém> 
blés  un  diCcours  patétique  fur  la  révolte  de  (bn  fils  Conrad  »  &  tes 
engage  à  le  priver  de  Ibn  droit  de  fucceflion  >  &  à  lui  fubftituer 
en  ïo&mc  tietns  Henri  >  /on  fils  puîné  >  qui  promit  à  fon  père  de 
ne  jamais  rien  entreprendre  contre  Ton  autorité  >  &  de  ne  fe  poine 
mêfer  de  fon  vivant  des  affaires  du  gouvernement,  (bit  de  l'Em- 
pire ,  fbit  des  tenr»  héréditaires  de  fk  Maifbn  &  nommément  du 
Duché  de  Franconie.  Le  Pape  Urbain  IL  meurt.  Pafcal  IL  lui 
(ùccéde  y  &  excommunie  l'Empereur  &  tous  fks  adhérans.  Mort 
du  jeune  Conrad ,  Roi  d'Italie  :  il  eft  inhumé  à  Florence.  Prife  de 
Jérui^em  par  Godefiroi  de  Bouillon  >  premier  Roi  de  &  conquête» 

1102;     iiog.    1104. 
L'Empereur  fe  prépare  à  feire  un  voyage  â  Rome  pour  fit 
réconcilier  avec  le  Pape  >  a&  rétablir  la  concorde  entre  TEmpire  Ql 

Ce  j 
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l'Eglife.  11  fait  des  loix  pour  maintenir  la  paix  publique  &  la  tran- 
quillité dans  l'Allemagne.  Conrad»  Seigneur  de  Beutelsbach ,  eft 
créé  Comte  de  Wurtemberg.  Ses  defcendans  ayant  acquis  de 
grands  biens  en  Souabe  j  l'Empereur  Maximilien  leur  conféra  la 
dignité  ducale  vers  la  fin  du  quinzième  fiéde. 

1 105.    1 106. 

Henri  Roi  des  Romains ,  fils  de  l'Empereur ,  fe  révolte.  Le 
Pape  l'abfout  du  ferment  qu'il  avoit  fait»  de  ne  jamais  rien  entre- 
prendre au  préjudice  du  Prince  fon  père.   Celui-ci  tâche  de  le 
rappeller  à  fon  devoir  par  des  lettres  très-touchantes  ;  mais  le  fils 
y  fut  infenfible  :  il  répondit  qu'il  ne  reconnoiflbit  point  un  excom- 
munié pour  fon  Père ,  ni  pour  fon  Souverain.  Les  Seigneurs  enne- 
mis de  l'Empereur  fe  joignent  au  fils  rebelle.  Conférence  entre 
le  père  &  le  fils  à  Bingen.  On  y  convient  d'une  autre  entrevue  à 
Mayence ,  dans  laquelle  le  fils  (b  foumettroit  au  pere>  &  lui  fêroit 
obtenir  Pabfolution  du  Pape.   Henri  IV.  congédie  fon  armée ,  & 
fe  met  en  chemin  pour  fe  rendre  à  Mayence;  mais  fon  fils  foutenu 
par  toutes  les  forces  de  fon  parti ,  l'arrête  prifonnier  à  Ingelheim» 
&  Poblige ,  après  l'avoir  dépouillé  avec  violence  de  tous  les  ome- 
mens  royaux  ,  de  renoncer  à  l'Empire.   Henri  V.  eflr  couronné 
folemnellement  à  Mayence  »  en  préfence  des  Nonces  du  Pape>  qui 
perfiftent  à  ne  pas  vouloir  abfoudre  Henri  FV.    Ce  malheureux 
Prince  s 'étant  fauve  à  Cologne  >  &  de -là  à  Liège  »  il  écrivit  une 
longue  lettre  au  Roi  de  France  ^m  fidèle  allié,  par  laquelle  il  (e 
plaignoit  à  lui  de  fon  fils  >  &  lai  ^ifoit  le  détail  des  mauvais  traite- 
mens  qu'il  avoit  elTuyés.   Cette  lettre  fe  trouve  dans  Alberic  ôc 
dans  Urftifius*  L'Emperear  aflèmbie  une  armée;  mais  après  quel- 
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ques  (iiccès  heiireuX}  donc  il  ^t  part  à  Ton  plus  fid€e  ami  le  Roi  de 
France ,  fes  troupes  font  battues  par  celles  de  Henri  V.  Réduit  aux 
dernières  extrémités ,  il  fupplia  l'Evêque  de  Spire  de  lui  accorder 
une  prébende  laïque  dans  fon  Eglife;  &  lui  repréfenta  qu'ayant 
étudié  &  fâchant  chanter,  il  feroit  1*  office  de  LôQœur  ou  de  fous- 
Chantre:  elle  lui  fut  refufée.  Enfin}  abandonné  de  tout  le  monde* 
il  mourut  à  Liège  ,  après  avoir  envoyé  à  fon  fils  fon  épée  & 
fon  diadème.  Il  fut  enterré  à  Liège ,  déterré  par  ordre  du  Pape  > 
&  privé  de  la  fépulture  pendant  cinq  années  entières  >  jufqu'en 
III  i.que  rienri V.s'étant  auffi  brouillé  avec  le  fouverain  Pontife > 
il  le  fit  inhumer  à  Spire  dans  le  tombeau  des  Empereurs. 

Sous  ce  Prince  mourut  en  1076.  Herman  ,  Margrave  de 
Hochbeig)  £rere  de  Berthold ,  Duc  de  Zxhringen  »  &  defcendanc 
de  Gontran  le  Riche  >  fbuche  de  la  Maifon  d'Autriche.  De  cec 
Herman  fpnt  fortis  les  Margraves  de  Baden  >  que  nous  trouvons 
Princes  de  VEmpire  dés  le  quatorzième  fiécle. 

L'événement  le  plus  interreflant  du  régne  de  Henri  IV.  efl 
fans  contredit  la  défbnion  furvenue  entre  le  facerdoce  &  l'Empire. 
Les  Auteurs  en  parlent  d'une  manière  (î  différente)  qu'il  efl  très 
difficile  de  s'en  former  une  idée  nette  &  qui  ne  fe  refTente  point 
des  paffions,  qui  ont  aveuglé  ies  écrivains  des  deux  partis.  Noik 
tâcherons  de  donner  ià  un  précis  ^e  cette  difpute  ;  mais  nous  ne 
nous  attacherons  qu'aux  âits,  &ns  entrer  dans  la  difcufHon  du 
droit  &  des  prétentions. 

IP.  n  eft  confiant  que  jufqu'aux  tems  de  Henri  III.  l'on  n'a  point 
obffervé  de  forme  certaine  &  immuable, dans  la  collation  des  béné- 
fices. Nous  trouvons  quelques  exemples  d'une  nomination  faite 
par  l'autorité  pure  des  Empereurs  :  mais  les  Hifloriens  remar- 
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quenc  ordinairement  que  les  Chapitres,  le  Clergé  &  le  peuple  ont 
ratifié  enfuite  ces  nominations;  d'autres  fois  ils  s'y  font  oppofés  avec 
vigueur ,  &  ont  même  quelque-fois  obtenu  que  les  Empereurs  (b 
foient  défîflés  de  leur  choix.  De  forte  qu'à  bien  examiner  toutes 
les  circonflances,nous  trouvons  que  la  méthode  la  plus  commune  > 
la  plus  paifîble  >  &  la  plus  approuvée  a  été  jufqu'au  milieu  du 
onzième  (îécle  >  que  le  Clergé  &  le  peuple  élifoient  les  Evêques  de 
f aveu ^ du  conjentement  des  Empereurs;  ceux-cy  confîrmoient  les 
éleÊlionsôC  l'élu  ne  pou  voit  point  être  facré,  qu'il  ne  fût  invefli 
de  l'Empereur  par  la  croffe  &  l'anneau.  Le  Capitulaire  de  8a6. 
prefcrit  expreflement  cette  forme  d'éleOùon  :  L'Archevêque 
Hincmar  nous  apprend  dans  fa  lettre  ad  proceres  Regni,  que  les 
éleaions  des  Evêques  dévoient  fe  faire  du  confentement  du  Roi, 
par  le  Clergé  &  par  le  peuple.  Enfin  rien  n'efl  plus  clair  que  le 
difcours,  que  Brunon  Archevêque  de  Trêves  &  Arabaffadeur  de 
Henri  V.  au  Concile  de  Chalons  de  1106.  a  tenu  publiquement, 
pour  juflifier  l'invefWture  avec  lacrofTe  &  l'anneau  :  «  L'Empire, 
„  dit-il ,  a  joui  de  tout  tems  de  ce  droit  émincnt,  que  lorfque  les 
„  Capitulairesétoient  convenus  en  fecretde  l'éleaion  d'un  Prélat, 
„  ils  propofoient  leur  choix  à  l'Empereur; enfuite  de  quoi  &  après 
„  avoir  obtenu  le  confentement  Impérial ,  l'éleftion  folemnelie  fc 
„  faifoit  par  le  Clergé  à  la  requête  du  peuple  ^  honmratioris  affen. 
fù„,  (  Cet  honoratior  efl-ce  le  Métropolitain ,  ou  bien  l'Avoaé  F  ) 
Alors  le  nouvel  élu  étoit  invefli  avec  la  croffe  &  prétoit  à  l'Empe- 
reur le  ferment  de  fidélité.  (  Voyez  la  Vie  de  Louis  le  gros  par  l'Abhê 
Suger.  )  Il  n'y  a  rien  à  oppofer  à  l'autenticité  de  ces  témoignages,- 
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les  Conciles  ,  les  Synodes  &  les  Hiftoricns  nous  en  fourniflènt 
une  inBnicé  d'autres  ,  contre  lefquels  il  ferait  inutile  d'alléguer 
le  peu  d'exemples  qu'il  y  a  d'une  nomination  arbitraire. 

20.  Ce  règlement  fut  oblervé  jufqu'aux  tems  de  Henri  1II«, 
Prince  impérieux  &  même  tyrannique,  fi  l'on  peut  appeller  de  ce 
nom  un  Souverain  >  qui  foule  aux  pieds  les  droits  de  l'Etat  & 
les  facrifie  à  fon  defpotifme.  Les  élevions  arbitraires  deviennent 
très-communes  fous  fon  régne  &  il  y  aflujettit  l'Eglife  de  Rome 
comme  le  dernier  Evêché  de  l'Allemagne.  Son^fils  Henri  IV. 
trouva  les  chofes  parvenues  au  point ,  qu'on  regardoit  le  droit  de 
nommer  librement  aux  bénéfices>  comme  le  plus  beau  fleuron  de 
la  Couronne  Impériale. 

^o.  L'on  ne  peut  nier  qu'alors  il  ne  fè  foit  gli(Té  des  abus 
déteAables  dans  la  collation  des  Evêchésôc  des  bénéfices  de  l'Alle- 
magne. On  les  vendoit  au  plus  offrant  ;  fouvent  même  ils  deve- 
noient  la  recompenfe  du  crime  ;  &  les  titulaires  qui  avoient  payé 
hiQti  cher  un  bénéfice  ^  cherchoient  à  fe  dédommager  en  mettant  à 
l'encan  les  l^^ikSi  qui  leur  étoient  fubordonnées.  Les  Auteurs 
&  les  Conciles  de  l'onzième  fiécle  ne  peuvent  aflèz  déplorer 
cette  fimonie  affireufe  >  qui  infe£la  rapidement  l'Europe  entière  6c 
brava  pendant  près  d'un  fiécle  la  rigueur  des  cenfures  &  tous  les 
efforts  des  réformateurs. 

40.  Grégoire  VII.  entreprit  d'oppofer  une  digue  à  ces  débor- 
dements :  mais  il  choifit  des  moiens  trop  violens  ;  il  confondit 
l'ufege  avec  les  abus  &  bouleveita  l'Etat  &  l'Eglife  par  fes  anathé- 
mes.  L'ignorance  &  la  fuper(tition  du  fiécle  mirent  le  comble  aux 
malheurs  de  la  Germanie.  Les  anciens  Canons  défendoient  de 
communiquer  avec  les  excommuniés ,  fous  peine  d'encourir  la 
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même  cenfure.  11  eft  évident  que  cette  défenfe  ne  pouvoit  ni  ne 
devoit  être  entendue  que  de  la  cmmnunmi  fpirituelle  :  mais  les 
Dofteurs  de  Tonzième  fiéclcj  enchériffàns  fur  la  rigueur  de  leurs 
prédéceflTeurs  ,  P  étendirent  fort  mal  à  propos  à  la  communion 
de  la  vie  civile  ,  &  aux  devoirs  de  l 'humanité  :  manger  avec  les 
excommuniés ,  commercer  avec  eux ,  leur  parler  ou  les  faluer  & 
maintes  autres  aÛions  aufli  indifférentes  >  parurent  aux  Pères  de 
l'onzième  fiécle  des  crimes  dignes  de  l'anathême,  &  on  les  recon- 
nut pour  tels  long-tems  avant  le  Pontificat  de  Grégoire  VIL  On  fît 
plus>  on  engagea  les  juges  féculiers  à  févir  contre  ceux  qui  mépri- 
fant  les  foudres  de  TEglife  ,  perfiftoient  dans  le  crime  &  ne  fe 
âifoient  point  relever  de  l'anathême.  De- là  vient  que  Paul  de 
Bemricd  affiire ,  qu'un  homme  excommunié  pendant  une  année 
entière ,  perdoit  Jure  Teutonîco  fes  fiefs  &  îts  bénéfices. 

ço.  C'eft  dans  ces  hypothéfes  outrées  &  erronées,  que  git  1er 
vrai  principe  de  la  dépofîtion  de  Henri  IV.  Les  (ujets  pouvaient- 
ils  obéir  à  un  Prince  excommunié,  tant  quel' Eglife  tenoitpour 
Dogme  que  l'anathême  diflblvoit  toutes  les  liaifbns  que  la  nature  a 
établies  entre  les  hommes?  Grégoire  lui-même  ne  pouvoit  gueres 
agir  autrement  qu'il  a  fait  :  toutes  fes  démarches,  tous  les  (»nons  de 
fes  Diéiatus  jCont  une  fuite  néceflâire  du  principe  que  nous  venons 
de  développer.  L'Eglife  a  le  droit  d'excommunier  les  fouverains 
impies  :  la  dépofîtion  dl  inféparal^e  de  l'anathême  :  donc  l'ËgIi<è 
peut  dépofer  un  fouverain  rebelle  à  fes  maximes  :  donc  le  chef  de 
cette  Eglife  eft  au  defîîis  de  tous  les  Monarques  dans  le  fpirituel  Se 
dans  le  temporel  &c. 
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6o-  Un  autre  préjugé  non  moins  gratuit,  vint  bientôt  au  fc- 
cours  des  Diéiatus  de  Grégoire  VII.  On  fe  perfuada  que  l'Em- 
pire dépendoit  du  Pape ,  parce  que  jamais  Empereur  n'avoit  pris 
ce  nom  qu'après  avoir  été  couronné  par  le  Pontife.  Nous  verrons 
cy-deflbiis  les  progrès  que  cette  opinion  a  foits  au  treizième  &  au 
quatorzième  fiéde.  Or ,  difoient  les  Papes  ,  nous  pouvons  bien 
détruire  notre  ouvrage  &  dépofer  un  Voffal  rebelle.  Ecoutons  le 
beau raifonnement,  que  l'Archevêque  de  Mayence  fit  en  no6. 
pour  prouver  que  l'on  pouvoit  dépouiller  Henri IV.  de  l'Empire: 
Officii  Tiffiri  eft  Regef/t  inveftire  :  ergo  quem  meritum  inveftmus , 
itnmeritum  quare  non  àivefliamus  ?  (  HelfMold.  )  „  Nous  avons  le 
»  droit  (dit.il)de  facrer  l'Empereur  &  de  l'inveftîr  pour  ainfî  dire 
n  au  Royaimie  :  fi  donc  nous  pouvons  le  facrer ,  quand  il  nous  en 
))  paroit  digne  >  pourquoi  ne  le  dégraderions  nous  pas  t  quand  il 
»  cefl«  de  l'être.? 

Il  fuffit  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  pour  faire  connoître  le 
fond  du  fameux  différend  entre  Henri  &  Grégoire  VII.  &  pour 
iaver  en  quelque  forte  le  Pontife  du  blâme  que  mille  Auteurs  on£ 
répandu  comme  à  l'envi  fur  fa  conduite* 

Il  feroit  teras  de  paflêr  maintenant  aux  événemens  du  régne 
de  Henri  IV.  qui  ont  influé  fur  la  forme  du  Gouvernement,  mais 
ils  font  liés  fi  étroitement  avec  ceux  du  régne  de  Henri  V.&  de 
Lothaire  II.  que  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  les  renvoyer 
tous  à  la  fin  de  cette  période. 
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Naijjmce  y 
Avéîiement  â 
la  Couronne. 


HENRI  V. 
fécond  fils  de 
l'E?»per.  Henri 
IV.^deBerthe 
d'Ivrée ,  «/  en 
I  08 1.  élu  Roi 
d* Allemagne  en 
10^.  dêpofe  fin 
père  en  1106.^ 
luijuccédeâgêde 
25»  ans. 
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ES  que  Henri  V.fut  monté  fur  le  throne ,  le 
Pape  Pafcal  IL  manifefta  le  but  que  Grégoire  VII. 
&  fes  fuccefleurs  s'étoîent  propofé,  en  excommu- 
niant Henri  IV.  Concile  de  Guaftalle  &  de  Châ- 
lons>  dans  lefquels  on  déclare  que  les  Princes  fécu- 
liers  ne  pourroient  plus  nommer  aux  dignités 
eccléfîaftiques.  Ce  fut  en  vain  que  Brunon  Arche- 
vêque de  Trêves  plaida  à  Châlons  la  caufe  de 
PEmpereur>  &  Welf  Duc  de  Bavière  qui  accom- 
pagnoit  Branon,  ne  vît  plus  d* autre  reflburce, 
pour  fauver  les  droits  de  TEmpire  que  d'appeller 
à  la  pointe  de  (on  épée. 

Le  Pape  renouvelle  les  décrets  du  Concile  de 
Châlons  dans  un  autre  Concile  tenu  à  Troyes,  & 
ordonne  de  dépofer  les  Evêqucs>  qui  fe  feroient 
invertir  par  des  Laïcs.  L* Empereur  protefte  au 
(ynode  de  Mayence  contre  ce  règlement,  &  conclut 
d'envoyer  au  Pape  une  Ambafîàde  folemnelle,  pour 
lui  faire  des  remontrances  au  nom  du  Corps  Ger- 
manique^ Il  y  eut  fix  Ambafîadeurs  nommés  par 
les  Etats  :  la  Lorraine  &  la  Province  Rhénane  dé- 
putèrent TArchevêquo^de  Trêves:  la  S'axe  choîfît 
rArchevêque  de  Magdebourg  :  PEvêque  de  Bam- 
berg  fut  nommé  par  le  Duché  de  Franconie  y  PE- 
vêque  d'Eichftaett  par  les  Bavarois,  PEvêque  de 
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FEMMES. 


I.  Mathjldeyfille 
de  Henri  I.  Roi  d'An- 
glcrcrrc  ,  mariée  en 
1114.  Après  la  mort 
de  Henri  V,  cUc 
épou(à  en  1127. 
Geofrof  Plantagenett 
Comte  d'AnjoQ  ,  & 
moumr  en  1167. 
k  FontevraoJt ,  00 
elle  $*étoic  retirée 
après  la  mort  de  fon 
fecond  mari.  Elle  fut 
mère  de  Henri  II. 
CèunmanteJ  ,  qui 
devînt  Roi  d'Angle- 
terre en  1154. 

2.  li.  Maîcreffe. 


ENFj4NS. 


Berthe  mariée  en 
1 1 1 7.  â  Ptolomée 
0<Sa  vius ,  fils  dxi  Con- 
ful  de  Rome.  Cette 
Berthe  ne  peut  avoir 
été  qu'âne  fille  natu- 
relle. 


I  I  25. 

MOR  T. 


Henri   V. 

meurt  à  Utrecht  le 
2i^  Mai  112%.  âgé  de 
44.  ans  dont  il  avoir 
régné  dix- neuf,  il  eft 
enterré  à  Spire,  dam 
le  caveau  des  Empe* 
rettrs. 


P RINCES 

cofUemporaws. 


Papes. 


Pafcal  IL 
GùMe  IL 
Calixtc  IL 
Honoré  IL 


III7. 
II 19. 
1124. 
II30* 


Empereurs  tCOriêm. 


Aleris  Comnéne* 
Jean  Comnéne. 


ilig. 
II43. 


Ksis  d$  Frame. 

Philippe  I.  iiog. 

Louis  VI.  dit  le  Gros. 

II37. 

Rois  d'E/pagne. 


Alphonfe  VL 
Alphonfc  VU. 


1109. 
1137. 


Rffi  d'AngUtertf. 

Henri  I.  II3S» 

Km  dEcofi. 


Alexandre. 
David  I. 


XII4* 
1143. 


Km  de  Dammarck, 

Nicolas.  XI35* 

E0is  de  Smédê. 


Philippe. 
Ingo  IV. 


ma 

II29* 


Kôi  d$  Pûlûgiu* 
Boieslas  HI.  113^' 
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Confiance  par  les  Souabes>  &  TEvêque  de  Coire  par  les  Etats  du 
Royaume  d'Arles.  L'Empereur  joignit  (es  pro{)res  Ambaflkdeurs 
aux  députés  des  Etats  >  mais  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  paflèrenc 
les  Alpes  :  &  l'on  fit  naître  tant  de  difficultés  pour  traverfer  leur 
voyage,  qu'enfin  toute l'Ambaflade  échoua.  Henri  exerce  une 
baflè  vengeance  contre  les  Princes  qui  étoient  reftés  fidèles  à  fon 
père ,  &  dépouille  entre  autres  le  Comte  de  Limbourg  du  Duché 
de  Lothier  ou  de  baflè  Lorraine.  Il  conféra  enfuite  ce  beau  fief  à 
Godefroi  le  Barbu  ,  Comte  de  Louvain  >  l'un  des  defcendants  du 
fameux  Relnier,  créé  Duc  de  Lorraine  en  895^.  Depuis  ce  temst 
on  voit  le  nom  de  bafle  Lorraine  fe  perdre  infenfiblement.  On 
conferva  encore  quelque  tems  celui  de  Lothier,  mais  enfin  l'on  ne 
trouve  plus  que  le  nom  de  Duché  de  Brabant.  Il  eft  auflî  à  remar- 
quer que  Godefroi  le  Barbu  eft  la  fouche  de  la  Maifon  de  Heflê, 
qui  fe  fépara  de  la  tige  de  Brabant  vers  le  milieu  du  treizième  fiécle. 
MortdeMagnus>dernierDuc  de  Saxe  de  la  Maifon  deBillung. 
Il  ne  laifTa  que  deux  filles  :  l'aînée  Wulfhilde  époufa  Henri  Welf» 
Duc  de  Bavière  y  à  qui  elle  apporta  les  allodiaux  de  fa  Maison  > 
entr'autres  la  principauté  de  Lunebourg.  La  Cadette  nommée 
Elicke  fut  mariée  à  Otton  de  Ballenftxtt&  d'Afchersleben, fouche 
de  la  Maifon  d'Afcanie  &  d'Anhalt  ;  elle  hérite  du  Margraviat  de 
Sokwedd  &  de  Btandebourg  qui  dépendoient  alors  du  Duché  de 
Saxe.  Nous  verrons  ci>deflbus  de  quelle  manière  le  fils  &  le  petit- 
fils  de  cette  Elicke  >  firent  valoir  leurs  droits  fur  la  Saxe  même. 
Quant  au  Duché  de  Magnus  il  fut  donné  à  Lothaire ,  Comte  de 
•Suplenbourg  &  de  Querfort  ,  de  la  même  Maifon  d'où  font 
fortis  les  Princes  de  Mansfeld.  Lothaire  fous -invertit  du  Comté 
de  Holrtein  dépendant  alors  du  Duché  de  Saxe ,  Adolphe  de 
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CELIERS. 


ALLEMAGSE. 

Jirch&vljiies  de 
AtATEKCE. 

Rothairc  >    *{*     1109. 

Siège  vaant  pendant 
deux  ans  :  &  TEglife  de 
Mayencc  exerce  l^Ar- 
chi-cbanceUariot. 

Albert  de  Sarbruck  élu 
enim.   f   1137. 

ITALIE. 
Archive  fU€   d$ 

FxCdfck  €hi  en  1099. 


riCE  CHAN 
CELIERS. 


Albert  de  Sarbitick, 

depuis   Archevê- 
que de  Ma^'ence 
&  A  rchi- Chance 
lier»  en       iZii. 

Branon ,  EvCque  de 
Spire  >  en  iiii. 
juiqu^cn      1 1 16. 

Brunon  »  Evêque  de 
Strasbourg  11 17. 
julqu'en      1123 

Philippe»  en  1123 


DUCS  D'AL^ 
LEMAGNE^ 


HISTORIENS 

if  Illujlres. 


SAXE. 

Magnas ,  dernier  mile 
de  la  famille  de  Bil- 
long  •}•  iio6.  Sa 
fille  aînée  Wulfliildc 
épouû  Henri  Guelf , 
Duc  de  Bavière,  qui 
devint  par  ce  mari- 
age Seigneur  de  Lu- 
nebourg» 

Lotbaîre  ,  Comte  de 
Suplenboorg  &  de 
Querfbrt  »  de  la  fa- 
mille des  Comtes  de 
Mansfeld  ,  Doc  de 
Saxe  en  1106.  jiu- 
qu'en  ï  1 2  5.  qu'il 
fuccéda  â  l'Empereur 
Henri  V- 

JRANCONIE. 

L'Empereur  Henri  V. 
jufqu'en  ni6.  qu'il 
donna  ce  Duché  â 
fbn  neveu» 

Conrad  de  Hohenffauf 
fen,  fils  de  Frédéric 
Duc  de  Souabe  »  & 
d'Agnès  ibeur  de 
Henri  V.  Duc  Iii6, 
Il  devint  Empereur 
après  la  mort  de  Lo- 
thaire  H.  en  IljS- 

SOUABE. 

Frédér.  de  Hohenftauf- 
fbn  »  Duc  de  Souobe 
en  H05.  f  II 47. 
Uétoit  fi-eredeCon. 
rad  Duc  de  Fraii- 
Gonie. 

BAVIEKE. 

Welfn.DucdeBavîe. 
re> mort  vers  sua 


Hffloriens, 

Sîgcbcrt  de  Gem- 
blours»  II II. 

La  Croniqnc  de  Ham- 
merslcben.    1126- 

La  Chronique  de  Lié- 
&•  XI 32* 

Anfelmc  de  Gcm- 
blours.         1196* 

L'AnnaUfle  de  Hil- 

desheim.       IlgS* 

Otton  de  Freyfingcn. 

II46r 

Helmoldus.       1170» 

Chronique  de  Lorfch. 

1179- 
L'Annalifte  6c  Chro* 

nique    de    Saxe. 

X188* 
Dodechin-        72oo« 

Alberic  des  Trois- 
Fontaines,     124U 

Pierre  Diacre» 

David   Scotus    i 
Wurtzbourg.  iiiy, 

Etienne  de  Liège  » 
Hiflorien.      1 1  xo^ 

Sigebert  »  Religieux 
dans  l'Abbaye  de 
Gemblours  »  Au- 
teur d'une  Chroni- 

que,  mj» 
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Salingsleben>  Comte  de  Schaumbourg.  De-là  vient  que  les  armes 
de  Holftein  font  abfolument  les  mêmes  que  celles  du  Comte  de 
Schaumbourg  ;  de-là  vient  encore  que  l'Empereur  Ferdinand  IL 
conféra  aux  Comtes  de  Schaunfbourg  la  qualité  de  Princes  de 
PEmpireau  nom  de  Holfteinj  quand  le  Roi  de  Dannemarc  poflTes- 
fèur  aâuel  de  ce  Duché  fe  fut  mis  à  la  tête  du  parti  proteftant.  Le 
Holftein  devint  fous  Frédéric  I.  fief  immédiat  de  TEmpire ,  &  fut 
porté  dans  la  Maifon  d'Oldenbourg  par  Hedwige,  dernière  héri- 
tière de  celle  de  Holftein  &  du  Comte  Adolphe  dont  ont  vient  de 
parler.  Son  fils  fut  Chriftian  I.  Roi  de  Danemarck  >  fouche  des 
maifons  royales  de  Danemarck  &  de  Suéde  j  &  delà  maifon  duca- 
le de  Holftein-Gottorp. 

Fondation  de  la  Prévôté  Princiére  de  Bertholsgaden  dans  le 
Duché  de  Bavière,  par  Berenger  &  Conrad  Comtes  de  Sultzbach. 
Les  Archevêques  de  Salzbourg  ont  prétendu  long-tems  que  cette 
prévôté  leur  étoit  foumife  quant  au  temporel,  &  lui  ont  difputé 
la  qualité  d'Etats  de  l'Empire  ;  mais  la  Prévôté  l'a  emporté  enfin 
en  1627.  par  la  fentence  de  l'Empereur  Ferdinand  II. 

iiog.     1109. 

Expédition  infruaueufe  en  Hongrie.  Ce  Royaume  fe  fouftrait 
à  la  fouveraineté  que  les  Empereurs  y  avoient  prétendue.  Concile 
de  Benevent.  Le  Pape  y  excommunie  les  Evêques  qui  feroicnt 
nommés  à  leurs  fiéges  par  des  féculiers. 

Mort  de  Rothaire  Archevêque  de  Mayence&  Archi-Chancel- 
lier  d'Allemagne.  Le  Siège  vaque  deux  ans ,  &  pendant  cet  inter- 
vale  ,  Albert  de  Sarbruck  Vice-Chancelier  de  l'Empire  figna  les 
AÊles  publics,  Vice  Mog^ntinenfis  Ecclefiie ,  qtue  nunc  Archi- CanceU 
kriatum  tenet  j  on  pourroit  tirer  bien  des  conféquences  de  cette 
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dancê  de  l'Empirt  ,  meus  réfervons  Im 
fluce  qu'ils  ont  oc€Upéo  dans  cotto  coloU' 
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fignature  Hnguliere.  Nous  avons  vu  fous  Tan  lo;^.  que  Boleslas> 
Duc  de  Pologne  >  s'écoit  prévalu  des  troubles  de  l'Allemagne» 
pour  en  fecouer  le  joug  &  fe  faire  couronner  Roi.  Cette  efpe- 
ce  d' indépendance  avoic  duré  jufqu'ici  >  mais  la  tranquillité  étanc 
rétablie  >  l'Empereur  obligea  en  1 109.  le  Roi  Boleslas  III.  à  recon- 
noître  de  nouveau  la  fouveraineté  de  l'Allemagne  &  lui  impoû 
un  tribut  annuel  que  les  Polonois  payèrent  jufqu'en  1 122. 

IIIO«      IIII« 

L'Empereur  pafle  en  Italie  pour  y  (butenir  le  droit  des  invefti- 
tures  eccléfîaftiques.  Il  fait  la  revue  fblen^nelle  dans  les  champs 
de  Roncale  &  s'approche  enfuite  de  Rome.  Le  Pape  a  recours  à 
fon  ordinaire  aux  Princes  Normands  ;  mais  pour  cette  fois  leurs 
fecours  n'eurent  pas  le  tems  d'arriver ,  &  Pafcal  II.  fut  réduit  à 
conclure  avec  l'Empereur  le  traité  de  Sutry,  par  lequel  Henri 
renonça  au  droit  de  nommer  &  d'inveftir  les  Evêques  &  les 
Abbés.  Pafcal  de  fon  côté  s'engagea  à  faire  rendre  à  l'Empereur 
tomes  les  terres  >  fiefs  >  droits  régaliens  t  Sc  autres  que  le  Clergé 
avoit  obtenus  des  anciens  Empereurs,  &  à  contraindre  les  Prélats 
d'Allemagne  de  reftituer  tout  ce  qui  avoit  appartenu  autrefois  au 
domaine  de  l'Empire.  Entrevue  du  Pape  &  de  l'Empereur  à 
Rome ,  oi!i  ib  fè  récondlient  publiquement.  Henri  V.  eft  couron- 
né Empereur.  Les  Evêques  refufent  de  remplir  les  conditions» 
auxquelles  le  Pape  s'étoit  engagé  en  leur  nom.  Henri  V.  voyant 
Pafcal  prêt  à  s'échapper,  le  fait  arrêter  avec  toute  fa  Cour.  Le  Pape 
pour  fe  tirer  de  fes  mains,  lui  confirme  derechef  le  droit  de  nom. 
mer  aux  Bénéfices ,  &  déclare  nulles  les  promotions  faites  fans  le 
confentement  de  l'Empereur.  Cette  conceffion  fiit  ratifiée,  fignée 
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&  jurée  par  le  Pape  &  les  Cardinaux.  Entre  les  Princes  qui 
accompagnèrent  Henri  V.  dans  ce  voyage  de  Rome  >  on  trouve 
Amé  UU  de  Savoye.  Ce  Seigneur  fçut  tellement  sMnfînuer  dans 
les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  t  que  de  Comte  Provincial  du 
Royaume  d'Arles  ,  il  fut  créé  Comte  de  l'Empire  d'Allemagne. 
Telle  eft  l'origine  du  droit  de  fufîrage  que  les  Ducs  de  Savoye 
ont  dans  les  diètes  de  l'Empire. 

1112.    1113.    Iii4« 

Le  Pape  n'étant  plus  gêné  par  la  préfence  de  l'Empereur,  aflem- 
ble  un  Concile  à  Latran ,  Ôc  y  cafle  8c  annulle  le  traité  de  Sutry  ^ 
renouvellant  en  même  temsies  décrets  de  Tes  prédéceflèurs  contre 
les  inveftitures  laïques.  Le  dernier  aâe  du  Concile  fut  d'excom- 
munier l'Empereur  ,  ce  qui  fut  réitéré  dansfept  Synodes  par  le 
Légat  Conon  de  Prénefle.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  rallu- 
mer les  guerres  dviles  en  Allemagne  &  en  Italie.  L'Empereur 
Alexis  Comnene  s'ofirit  généreufement  d'exécuter  la  fentence  de 
privation  prononcée  contre  Henri ,  &  de  lui  arracher  l' Italie, (i  le 
Pape  vouloit  rendre  l'Empire  de  Rome  aux  Princes  de  Conftanti- 
nople;  mais  il  ne  paroit  pas  que  cette  propofîdon  ait  été  acceptée. 
Albert  de  Sarbruck,  Archevêque  de  Mayence  &  ennemi  irrécon- 
ciliable de  l'Empereur,réuflîtmieuxà  foulever  contre  lui  les  Etats 
d'Allemagne.  Les  Saxons  furent  comme  de  coutume, les  premiers 
à  lever  Tétendart  de  la  révolte,  &  s'aflèmblerent  fous  leur  Duc  à 
Wahrenftadt ,  pour  y  élire  un  nouvel  Empereur.  Henri  met 
Lotfaaire  au  ban  de  l'Empire  &  donne  le  Duché  de  Saxe  à  Otton 
de  Ballenfhet  gendre  du  Duc  Magnus  Biilung.  Mais  avant  que 
Paflèmblée  de  Wahrenftadt  eût  eu  le  tems  de  porter  le  coup  qu'elle 
méditoit ,  Hogier  Comte  de  Mansfeld»  Lieutenant  Général  de 
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l' Empereur  >  la  furprit  avec  un  corps  de  troupes»  tailla  en  pièces 
tout  ce  qui  ofa  fe  défendre  &  obligea  le  refte  à  fe  foumettre  à  TEm- 
pereur.  Henri  pardonne  aux  rebelles  &  rend  à  Lothaire  le  Duché 
de  Saxe:  il  fe  réconcilie  auffi  avec  Sigefroi  G)mte  Palatin  du  Rhin, 
qui  s'étoit  révolté  contre  lui ,  par  cequ*il  avoit  réuni  au  domaine 
de  la  Couronne  (in jus regni')  les  biens  d*01ry  Comte  d*Orla- 
munde*  fur  lefquels  Sigefroi  avoit  formé  des  prétentions.  Diète  de 
Mayence.  L'Empereur  s'y  marie,  de ccncilio  aut  ajfenfu  principu?»» 
»de  l'avis  ou  du  confentement  des  Princes»  dit  Conrad  d'Urfperg. 
Renaud ,  Comte  de  Bar  ,  Vaflal  de  l'Empire  pour  fa  terre  de 
Mouçon ,  commence  une  guerre  civile  en  Lorraine.  L'empereur 
le  fait  prifonnier  ,  &  le  relâche  après  lui  avoir  fait  renouveller 
le  ferment  de  fidélité.  Quelques  Auteurs  de  Droit  public  en 
déduifent  fans  fondement ,  que  le  Barrois  a  été  autrefois  fief  de 
l'Empire  d'Allemagne* 

iiiç.     ill6.    1117. 

Nouvelle  rébellion  des  Saxons.  Ils  battent  l'armée  de  l'Empe- 
reur auprès  du  Welffersholtz  dans  le  pays  de  Mansfeld, 

Mort  de  la  fameufe  Comteflc  Mathilde ,  Marquife  de  Tofcane , 
de  Spolete ,  de  Parme ,  de  Plaifance  &  de  la  plus  grande  partie 
de  la  Lombardie.  Elle  avoit  fait  don  au  S.  Siège  de  toutes  ces 
provinces ,  fans  confidérer  que  la  plupart  étoient  fiefe  de  l'Empi- 
re, dont  elle  ne  pouvoit  pas  difpofer.  Le  Pape  ayant  voula 
s'en  mettre  en  pofleffion ,  l'Empereur  retourna  en  Italie ,  après 
avoir  établi  Vicaires  en  Allemagne  fes  deux  neveux  Frédéric  Duc 
de  Souabc ,  &  Conrad  qu'il  venoit  de  créer  Duc  de  Franconie. 
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ConcUe  de  Laffan»  qui  confirme  les  décrets  de  celui  de  1 1 12. 
&  excommunie  Henri  V.  L'Empereur  s* empare  de  Rome  &  des 
terres  de  la  Comteflè  Mathilde ,  dont  il  inveftit  fon  neveu  le  Duc 
Conrad.  Pafcal  II.  fe  &uve  dans  l'Abbaye  du  MonCrCaÛin  »  & 
conclut  une  alliance  avec  les  Princes  Normands, 

1 1 18*    1 1 19.    1 120. 

Mort  de  Pafcal  II.  Les  Romains  élifent  à  fa  place  Gelafe  IL 
auquel  Henri  oppofe  l' anti-Pape  Grégoire  VIII.  qui  le  couronne 
Empereur  pour  la  féconde  fois.  Gélafe  ef);  obligé  de  fe  (àuver  en 
France  -,  il  y  tient  le  Concile  de  Vienne  contre  l'Empereur  &  les 
parrifans  des  inveftitures. .  Mort  du  Pape  Gélafe  II.  Ele^on  de 
Calixte  U.  qui  renouvelle  dans  le  Concile  de  Reims  les  décrets  de 
fes prédécefleurs.  L'Empereur  eft  frappé  d'un  nouvel  anathê- 
me.  Conférences  infru£lueu{es  pour  terminer  ces  différens.  Les 
Saxons  font  la  paix  ,  &  fe  foumettent  à  l'Empereur  dans  la  diète 
de  Wurczbourg.  Mais  Tallemagne  ne  fut  entièrement  pacifiée  que 
dans  l'aiïèmblée  de  Tribur  :  Les  Etats  y  donnèrent  hautement  la 
loi.  Ils  voulurent  bien  rendre  à  l'Empereur  les  droits  du  fisc 
impérial  &  quelques  parcelles  des  vaftes  domaines  qu'ils  avoienc 
ufurpés  :  mais  Henri  fut  obligé  à  fon  tour  de  leur  reftituer  toutes 
les  conquêtes  qu'il  avoit  faites  fur  eux  >  &  de  leur  confirmer  en 
outre  tous  leurs  droits  >  poflêfiions  >  .jurisdiâions  &c.  à  quelque 
titre  qu'ils  fe  les  fiiflênt  appropriés.  Il  faut  que  Henri  ait  été  bien 
aâbibli  ou  bien  las  des  guerres  civiles  »  pour  foufcrireà  ces  condi- 
tions honteufes  :  mais  il  n'avoic  plus  d'autre  paru  à  prendre» 
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S'il  vouloit  éviter  une  dépofition  plus  flécriflànte  encore  que  celle 
qu'il  avoit  ùk  efiuyer  à  Ton  père. 

II2I.      II22* 

Diète  de  Wurtzbourg.  On  y  prend  la  réfolution  d'envoyer 
au  Pape  des  AmbafTadeurs ,  pour  convenir  avec  lui  d'un  accom- 
modement :  L«  Pape  les  renvoie  en  Allemagne ,  accompagnés  da 
Cardinal  Evêque  d'Oftie.  Diète  de  Worms,fameufe  par  la  récon- 
ciliation du  Pape  &  de  l'Empereur;  elle  coûta  cher  à  l'Allemagne» 
Henri  renonça  du  confentemeut  des  Etats  &  en  faveur  des  Chapi- 
tres» à  toute  efpece  de  nomination  aux  bénéfices  eccléfîaftiques  & 
ne  fe  réferva  que  le  droit  d'inveftir  le  Clergé  de  fon  temporel ,  la 
cérémonie  devant  fe  faire  avec  un  Sceptre,  qu'on  fubfl;itua  pour 
cet  effet  à  la  croffe  &  à  l'anneau.  Le  fécond  article  du  concordat 
porte  que  les  terres  du  St.  Siège  feroient  abfolument  afiranchies 
de  la  fuzeraineté  de  l'Empire. 

Après  ce  Concordat  ,  il  ne  refta  aux  Empereurs  que  le 
droit  de  décider  en  Allemagne  dans  le  cas  d'une  éleâiondou- 
teufe  ,  celui  des  premières  prières ,  &  le  droit  de  main-morte  > 
qu'Otton  IV.  fut  obligé  d'abandonner.  Après  avoir  (îgné  &  rati- 
fié ce  traité  honteux,  Henri  V.  fut  abfous  de  fon  excommunica- 
tion par  les  Légats. 

1123.    1124. 

Henri  forme  de  vaftes  projets  pour  relever  la  grandeur  de 
l'Empire  de  fe  venger  de  fes  ennemis.  U  voyoic  bien  qu'il  feroit 
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inutile  de  rien  entreprendre  contre  Je  St.  Siège ,  tant  qu'il  y  auroic 
des  Princes  étrangers  toujours  prêts  à  le  foutenir,  &  que  les  Etats 
d'AUcmagne  pourroient  faire  diverfîon  aux  armes  de  leur  Souve- 
rain, Il  conclut  un  traité  d'alliance  offenfive  &  défenfîve  avec  fon 
beau-pere  Henri  I.  Boi  d'Angleterre ,  qui  venoit  de  fe  brouiller 
avec  la  France  au  fujet  du  Duché  de  Normandie.  Le  but  que 
l'Empereur  fepropofa  en  contraftant  cet  engagement,  fut  d'humi- 
lier  d'abord  la  France,  qui  avoit  toujours  favorifé  les  Pontifes  de 
Rome ,  &  de  tomber  enfuite  avec  fon  armée  viâorieufe  renfor- 
cée des  troupes  d'Angleterre,  fur  les  Princes  de  la  Germanie. 
Cétoit  ait  de  la  liberté  de  l'Allemagne, fî  Henri  avoit  pu  exécuter 
/es  àcSkm ,  mms  un  hazard  fauva  Rome ,  la  France  &  le  Corps 
Gennanique.  La  ville  de  Worms  fe  révolta  dans  le  tems  que 
l'Empereur  marchoit  contre  les  frontières  de  la  Champagne  ; 
il  fut  obligé  de  remettre  cette  expédidon  à  l'année  fuivante,  pour 
étoufi&r  un  feu  qui  couvoit  encore  (bus  la  cendre ,  mais  qui  auroic 
pu  onbrafèr  toute  ia  Germanie. 

La  ville  de  Worms  fe  foumet ,  après  avoir  foutenu  un  long 
Siège.  Henri  reprend  fes  anciens  projets:  mais  il  meurt  à  Utrechc 
au  milieu  des  préparatifs ,  qui  dévoient  en  faciliter  la  réuflîte*  Il 
ne.laiflà  point  d'enfans  mâles,  ni  même  de  filles  légitimes. 

Le  régne  de  ce  Prince,  le  dernier  de  la  Maifon  de  Franconie 
n'a  pas  été  moins  fécond  que  celui  de  fon  père ,  en  événemens 
réladâ  au  Droit  public  d'Allemagne  :  mais  la  liaifon  indjne  qu'ils 
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ont  eue  avec  ceux  des  régnes  de  Henri  IV.  ÔcdeLothairelI.  nous 
engage  à  en  renvoyer  l'analyfe  à  la  fin  de  cette  période. 

C'eft  ici  le  lieu  de  parler  de  la  fondation  de  l'Ordre  des  Cheva- 
liers  Hofpitaliers  de  St.  Jean  de  Jérufalem  >  qu'on  connoit  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  Chevaliers  de  Malthe.  Les  j^rémiers  com- 
mencemens  de  cet  ordre  fameux»  ne  furent  rien  moins  que  bril- 
lans  ou  militaires.  Cétoit  une  Confirérie  religieufe  que  le  célèbre 
Gérard  de  Provence  forma  à  Jérufalem  pour  fecourir  les  Pèlerins 
malades  :  mais  le  nombre  de  ceux  qui  fe  devouoient  à  ces  occu- 
pations charitables  s*étant  beaucoup  augmenté  i  ils  fe  chargèrent 
auflî  du  foin  d'efcorter  les  étrangers} qui  venoient  vifiterles  faints 
lieux.  Raymond  Dupuy  ou  del  Puech ,  fécond  chef  de  l'Ordre, 
trouva  les  chofes  en  cet  état,  quand  il  fuccéda  en  iiiç.  au  frère 
Gérard  >  &  Ceft  lui  qui  prefcrivit  en  1 1  ig.  à  fes  confrères  les  Sta- 
tuts qui  s'obfervent  encore  aujourd'hui.  L'Ordre  ne  fit  que  croitrc 
depuis  en  richefles  de  en  puiflânce ,  &  l'on  fut  obligé  de  diftribuer 
enfin  les  Chevaliers  en  différentes  dafles  ou  nations.  Il  y  a  huit 
ClafTes  ou  Langues ,  Se  le  chef  de  cliacune  poflede  une  des  huit 
charges  principales  de  l'Ordre. 

Le  chef  de  la  Langue  d'Allemagne  obtint  celle  de  Grand 
Trieur  Se  fut  reçu  Prince  de  l'Empire  en  1546.  Sa  réfidence  eft 
à  Heydersheim  dans  le  Brisgau*  Remarquons  encore  que  le 
grand  Baillage  de  Sonnebourg  ,  dans  le  Margraviat  de  Brande- 
bourg,  dépendoit  autrefois  en  quelque  manière  du  Grand  Prieuré 
de  Heydersheim  :  mais  il  s'y  eft  fait  un  changement  efTentiel 
depuis  la  réforme  de  Luther  ;  les  BâiUis  6c  les  Chevaliers  ont 
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changés  de  Religion  ;  ils  fe  marient  &  ne  dépendent  plus  que  du 
Koi  de  Pruflê  :  cependant  ils  ont  confervé»  par  le  traité  de  Heim- 
bach,  une  efpece  de  liaifon  avec  le  grand  Maitre  de  l'Ordre  réfî. 
dant  à  Malte. 

L'Ordre  des  Templiers  fut  fondé  à  peu  près  vers  ce  même 
tems  )  par  le  Grand  Maître  Hugues  de  Payennes  >  &  confirmé  par 
le  Pape  Honoré  IL  Le  dernier  Grand  Maître  Jacques  de  Molay9 
îax  brûlé  en  1311*  en  conféqaence  d'un  décret  du  Concile  de 
Vienne»  qui  abolit  l'Ordre  entier.  Les  Templiers  Allemands 
échappèrent  au  fort  de  leurs  confrères  >  par  la  proteâion  d^lberc 
Archevêque  de  Mayence  >  qm'  les  fit  entrer  avec  leurs  biens  dans 
\es  Ordres  Teuconique  &  de  St.  Jean  de  Jérufalem. 
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Naiffance  ^ 
Avenetnent  à 
la  Couronne. 


LOTHAI- 
RE  IL  fils  de 
Gerhard  j  Comte 
àeSuplenbourgi 
tf  de  Querfort, 
£5*  de  HedwigS) 
fille  d*Otton 
Comte  Palatin 
du  Rhin  ^  Duc 
de  Souabe  tnê  en 
lo75r.  créé  Duc 
de  Saxe  eniioS. 
élu  Empereur  le 
^o.Août  II 25. 
dgé  de  50.  ans^ 


EFENEMENS  REMARQJJABLES. 


H. 


1125.     1126.    1127. 


Enri  V.  n'ayant  point  laifle  de  fils,  ni  aucune 
difpofition  à  l'égard  de  fa  fucceffion ,  l'Archevê- 
que de  Mayence  ,  en  vertu  d'un  ancien  privilège, 
(  dit  Otton  de  Freyfîngen  )  ,  convoqua  tous  les 
Princes  d'Allemagne  à  Mayence ,  pour  y  élire  un 
nouvel  Empereur.  L'Aflèmblée  fiit  des  plus  bril- 
lantes. L'on  voyoit  d'une  part  les  Archevêques, 
les  Evêques ,  les  Abbés  &  les  Prévôts  :  de  l'autre 
fe  trouvoient  les  Ducs  ,  les  Margraves  &  les 
Comtes  :  &  les  uns  &  les  autres ,  étoient  accom- 
pagnés de  la  fleur  de  la  Nobleflê  &  de  l'élite  de 
l'armée.  Les  Hiftoriens  font  monter  le  nombre 
de  ceux  qui  comparurent  à  la  Diète  de  Mayence 
à  plus  de  60000.  hommes,  tous  rangés  fous  leurs 
Drapeaux  &  divifés  en  fix  brigades.  Les  Ducs 
&  les  Princes  tant  eccléfîaftiques  que  féculiers  fe 
eparerent  enfuite  du  refte  de  l'aflèmblée,  &u(ànt 
du  droit  de  Vrétaxationy  ils  firent  choix  de  quatre 
Princes ,  parmi  lefquels  fe  trouvoient  Lothaire  de 
Saxe&  Conrad  de  Franconie,  &les  propofcrent 
au  Corps  de  la  Diète.  Les  fuffrages  du  plus 
grand  nombre  fe  déclaroîent  pour  le  Duc  Conrad, 
quand  l'Archevêque  de  Mayence  s'oppofà«à  (on 
éIe£tion ,  &  entraîna  par  (es  intrigues  une  grande 
partie  de  la  petite  nobleffe  dans  les  intérêts  du 
Duc  Locbaire.  Les  Etats  de  Saxe  s'y  joignirent 
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FEMMES. 


Rîchenzfl  ou  Rfgi- 
ns  (  Reine  )  fille  & 
unique  héritière  de 
Henri  le  Gros  •  Prin- 
ce de  Saxe  ,  &  le 
dernier  des  defcen- 
dans  de  Henri  l'Oifc- 
kuTy  mariée  mj 

t  "41 


ENFANS. 


Gertnidc,  fille  ani- 
qae  de  Lothaire,  & 
la  feule  héritière  des 
biens  de  la  maifon  de 
Henri  POifeleur.  Ils 
confiftoient  principa- 
lement dans  les^  ter- 
res qui  compoiênt  au- 
jourd'hui les  Duchés 
de  Brunfwick  &  de 
Hannover.  Gertrudc 
fiir  mariée  en  1127. 
â  Henri  le  Superbe  , 
Ouc  de  Bavière  qui 
étant  mort  en  1130. 
elle  iê  remaria  en  fe* 
conde  noce  â  Henri 
jHhftimtfiot  Duc  de 
Bavière  &  d'Autri- 
che, f  1143. 

L'on  attribue  âLo- 
thaire  II.  jme  autre 
fille  nommée  Hedwi- 
gc  mariée  •  dit-on ,  à 
Louis  premier  Land- 
grave de  Thuringe  ; 
mais  ce  fait  eft  tout 
aa  moins  douteux. 


II  37. 
M  0  R  T. 


LOTHAIRE 
IL  tnêurt  d  Brttten 
dam  U  Duché  de  Ba- 
vière ,  /#  4.  Décem- 
hre  1117.  Âgé  de  62. 
ans  ,  dont  il  avoii 
régné  12.  //  efi  en- 
terré dans  le  Monafté- 
re  de  Kœnigslutter  » 
qu'il  aveit  fondé- 


PRINCES 

cofjtemporains. 


Fafes. 


Honoré  IL 
Innocent  IL 


1130. 
H4^ 


Empereur  sTOrient. 

Jean  C6mnéne.       1143* 

Bfii  de  Frjmce» 

Louis  VL  dit  le  Gros« 

1137. 

Roi   étEffagnt. 
Alphonfc  VIL        1137- 
Rois  i  Angleterre» 


Henri  L 
Etienne» 


ii35r. 

1154* 


Km  ^Ecoffe. 

David  L  1143. 

Rois  de  Dsnemsrck, 


Nicolas 
Erid  IIL 


îIJÎ- 
1198- 


Roit  de  Suéde. 


Ingo  IV. 
Ragnale. 


1129. 
ir40. 


R»i  de  Pologne. 
Boleslat  IIL  1139. 


Ffa 
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avec  empreflèment ,  &  Lothaire  en  captiva  plufîeurs  autres  par 
de  belles  promefles,  L'Archevêque  de  Mayencc  hazarda  alors  de 
proclamer  Lothaire  j  &  cette  démarche  fcabreufe  réuflît  à  l'aide 
de  la  petite  nobleflè  j  &  malgré  l'oppofîtion  des  Ducs  de  Franco- 
nie  }  de  Souabe  ,  de  Bavière  &  de  la  meilleure  partie  des  Princes 
d'Allemagne.  Sacre  de  Lothaire  &  de  fa  femme  Richenza  pu 
Reine}  par  les  mains  de  l'Archevêque  de  Cologne  :  après  quoi 
l'Empereur  envoyé  des  Ambaffadeurs  au  Pape  Honoré  IL  pour 
lui  annoncer  (on  éleâion.  Cet  a£le  de  politefle  fut  d'un  dange. 
reux  exemple  :  les  Papes  l'interprétèrent  comme  un  aâe  d'obéis- 
fance  nécedaire  &  l'exigèrent  comme  tel  des  fucceflèurs  de 
Lothaire. 

Conrad  Duc  de  Franconie  >  &  Frédéric  Duc  de  Souabe ,  ne- 
veux du  dernier  Empereur,  fe  retirent  de  Mayence,  appuyés  d'un 
parti  confîdérable.  Ils  refufènt  de  reconnoitre^Lothaire.  Guerre 
entre  ces  Princes.  Lothaire ,  pour  affoiblir  les  partiHins  de  Frédé- 
ric &  de  Conrad  ,  marie  fa  fille  Gertrude ,  unique  héritière  des 
vaftes  domaines  des  Empereurs  Ottons  >  à  Henri  le  Superbe,  Duc 
de  Bavière.  Conrad  paflê  en  Italie.  Les  Italiens  le  reconnois- 
fènt  pour  Roi  :  il  eft  facré  &  couronné  à  Monza ,  &  enfuite  à 
Milan.  Lothaire  II.  aflèmble  une  Diète  à  Ratisbonne  pour  avifer  aux 
moïens  de  foumettre  les  neveux  du  défunt  Empereur.  L'on  y 
propola  auflî  la  queftion,  s'il  étoit  permis  à  l'Empereur  de  s'ap- 
proprier les  biens  des  profcrits,  ou  s'il  ûUoit  les  réunir  au  domai- 
ne, &  il  fut  décidé  que  la  confifcation  n'auroit  lieu  qu'au  profit 
du  doniaine  de  l'Empire;  ditiones  regimini  cedmt ,  non  proprietati 
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ARCHICHAN- 
CEUERS. 


Allemagne. 

Archevêque  di 
MATEKCE. 

Albert  dcSaibruck  éln 
«1  lui.  f  1137. 

ITALIE' 

Archevêques  de 

CntQQKE. 

Frédéric,      t     1131. 

Bronoo^      f     1197. 

Hognes  de  Spanheîm , 
+  1137- 

'ExtraotàinaiYîî. 

St. Norbert,  Archevê- 
que de  Magdebourg 
exerce  par  cemmis- 
fion  l'Archi-Chan* 
cellaritt  d'Italie  , 
pendant  l'abfence  de 
Bnsinon  en      1131. 

Henri,  Evégaede  Ratk 
bonne  exerce  par 
commiffion  les  deux. 
Archf-Chancellariats 
en  1137.  Je$  Arche- 
vêchés de  Cologne 
Gide  Mayence  étant 
poqr  lor»  vacants» 


VICEXHAN' 
CEUERS. 


Thiermar  E  vêqae  de 
Verden,      1131. 

Anfelnie,  Evêijuc  de 
Havclbergyii32. 

Henri  Evêque  de  Ra- 
txsbonne,    1132. 

Eckhard»        il  34. 

Bcrthold,   Evoque 
de  Hildesheim., 
1137. 

Eberhard,  Abbé  de 
Lare,         1134. 


DUCS   D'AL- 
LEMAGNE. 


I 


SAXE. 

L'Empereur  Lothaire 
II.  jufqu'cn  1 1  3  6. 
qu'il  donna  fon  Du- 
ché i  Henri  Je  Su- 
perbe ,  fon  gendre. 
Il  étoit  déjà  Duc  de 
Bavière  ,  &  fiit  dé 
pofé  1138-t  II39- 


FRAJiCOfKlE^ 


A 


Conrad  ,  Duc  de  Fran- 
conie,  élu  Roi  d'Ita- 
lie contre  Lothaire 
IL  luifuccéde  il 38. 

SOUABE. 

Frédéric, frère  de  Con- 
rad,  Duc  de  Fran- 
conie  Duc  de  Soua- 
be  ,       f      H47« 

BAVIE,KE. 

Henri  le  Noir  Guelf , 
1107.      •{•      H26. 

Henri  le  Superbe,  Duc 
de  Bavière  ,  fils  du 
précédent,  &  gendre 
de  l'Empereur  Lo- 
thaire IL  II  fut  fait 
Duc  de  Saxe  1 1 36.  & 
perdit  ie%  deux  Du- 
chés 1 138.  f  1239. 

Comte  palatin 

du  Rhium 

Guillaume ,  Comte  Pa' 
latin  iu  Rhin  ,  f 
I14CX 


HISTORIENS 

^  Illufires. 


Hiftoriens, 

La  Chronique  de  Liè- 
ge- II 32. 

Anfclme  de  Gcm- 
blours.  1138- 

Les  autres  continua- 
teurs de  Sigebert. 

II4«- 
L'AnnaJifte  de    Hil- 

deshcim.       1138* 

Otton  deFreyfingcn» 

1146- 

Helmodus,        1170. 

Chronique  deLorfch. 
II79- 

Godefroi  de  Viterbe. 
I186. 

Le  Chroniqueur  de 

Saxe.  II 88* 

Dodechin.        isoo. 

Alberic  des  Trois- 
Fontaines.     1241» 

Sigonitts. 

Illufiriu 

Anfclme  Abbé  de 
Gemblours,  1136* 

Saint  Norbert  né  â 
Santra  au  pays  de 
Cleves  ,  Archevê- 
que   de    Magde- 
bourg &  fondateur 

,  de  l'Ordre  des  Pré- 
rooQtrés.       1133, 

Robert  Abbé  de 
Tuith  près  de 
Cologne.      113J, 

I  Rodolphe  de  Mûnfter 
AbbédeSt.Tron. 
1136. 
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reffti ,  die  Dodechin.  L'on  arrêta  dans  la  même  Diète  une  paix 
publique  générale)  &  l'on  convint  de  l'obferver  conformément 
aux  loix  &  coutumes  de  chaque  province. 

Guerre  de  Bohême.  Lothaire  vouloit  ôter  ce  Duché  à  Spbes- 
las  ;  mais  l'armée  impériale  ayant  été  entièrement  défaite,  il  fut 
obligé  de  donner  à  ce  Prince  l'inveftiture  de  la  Bohême.  L'Empe- 
reur donne  la  Mifnic  au  Margrave  Conrad  ,  fils  du  frère  de 
Dèdon  II.  qui  Tavoit  reçu  de  Henri  III.  en  1046.  De  lui  defcend 
la  Maifon  Ducale  &:  EleQorale  de  Saxe. 

1128.     1129.    1130. 

Guerre  contre  Conrad ,  Duc  de  Franconie  &  Roi  d'Italie.  Il 
cft  excommunié  par  les  Archevêques  d'Allemagne,  &  par  le  Pape 
Honoré  II.  Mort  de  ce  Pontife.  Schifme  des  deux  Papes  Inno- 
cent II.  &  Anadet  II.  Anaclet  pille  les  thréfors  de  l'Eglife  &  levé 
des  troupes,  avec  lefquelles  il  chaflê  InnocentII.de  Rome&  i'obli. 
ge  de  fe  retirer  jufqu'à  Liège.  Toute  la  Catholicité  prit  part  dans 
cette  querelle  &  fe  décida  enfin  pour  Innocent  II.  Lothaire  fut 
uii  des  premiers  à  le  reconnùitre.  Il  l 'alla  voir  à  Liège  &  lui 
rendit  des  honneurs  extraordinaires.  Ils  s'engagea  même  à  le  réta- 
blir fur  le  St.  Siège, à  condition  toute-fois  que  le  Pape  lui  reffa'tue- 
roit  le  droit  des  inveftitures,fur  lé  pied  que  les  anciens  Empereurs 
l'avoient  exercé.  C'étoic  fans  doute  le  moment  de  faire  annuller 
le  concordat  de  1122.  mais  l'éloquence  de  St.  Bernard  épargna 
cette  cataftrophe  au  St.  Siège.  Il  intereflà  la  religion  de  l'Empe- 
reur, &  Lothaire  renonça  de  bonne  graceà  fes  prétentions:  Inno- 
cent II.  lui  céda  par  reconnoiflânce  pour  lui  &  pour  fon  gendre  les 
droits,  qui  compétoient  au  St.  (iége  fur  les  fiefs  délaiHés  par  la 
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Comceflè  Mathilde»  &  nommément  fur  la  Tofcane,  dont  TEmpe- 
reur  inveftit  enfuite  Henri  le  Superbe. 

L'ancien  Duché  de  Thuringe  déchiré  en  quantité  de  lam- 
beaux >  écoitfoumis  depuis  long-tems  à  plufîeurs  Comtes  >  qui  dépen- 
doient  d*un  Margrave  &  celui-ci  relevoit  à  fon  tour  des  Ducs  de 
Saxe.  Herman  de  Winsbourg  fut  le  dernier  de  ces  Margraves  : 
accufé  dans  la  Diète  de  Qjiedlinbourg  d'avoir  violé  la  paix,publi- 
que ,  il  fut  dépouillé  de  ks  biens  par  un  jugement  des  Etats. 
Lothaire  confia  alors  le  gouvernement  en  chef  de  cette  grande 
Province ,  qui  comprenoit  auffi  la  Heflc  ,  à  Louis  IIÏ. petit-  fils 
de  Louis  le  Barbu  ,  que  Conrad  Il.avoit  établi  dans  la  Thuringe» 
L'inveftiture  folemnelle  fe  fit  avec  un  cérémonial  inconnu  jufqu'à- 
lors;  l'Empereur  lui  ayant  remis  plufîeurs  étendarts  pour  défî- 
gner  apparemment  qu'il  lui  conféroit  plufîeurs  fiefe  indépendans 
l'un  de  l'autre.  Il  l'affranchie  en  même  tems  de  la  dépendance  des 
Ducs  de  Saxe ,  &  le  reçut  an  nombre  dçs  Princes  de  l'Empire ,  le 
tout  de  l'aveu  &  du  confentement  des  Princes  d&  l'Allemagne  ; 
mais  \\  ne  lui  donna  pas  le  titre  de  Duc  j  &  Louis ,  pour  fè  diftin- 
guer  des  autres  Comtes  >  prit  le  titre  de  Landgrave  ,  c'en- à- dire 
de  Comte  de  toute  la  Province  de  Thuringe.    Son  exemple  fuc 
fuivi  d'abord  par  Thierri  >  Comte  de  la  baflè  Alfàce  y  &  cinquante 
ans  après  par  Albert  de  Habsbourg  >  Comte  de  la  haute  Alface , 
qui  prirent  l'un  6c  l'autre  le  nom  de  Landgraves»  le  premier  en 
1 137.  &  le  (ècond  dés  1 186.  Ces  trois  Landgraviats  font  les  feuls 
qui  aient  eu  le  rang  &  les  droits  de  principautés  de  l'Empire: 
tous  les  autres  qui  furent  établis  après  eux  >  confenrerent  le  rang 
&  les  prérogatives  des  Comtés.    La  famille  de  Louis  III.  fuc 
éteinte  en  1247. 
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I131.     II32« 

Lothaire  padè  en  Italie  pour  rétablir  Innocent  II.  Ce  fecours 
étoit  nécefTaire  au  Pape  >  parcequ'Anaclet  étoit  foutenu  de 
Roger ,  à  qui  il  avoit  confirmé  la  qualité  de  Roi  de  Sicile  i  que 
celui-ci  avoit  déjà  prife  de  fon  chef.  St.  Norbert  accompagna 
l'Empereur  dans  cette  expédition  &  exerça  par  commilfîon  les 
fonâions  d'Archi-Chancelier  d' Italie ,  parce  que  l'Archevêque  de 
Cologne  qui  l'eft  de  droit,  dit  le  Chroniqueur  de  Saxe,  étoit  refté 
en  Allemagne. 

Lothaire  s'empare  de  la  Lombardie ,  &  force  Conrad  Duc  de 
Franconie  ,  de  fe  retirer  en  Allemagne.  Le  parti  de  ce  Prince 
s'afFoibliflbit ,  depuis  que  Lothaire  avoit  donné  le  gouvernement 
en  chef  du  Royaume  d'Arles  à  Conrad,  Duc  de  Zœhringen,  enne- 
mi déclaré  de  la  Maifon  de  Hohenftauffen.  Cependant  Rainald 
Comte  de  Bourgogne,  refufa  de  prêter  au  nouveau  Gouverneur 
le  ferment  de  fidélité.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  c'eA-là 
l'origine  du  nom  de  Franche-Comté. 

L'Empereur  publie  plufieursloix  féodales,  entre  autres  qu'au- 
cun Vaflàl  ne  pourroit  aliéner  ni  engager  fon  fief  fans  le  confen- 
tement  du  Suzerain.  Le  Pape  Innocent  II.  renouvelle  la  donation 
que  Benoit  VIII.  avoit  faite  aux  Génois  &  aux  Pifans  des  Isles  de 
Corfe  &  de  Sardaigne ,  à  charge  d'en  expulfer  les  Sarazins. 

1133.    1134. 

Lothaire  fe  rend  maître  de  Rome ,  &  rétablit  le  Pape  Inno- 
cent II.  qui  le  couronne  Empereur.  Lothaire  jura  auparavant  de 
défendre  l'Eglife ,  &  de  conferver  les  biens  du  S,  Sié^e,  Quelques 
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années  après  ,  les  Papes  firent  repréfenter  la  cérémonie  du  facre 
dans  un  tableau  où  l'Empereur  paroiflbit  profterné  devant  le. 
Pape»  avec  ces  motsau-deflbus: 

Bjex  venit  ante  fores >  jurans  prius  wbis  honores; 
Poft  bomo  ft  Papa  ,  Jumît  quo  dante  coronam. 

Cette  expreffion  ,  bomo  fit  Papa ,  qui  ne  regardoit  que  le  fer- 
ment de  défendre  TEglife  *  a  donné  lieu  dans  la  fuite  à  établir  le 
principe  mal  fondé ,  que  J'Empire  étoit  un  fief  du  St.  Siège. 

Les  Slaves  &  les  Vénedes  établis  dans  le  Mecklenbourg,  s*é- 
toient  maintenus  jufqu'au  commencement  du  douzième  fiécle  > 
dans  une  parfaite  indépendance  de  l'Empire  d'Allemagne»  Ils 
étofent  fournis  à  quantité  de  petits  Princes,  qui  leur  fervoient  en 
mèmc-t«ms  de  Généraux.  Henri  fils  deNiclot,l'un  de  ces  Princes, 
cmbrafla  fous  le  régne  de  Henri  V.  la  Religion  Chrétienne  >  &  fc 
ménagea  par -là  l'amidé  &  l'appui  dé  Lothaire  II.  qui  n' étoit 
encore  que  Duc  de  Saxe.  Il  ne  lui  fut  alors  pas  difficile  de  fubju- 
guer  la  plupart  de  Ces  voifins,  &  4'ériger  fur  leur  ruine  le  fameux 
Royaume  des  Vénedes  &  des  Vandales.  Cependant  il  ne  ceflà 
pas  de  reconnoitre  la  fouveraineté  du  Duc  de  Saxe  Se  de  lui  payer 
le  tribut  accoutumé.  Il  mourut  en  1 133.  &  Lothaire  II.  conféra 
le  Royaume  des  Vénedes  au  Roi  de  Danemarckjfon  ancien  &  fid<d 
allié.  Mais  Canut  ne  jouit  pas  long-tems  de  ce  beau  fief:  il  fut 
afTaffiné  par  fon  coufin  Magnus  ,  qui  lui  fuccéda  fur  le  thrône 
de  Danemarck.  II  n'en  fut  pas  de  même  de  celui  des  Vénedes. 
Ces  peuples  fecouerent  à  la  fois  le  joug  des  Danois  8c  celui  des 
Saxons ,  &  retournèrent  à  leur  ancienne  Idolâtrie  >  fins  qu'il  fut 
poiCble  à  Lothaire  de  ^y  oppofer.    Il  fe  contenta  de  venger  la 
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mort  de  Canut  fur  fon  lâche  aflàffin.  Mais  Magnus  fe  défendit 
avec  tant  de  fuccès,  queLothaire  rcpoufle  de  toutes  parts  fut  trop 
heureux  de  renouveller  avec  les  Danois  les  anciens  traités,  enfuite 
de  quoi  Magnus  porta  devant  lui  Tépée  impériale  dans  l*aflèm- 
blée  folemnelle  de  Halberftatt. 

113^    1136* 

Les  deux  frères  Conrad  &  Frédéric  de  Hohenftauffen ,  Ducs 
de  Franconie  &  de  Souabe  ,  fe  reconcilient  avec  PEmpereur  dans 
les  Diètes  de  Bamberg  &  de  Mulhaufen,  Affemblées  folemnelles 
de  Magdebourg  &  de  Merfebourg.  Boleslas  Roi  ou  Duc  de  Polo- 
gne ,  y  comparut  expracepto,  &  porta  devant  Lothaire  Pépée  de 
Charlcmagne.  11  lui  prêta  en  même  tems  hommage  pour  la 
Pomeranie  Polonoife ,  &  paya  par  fuplément  le  tribut  ftipulé  en 
1109.  &  négligé  depuis  1122.  Les  Rois  de  Danemarck&  de 
Hongrie, affifterent  aux  mêmes  a(remblées,foit  en  qualité  de  Vas- 
faux,  ou  comme  alliés  d'un  ordr^  inférieur.  Roger  Roi  de  Sicile, 
envahit  les  terres  du  St.  Siège ,  dans  le  deflèin  de  rétablir  1*  anti- 
Pape  Anaclet»  L'Empereur  vient  au  fecours  d'Innocent  II.  Il 
repouflè  Roger  jufqu'au  fond  de  laCalabre,&lui  enlevé  le  Duché 
de  la  Pouille.  Lothaire  confère  ce  beau  fief  au  Duc  Renaud ,  qui 
s'étoit  fîgnalé  dans  cette  campagne.  Le  Pape  ^y  oppofe  fous  pré- 
texte que  la  Pouille  étoit  un  fief  mouvant  du  St.  Siège  ;  le  diffé- 
rend alloit  éclater ,  mais  on  trouva  enfin  un  expédient  qui  fatisfit 
également  le  Pape  &  l'Empereur,  Ce  fut  que  l'un  &  l'autre 
mirent  la  main  à  l'étendart  de  la  Pouille,  quand  Renaud  en  reçue 
l'inveftiture,  Prife  d'Amalphi  ou  Melphi.  On  y  trouva  un  code 
manufcrit  des  Pandeftes  dé  Juftinien,  lequel ,  s'il  n'eft  pas  le  code 
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original  lui-même  >*efl:  certainement  du  fiéde  de  cet  Empereur. 
LochairelLen  fit  préfent  aux  PJ&nS)  dont  la  flotte  avoit  beaucoup 
contribué  à  la  prife  de  la  place.  Ils  le  rapportèrent  chez  eux  en 
triomphe ,  &  le  conferverent  dans  leurs  archives  jufqu'en  1406» 
que  les  Florentins  foumirent  cette  République.  Alors  ce  manus- 
crit fut  poné  à  Florence ,  où  on  le  voit  encore  aujourd'hui  dans 
la  bibliothèque  du  Grand-Duc  Ceft  de  la  découverte  de  l'origi- 
nal des  pandecteS)  quMl  faut  dater  Pintroduâion  générale  du  drok 
Romain  dans  \ts  écoles.  On  avoit  commencé  à  Penfeigner  fous  la 
Comteflê  Mathilde  >  &  le  fameux  Imerius  ou  Werner»  fut  le  pre- 
mier qui  l'expliqua  dans  TUniverfité  de  Boulogne.  Remarquons 
au  furplus  >  que  ce  feroit  une  erreur  de  croire  que  les  Loix  de 
Juffa'n/en  n'avoient  point  été  connues  avant  cette  époque*  L*oq 
f^t  que  Charlemagne  permit  aux  Italiens  de  vivre  Ltge  Romana  ; 
qu'Otton  III.  cite  dans  deux  de  fes  Chartres  les  Inftituts  de  Ju(H- 
nienj  &  que  le  Pape  Nicolas  II.  les  allègue  de  même  dans  le  decie^ 
tunty  à  l'endroit  où  il  compare  la  manière  de  compter  les  dégrés 
de  parenté  à  la  Romaine  avec  le  comput  canonique*  Lothaire 
pourfuit  Ces  conquêtes  &  referre  les  Normands  dans  un  petit  coin 
de  la  Calabre  *  mais  la  révolte  des  Allemands  >  qui  fervoient  dans 
fon  armée  jVoolige  de  retourner  fur  fes  pas*  Roger  profite  habile- 
ment de  ce  contretems>&recouvre  fans  peine  la  plus  grande  partie 
des  conquêtes  de  Lothaire. 

1137. 

L'Empereur  repafle  les  Alpes  >  &  va  fê  rendre  en  Bavière. 

H  donne  le  Duché  de  Saxe  à  fon  gendre  Henri  le  Superbe.   Ce 

fut  fon  dernier  aâe  d'autorité  j  il  mourut  peu  après  à  Bretten» 

petic  village  de  la  Bavière. 
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Il  faut  remarquer  au  fujet  des  Chartres  de  cet  Empereur  (  i.) 
qu'il  y  prend  indifféremment  le  nom  de  Lothaire  II.  &  de  Lodiai- 
re  III.  comptant  Lothaire  ,  fils  de  Hugues  de  Provence,  parmi  les 
Empereurs.  (2.)  Qu'il  eft  le  premier  qui  fe  foit  fervi  du  grand 
fceau  de  l'Empire ,  qu'on  appelle  la  Bulle  $0r. 

Le  Comte  Palatin  porte  dans  une  Chartre  de  Lothaire  donnée 
en  II 37.  à  l'Abbaye  du  Mont-Cafïïn ,  le  titre  de  Juge  du  St. 
Empire  Romain,  (  5".  1?.  J.  Judex;  ) 

REMAR  Q^U  ES     PARTICULIERES 

SUR  LA  PERIODE  DES  EUP.  DE  LA  MAISON  DE  mANCONIE, 

ih  (îxiéme  période  terminée  par  Lothaire  ,  &  remplie  par  les 
Empereurs  de  la  Maifon  de  Franconie  ,  eft  remarquable  par  les 
accroiflêmens  extraordinaires  de  la  puifTance  des  Etats ,  &  par  la 
décadence  entière  de  celle  des  Empereurs. 

Les  Ducs  s 'étant  rendus  formidables  aux  Empereurs  de  la 
maifon  de  Saxe ,  les  Ottons  crurent  affoiblir  leur  puiflance ,  en 
élevant  celle  du  Clergé.  Ils  s'étoient  réfervé  la  nomination  des 
Evêques  >  afin  de  fe  les  attacher  autant  par  reconvoilTànce ,  que 
par  néceflîté.  Cette  efpérance  fut  vaine.  Les  Evêques  devenus 
hauts  &puiflàns  Seigneurs  >  prirent  des  mefures  pour  rendre  la 
fuccefïïon  dans  leur  Siège  indépendante  de  l'Empereur ,  comme 
celle  des  Princes  féculiers  l'ctoit  dans  les  fiefs,  dont  ils  étoient  pro- 
priétaires. De- là  les  guerres  que  Henri  IV.  eut  à  foutenir,  &  les 
combats  qui  furent  livrés  à  Henri  V.  qui  ne  finirent  que  par  le 
•concordat  de  1122.  ;  traité  honteux,  qui  renverfà  jufqu'aux 
fondemens ,  les  reftes  de  fouveraineté  que  les  Empereurs  avoienc 


D»  A  L  L  E  M  A  G  N  E.  237 


REM  A  R  Q^UE  S     PARTICULIERES 

SUR  LA  PERIODE  DES  SMP.  DE  LA  MAISON  DE  TRASCONIE. 


confervés.  Cependant  le  Clergé  d'Allemagne  ne  fut  pas  le  feul 
auteur  de  cette  révolution  :  les  Ducs  avoient  pénétré  le  but  que 
les  Ottons  s*étoient  propofé ,  lorfquMls  avoient  enrichi  le  Clergé. 
Ainfi,  quand  les  Evêques  entreprirent  de  fc  fouftraire  à  la  dépen- 
dance des  Empereurs  ,  les  Ducs  y  contribuèrent  de  tout  leur 
pouvoir ,  &  occupèrent  tellement  les  Empereurs  par  leurs  révol- 
tes continuelles, que  ceux-ci  n'eurent  ni  le  tems  ni  aflèz  de  forces, 
pour  s'oppofer  avec  fuocès  au  Pape  Grégoire  VII.  &  aux  Evêques 
d'Allemagne. 

Une  autre  raifon  qui  accéléra  la  perte  des  Empereurs ,  fut  la 
politique  de  Henri  III.  qui  crut  affermir  fa  puiffance  en  Italie ,  par 
le  moyen  des  Prélats  Allemands,  qu'il  plaça  fucceflîvement  fur  le 
St.  Siège.  Cette  préférence  accordée  aux  Tranfalpins  fouleva 
tout  le  Qergé  de  Rome  &  d'Italie  ,  âcle  fit  entrer  avec  empres- 
fcment  dans  les  vues  du  Pape  Grégoire  Vil. 

Cependant  on  doute  encore  que  les  Papes  euffent  réufli  dans 
leurs  entreprises ,  /ans  J'imprudsnce  de  Henri  II.  &  de  Conrad  II. 
qui  permirent  avec  trop  de  facilité  aux  Normands  de  former  un 
établiflèment  en  Italie.  Le  but  de  ces  Empereurs  avoit  été  de  fe 
fervir  de  ces  guerriers ,  pour  chaffer  les  Sarrafins  de  la  Sicile  Se  de 
la  Calabre^  mais  ih  ne  prévoyoient  pas  qu'ils  auroient  plus  de 
peine  encore  k  foumetore  les  vainqueurs  des  Sarrafins ,  qu'ils  n'en 
trouvoient  à  fe  débarraflêr  des  Sarrafins  mêmes.  En  effet,  les  Nor- 
mands élevèrent  fur  les  ruines  de  ceux-ci, un  état  libre  &  indépen- 
dant ,  à  qui  la  feule  pui(&nce  des  Empereurs  reftoit  à  craindre, 
II  étoit  de  leur  intérêt  de  l'abaiffer ,  &  ils  en  vinrent  à  bout  en 

prenant  le  parti  des  Papes. 
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Les  Pontifes  de  Rome ,  d' un  autre  côté ,  auroient  été  moins 
hardis  &  moins  perfévérans  dans  leurs  deflèins ,  s'ils  n*avoient  vu 
à  leurs  portes  des  Princes  puiflâns ,  prêts  à  les  fecourir  &  à  leur 
ouvrir  un  afyle  contre  la  vengeance  des  Henris.  Ceft  à  ce  con- 
cours de  caufes  &  de  circonftances ,  qu'il  hut  attribuer  l'abaiflè- 
ment  de  l'Empire  d'Allemagne.  La  fimonie  imputée  à  Henri  IV. 
&  la  révolte  des  Saxons  ,  n'en  ont  été  que  les  caufes  fécondes  : 
l'une  a  fervi  de  prétexte ,  pour  colorer  les  entreprifes  des  Papes  ; 
l'autre  a  fait  naître  l'occafion  de  les  tenter  avec  une  certitud© 
de  fuccès« 

Il  nous  rede  à  tracer  le  tableau  des  droits  Sc  de  la  puiflânce> 
dont  le  Clergé  jouiflbit  dés  le  douzième  fîécle ,  &  qu'il  va  pofleder 
déformais  avec  une  entière  indépendance.  • 

Henri  V.  repréfenta  en  un.  au  Pape  Pafchal  II.  que  les 
eccléfiaftiques  pofledoient  les  plus  belles  villes  de  l'Allemagne  ; 
qu'ils  étoient  les  maîtres  de  nombre  de  Duchés  >  de  Mairgravîats 
&  de  Comtés  :  qu'ils  y  frappoient  monnoïe  ,  percevoient  les  péa- 
ges ,  établiffbient  des  foires  ,  exerçoient  la  haute  &  bafle  jufticc  , 
&  raflèmbloient  des  bataillons  entiers  de  Vaflàux  fous  leur  banniè- 
re ',  enfin  qu'ils  étoient  en  poffeffion  des  châteaux  les  plus  impor- 
tants &  des  meilleures  fbrtereflès  de  l'Empire.  Qu'ils  tenoient 
tous  ces  droits  éminens  de  la  feule  libéralité  des  anciens  Empe- 
reurs :  lefquels  ne  les  leur  avoient  point  cédé  en  propriété ,  mais 
fous  la  loi  &  en  manière  de  fiefe.  II  eft  donc  jufte, ajouta  t'il, qu'ils 
conforment  la  nature  de  la  jouiflance  au  titre  qui  la  leur  a  donnée  ; 
ou  qu'ils  reftituent  à  l'Empereur  des  biens  qu'ils  dédaignent  de 
recevoir  de  fes  mains. 
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Nous  venons  de  remarquer  que  le  Clergé  doit  en  grande  par- 
tie à  la  révolte  des  Ducs»  fon  affranchifTement  de  l'autorité  impé:- 
riale,  &  les  Ducs  lui  font  redevables  à  leur  tour  >  de  leur  grandeur 
&  de  leur  fouveraineté.  Je  m'explique  ;  les  Empereurs  réduits 
aux  feules  forces  du  domaine  ,  n'auroient  jamais  pii  fe  fbutenîr 
contre  les  alliés  du  Pape  -,  ils  furent  donc  obligés  >  afin  de  ne  pas 
fuccomber  de  mandier  ,  pour  ainfî-dire ,  l'amitié  &  le  fecours  des 
Etats,  &  d'armer  im  peuple  de  la  Germanie  contre  l'autre.  Or  ce 
fiit-là  un  inftant  critique  que  les  Princes  ne  laifïerent  point  échap- 
per. Ils  vendirent  chèrement  leur  appui  aux  deux  Henris,  &  flot- 
tans  (ans  ceflTe  entre  eux  8c  leurs  rivaux  3  ils  obdnrent  des  uns  8c 
des  autres  au  de-là  de  ce  qu'ils  auroientpû  raifonnablement  défirer. 
Ecoutons  l'Annalifte  de  Hildesheim:  «  Les  Princes  (dit -il,  fous 
„  l'année  1 103.  )  ne  s'embarraflènt  plus  du  bien  public,  &  ne  s'occu- 
„  pent  que  du  foin  d'étendre  &  d'affermir  leur  propre  puiflànce:  „ 
Frmcipes  nïhil  deRepublica  agebantifedjuaftabiliebant.  Nous  avons 
vu  Henri  V.  forcé  de  confirmer  à  Tribur  toutes  ces  ufurpadpns 
privil^éeSi  &  Lothairell.bien  loin  de  relever  l'éclat  de  la  Monar- 
chie ,  le  ternit  encore  plus  par  les  avantages ,  qu'il  accorda  aux 
Etats  pour  prix  de  fon  élection. 

Ces  droits  nouvellement  acquis  fe  rapportent  les  uns  à  l'admi- 
niftran'on  du  Gouvernement  public ,  8c  les  autres  à  la  fouveraineté 
perfonnelle  des  Etats.  Quant  aux  premiers  ,  nous  fçavons  que 
^ts  le  tems  de  St.  Henri ,  Ditmar  appelle  les  Ducs  Cooperatcres 
Régis )8c  Lambert  contemporain  de  Henri  IV.  avoue  ingénument, 
que  toutes  les  affaires  publiques  dévoient  être  réglées  par  le  Confeil 
ic  par  ^autorité  de  ces  colonnes  de  1  '  Etat  :  Ducum  cmfilio  ^  auto- 
rhate  ,  Jumvtam  publicarum  negotiorum  di[pm  opportet.   L'on 
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trouve  qr-deflus  à  la  fin  de  la  période  Saxonne»  Pénumération  des 
af^ires  j  qui  ne  pouvoient  fe  terminer  alors  fans  le  concours  des 
Etats*  Voici  la  lifte  de  celles  >  dont  ceux-cy  fe  font  arrogés  la 
connoifTance  ,  fous  les  trois  derniers  Empereurs  de  la  période 
Franconienne. 

10.  Il  n'eftplus  libre  aux  Empereurs  de  conférer  un  Duché» 
ni  d'élever  un  Etat  inférieur  au  rang  &  à  la  dignité  de  Prince ,  fans 
le  confentement  des  Etats.  Nous  en  avons  vu  la  preuve  fous  Pan 
1096*  ôc  Lothaire  JI.  eut  befoin  d'une  approbation  femblable  > 
quand  il  éleva  le  Comte  Louis  au  rang  de  Prince  de  l'Empire  8c 
do  Landgrave  de  Thuringe.  Deforte  que  les  Empereurs  perdi- 
rent prefqu'en  même  tems  le  droit  de  conférer  les  Principautés 
eccléfîaftiques ,  &  celui  de  créer  des  Princes  féculiers. 

ao.  Il  n'eft  plus  libre  aux  Empereurs  de  difpofer  à  leur  gré 
des  biens  du  domaine.  Henri  V.  înveAiflànt  un  certain  Eberard 
d'une  forêt  fituée  en  Weftphalie  ,  aflure  qu'il  a  pu  le  faire  fans 
porter  préjudice  au  domaine ,  (Impfrialisjîne  diminutiane  Regm  ) 
parce  qu'Eberard  avoit  déjà  été  pair  de  ce  fief.  Nous  en  verrons 
d'autres  exemples  de  la  dernière  évidence  fous  les  fucceflèurs 
immédiats  de  Lo^aire  II. 

go.  La  JuriJdiElim  Impériale  efl:  reftrainte  à  des  bornes  incon- 
nues  aux  (iécles  précédens  :  Nous  avons  vu  le  propre  aveu  de 
Henri  V.  que  les  Princes  eccléfîaftiques  adminiftroient  la  haute  ôc 
baffè  juftice  dans  leurs  terres  ;  &  quant  aux  Princes  féculiers ,  ils 
ne  foufFrent  plus  chez  eux  de  tribunal  étranger ,  excepté  celui 
de  l'Empereur  en  perfonne. 
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40-  Il  n'efl  plus  libre  à  l'Empereur  de  faire  grâce  aux  cou- 
pables condamnés  par  les  Etats  ,  ni  de  leur  rendre  les  biens 
tombés  en  confifcation.  Henri  IV.  répète  plus  d'une  fois  qu'il 
étoit  prêt  de  rendre  à  Otton  de  Nordtheim  le  Duché  de  Bavière  > 
il  les  Etats  vouloient  y  confèntir. 

50.  Il  n'eft  plus  libre  aux  Empereurs  de  s'approprier  les  biens 
des  profcrits;  La  Diète  de  Ratisbonne  de  1 125.  ordonne  expreflé- 
ment ,  que  le  patrimoine  des  malfeiteurs  ne  doit  plus  être  confis- 
qué au  profit  de  l'Empereur  ,  mais  au  profit  du  domaine  :  jttdka^ 
tum  pradia  potius  regiminis  Juèjacere  ditioni  quant  Régis.  Nous 
verrons  ci-deflbus  les  droits  publics  qui  font  reftés  aux  Empereurs 
comme  de  triftes  débris  de  leur  ancienne  puiflànce.  Nous  pafTons 
aux  droits  dufijc. 

Les  revenus  des  Empereurs  font  ou  fixes  ou  cafueh.  Les  pre- 
miers confident  (i.)  dans  le  produit  du  Domaine  de  l'Empire  ;  la 
meilleure  &  la  plus  grande  grande  partie  de  ces  biens  domaniaux 
étoit  Htaée  fiir  les  deux  rives  du  Rhin  ,  depuis  Bâle  jufqu'au 
deflbus  de  Cologne.  (2,)  Dans  les  revenus  du  Royaume  d'Italie , 
qui  étoit  le  Regnum  proprium  des  Empereurs.  (  3.)  Dans  le  Tribut 
des  peuples  Slaves  &  nommément  des  Polonois.  (4.)  Dans  les 
produits  des  rmies ,  de  la  mmmcye  &  às&  péages ,  qui  étoient  telle- 
ment aflTeftés  au  fifc  ,  que  nul  Prince  ,  ni  Etat  de  l'Empire  n'o- 
foit  les  percevoir  fans  une  concefiion  particulière  &  expreflè. 
{j^^  Dans  les  contributions  des  Juife.  L'impôt  qu'ils  payoienc 
étoit  très-confidérable  &  entroit  tout  entier  dans  le  thréfor  de 
l'Empereur.  C'eft  pour  cette  raifon  que  les  Juifs  font  nommés 
Serfs  du  domaine  de  l'Empire.  (6.)  Dans  Icsfubjides  des  Etats  de 
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l'Empire  &  fur  tout  des  eccléfiaftiques.  Nous  en  avons  parié  ci- 
deflîis  fous  Otton  II.  &  nous  avons  vu  fous  Pan  1064.  qu'on  appel- 
loit  ces  fubfiides  desjervices  royaux,  (regalia  fervitia.){j^  On  peut 
aufll  rapporter  aux  revenus  fixes  le  droit  i* auberge  >  dont  parle 
Lambert  d'AfchafFenbourg,  Voyez  ci-dejfus'fan  1073.  En  vertu  de 
ce  droit, les  Provinces  oii  l'Empereur  féjournoit,étoient  chargées 
de  l'entretien  de  fa  Cour.  C'étoit  encore  le  Clergé  qui  portoit  le 
plus  fouventce  fardeau.  Nous  avons  des  lettres  patentes  d' Otton 
IV.  par  lefquelles  il  renonce  au  droit  cPauherge ,  dans  toute  l'éten- 
due des  terres  de  l 'Archevêque  de  Magdebourg.  (8.)  Le  droit 
de  conduite  ou  à^efcorte  >  qu'on  exigeoit  des  voyageurs  pour  prix 
de  la  fureté  publique  &c.  (9.)  L'entrée  des  ports  de  mer  &c. 

Les  parties  cafuellesconnftoient  entre  autres  dans  les  amandes 
&  dans  les  confifcations.  L'Empereur  unifîbit  au  domaine  de  la 
Couronne  (i.)  tous  les  biens  des  malfaiteurs,  qui  en  étoient  privés 
par  la  fentence  des  Etats.  Vi^.le  règlement  de  la  Diète  deBxttisbonne 
de  112$.  (2.)  Tous  les  fiefs  ouverts  faute  d'héritiers  féodaux.  (9.) 
Toutes  les  fucceffîons  vacantes,  Voy,  Albert  de  Stade;  cum  nullus 
de  Idafanguine  hareditatem  ejus  peteret,  in  jus  regice  poteftatis  ce£ît, 
(4.) Tout  le  mobiliaire  dèlaiffè parles  Evêques  ^  les  Abbès  immédiats 
en  vertu  du  droit  de  Tnain-morte ,  qui  fubfifta  jufqu'au  tems  de 
Frédéric  II.  (5.)  Tous  les  effets  naufragés,  Voy.  Albert  de  Stade  à 
l'an  II 12.  Friderici  Comitis  Stadei^is  ?nater  ^  avia  mufroffurn 
paffa  y  Jecimdum  prijci  juris  rigorem  3  tam  bomines  quam  resregia 
ditioaifunt  ?nancipati.  (6.)  Tomeslts conqt^tes (^^  l'on  faifoic 
dans  les  guerres  de  l'Empire  &c« 

'Je  pafTe  aux  titres  des Eknpereurs  Franconiem.   II  n'eft  pas 
douteux  que  les  fucceffeurs  d' Otton  le  Grand  >  ne  devenoieot 
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fouverains  légitimes  de  Rome  &  de  l'Italie  à  Tiriftant  où  les 
Princes  &  les  peuples  de  la  Germanie  les  élifoient  Rois  >  &  il  eft 
conftaté  par  mille  exemples  qu'ils  en  ont  exercé  tous  les  droits  » 
incontinent  après  leur  facre  en  Allemagne.  Non-obftant  cela  ils 
ont  eu  ladélicatellè  (inguliere)  de  ne  prendre  le  nom  d'Empereur» 
qu'après  avoir  été  fàcrés  Sc  couronnés  par  le  fouverain  Pontife. 

ils  fe  contentoient  jufques-U  du  titre  de  Roi  des  Francs  Se  des 
Lombards  y  Sc  le  plus  fouvent  du  feul  nom  de  Roi.  St.  Henri  y 
fubfb'tua  dans  quelques  Chartres  celui  de  Roi  des  Romains  :  l'u- 
fage  de  ce  titre  devint  plus  fréquent  fous  Henri  IV.  >  &  Henri  V. 
Vmtroduiiît  abfolument  dans  fa  Qiancellerie.  Tous  fes  fucceflêurs 
fuivirent  fon  exemple ,  fans  faire  attention  qu'ils  favorifoient  par-là 
d'une  étrange  manière  >  la  prétendue  fuzeraineté  du  St.  Siège  fur 
l'Empire.  Maximilienl.  changea  enfin  cet  ufage  en  150S.&  ordon- 
na  que  fes  fucceflêurs  (èroienr  appelles  Empereurs  élus  >  dés  qu'ils 
auroient  requ  le  facre  en  qualité  de  Rois  d'Allemagne.  Depuis  ce 
tems  y  le  titre  de  Rà  des  Romains  ne  fert  plus  qu'aux  héritiers 
éventuels  de  l'Empire ,  qu'on  élit  du  vivant  de  l'Empereur»  & 
aux  Empereurs  aâuels  >  pendant  l'intervalle  de  tems  qui  s'écoule 
entre  leur  éleâion  &  leur  couronnement. 

Je  paflè  aux  membres  du  Corps  Germanique.  Les  droits 
qu'ils  ont  exercés  &  nouvellement  acquis  fous  les  Empereurs 
Franconiens ,  fe  rapportent  les  uns  au  Gouvernement  public  &  les 
autres  à  leur  fouveraineté  particulière.  Nous  avons  déjà  remarqué 
que  toute  l'autorité  du  Gouvernement  réfidoit  plus  que  jamais 
dans  les  Diètes.  Il  feroit  fuperflu  d'analyfer  toutes  les  affaires ,  qui 
reflbrtiflbient  à  la  connoiflànce  de  ces  anguftes  aflèmblées.  Il  fufH- 
ra  d'en  tracer  un  tableau  abrégé.  Les  Diètes  étoienc  compofées 
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à'Etats  ecclêfiaftiques &  d*Etatsféculiers.  Les  Archevêques y\cs  Evê- 
ques  &  les  Abbés  âpparcenoienc  à  la  première  ClafTe  :  les  Ducst 
les  Princes  ,  les  Ccmtes  &  la  Haute  Nohleffe  formoienc  la  féconde. 
L'Empereur  convoquoit  les  affemblées  &  à  fon  défaut  l'Arche- 
vêque de  Mayence  >  comme  Primat  &  Archi-Chancellier  d'Alle- 
magne. Voye^  Lambert  d*AJchaffenbourg  1073,55'  1125:.  Les 
Etats  s 'étant  rendus  à  l'endroit  déterminé,  on  propofoit  les 
affaires  &  on  les  décidoit  fur  le  champ  ;  de  forte  que  les  Dictes 
ne  duroient  ordinairement  que  fort  peu  de  tems  ;  &  Lambert 
d'Afchaffenbourg  trouve  beaucoup  à  redire  >  à  ce  que  la  Diète  de 
Tribur  de  l 'an  1 076.  refta  aflèmblée  fep^  jours  entiers.  L'Arche- 
vêque de  Mayence  rempliflbit  dés  ce  tems-cy,  toutes  les  fondions 
qui  lui  compétent  aujourd'hui ,  en  qualité  de  DireHeur  des  Diètes 
&  dt premier  Mtniftre  de  l'Empire.  Voyez  d-dejjus armée  1053. 
Les  Diètes  étoient  extrêmement  fréquentes  &  les  Etats  étoiene 
obligés  d'y  comparoitre  en  perfonne,à  moins  de  quoi  ils  perdoienc 
leur  fuffrage  pour  chaque  fois  qu'ils  y  manquoient.  De-là  vient 
(l.)  que  plufîeurs  Etats  fe  font  faits  difpenfer  de  fe  rendre  àtoutes 
les  affemblées  :  &  (2.)  quil  a  fallu  une  conceffion  particulière  de 
l'Empereur ,  pour  autorifer  l'Abbé  de  St.  Maximin  à  charger  le 
Comte  Palatin  du  Rhin ,  du  foin  de  voter  à  fa  place.  S'il  furve- 
noit  quelque  affaire  extraordinaire  &  qui  ne  fouf&it  point  de 
délai ,  l'Empereur  fe  contentoit  de  confulter  les  Ducs ,  auxquels 
il  joignoit  quelques  fois  les  Princes ,  qui  fe  trouvoient  aûuelle- 
ment  à  fa  Cour.  C'eftici  la  (burce  de  la  part  diftinguée  qu^  les 
Eleveurs  ont  obtenue  dans  la  fuite  ,  dans  le  Gouvernement  pu- 
blic de  l'Empire. 
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La  prééminence  des  Ducs  ,  éclate  principalement  dans  les 
Diètes  à'^âhon.  Ils  y  jouifToient  du  célèbre  droit  de  prétaxation  t 
&  convenoient  entre  eux  du  choix  des  Empereurs  avant  que  de 
confuker  le  refte  de  l'Aflêmblée.  Nous  verrons  ci-deflbus  que  ce 
droit  àc  prétaxatim  eft  la  vraie  &  unique  origine  du  Collée  EleSlo. 
rai  Je  bazarde  une  autre  remarque  relativement  à  l'ordre  qu'on 
obfervoit  dans  les  éie&ions  Impériales.  Si  nous  examinons  avec 
un  peu  d'attention,  le  détail  que  les  Hiftoriens  ont  fait  de  l'éleÊlion 
de  Lothaire  II.  nous  trouvons  que  leurs  récits  retracent  à  tous 
égards  ce  qui  fe  pratique  de  nos  jours  dans  l'éIe£Hon  des  Rois  de 
Pologne.  Ici  l'Archevêque  de  Gnefne  convoque  les  Etats;  le 
Sénat  compofé  des  Evêques,  des  Palatins  &  des  Caftellans  s'aflêm- 
ble  à  parc ,  &  ufant  du  droit  de  prétaxation,  il  fe  décide  pour  l'un 
des  Candidats.  La  nobleffe  à  cheval,  rangée  Cous  les  étendarts  des 
Palatinats  entourre  le  Szopa  ou  la  Cabane  des  Sénateurs;  l'Arche- 
vêque de  Gnelne  lui  annonce  1^  choix  du  Sénat  ;  la  Nobleflè  le 
rejette  ou  l'approuve.  En  Allemagne  l'Archevêque  de  Mayence 
remplit  toutes  les  fônûions  du  Primat  Polonois  ;  les  Evêques,  les 
Ducs  &  ks  Princes  féculiers  forment  le  Sénat ,  &  la  Nobleflè 
diftribuée  en  (îx  brigades,  fe  range  en  bataille  fous  la  bannière  des 
Duchés  &  fe  joint  aux  Princes,  ou  fe  jette,  comme  dans  l'éleftion 
de  Lothaire,  dans  un  parti  oppofé.  Ce  n'eft  pas  là  la  feule reflèm^ 
b/ance, qu'on  obferve  entre  le  droit  public  d'Allemagne  du  douzié- 
me  fiécle  &  celui  de  Pologne  ;  ne  devroit-on  pas  en  conclure 
que  lorfque  les  Polonois  ont  adopté  dans  le  treizième  flécle  fous 
Boleslas  &  fous  Leique  les  loix  municipales  de  Magdebourg,  ils 
ont  reçu  en  même  tems  quantité  de  réglemens  relatifs  au  gouver- 
nement >  de  que  le  droit  public  de  Pologne  pourroit  fervir  en 
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quelque  façon  de  (uplément  &  d'explication ,  à  ce  que  les  Au- 
teurs nous  apprennent  y  des  ufages  dc  du  droit  public  d'Allemagne 
du  douzième  (iécle  ? 

Je  reviens  aux  droits  des  Etats  &  nommément  à  ceux  qui 
iè  rapportent  à  leur  fouveraineté  particulière.  Nous  avons  déjà 
remarqué  que  la  période  Franconienne  en  eft  la  vraie  époque  ;  & 
nous  verrons  ci-deflbus  en  combien  de  branches  elle  s'étoit  déjà 
partagée.  Vhêrédité  abfolue  des  fiefs  ,  a  fcrvi  (ans  contredit  de  bafe 
à  la  puiflânce  extraordinaire  que  les  Etats  ont  élevée  pourainfî 
dire>  for  les  ruines  de  l'autorité  Impériale.  Il  n'y  a  plus  dc  diffé- 
rence à  cet  égard  fous  les  focceflêurs  de  Henri  IV.  entre  les  Du- 
chés &  les  moindres  bénéfices  militaires  >  &  les  uns  8c  les  autres 
paflènt  iàns  exception  du  père  à  Tes  defcendans.  Les  Empereurs 
mêmes  reconnoiffent  déjà  cet  ordre  de  focceffionj  témoin  les  infhn- 
ces  que  Henri  IV.  fit  au  Duc  M&gnus  Billung  ,  pour  le  porter  à 
renoncer  à  fon  droit  héréditaire  for  le  Duché  de  Saxe.  Cepen- 
dant lafocceffion  féodale  differoitàbien  des  égards  de  la  focceffion 
civile.  L'on  excîuoit  conftamment  des  fiefs  majeurs  :  (i.)  Les 
femmes.  Voyez  ci-defliis  fous  l'an  1 106.  l'exemple  des  deux  filles 
du  dernier  Duc  de  Saxe  Billung.  (2.)  Les  bâtards.  Voyez  le  pafïà- 
ge  allégué  fous  Conrad  II.  ipradium  in  bnperatorispoteftatem  deve- 
nit,quia  Comes  Bemhardus  fpurius  fuit;  &  le  témoignage  d'Adam 
de  BremeU)  qui  foutient  que  les  bâtards  ne  fuccédoient  à  leurs 
pères  que  chez  les  barbares  :  barbaris  mos  eft.  ('^)LcsEnf ans  fiés 
d^un  mariage  difpar  ou  inégal.  On  appelle  ainfi  tout  mariage  con- 
trarié par  des  perfonnes>dont  la  condition  eft  eflêntiellement  diffé- 
rente, comme  d'un  homme  libre  avec  une  efclave,  ou  d'un  Prince 
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de  l*Empîre  avec  une  bourgeoife ,  ou  même  avec  une  (impie  Demoi. 
felle.  Lambert  d'Afchaffenbourg  remarque  fous  l'an  1057.  que  le 
Margrave  Otton  s'arrogea  le  fief  de  fon  frère ,  quoi  qu'il  fut  né 
d'un  mariage  difpar  ôcd^atiQ  mère  Efclavonne>ce  qui  étoit,  ajoute- 
fil ,  abfolument  contraire  aux  loix  de  PEtat.  (4.)  Tous  ks  Cadets 
des  Maifons  régnantes.  Le  droit  d'aineflê  ou  de  primogéniture 
s'obferve  avec  la  dernière  rigueur.  Les  feuls  aines  fuccédent  à 
leurs  pères  &  leurs  frères  puinés  ne  reçoivent  que  de  modiques 
appanages.  Ecoutons  la  Reine  Adélaïde  ,  fille  de  Henri  IV.  Sc 
femme  de  Boleslas  III.  Roi  de  Pologne  :  après  avoir  blâmé  les 
Polonois  de  la  facilité  qu'ils  avoient  de  déchirer  leur  Etat  par  des 
partages  perpétuels  >  elle  ajoute  :  »  Il  n'en  eft  pas  de  même  en 
»  Allemagne.  Les  loix  &  un  ufage  conftamment  obfervé ,  y  adju- 
n  gent  toute  la  fucceflion  aux  fils  aines  j  8c  les  cadets  n'obtiennent 
»  qu'une  penfion  annuelle  ;  qui  fuffitàpeine  à  leurs  befoins  les  plus 
»  preiïans  :  Morilnts  ^  Ugibus  receptum  ut  maxi?nus  natu  in  bona 
patema  Juccedat  ;  cœteris  fratribus  paululum  aliquid  prœ  Tnanibm 
datur  unde  vivant.  Cet  ancien  ufage  fe  foutint  jufqu'au  milieu 
du  treizième  fiécle;  Frédéric  II.  déclare  expreflement  dans  une  de 
fes  Qiartres  >  que  jure  Francontm  major  natu  >  exclufis  mnoribus 
fratribus  et  cobaredibus  in  caftro  ipfo  fuccedit ,  inter  eos  nullo  tempo- 
re  dividende  :  »  qu'en  vertu  du  droit  des  Francs  ,  le  fils  aine 
»  fuccédoit  dans  tout  le  fief  à  l'exclufion  de  ks  frères  &  de  ma- 
»niere  qu'aucun  partage  n'y  pouvoit  avoir  lieu  ;  »  Ce  ne  fue 
qu'après  l'interrègne  &  fous  les  fucceflèurs  de  Rodolphe  de  Habs- 
bourg ,  qu'on  abandonna  ces  fages  principes  ÔC  que  les  Princes 
d'Allemagne  aveuglés  par  une  tendreflê  déplacée  y  commencèrent 
à  démembrer  leurs  Etats.    L'on  ne  tarda  point  à  relTendr  les 
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triftes  effets  de  ces  partages.  L'Allemagne  fe  vit  coitime  accablée 
fous  une  foule  de  S'ouverains.  En  1589.  l'on  en  compta  huit  dans 
la  maifon  Palatine;  En  1675.  il  y  en  eut  quatorze  dans  la  maifon 
de  Saxe.  Nous  en  trouvons  bon  nombre  à  différentes  reprifes  > 
dans  les  maifons  de  Heffè  &  de  Brunfwic  ;  il  fut  un  tems  où  la 
maifon  des  Comtes  de  Solms  étoit  partagée  en  douze  branches  j 
&  qu'il  y  avoit  en  Souabe  quinze  petits  Souverains  du  nom  de 
Fugger.  Il  a  fallu  des  fiécles  entiers  pour  convaincre  les  Princes 
de  l'Empire  ,  que  ces  partages  éternels  entrainoient  après  eux  la 
ruine  de  leurs  Etats  ^  de  toute  l'Allemagne  ;  mais  depuis  qu'ils 
s'en  font  apperçus,  il  n'y  a  plus  que  très-peu  de  maifons  (buverai- 
nes ,  où  l'on  n'ait  rétabli  l'ancien  droit  d'aineflè ,  foit  par  des  df/po- 
fîtions  teffamentaires  ,  ou  par  des  paâes  de  Emilie  confirmés  par 
l'Empereur. 

Je  reprens  le  fil  des  remarques  fur  la  période  Franconienne. 
Le  premier  effet  que  l'hérédité  des  fieft  produifit  en  Allemagne, 
fut  que  les  Comtes  changèrent  entièrement  leurs  Titres  ;  Ils  s*é- 
toient  contentés  jufqu'ici  du  feul  nom  de  Comte ,  fans  y  ajouter 
celui  du  Comté  dont  ils  étoient  inveffis.  Mais  cet  ufage  changea 
fous  Henri  V.  &  fous  fes  fuccefTeurs  ,  &  l'on  y  fubftitua  la  coûta* 
me  de  les  appcllerpar  exemple  Comtes  de  Habsbourg,  Comtes 
d'Amsberg  &c. 

Un  autre  établiffèment,  auquel  l'hérédité  des  fiefs  paroit  avoir 
donné  lieu ,  c'efl:  la  fucceflîon  par  inveftiture  fimultanée  quand  le 
fuzerain  inveftit  plufieurs  Vaflàux  d'un  même  fief,  à  l'effet  de  s'y 
fuccéder  mutuellement.    Ces  Vaflaux  s'appclloient  fairs  des  fiefs. 
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Nous  en  trouvons  un  exemple  fous  Henri  V.  Il  dit  dans  une 
Chartre  de^i  123.  Syhamjine  dimmutiom  regm  dedirnust  quia  Ebe- 
raldutn  ejiîfdem  pradii  pare?»  ejfe  cognovimus  :  „  L'inveftiture  que 
,>  nous  avons  accordée  à  Eberald  ,  n*eft  aucunement  préjudici- 
»  able  aux  droits  du  domaine ,  puifquc  Eberald  étoit  déjà  Pair 
,y  de  ce  fief.  „ 

Il  n*y  a  pas  jufqu*au|c^^/«o«M/  des  Inveftitures,qii\  n*ait  été  en- 
tièrement changé  durant  cette  période.   Nous  ne  trouvons  que 
fort  peu  d'exemples  de  reprifes  de  fief,  faites  par  des  Princes  fécu- 
liers  y  avant  le  régne  des  Henris ,  foit  qu*en  effet  elles  n'euffent 
point  été  ufitées  >  ou  que  les  Auteurs  ayent  négligé  de  les  rappor- 
ter.  Il  confie  cependant  qu'on  s'efl  régulièrement  fervi  dans  ces 
fblemnités  d'un  feul  étendart ,  ba/ia  vexillijera  ;  Lothaire  II,  paroit 
avoir  introduit  l'ufage  de  préfenter  au  Vaflàl  autant  d'étendarts 
qu'on  lui  conféroit  de  fiefs  indépendans.  Du  moins  n  'en  connoit- 
on  point  d'exemple  antérieur  à  l'inveftiture  du  premier  Landgra- 
ve de  Thuringe.  Les  Empereurs  fuivans  ont  porté  cette  coutu- 
me à  un  excès  prefque  ridicule ,  au  point  que  Gerlac  de  Naflàu» 
Archevêque  de  Mayence»  s*eft  fait  inveftir  par  l'Empereur  Gon- 
thierj  moyennant  cinquante  Etendarts.  Enfin  on  s'eft  laffé  de  cette 
pompe  Gothique  6c  onéreufe  &  nous  ne  trouvons  pas  que  depuis 
la  diète  d'Augsbourg  de  1566.  où  Maximilien  II.  invertit  l'Elec- 
teur de  Saxe  avec  dix  etendarts ,  il  fe  foit  fait  aucune  de  ces  repri- 
fes folemnelles.   Le  cérémonial  dont  on  fe  fert  aujourd'hui  ne 
içauroit  être  plus  (impie  j  &  fe  réduit  à  ce  que  les  Plénipotentiaires 
du  Vaflàl  t  agenouillés  devant  l'Empereur  y  lui  prêtent  le  fermene 
de  fidélicé  &  baifent  enfuite  le  pommeau  de  l'épée  de  fa  Majefté* 

li 
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Quant  aiix  invejihures  des  Princes  eccléji^iques ,  nous  avons 
vu  que  dès  les  tems  de  Louis  le  Germanique  j  Pon  y  a  fait  u(àge 
de  la  crollè  ôc  de  Tanneau.  L*  ignorance  >  ou  la  fuperftition  du 
fiécle  des  Henris ,  trouva  à  redire  à  ces  fymboles.  L*on  prétendit 
que  la  crofle  étoit  l'emblème  d'un  Pafteur  eccléfîaftique  :  que 
l'anneau  défignoit  le  mariage  fpirituel  que  les  Prélats  concraâoient 
avec  leurs  Eglifes,  &  qu'ainfi  les  Princes  féculiers  n'étoient  aucu- 
nement en  droit  de  conférer  ces  marques  facrées.  Ce  raifonne- 
ment  faux  ou  fondé, devint  bientôt  un  dogme  de  l'Eglife,  &  il  fut 
ordonné  par  le  concordat  de  1 122.  >  que  dorénavant  les  eccléfîafti- 
ques  feroient  invefHs  par  un  fceptre.  Ce  règlement  fubfifta  jus- 
qu'au tems  de  Frédéric  III»  vers  la  fin  du  quinzième  (îécle  :  il 
n'en  a  plus  été  queftion  depuis ,  &  le  cérémonial  des  inveftitures 
cccléfiaftiques  ne  diffère  pas  aujourd'hui  de  ce  qui  fe  pratique 
dans  les  inveftitures  féculiéres. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ne  regarde  que  les  Vaflâux, 
membres  du  corps  germanique.  Les  Vaflàux  étrangers  rece- 
voient  leurs  fiefs  avec  les  mêmes  folemnités  s'ils  n'étoient  que  Ducs 
ou  Princes  ;  mais  s'ils  portoient  le  titre  de  Rois ,  l'inveftiture  fe 
faifoit  en  leur  préfentant  l'épée  de  Charlemagne,  Voicy  ce  que 
nous  en  apprend  Otton  de  Freyfingen,  coufin  &  Chancelier  de 
Frédéric  I.  Le  cérémonial  de  la  Cour  porte  que  t*invejliture  des  Rois 
doit  fe  faire  avec  fêpée  ^  celle  des  Princes  avec  l'êtetidart. 

Il  ne  faut  pas  oublier  une  autre  forte  d'hommage  que  les 
Vaflàux  étrangers  rcndoient  aux  Empereurs  d'Allemagne  dans  les 
folemnités  publiques.  C'étoit  de  porter  devant  eux  l'épée  impé- 
riale. Les  Rois  de  Danemarclc  &  de  Pologne,  &  les  anciens  Ducs 
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de  Bohême ,  (è  font  acquittés  nombre  de  fois  de  cette  fon£b'on  : 
&  le  feul  régne  de  Lothaire  IL  nous  en  fournit  plufieurs  exem- 
ples. Hors  des  fblemnités ,  il  paroit  que  c'eft  le  Maréchal  de  la 
Cour  ,  qui  a  exercé  la  charge  de  Porte-glaive.  Les  Ducs  &  les 
Princes  eccléfîaftiques  tfont  pas  tardé  d'imiter  en  ce  point  le  fafte 
de  la  Cour  impériale  :  &  l'Abbé  Suger  remarque  que  le  Duc 
Welf  de  Bavière ,  Ambai^deur  de  Henri  V,  au  Concile  de  Châlons, 
s'eft  toujours  fait  précéder  d'un  écuyer  >  portant  une  épée 
nue  devant  lui. 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  faire  connoitre  les  différens  degrés 
des  VaflTaux  de  l'Empire  qu'on  appelle  ordinairement  les  Jix  bou- 
cliers militaires. 

Les  Ducs  compofoient  le  premier. 

Les  Evêques  &  les  Princes  eccléfîaftiques  formoient  le  fécond. 

Les  Princes  fécnliers  t  les  Landgraves  >  les  Margraves  &  lés 
Ck)mtcs  étoient  du  troisième  rang. 

Le  quatrième  renfermoit  les  Seigneurs  libres  &  la  noblefïè 
répandue  dans  les  Duchés.  On  n'a  qu'à  fe  rappeller  la  réponfo 
que  les  nobles  de  Souabe  ont  faite  à  leur  Duc  Erneft  t  fous  le 
régne  de  Conrad  II.  pour  être  convaincu  qu'alors  ils  étoient  enco- 
re pari&itement  libres  &  dépendans  du  feul  Empereur  ;  leur  fort 
a  bien  changé  fous  les  trois  Henrisj  &nous  verrons  leur  immédia- 
teté }  fe  perdre  entièrement  dans  le  treizième  fîécle« 

Le  cinquième  bouclier  militaire  comprend  les  miniftêriauXi 

ou  les  nobles  attachés  aux  Princes  par  des  emplois  f  ou  par  des 

fiefs  chargés  de  certaines  prédations  perfonnelles, 

li  a 
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Les  derniers  en  rang  font  les  performes  libres  ou  les  Ir^enui , 
que  nos  Auteurs  Allemands  appellent  le  plus  Couvcntfemperlut. 

C'eft  dans  cet  ordre  que  la  nobleffe  &  les  vaflàux  d'allema- 
gnecomparoiffoient  dans  les  revues  générales  &  dans  les  diètes 
d'éleaion.  Quant  aux  autres  affemblées,  il  feroit  difficile  de 
prouver  que  les  trois  dernières  daffes  aient  jamais  participé  aux 
délibérations  publiques, 

t  Les  Villes  qui  s'élancèrent  dans  les  fiécles  fuivans  jufqu'au 
niveau  des  Princes  >  ne  compofent  pas  encore  de  corps  libres 
fous  les  Empereurs  Franconiens.  L'on  trouve  néanmoins  dans 
cette  période ,  le  principe  &  la  fource  de  leur  grandeur.  Nous 
avons  vu  cy-deffiis  que  les  Ottons  ont  confié  aux  Evêques  l'Avoû- 
crie ,  ou  la  Lieutenance  impériale  des  meilleures  villes  du  do- 
maine» Henri  V.  révoqua  fucceflîvement  ces  conceffions  inconfî- 
dérées,&  remit  la  plupart  des  cités  dans  leur  ancienne  indépen. 
dance  :  Lothaire  II.  fuivit  cet  exemple ,  &  tous  leurs  fucceffèurs 
s'appliquèrent  à  l'envi  l'un  de  l'autre,  à  augmenter  le  nombre  de 
ces  petites  Républiques.  Henri  V. fit  plus;  il  trancha  d'autorité 
fur  tous  les  anciens  réglemens  »  portant  diftinOion  entre  les 
.citoyens  libres  &  les  artifans;  &  voulant  fortifier  le  corps  de  bour- 
geoifie  des  villes  de  Spire  ,  de  Worms  &  autres  ,  il  affranchit 
tous  les  artîlâns. ,  gens  de  métier  &  habitans  ferfs  qui  s'y  trou- 
voient,&  leur  accorda  les  droits  &  la  qualité  de  Citoyens.  Ce  fut 
alors  que  pour  maintenir  l'ordre  parmi  ces  bourgeois  agrégés  , 
l'on  établit  des  tribus  &  des  communautés  de  gens  de  métiers. 
Les  Citoyens  nobles  s* unirent  de  leur  côté  j  fous  le  nom  de  Mon- 
noyeurs  &  fe  féparerenc  entièrement  des  Francs-Bourgeois  j  avec 
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leiquels  ils  paroifTent  avoir  eu  jufques-là  plus  d*une  forte  de 
liaifon.  Les  Francs-bourgeois  dédaignant  tout  commerce  avec 
les  membres  des  tribus ,  fe  cotiférent  pareillement,  &  donnèrent 
lieu  par- là  à  une  di(linâ:ion  fort  ordinaire  dans  ce  (îécleôc  adop- 
tée par  Lothaire II.  lui-même  ,  dans  une  Chartre  de  Mayencc 
de  l'année  1135.  >  où-  il  diflérencie  Icsfamilia  ou  Nobles  j  des 
liberi  ou  Francs-bourgeois  &  ceux-cy  des  Cives  Opifices  ou  Bour- 
geois Artifans  ?  Cette  diftinâion  fubdita  dans  la  plupart  des  villes 
iu(qu*au  treizième!  &  quatorzième  fiécle.  L'affranchiflèment  des 
ardCans ,  ne  fut  pas  le  feul  moyen  que  les  Empereurs  emploie- 
rcnt,pour  muldplier  le  nombre  des  Citoyens  dans  les  Villes  ifnmé- 
diatesi  ils  ftatuerent  en  outre,  qu'un  ferf  étranger  qui  fe  refugie- 
roit  dans  une  ville  Sa  y  demeureroit  un  tems  déterminé  ,  uns 
être  rédamé  par  fon  maître ,  acquereroit  la  liberté  &  feroit  reçu 
dans  les  tribus.  Le  terme  étoit  de  dix  ans ,  pour  ceux  qui  fe 
iàuvoient  à  Ratisbonne  ;  &  il  n'en  falloit  que  deux  aux  fera  qui 
(è  refugio/ent  à  Spire  ;  défence  toute -fois  aux  bourgeois  de  s*al. 
lier  avec  ces  fugitif,  avant  l'expiradon  du  terme  de  leur  affi-an- 
chifTement ,  fous  les  peines  portées  par  les  anciennes  ordonnan- 
ces.  Voyez  la  Chromée  de  Spire  de  Lebfnann, 

Outre  l'avantage  réel  que  les  villes  retirèrent  de  la  réception 
des  artifans  au  nombre  des  Citoyens  ,  il  en  réfulta  un  bien  uni- 
verfel  pour  toute  l'Allemagne,  Jufqu'alors  les  arts  Ôc  les  métiers 
les  plus  udles  avoient  flétri  ceux  qui  les  exerçoient ,  &  toute 
perfonne  libre ,  qui  s'adonnoit  au  commerce ,  fe  ravaloit  jufqu'au 
deflbus  de  la  conditiondes  affiranchis.    Ce  n'étoit  que  chez  les 

Ii3 
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Slaves  duMecklenbourg&de  laPomeraniejquelesmânufaâures 
&  le~  négoce  étoient  en  quelque  confîdéracion;  moins  fcrupuleux 
que  les  Francs-bourgeois  d'Allemagne,  ils  faisoient  un  très-grand 
commerce  dans  les  ports  de  Slefwic ,  de  Rypen  &  de  Julin,  & 
navigeoient  jufqu'en  Rufïïe*  Tout  changea  de  Êice  après  que 
Henri  V.  eut  déclaré  libres  les  artifans  &  les  négotians  :  les 
fleuves  de  l'Allemagne  fe  couvrirent  de  barques ,  une  abondance 
inconnue  jufqu' alors  paflà  des  villes  dans  la  campagne,  ôc  les 
coramerçans  acquirent  en  moins  de  cent  cinquante  ans  ,  une 
puîflànce  qui  fit  trembler  plus  d'une  fois  les  Rois  de  Suéde 
&  de  Danemarck. 

Il  nous  refte  à  parler  de  l* admin^atîm  de  la  Jufiice  ^  des 
Loix  ujîtées  durant  cette  période. 

Il  eft  certain  que  le  droit  romain  n'a  pas  été  connu  en  Alle- 
magne ,  fous  les  Empereurs  Franconiens.  Les  Saxons  fuivenc 
toujours  leurs  anciennes  loix.  Les  Souabes ,  les  Bavarois  &  les 
Francs,  provoquent  fans  ceflè  à  leur  droit  provincial  &  quand  les 
Empereurs  portoient  quelque  loi  nouvelle  ,  on  ordonnoit  tou- 
jours qu'elle  feroit  exécutée  conformément  aux  loix  &aux  cou- 
tumes de  chaque  province  (  Voyez  Pan  1 125:.  )  De  plus  il  yavoit 
un  Code  particulier  ,  pour  ceux  qui  étoient  attachés  à  la  Cour 
des  Empereurs.  On  l'appelloit  les  loix  du  Palais  (  Uges  Falatirhe,  ) 
Nous  avons  remarqué  cy-defTus ,  fous  ï'an  1075.  que  les  Saxons 
ont  prétendu  faire  le  procès  à  Henri  IV.  fuivantcw  loix  Palatines  ; 
il  en  refaite ,  qu'il  fe  trouvoit  dans  ce  code  quelques  réglemens 
relatifs  à  la  forme  de  judicature ,  qu'il  falloit  fuivre  dans  les  caufes 
perfonnelles  de  l'Empereur. 
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L'ordre  des.procédures  étoi't  extrêmement  filmple.  Les  Comtes 
foToient  l'office  de  Juges ,  (  Voy.  /*«»  1091.  )  &  les  Empereurs  ne 
dédaignoient  pas  de  fe  placer  eux-mêmes  fur  le  tribunal  :  mais  m' 
les  uns  »  ni  les  autres  >  ne  pouvoient  prononcer  de  fentence  que 
conformément  aux  loix  de  la  province ,  à  l'effet  de  quoi  Ton  con- 
fukoit  dans  les  cas  douteux»  des  perfonnes  verfées  dans  la  connois- 
fance  du  droit, &  le  tribunal  étoit  toujours  entouré  d'un  certain 
nombre  d'anèflèurs  tirés  de  la  principale  nobleflê  du  pays ,  qui 
jouiflbient  d'un  fuffrage  délibératif  &  décifif.  Un  titre  de  l'an 
II 13.  qui  fe  trouve  dans  les  archives  d'Einfiedlen  en  Suiflê^nous 
inftruit  de  toutes  ces  particularités*  Henri  V.  déclare  que  Rodol- 
phe convaincu  de  (es  torts ,  par  la  fentence  des  Seigneurs  Sc  con- 
formément à  la  loi  de  Souabe ,  a  rendu  à  l'Abbé  d'Einfîedlen  les 
terres  qu'il  avoit  ufurpées  fur  lui  j  &  après  avoir  rappelle  plu- 
(îeurs  autres  déciiions  femblables  ,  l'Empereur  ajoute  que  tout 
ceci  s'eft  fait  de  l'aveu  &  par  le  confeil  des  Seigneurs  &  des  gens 
de  loi  ;  ex  concilio  opthmtum  i?fià  y  juridicorum.  La  profcription 
du Marçrave  Ecbert, telle  qu'elle  eft  détaillée  dans  les  lettres  paten- 
tes de  Henri  IV. rapportées  par  Héda,nous  peut  donner  quelques 
lumières  fur  la  forme  des  procès  criminels,  Ob  bujufmodi  culpam 
compTov'mciaîes  Ecberti ,  Saxones  ^  Thuringi,  prajentibus  nobis  ^ 
principibus  noftris  in  ipfum  judiciario  ordine  quafitam  Jentmtiam 
proferentes  ,  eum  ficut  manifeftum  inimicum  Imperii  noftri  profc' 
quendumjtatuerunt  ;  pradia  veto  ^  qua  à  nobis  tenuerat  bénéficia , 
nqftra  ditioni  ex  jure  gentimn  ^  cmfenfu  (nrmium  adjudicaverunt. 
Il  confie  par  ce  paffage:  (i,)queles  Princes  &  les  Etats  d'Allema- 
gne ne  pouvoient  être  jugés  que  par  \s,\3XicmtprovimiauXf{2,)  que 
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leur  procès  fe  faifoit  avec  toutes  les  formalités  de  la  juftice  ordi- 
naire ;  (3.)  que  1*  Empereur  &  les  Princes,  qui  n'étoient  point  ori- 
ginaires de  la  patrie  de  Taccufé ,  a(fîfl;oient  feulement  aux  délibé- 
rations des  Juges  ;  (4.)  que  la  (èntence  ayant  été  prononcée  par 
les  comprovinciaux  >  les  autres  Etats  &  l'Empereur  lui-même  la 
confirmoient  ;  (5.)  &  qu'alors  l'Empereur  ne  pouvoit  plus  la 
caflèr ,  que  de  l'aveu  &  du  confèntement  des  Etats,  Voyez  ce  que 
nous  avons  dit  cy-defliis  du  Duc  Otton  de  Bavière.  (6.)  L'on  peut 
auffi  inférer  des  termes  ex  jure  g^wt/aw,  qu'en  ce  tems  il  n'y  avoic 
point  encore  de  loix  féodales.  Nous  en  trouverons  quelque  men- 
tion fous  Conrad  III.  mais  elle  n'eft  pas  fort  honorable  :  on  les 
regardoit  comme  le  cheval  de  bataille  des  chicanneurs. 

Je  finis  les  remarques  fur  la  Période  Franconienne  par  une 
notice  des  limites  de  VAllemaffle  ou  du  Royaume  de  Germanie. 

Elle  étoit  bornée  du  tems  de  Lothaire  II« 

Au  Couchant ,  par  le  Rhône ,  la  Saône ,  la  Meufe  &  l'Efcaut. 

Au  Midi ,  par  le  fommet  des  Alpes. 

Au  Nord ,  par  la  Mer  d'Allemagne  &  la  rivière  d*Eyder. 

A  l'Orient ,  la  Leithe  &  le  Warthe  la  féparent  toujours  de  la 
Hongrie ,  &  du  côté  de  la  Pologne ,  l'on  peut  dire  que  l'Oder  a 
été  le  terme  du  domaine  impérial.  Ce  qui  eft  au  delà  de  ces  limi- 
tes, &  nommément  toutes  les  provinces,  qui  s'étendent  jufqu'aux 
rives  de  la  Viftule ,  reconnoiflbient  à  la  vérité  à  certains  égards 
la  fuzeraineté  de  nos  Empereurs  ,  mais  il  n'eil  pas  pofCble  de  dé- 
terminer la  nature  ni  le  fond  de  ce  vaflellage. 


D»  A  L  L  E  M  A  G  N  E.  aç^ 

REMAR(t.UES     PARTICULIERES 

SUK  LA  PERIODE  DES  EMP.  DE  LA  MAI<iOS  DE  FRANCOSIE. 


TABLEAU  DES  RESERVATS  DE  L'EMPEREUR 

ET  DES  DROITS  DES  ETATS. 

DROITS   DE    L'EMPEREUR. 

Il  convoquoit  les  Diètes  &  y  préfidoit  ; 

Il  perccvoit  tous  les  revenus  de  l'Empire  ; 
U  écoic  maître  abfolu  de  l'Italie  j 
Il  faifoit  battre  monnoye  ; 
II  domioit  les  droits  de  cité  ; 

Il  adminiftroit  la  juftice  fuprême  dans  toute  l'Allemagne  ; 
Il  conféroit  des  titres  &  des  prééminences  aux  VafTaux  j 
Ilaccordoit  aux  Etats  l'exercice  des  droits  régaliens  dans 
leurs  terres  &c. 

DROITS    DES    ETATS 
dans  les  Diètes. 

ILs  éliCoient  l'Empereur  &  le  dépofoient  ; 

I/s  faffoient  les  loix ,  la  guerre ,  la  paix  &  des  alliances  ; 

Ils  envoyoient  des  Ambaflades  au  nom  de  l'Empire  ; 

Ils  étoient  confultés  fur  toutes  les  aliénations  des  biens  doma- 
niaux; 

Us  concouroient  à  la  collation  des  Duchés  &  des  fiefe  ma- 
jeurs; 

Us  jugeoient  les  caufes  de  leurs  Co-États  &  feifoient  grâce  aux 

coupables. 
Enfin  ils  exerçoient  toutes  les  parties  du  gouvernement 


»58         ABREGE»      DE      L'HISTOIRE 
REM  A  R  Q^Un  S     PARTICULIERES 

SUR  LA  PERIODE  DES  EMP.  DE  LA  MAISON  DE  FRAHiCONIE. 

-' r-^T^Trw-w        ■ ■  -*  ■■    II.  j j j— _JUIUUB 

DJiOITS    DES    ETATS 

dans  leurs  terres, 
ILs  jouiflbient  de  la  fupériorité  territoriale  dans  toute  Ton  éten- 
due ; 

Us  exerçoient  les  droits  régaliens»  comme  de  battre  monnoye» 
d'exploiter  des  mines  >  d'exiger  des  péages  >  de  recevoir 
des  JuiB>  de  fonder  des  foires  ôcc.  le  tout  ou  par  conces- 
fîon  de  l'Empereur}  ou  par  une  ufurpation  approuvée 
par  les  fucceflêurs  des  Henris, 

Ils  jugeoient  leurs  Vaflàuxj 

Us  fàifoient  la  guerre ,  la  paix  ,  des  alliances  &  envoyoient 
des  Minières  publics  &c. 
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NaiJJance  ^ 
Avéïiement  à 
h  Couronne. 


CONRAD 
IW.DucdeFran- 
conie,filsdeFré- 
dêric  de  Hohen- 
ftauffen.^d'A 
gnès  >  foeur  de 
PEmper.  Henri 
V,  né  1094.  ejl 
êluEmper.àCo- 
hlentzen  1138- 
de  44.  ans^ 


EFENEMENS   R  E MA R  QJJAB LES. 


II 38. 

A  mort  avoit  fiirprîsLothaire  II.  avant  qu'il  eût 
pu  fè  concerter  avec  les  Etats  au  fujet  de  fa  fucces- 
fion.  Ainfî  les  affaires  en  vinrent  à  un  interrégne, 
pendant  lequel  deux  rivaux  puiflâns  fe  mirent  fur 
les  rangSjpour  briguer  la  Couronne  d'Allemagne* 
Ce  furent  Henri  le  Superbe ,  Duc  de  Saxe  &  de 
Bavière,  &  Conrad  Duc  deFranconie.  Le  premier 
avoit  pour  lui  fa  qualité  de  gendre  du  défunt 
Empereur ,  la  mémoire  récente  des  fervices  que 
Lothaire  avoit  rendus  à  l'Empire,  &  l'avantage  de 
tenir  entre  fes  mains  les  omemens  impériaux. 
Conrad  de  Hohenftauffen  Duc  de  Franconie,  étoit 
neveu  de  Henri  V.  &  l'on  fe  rappelloit  que  fans  les 
intrigues  de  l'Archevêque  de  Mayence ,  les  fufFra-' 
ges  réunis  des  Princes  d'Allemagne  l'auroient  placé 
fur  le  thrône  préférablement  à  Lothaire  II.  L'on 
convoqua  enfin  une  aflêmblée  générale  &  folem- 
nelle  à  Mayence  :  il  paroiflbit  inévitable  que 
Henri  l'emporteroit  fur  fon  compétiteur,  par  le 
grand  nombre  de  Vaffaux ,  qui  dépendoient  de  lui , 
&  par  les  fuffrages  des  Etats  de  Saxe  &  de  Bavière. 
Les  autres  Princes  fentoient  vivement  les  dangers 
d'une  éleâ:lon  forcée  ,  &  prévoyoient  d'ailleurs 
tout  ce  qu'ils  avoient  à  attendre  du  defpotifme  d'un 
Prince  fier  &  hautain ,  dont  les  Etats  s'étendoienc 
depuis  les  bords  de  la  Mer  Septentrionale  jufqu'auz 
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FEMMES. 


Gertrnde  »  fiJIe  de 

Berenger  »  Comte 

deSaltzbachyina 

riéc  en  II  . .  •i' 

X166. 


ENFAHS. 


Judith  >  mariée  à  Louis 
II.  Landgrave  de 
Thuringc  ,  I150. 
veuve  en     11 72. 

Henri    élu   Roi    des 
Romains  en  1147. 
meurt    avant  le 
perc,  1*150. 

Frédéric  de  Rothem- 
bourg  ,  Duc  de 
Franconie  &  de 
Soaabe  en  11 6  7. 
fa  femme  fut  ^à- 
chenza  ou  Reine  , 
fille  de  Henri  le 
Lion  ,  Duc  de  Saxe 
&  de  Bavière. 


1152- 
MOR  T. 


Conrad  IIL 

meurt  k  Bamberg ,  le 
15.  Fé'vrier  I  I  5  2. 
^gé  de  5g.  Ms,  dont 
il  Avoit  régné  14,  // 
efi  enterré  i  Bsnu 
berg. 


PRINCES 

contemporains. 


II43- 
1144. 
II4S- 
iiî3. 


^Mfes. 

Innocent  II. 
Céieftin  II. 
Luce  II. 
Eugène  III. 

Empereurs  dOriem. 

Jean  Comnéne.      1143* 
Emmanuel    Comnéne. 
Iigo. 
Rfii  de  Irtmce» 

Louis  VII»    le    jeune. 
Ii8a 
Roi  d*EfpM^. 
AlphonfeVIII.      I157. 

Roi  d'Angleterre, 

Etienne.  I154« 

Rieis  dEcêJfe. 

David  I.  1143. 

MalcoImelV.         1159, 

Rois  de  Dsttêmdrck. 

Eric  III-  1138- 

Eric  IV.  X147. 

Suénon  6c  Canut.  1155. 

Rêù  de  Suide. 

Ragnald»  1140. 

Suetcber.  néo* 

Rois  de  Tologuim 

Boleslas  lit  Ii39* 

Ladislas  IL  1x46* 

Boleslas  IV-  1173» 

Roi  de  Portugal. 

Alphonfe  1.  proclamé  Roi 
de  Portugal  en  II 99* 
meurt  en  1185- II  étoit 
fils  de  Henri  de  Bour* 
gogne  9  petit-fils  de  Ro- 
bert de  France  »  qu'Ai- 
phonfeVLRoideCafUl- 
le  avoit  créé  Comte  de 
Portugal. 

KK  3 
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rîves  du  Tibre  ;  ils  tremblèrent  pour  leur  liberté.  Le  Pape  auflî 
allarmé  qu'eux,  nourrit  habilement  leurs  appréhenfions.  Enfin  ils 
prennent  le  parti  de  s'aflembler  fecrettementàCoblentz&d*y  élire 
Conrad ,  à  l'infçu  de  Henri  &  fans  confulter  ni  les  Etats  de  Saxe 
&  de  Bavière  ,  ni  les  peuples  qui  avoient  affifté  juTqu'alors  aux 
éleOrions.  Ils  fe  hâtèrent  enfuite  de  couronner  le  nouvel  Empe- 
reur à  Aix-la-Chapelle;  la  cérémonie fe  fit  par  le  Cardinal  Théod- 
win,  Légat  d'Innocent  II.  au  défaut  des  Archevêques  de  Cologne 
&  de  Mayence ,  le  premier  n'ayant  pas  encore  reçu  le  Pallium  Se 
le  fécond  fiége  étant  alors  vacant.  Les  Saxons  ayant  à  leur  tête 
l'Impératrice  Douairière,  refuferent  d'abord  de  reconnoitre 
Conrad  ;  mais  ils  fe  fournirent  dans  la  Diète  de  Bamberg.  Cepen- 
dant Henri  le  Superbe  étant  toujoui^s  en  poflèflîon  des  ornemens 
&  du  thréfor  de  l'Empire, on  l'invita  defe  rendre  à  la  diète  affem- 
blée  à  Radsbonne ,  &  on  lui  fit  les  plus  belles  promeflès  pour 
l'engager  à  remettre  les  ornemens  de  l'Empire  ;  Il  les  livra  en 
effet,  mais  il  s'obftina  à  refufer  l'hommage  qu'on  lui  demandoit. 
Onfàifit  cette  occafîon  pour  abbattre  fa  trop  grande  puifiànce.  On 
lui  ôta  d'abord  le  Duché  de  Saxe ,  fous  prétexte  qu'il  ne  convc- 
noit  pas  que  deux  Duchés  différens,  fuffent  réunis  fous  un  feul 
chef  5  &  Henri  perfîftant  toujours  à  braver  Conrad ,  on  le  cita  à 
la  Diète  de  Wûrtzbourg ,  pour  y  rendre  compte  de  fà  défobéis- 
fance.  Il  n'y  comparut  point  &  ne  repondit  que  par  des  me- 
naces ,  aux  follicitations  que  l'Empereur  lui  fit  faire  ,  pour  l'enga- 
ger à  fe  foumettré  à  fon  fouverain  légitime.  Alors  les  Princes  de 
^axe  aflêmblésàGosIar  le  condamaerenc  comme  rebelle  j  on  le  mie 
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ARCHICHAN^ 
CELIERS. 


ALLEMAGNE. 

Archn/epas  éU 
MAYEHCE. 

Albert  II.  de  Sarbrack 
éla  1138.  f>  1141. 

Marcoul,     f     1142 

Henri  dépoflE  en  I153. 

ITALIE. 

Archevêques  de 
COLOGKE^ 

Eagats  de  Sponheîm , 

+  1137 
Amoni  I.    «J»     1151. 

ArnoolILde  Gueldre» 
t  U56 


riCE  CHAN^ 
CELIERS. 


Amoul ,  depuis  Ar- 
chevêque de  Co- 
logne,       1138. 

Henri  ,  depuis  Ar- 
chevêque de  Ma- 
yence,        1141. 

Albert. 

Didier. 

Wichbold,Abbé  de 
Staveio. 


DUCS  D'AL- 
LEMAGNE. 


SAXE. 

Henri     le     Superbe 
Guelf ,  Duc  de  Saxe 
&  de  Bavière  ,  dé- 
pofé  1138  f  II39 

Albert  1  '  Ours  de  liai- 
lenftaett,&Afchers- 
leben  ,  Duc  de  Saxe 
en  113g.  Il  rend  ce 
Duché  en  1142.  & 
obtient  le  Margraviat 
Princier  de  Brande- 
bourg. 

Henri  le  Lion  ,  fils  de 
Henri  le  Superbe 
reftitué  dans  le  Du- 
ché de  Saxe  1142. 
dépofêen  II  go.  f 

"95 
ekAnconie. 


L'Empereur 
lui-même. 


Conrad 


SOUABE. 

Frédér.  de  Hohenftauf- 
fen ,  Duc  de  Souabe , 
frère  de  l 'Empereur 
Conrad  III.  meurt  en 

II47- 
Frédéric  Barberouffe , 

fils  du  précédent  , 

Duc  de  Souabe  juf- 

qu'en  iiya.  qu'il 

fuccéda  à  l'Empereur 

Conrad  IIL 

BAVIERE. 

Henri     le     Superbe 
Guelf  >  Duc  de  Ba- 
vière &  de  Saxe  > 
dépoiS    en    113g. 
t  "39* 


HISTORIENS 

ef  niuftYes. 


Hifioriens, 

Otton  de  Freylîngen. 
I146. 
Otton  de  Saint-Blaife 
*  fon  continuateur. 

I2I0. 

Les  continuateurs  de 
Sîgebert.       1148. 

Helmoldus.       1170. 

Chronique  de  Lorfch- 

II79- 
L'Hiftoirc  des  Guel- 
fes, iigo. 

Godefroi  de  Viterbe» 

iig6« 

Chroniqueur  de  Saxe. 

Ilgg. 
Dodcchîn.         I200« 

Arnoul  de  Lubeck. 
laoç. 

La  Chronique  de  Haï- 
berftadt.       1209. 

Alberic    des    Trois- 
Fontaines*     1241* 

Gundling. 

Illufiris. 

Le  Moine  Gratien  , 
Compilateur  du 
J>€cr$t9êm^     iijfl*. 
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au  ban  de  l'Empire  >  &  on  le  dépouilla  en  conféquenec  de  Ces  fiefs 

&  de  toutes  its  pofTeflîons.  Le  Duché  de  Saxe  fut  donné  à  Albert 

l'Ours,  Margrave  de  Brandebourg,  fils  d*Otton  de  Ballenftaett> 

&  d'Elike  ,  féconde  fille  de  Magnus  ,  dernier  Duc  de  Saxe  de 

la  maifon  de  Billung,    Le  Duché  de  Bavière  échut  à  Léopold 

Margrave  d'Autriche,  frère  utérin  de  l'Empereur,  &  fils 

d'Agnès ,  fœur  de  Henri  V.  &  de  St.  Léopold  Margrave 

d'Autriche, 

1139.     1140.     1141. 

Diète  orageufe  de  Ratisbonne.  Les  Etats  de  Saxe  &  de  Ba^ 
vierevoyoient  avec  chagrin  la  dépofition  de  leur  Duc.  Ils  cabale- 
rent  contre  Conrad  ,  &  plufieuus  autres  Princes  ,  revenus  de  la 
première  impreffion  que  la  conduite  de  Henri  avoit  faite  fur  eux, 
iè  joignirent  aux  mécontens.  Enfin  les  efprlts  s'aigrirent  au 
point ,  que  l'Empereur  n'étant  plus  en  fureté  à  Ratisbonne  ,  (ê 
rétira  fecrettement  de  la  Ville  &  fe  réfugia  dans  fes  Etats  patrimo- 
niaux. Mais  le  fort  de  Henri  le  fuperbe  n'en  devint  pas  meilleur 
&  ce  Prince  mourut  de  defespoir  ,  au  moment  qu'à  l'aide  de 
l*Archevêque  de  Magdeboûrg,  il  alloit  rentrer  dans  fon  Duché  de 
Saxe.  Il  lailîa  un  fils  unique,  Henri  furnommé  le  Lion,  âgé  de 
dix  ans ,  qu*  il  fecommsnda  aux  Etats  de  Saxe,  tl  n'  en  fallut  pas 
davantage  à  cesi  peuples  remuans' ,  pour  leur  faire  arborer  l'éten- 
dart  de  la  révolte.  Ils  fe  Soulevèrent  contre  leur  Duc  Albert ,  le 
chafTerent,  &  f0  foiunirencau  j«une  Henri.  Le  Margrave  d'Autri- 
che ne  fut  guer^s.plus  heureux  e(i  Bavière.  Le  Duc  Welf ,  oncle 
&  tuteur  du  jeune  Hçnri  i  le  repouflà  même  jufqu'en  Autriche  ; 
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ARCHICHAN- 
CELIERS, 

VICE-CHAN- 
CEUERS. 

DUCS  D'AL^ 
LEMAGNE. 

HISTORIENS 

^  Illuftres. 

Léopold  ,    Margrave 
d'Autriche  ,    frère 
utérin  de  l'Empereur 
Conrad  m.     1141. 

Henri  IX.  Jochfammer- 
gptt,frerc  du  précé- 
dent •  lui  fuccéde  en 
Il4l.ré(igne  le  Du- 
ché  de   Bavière  en 
1 1 S  6,  &  devient 
premier  Duc  d'Au- 
triche. 

COMTES  FALATISS. 

Guillaume  de  Luxem- 
bourg ,  Comte  Pa 
latin,     f      1140. 

Herraan  IL  Comte  de 
Staleck,  &  Palatin 
du  Rhin  en  1141. 
meurt  en  II 56.  fans 
enfans. 

MARGRAVE 

d€  BrMuUbâurg. 

- 

Albert  l'Ours  de  Bal- 
lenftaett ,  &  Afchers- 
leben  9  premier  Mar- 
g^ve   Princier  en 
1142.  f    1176.  Il 
9 fi  U  foMchê  de  U 
MéUfandAnhMlt^& 
fu   difcênduns  êni 
pojfédé  findimt  plm 
de  20Q,mns  UsEliBê- 
rats  de  Saxê  &  de 
BrMndetêtirg. 

Ll 
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mais  écanc  allé  attaquer  le  Duc  de  Souabe }  qui  étoit  occupé  au 
fiége  du  château  de  Winsberg  >  il  fut  défait  par  les  troupes  impé- 
riales. La  bataille  de  Winsberg  eft  très  -remarquable  dans  l'hiftoi- 
•  re  du  moyen  âge»  puifque  c'en:  elle  qui  a  donné  lieu  aux  noms 
fameux  de  Guelfs  &  de  Gibelins.  Le  cri  de  guerre  des  Bavarois 
y 'fut  le  nom  de  leur  Général  Welf  &  les  Impériaux  (èfervirent 
du  nom  de  Waiblingen ,  petite  ville  du  pays  de  Wurtemberg ,  où 
leur  Général ,  le  Duc  Frédéric  avoit  été  élevé.  L'on  employa 
enfuite  ces  deux  noms  à  diftinguer  le  parti  de  Conrad  &  celui  de 
Henri  le  Lion  ;  peu  à  peu  l'ufage  en  devint  plus  général  &  il  paflà 
enfin  jufqu'en  Italie»  ou  on  le  conferva  jufqu'au  quinzième  (iécle. 
De  manière  que  l'on  appelloit  Waiblingjiens  ou  Gibelins,  le  parti 
qui  tenoit  pour  les  Empereurs  ,  &  qu'on  nommoit  Guelfs  tous 
ceux  qui  leur  étoient  oppofés. 

Mort  de  Guillaume  de  Luxembourg,  Comte  Palatiadu  Rhin. 
Comme  il  ne  laifTa  point  d'enfans,  tous  (es  fiefs  &  toutes  fespofes- 
lîons  échurent  de  droit  au  domaine  de  l'Empire ,  in  regni proprieta- 
tem,  dit  Conrad  III.  dans  une  chartre  rapportée  par  Tolner.  Mais 
cette  réunion  ne  dura  guéres ,  &  l'Empereur  invertit  peu  après  de 
tout  1 ''héritage  de  Guillaume  ,  le  Comte  Herman  de  Stahleck  > 
dont  la  femme  étoit  nièce  de  l'Irtipératrice  Gertrude.  L'Abbaye 
de  St.  Maximin  eft  incorporée  pour  la  première  fois  à  l'Archevê- 
ché de  Trêves.  Robert  Roi  de  Sicile ,  après  avoir  recouvré  tous 
fes  Etats  marche  à  Rome ,  &  fait  prifonnier  le  Pape  Innocent  II. 
qu'il  force  à  lui  confirmer  la  dignité  Royale ,  &  les  Bulles  de  la 
Monarchie  de  Çicile. 
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I142.     I143. 

Diète  de  Francfort ,  où  fut  décidé  le  procès  >  qui  concemoic 
la  fucceffion  de  Henri  le  Superbe,  Henri  le  Lion  fon  fils  fut  réta- 
bli dans  (on  Duché  de  Saxe  ;  au  moyen  de  quoi  il  renonça  à  la 
Bavière ,  en  faveur  de  Henri  d'Autriche  >  qui  époufa  Gertrude  de 
Saxe ,  veuve  de  Henri  le  Superbe,  Le  Duc  Welf,  oncle  &  tuteur 
de  Henri  le  Lion»  fe  trouvant  léfé  par  cet  accommodement  dans 
les  Avoxts  qu'il  prétendoit  avoir  fur  la  Bavière,  au  dé^ut  de  fon 
neveu,  s'oppofa  hautement  à  fon  exécution.  Il  prit  les  armes  & 
fouûnt  pendant  dix  ans  une  guerre  fanglante  contre  Henri  d'Autri- 
che &  contre  l'Empereur  lui-même.  Roger  Roi  de  Sicile  tira  tout  le 
parti  poflîble  de  cette  guerre  civile ,  &  féconda  de  tout  fon  pou- 
voir le  parti  de  Welf  ,  bien  perfuadé  que  Conrad  ne  fbngeroit 
point  aux  affaires  d'Italie  ,  tant  que  l'Allemagne  feroit  déchirée 
par  des  troubles  inteftins. 

Albert  l'Ours  de  Ballenftaett  fut  dédommagé  de  la  perte  de  la 
Saxe ,  par  la  ceffion  de  tout  le  Margraviat  de  Brandebourg.  On 
l'affiranchit  en  même  tems  de  la  fupériorité  des  Ducs  de  Saxe ,  & 
on  érigea  (à  province  en  Principauté  de  l'Empire.  Depuis  ce 
tems  >  les  Margraves  de  Brandebourg  tiennent  une  place  diflin. 
guéc  parmi  les  Princes  d'Allemagne  :  ils  furent  enfuite  pourvus 
de  la  charge  de  Grands  Chambellans.  . 

Conrad  UL  s'allie  avec  fon  beau -frère  Emanuel»  Empereur  de 
Conflantinople  ,  contre  Roger  Roi  de  Sicile;  mais  l'expédition 
projcttée  échoue  avant  que  d'avoir  été  entreprife, 

Ll  a 
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L* Archevêque  de  Mayence  ordonne  Pépreuve  du  fer  ardent 
dans  un  procès  criminel.  Mr,deGudenus  rapporte  l 'arrêt  dans 

IcsDiph  Mog, 

1144.     1145:.    1146. 

Arnauld  de  Breffe  renouvelle  l'héréfie  de  Pierre  de  Bruys  & 
déclame  fur  tout  contre  la  puiflânce  du  Clergé.  Il  foutenoit  que 
les  eccléfîaftiques  ne  pouvoient  polTéder  fans  crime  leurs  vaftes 
domaines }  ni  exercer  des  droits  régaliens  }  fans  fordr  de  leur 
caraÊtére.  Ce  Dogme  fut  embrafîe  avec  ardeur  par  les  Romains; 
ils  fe  révoltèrent  fous  la  conduite  du  Sénateur  Jordan,  contre  le 
Pape  Luce  II.  &  le  réduifirent  lui  &  fon  Clergé,  à  ne  plus  vivre 
que  des  dîmes  &.des  obladons  des  fidèles  ;  Luce  II.  s'en  plaignit  à 
l'Empereur  &  implora  fon  afïïflance:  mais  Conrad  ne  fè  hâta  point 
de  le  fecourir ,  foit  que  les  troubles  d'Allemagne  l'en  ayent  em- 
péché ,  ou  qu'il  cherchât  à  fomenter  des  troubles  qui  pouvoient 
fervir  d'acheminement ,  ou  de  prétexte  au  rétablifTement  de  fon 
autorité  fur  la  ville  de  Rome  &  fur  le  patrimoine  de  l'Eglifè.  En 
effet  les  Romains  lui  écrivirent  les  lettres  les  plus  prefî^ntes,  pour 
l'engager  à  les  foufh-aire  à  la  dépendance  du  S.  Siège  ;  mais 
Eugène  III.  fucceffeur  de  Luce  II.  fut  parer  heureufement  le  coup  ; 
H  réduifît  les  Romains  par  force  &  par  adreffe  fous  l'ancienne 
obèiflànce  ,  &  détourna  les  armes  de  Conrad  fur  la  Palefline. 
S.  Bernard,  qui  venoit  de  perfuader  Louis  le  jeune  Roi  de  France 
à  fe  croifer  pour  la  Terre  Sainte ,  fut  chargé  d'y  engager  auffi  le 
Monarque  Germanique.  Il  fe  rendit  pour  cet  effet  à  la  Diète  de 
Spire,  &  èchaufFa  tellemem  le  zèle  de  cette  affemblée ,  que  l'Em- 
pereur ,  le  Duc  Guelf  &  grand  nombre  de  Seigneurs  reçurent  la 
CToix  des  mains  de  ce  faint  homme. 
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Le  Pape  féconda  avec  empreflêment  les  préparatifs  de  la  croi- 
&de  :  il  permit  aux  Croifés  d'engager  leurs  fiefe  &  foufTric  qu'on 
mit  la  main  fur  les  biens  du  Qergé»  pour  fubvenir  aux  fraix  de 
Pexpédfdon.  Pendant  que  l'Empereur  &  les  Seigneurs  enhâtoient 
les  préparatifs  >  les  Croifés  pour  entretenir  apparemment  leur  ar- 
deur y  fe  jetterent  fur  les  Juiià  &  les  maflacrerent  impitoyable- 
ment. 11  périt  quantité  de  ces  malheureux:  &  le  refte  n'échappa 
à  la  îaimtt  fureur  des  Croifés  >  qu'en  ferefugiant  dans  les  terres 
héréditaires  de  Conrad  >  où  leur  qualité  de  (êrâ  du  domaine 
impérial)  les  garantit  d'une  entière  de(lru6^ion. 

L'Empereur  nomme  l'Archevêque  d'Arles  Ion  Lieutenant 
Général}  &  lui  donne  le  droit  de  battre  monnoye^de  recevoir  des 
Jui6 }  de  régler  les  poids  &  mefures  avec  la  haute  &  baffe  jufliice 
&  tous  les  revenus  du  porc  de  la  Ville  >  des  Salines  >  de  la  pêche 
&  des  pâturages. 

L'Empereur  prêt  à  paflèr  en  Afîe  ,  convoque  les  Etats  d'Alle- 
magne à  Francfort  >  &  fait  élire  fon  fils  Henri  Roi  des  Romains. 
Ce  Prince  eût  l'attention  d'annoncer  fur  le  champ  fon  éleâion  aa 
fouverain  Pondfb  >  &  gouverna  l'Allemagne  pendant  l'abfence  de 
fon  père ,  avec  un  applaudifllèment  univerfel  \  mais  il  ne  furvecûc 
pas  à  Conrad.  La  croifade  commence.  L'alliance  étroite  >  qui 
iùbfîf^oit  entre  l'Empereur  &fon  beau-frere  EmanueU  Empereur 
de.  Grecs }  en  Mbit  augurer  les  fuccés  le$  plus  flatteurs  \  Si.  ce 
ion  elle ,  qui  caufà  la  perte  des  Croifés.   Conrad  prit  fa  route  par 
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la  Hongrie  &  obligea  en  paflânt  le  Roi  Geifa  à  lui  prêter  homma- 
ge. Enfin  il  arriva  à  Conftantinople  &  y  joignit  fes  troupes  à 
l'armée  Françoife.  Il  fe  peut  que  cet  amas  de  peuples  mal  difcî- 
plinés }  ait  été  à  charge  aux  Grecs  :  &  l'on  ne  peut  difconve- 
nir  que  l'affeâiation  de  Conrad  >  à  maintenir  une  fupériorité  écla- 
tante fur  Emanuel ,  n'ait  donné  à  ce  Prince  quelque  fujet  de 
méfiance  contre  les  croifés:  mais  il  n'en  fera  pas  moins  difficile  de 
juflifier  la  lâche  trahifon  d'Emmanuel;  Il  fit  périr  la  plus  grande 
partie  de  l'armée ,  en  lui  refufant  les  vivres ,  &  livra  le  refte  entre 
les  mains  des  Sarazins  >  par  les  guides  qu'il  s'étoit  engagé  de 
fournir.  Telle  fut  la  fin  de  la  croifade  de  Conrad  III.  &  de 
Louis  le  jeune  :  il  n'y  eut  qu'une  petite  troupe  de  Croifés» qui 
eurent  la  gloire  de  remporter  l'avantage  fur  les  Sarazins,  Elle 
étoit  compofée  d'une  elcadre  de  Flamands»  d'HoIlandois»  de  bour- 
geois de  Cologne  &  d'autres  habitans  du  basRhin,qui  étant  poudes 
par  une  tempête  fur  les  côtes  de  Portugal  y  fe  joignirent  aux 
troupes  d'AIphonfe  I.  &  lui  aidèrent  à  prendre  Lisbonne. 

Conrad  de  retour  en  Allemagne  pouriùit  les  bourgeois  6c  le 
chapitre  d'Utrecht»  comme  criminels  de  léfe-Majefté»  parce 
qu'à  l'occafion  d'une  éleâion  lidgieufe»  ils  avoient  appelle  de  (à 
dédfîon  au  jugement  du  S,  Siège. 

II5'2. 

Le  Roi  de  Sicile  inftruit  que  Conrad  méditoit  une  expédition 
contre  lui  >  le  prévient  en  le  fàifànt  empoifonner.  Conrad  III.  ne 
porte  le  titre  d'Empereur  que  dans  les  lettres  qu*U  écrivoic  aux 
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Empereurs  de  Conflantinople  :  il  fe  fert  dans  toutes  Tes  autres 
Chartres  du  nom  de  Roi  >  ou  de  celui  de  Roi  des  Romains  ;  s'étanc 
fait  fcnipule  de  prendre  abfolument  la  qualité  d'Empereur  j  par- 
ce  qu*il  n'avoit  pas  reçu  le  facre  Impérial.  Les  Diètes  acquirent 
fous  ce  Prince  un  nouveau  degré  d'autorité  &  de  puiflànce  \  il 
n'entreprenoit  rien  fans  les  confulter  j  &  déclara  lui-même  dans 
un  titre  rapporté  par  Hédà  :  conjirfmtîonem  privilegiorum  Jineju- 
àkiario  ordmefacere  non  confuevimus;  bine  quid  mbis  effet  facien- 
dumjudicio  Prmdpum  exquifiwmus,  »  qu'il  n'étoit  pas  accoutumé 
n  de  confirmer  aucun  privilège  fans  s'être  préalablement  enquis 
n  de  rintention  &  de  l'approbation  des  Princes»  » 

Ceft  ainfî  qu'il  accorda  en  1 147.  à  l'Abbé  de  Werd ,  la  navi- 
gation libre  fur  la  Ruer ,  jîddkio  Principum  (  Voyez  Tolner.  )  La 
même  claufe  fe  trouve  aufli  dans  une  donation  faite  à  l'Abbaye  de 
Corvey»  Il  y  a  plus>Mr.  de  Ludwig  rapporte  une  chartré  de  1 139. 
par  laquelle  Conrad  III.  concéda  un  terrain  à  un  Monafterc  ,  con- 
jentierite ,  armuenu  ^  unà  mecum  ftd  manu  tribuente  Leopoldo 
Bavarùe  Duce  :  d'où  il  confie  qu'en  ce  tems  les  Ducs  con- 
couroient  principalement  aux  aliénations  que  l'Empereur  faifoit 

du  domaine  des  Duchés. 

A  l'égard  des  procès,  Conrad  III.  fuivit  confhmment  Pancien 

ufage  ,  de  les  faire  décider  par  les  comprovinciaux  de  l'accufé. 
U  condamnation  de  Henri  le  Superbe  ,  par  les  fuffrages  des 
Princes  de  Saxe  en  eft  une  preuve  évidente.  Nous  citerons  auffi 
un  titre  d'Einfiedlen  de  l'an  1144.  oiî  il  eft  dit  :  Caufa  Alemanm- 
rmn,  quitus  ejufàem  terra  jurifdimo  pertinet ,  judicio  defmitay 
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„que  le  procès  a  été  jugé  par  desSouabes..  fous  la  jurifdi6J:ioti 
»>  defquels  la  terre  litigieufe  étoit  fituée.  „  Quant  aux  caufes  féo- 
dales ,  la  décifion  en  appartenoit  à  la  Cour  des  Pairs.  C'eft  ainft 
que  l'Empereur  ordonne  dans  un  privilège  de  1147.  accordé  à 
l'Abbaye  de  St.  Guillain,  que  fi  quelque  Vaflal  de  l'Abbé  fe  ré- 
voltoit  contre  \m,judicio  ^  diftriâione  pariufnfuorum  adfatisfa3it 
mem  cogatur ,  il  devoit  être  jugé  par  les  Pairs. 

Le  droit  Romain  &  toutes  les  fubtilités  des  Douleurs  ,  pé- 
nétrent fous  ce  Prince  dans  la  Germanie.  Il  fe  trouve  un  titre 
dans  Lindenbrog ,  où  Conrad  Ûh  diftingue  la  poflêfllon  ex  privU 
legiOi deh  pofleflîon  exjîire  beneficihôc  provoque  d'ailleurs ouver* 
tement  au  droit  de  Juftinien  :  conditiones  in  contraSfu  omni  valere 
S.  S.  Imperatorum  fcripta  indubitati  juris  effè  uftantur,  Mr.  de 
Gudenus  à  tiré  des  Archives  une  autre  Chartrc  de  l'an  1 144.  où 
l'on  cite  la  définition  que  les  Jurifconfùltes  Romains  ont  forgée 
de  la  juftîce.  Enfin  il  eft  à  noter  qu'il  efl;  auflî  fait  mention  fous 
Conrad  III.  de  je  ne  fçai  quel  droit  féodal  j  c'eft  Marquard, 
Abbé  de  Fulde  ,  qui  fe  plaint  en  1150.  que  fes  Vaffaux  y  trou- 
voient  toujours  des  échapatoircs ,  pour  fe  difpenfer  des  fervices 
qu'on  exigeoit  d'eux. 

Plufîeurs  Auteurs  prétendent  >  que  pour  recompenfer  la  fidé- 
lité des  citoyens  de  Rothweil  en  Souabe ,  Conrad  III.  a  fixé  dans 
cette  Ville  le  fîége  du  Confeil  provincial  de  Souabe ,  de  Franco- 
nie  ,  de  Bavière  &  des  provinces  Rhénanes.  L'autorité  de  ce 
tribunal  a  fort  diminuée  depuis  l'établiflement  de  la  Chambre  Im- 
périale de  Wetzlar  &  du  Confeil  Aulique,  auxquels  on  peut  appel- 
ler  de  ks  fentencesj  &  plus  encore  par  les  exemptions  que  les 
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Empereurs  en  accordent  tous  les  jours  aux  Etats  j  de  forte  qu*à 
peine  lui  refte-t'il  l'ombre  de  fes  anciens  droits  &  de  fa  première 
jurifdiÊlion.  Pour  cette  raifon  même ,  les  Etats  d'Allemagne  ont 
prefle  fouvent  les  Empereurs  de  l'abolir  entièrement.  Ils  obtin> 
rent  auffi  par  le  traité  de  Weftphalie  ,  qu'on  en  délibéreroit  dans 
la  diète  ;  mais  les  Comtes  de  Sultz  >  Préfidens  héréditaires  de  la 
Chambre  de  Rothweil  depuis  le  tems  de  l'Empereur  Robert ,  ont 
toujours  eu  le  bonheur  de  faire  échouer  ce  de(Ièin«  Les  Etats 
renouvellerent  leurs  plaintes  &  leurs  inftances  en  i687.  ^P^és  la 
mort  du  dernier  mâle  du  nom  de  Sultz  :  mais  le  Prince  de 
Schwarzenberg  qui  avoit  époufé  l'unique  héridere  de  cette 
maifbn)  obtint  de  l'Empereur  Léopold  la  confirmation  du  tribu- 
nal 6c  l'invefticure  en  qualité  de  Préfîdent  héréditaire  de  cette 
cour  de  iuftice. 
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Niiijfaîice  ^ 
Avènement  à 
la  Couronne. 


FREDERIC  I. 
dit  Barbe- 
rousse  neveu 
de  l*  Empereur 
Conrad  111.  fils 
de  Frédéric  }Duc 
deSouabey^de 
Judith  Welfy 
fille  de  Henri  le 
Noir  y  Duc  de 
Bavière  >  né  en 
1 1 2 1.  Duc  de 
Souabeàlamort 
defonpere,  en 
1 147.  élu  Em- 
pereur en  ÏIS2. 
dam  la  Diète  de 
Francfort ,  fuc- 
cède  à  fon  Oncle 
Conrad  lll.  à 
de  31.  ans. 
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A  mort  prématurée  du  Roi  des  Romains ,  fîls 
aine  de  Conrad  III.  fembloit  frayer  le  chemin  du 
thrône  à  fon  fécond  fils  Frédéric  de  Rothenbourg, 
Duc  de  Franconie.  Mais  la  jeuneflè  de  ce  Prince  > 
Ton  inexpérience  &  plus  encore  la  néceflîté  de  ré- 
tablir l'autorité  impériale  en  Italie  >  engagèrent 
Conrad  à  recommander  aux  Etats  fon  neveu  le 
Duc  de  Souabe  >  Frédéric  de  HohenftaufFen, 
Prince  fage  &  intrépide  ,  doué  des  plus  belles 
qualités  de  l'efprit  &  du  coeur  &  qui  étoittrès 
propre  à  terminer  fans  reproche  de  partialité  le 
dangereux  différent  >  qui  fubfiftoit  entre  le  Mar- 
grave d'Autriche  &  Henri  le  Lion  >  au  fujet  de  la 
Bavière  ,  étant  neveu  à  la  mode  de  Bretag^ie  du 
Margrave  &  coufîn  germain  du  Duc  de  Saxe.  La 
diète  d'éle£lion  fut  convoquée  pour  la  première 
fois  à  Francfort  &  le  choix  des  Princes  s'étant  ac- 
cordé avec  les  fpffrages  de  la  Nobleflè  ,  Frédéric 
fut  facré  &  couronné  Roi  d'Allemagne  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  par  les  mains  de  l'Archevêque  de  Colo- 
gne &  intronifé  enfuite  >  ou  placé  fur  le  thrône  de 
Charlemagne.  Diète  de  Merfebourg:  l'Empereur 
y  cite  les  trois  prétendans  de  Danemarck  >  les 
Princes  Waldemar,  Canut  &  Suénon  ;  &  décide 
leur  différent  de  l'avis  des  Etats  d'Allemagne. 
La  couronne  fuc  adjugée  à  Suénon  j  Canuc  y 
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FEMMES. 


ENFANS. 


1.  Adélaïde  fifle  de 
Thicbaut  Margra- 
ve de  Vohbourg; 
mariée  1 149.  & 
répudiée    1 1  5  }. 

^  â  la  Diète  de  Cons- 
tance ,  fbus  pré- 
texte de  proximi- 
té du  fang,  étant 
confine  de  l'Empe- 
reur. Elle  fe  maria 
cnfuite  avec  Di- 
thon  de  Ravens- 
boorg. 

2.  Béatrice  fille  & 
héritière  de  Rc- 
nauld»  Comte  de 
Bourgogne  ,  ma- 
riée en  iiç6.  f 
1186.  enterrée  i 
Spire. 


H£NRi  VI.  qoi  régna. 

Frédéric  V.  Duc  de 
Souabe  >  accompa- 
gna fon  pcre  dans 
k  croifade  ;  & 
mourut  â  Acre  ou 
Ptolemaïde,ii9i. 

Conrad ,  Duc  de  Fran- 
conie&  de  Souabe, 
après  la  mort  de 
fon  firere  ,  1196 

Otton  ,  Comte    de 
Bourgogne  ,   •}' 
1 1 9 1.    Il  eut  de 
Marguerite    Hlle 
de  Tniebaut  Comte 
deBlois^fa  femme, 
une  fille  nommée 
Béatrice  ,  époufe 
d'OttondeMeran, 
â  qui  elle  apporta 
le  Comté  de  Bour 
gogne ,   qui  refta 
dans  fa  famille  jus- 
qu'à la  réunion  de 
la  Franche  Comté 
avec  le  Duché  de 
Bourgogne    par 
Philippe  le  Hardi. 

Philippe  ,  nommé 
SanS'Tirre ,  parce- 
qu'll  ne  reçut  point 
d'appanage  parti- 
culier  par  le  tefta- 
ment  de  (bn  père. 
Il  régna  après  fon 
frère. 

N.  fille  que  le  Sou- 
dan d'Egypte  avoit 
voulu  époufer  en 

II84- 


1 150. 
MORT. 


FREDERIC  L 

meurt  à  SéUucie  en 
AjUy  le  ïo.  Juin  en 
1190.  âgé  de  S^- ans, 
dent  il  avoit  régné 
38-  Il  iH  tntfrré  À 
Antiûcbe. 


F R  1  N  C  ES 

contemporains. 


1155. 

1159- 
ii8i* 
II 85. 
1187- 
1187- 
1191. 


iLUgene  III. 
Anaftafe  IV. 
Adrien  IV. 
Alexandre  IlL 
LucelII. 
Urbain  III. 
Grégoire  VHI. 
Clément  III. 

Empereurs  ttOrient. 
Emanuel  Comnéne.  i  i8Qw* 
Alexis Cômnéne  IL  II 83* 
Andronic  L  Il85« 

Ifaac  l'Ange.  1204. 

Kois  de  Vtânee. 

Louis  VII-  ii8ai 

Philippe  II.  I223« 

Kûis    d'EffMgns. 
Sanche  III.  II58* 

Ferdinand  IL         *II7Ç- 
Alphonfe  IX.         1214. 

Rois  do  PortagML 
Alphonfe  L  HSÇ» 

Sanche  I.  12 la* 

Rois  d'Angleterre, 
Etienne»  1154. 

Henri  !!•  ÏI89. 

Richard  I.  II99* 

Rois  d'EcoJfe, 
MâlcoImelV.         HÇJ- 
Guillaume.  1214. 

Roirde  Dânemârek. 
Suénon  &  Canut.    1 1  jj* 
Waldcmar  L  1182. 

Canut  VI.  1202. 

Rois  de  Sstéde. 
Suercher.  1160. 

Eric  IX.  1162* 

Charles  Vn.  1168. 

Canut.  Ii92é 

Rois  do  Fologno. 
Boleslas  IV.  II73« 

Midslas  rétabli.      I202t 
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renonça  en  rendantl'épée  royale  &fut  inverti  en  échange  du  Duché 
de  Slefwic  avec  l'étendart  de  la  Province.  Otton  de  Freyfingen 
nous  apprend  ces  circonftances&  y  ajoute  ces  mots:  ,>  Le  cérémo- 
»  niai  de  la  Cour  porte  que  les  Rois  vaflâux  de  l'Empire,  doivent 
»  être  invertis  avec  l'épée&les  Princes  avec  un  étendart.  «  La  cé- 
rémonie faite,  Suénon  prêta  hommage  à  Frédéric,  &  porta  devant 
lui  l*épée  de  Charlemagne.  Il  ifigna  même  un  Diplôme  rapporté 
par  Schatenius: 5«f«o  ^tx  Danarumycpii regnum  fufcepit  de  ?nanu 
régis:  &  après  lui,  figna  lùiam  ou  Canut  :  alter  Danus ,  qui  regnufn 
manu  Domiîii  Régis  refutavit.  Le  Chapitre  de  Magdebourg  ne 
pouvant  convenir  de  l'éleÊtion  d'un  Archevêque ,  Frédéric  y  in- 
tervient en  vertu  du  Concordat  de  1 122.  &  en  nomme  un  d'au- 
torité à  qui  le  Pape  Anaftafe  IV.  donna  le  pallimn,  L'Empereur 
invertit  le  célèbre  Duc  Guelf ,  des  fiefs  délaifles  par  la  Comtefie 
Mathilde ,  qui  parOirtènt  avoir  vacqué  au  profit  du  domaine  de- 
puis la  profcription  de  Henri  le  Superbe. 

L'Allemagne  jouiflant  d'un  profond  repos ,  Frédéric  propofe 
aux  Etats  afTemblés  à  Ratisbonne  de  porter  la  guerre  en  Hongrie, 
pour  ramener  ce  Royaume  fous  la  dépendance  de  l'Empire  :  mais 
les  Etats  refufent  leur  confentement ,  ce  qui  fait  échouer  l'expé- 
dition. Cet  exemple  confirme  à  merveille ,  les  protertations  que 
l'Empereur  fait  dans  une  occafion  à  peu  prés  fembiable  dans 
Kadevic  :  Neîno  nos  pro  lubitu  n(firo  bella  gerere  putaverit  > 
»  qu'on  ne  s'imagine  pas  qu'il  dépende  de  notre  bon  plaifîr  de 
»  commencer  des  guerres  ,  ou  de  conduire  les  expéditions.  » 
Diète  de  Conrtance.  L'Empereur  y  répudie  fa  femme  du  confen- 
tement des  Etats,  parce, qu'elle, lui  étoit  trop  proche  parente. 
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Allemagne. 

jfrche'vêques  di       ^ 
AlArEKCE^ 

Henri  dépofé  en  Z153. 

Arnoul  de  Selenhoffen , 
cî- devant  Chance- 
lier, 1160 

Conrad  de  Wîttclfpach, 
dépofé  en        1164. 

Chriflîan    de  Bach  , 
élu»  1164.  f  I1S2 

Conrad  de  Wirtelfpach  * 
rétabli  »    •{•     1200. 

ITALIE. 

Arehtvtquis  de 
COLOGKE. 

Arnoul  de  Gacidreélu 
en  1151.  \  I156. 

Frédéric  d*Altcna  ,  \ 
1160. 

Renand  de  Dailèl,!  167. 

Pliilq>pe  deHeimberg, 
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CELIERS. 


Arnoul  de  Selenhof- 
fen,  depuis  Arche- 
vêque de  Mayeii- 
ce ,  1152. 

Jean  en  X153. 

Renaud  de  Daflel 
depuis  Archevê- 
que de  Cologne , 
1156.    f    ii6o. 

Rudigcr*         1158. 

Chri({îai>  de  Buch  , 
depuis  Archevê- 
que de  Mayence  9 

Henri  »  Evêqqe  de 

Worins  ,    1136- 

1171. 

Godefroi  >  Evêque  de 
Wurtzbourg  , 

1173- 

Jean ,  depuis  Arche- 
vêque de  Trêves, 
I188. 

Amé  ,  Evêque  de 
Laufanne. 

Orton  }  Evêque  de 
Frejfingen. 

Olry  ,  Evêque  de 
Halberftadt. 


DUCS   D'AL- 
LEMAGNE. 


SAXE. 

Henri  le  Don,  Duc  de 
Saxe  1142.  de  Ba- 
vière 1156.  dépofé 
en  1180.   t   119s» 

Bernard  d'Anhalt  1  fils 
cadet  d'Albert  l'Ours 

Duc  II8O.  f  1212- 

Il  eft  la  Touche  des 
anciens  Ducs  de  La- 
venbourg ,  éteints  en 

1689*  &  ^^  ^^  >"<^i' 
fon  d'Anhalt  d'au* 
jourd'hui. 

FRANCONIE. 

Fréd.  de  Rotenbourg, 
coufin  germain  de 
l'Empereur  >  &,  Bis 
de  l'Empereur  Con- 
radni.  1167. 

Conrad  VL  fils  de  l'Em- 
pereur Frédéric  I. 
Duc  en  1196* 

SOUABE. 

L'Empereur  Frédéric , 
jufqu'en  II  67. 

Fréd.lV.filsdePEmpe. 
reur>  I191. 

BAVIERE. 

Henri  IX.  d'Autriche, 

Duc  de  Bavicrc  en 

1141.  renonce  en 

1156 

Henri  X.  le  I^ion ,  Duc 
de  Saxe  &  dcBavie- 
rc  H80-  +   "95- 

Otton  n.  de  Wittels- 
pacb ,  en  ii83«  ^^ 


HISTORIENS 

^  Illuftyes. 


Hifioriens^       > 

Otton  de  Frcyfîngcn  , 

Vie  de  Frédéric  L 

1156. 

Radevic  Ion  Conti- 
nuateur,       ii6o. 

Le  Poëme  de  Gon- 
thicr.  1162. 

Tageno.  1191. 

Les  Continuateurs  de 

Sigebcrt.  1148-  & 

1210. 

Helmoldus»       1170. 

Chromque  delorfcb. 

1179- 

L'Hiftoire  des  Gnelfs. 

ll8o* 

Godefroi  de  Viterbe. 

1186. 

Le  Chroniqueur  de 

Saxe.  II 88» 

Dodechin.         1200. 

Arnoul    de   Lubecfc» 

1209. 

Clironique    de    Hal* 

berftadt.       1209. 

Otton  de  Saint  Blaiic. 

I2IO. 

Les  Clironîqnes  de 
Schcycrcn  &  de 
Lauterbcrg.  1225» 
Conrad  d'Urfperg. 

1229. 

Godefroi  de  Cologne. 

1237. 

Alberic  des   Trois- 

Fontaines.     1241. 

Albert  de   Stade. 

1256. 
Les  Morena. 

Romuaid  de  Salerne. 

Le  Comte  de  Bunau- 
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Il  y  comparut  des  Députés  de  Lodi ,  qui  implorèrent  l'aide  &  la 
proteÊtion  de  l'Empire  contre  les  Milanois ,  que  la  décadence  de 
l'autorité  impériale  avoit  enorgueillis  &  rendus  les  tirans  de  l'Ita- 
lie. Frédéric  envoyé  un  hérault  à  Milan  &  feit  fommer  les  habi- 
tans  de  fatisfaire  aux  plaintes  des  Lodéfans  :  mais  la  populace  fou< 
le  aux  pieds  les  lettres  patentes  de  l'Empereur  &  maltraite  le 
hérault ,  qui  n'échappe  qu'avec  peine  à  leur  fureur. 

Après  bien  des  conférences  inutiles  ,  au  fujet  du  rétabliflè- 
ment  de  Henri  le  Lion  dans  le  Duché  de  Bavière ,  on  cite  les 
deux  parties  à  la  diète  de  Goslar ,  afin  d'y  décider  leur  différent 
par  la  fentence.des  Etats.  Le  Margrave  d'Autriche  n'y  compa- 
rut pas ,  fous  prétexte  qu'étant  Prince  de  l'Empire  >  il  eut  fallu  le 
citer  trois  fois  de  fuite  >  ou  du  moins  par  le  canal  d'un  autre  Prince» 
ce  qui  ne  s'étoit  pas  fait  :  mais  les  Etats  n'eurent  aucunement 
égard  à  ces  défeites  &  condamnèrent  le  Margrave  par  défaut ,  à 
rendre  la  Bavière  au  fils  de  Henri  le  Superbe,  L'Empire  arrête 
qu'on  feroit  la  guerre  aux  Milanois  rebelles  &  Frédéric  convoque 
la  Nobleffc  &  les  Etats  d'Allemagne  aux  champs  de  Roncale  >  en 
leur  promettant  qu'il  n'obligeroit  perfonne  à  pafler  l'Apennin 
malgré  lui.  Le  terme  étant  arrivé  >  l'on  détacha  les  fourriers  de 
l'Empire ,  pour  aller  recevoir  les  contributions  des  peuples  d'Ita- 
lie &  pour  fermer  tous  les  tribunaux  ordinaires  >  ainfi  que  cela  fe 
pratique ,  dit  Otton  de  Freyfingen  ,  toutes  les  fois  que  les  Empe- 
reurs veulent  pafTer  les  Alpes.   Frédéric  s'écant  rendu  à  Roncale, 
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defcendoit  en  droite 
ligne  de  l'ancienne 
maifon  de  Bavière, 
qu'Octon  I.  dépouilla 
du  Duché  de  Baviè- 
re en  948.  Il  eft 
auffi  la  fouche  des 
maifbns  £ledorales 
Palatine  &  de  Ba- 
vière d  aujourd'hui. 

Louis  »  fik  du  précé. 
dent,  123 I. 

COMTES  TALATim 
dm  Rhi». 

Herman  de  Stahleck, 
Comte  Palatin  dépo- 
fé  en  XI 56. 

Conrad ,  frerc  de  PEm- 
per.  Frédéric  1 195. 

MARGRAVES 
de  ErMndiboHTg. 

Albert  l'Ours» premier 
Margrave  Princier 
de  Brandebourg  en 
1142»  II69. 

Otton ,  fils  aîné  du  pré- 
cèdent»  ijpg. 


HISTORIENS 

îf  Jlluftres. 

llltêftres. 

AnfcImed'Anhalt, 
Evêq.  de  Haveiberg» 
Hift.  ficThéol.  II 54. 

Gonthier  ,  Relig. 
AlJem. ,  &  très  grand 
Poëte  Latin ,  Auteur 
dvi  Ligurmus,  qui  eft 
un  Poëme  fur  le» 
guerres  de  Frédéric  L 
en  Italie.  1 190. 

HclmodedeDuzov» 
près  de  Lubeck  ,  Au- 
teur d'une  Hiftoire 
des  Slaves.        1 170. 

Sainte  Hildegarde, 
Abbeffc  de  Bingen  , 
fameufe  par  fes  révé- 
lations. 1 174. 

Imerius  ou  Verner» 
premier  Profcffeur  du 
Droit  civil  Romain  â 
Bologne  :  on  lui  at* 
tribue  l'établiflèment 
des  dégrés  académie 
ques.  1 100. 

Otton  d'Autriche, 
Evêq.  de  Freyfingen , 
Chancel.  de  l'F.mpirc, 
&  Auteur  d'une  Vie 
de  Frédér.I.&  d'u- 
ne Chronique  très- 
cftimées.  II58^ 

Pierre  Lombard  » 
Evêq.  de  Paris  p  re- 
nier Dodeur  de  la 
Théol.  Scholaftîque» 

Radevic,  Chanoine 
de  Freyfingen, Conti- 
nuateur de  la  Vie  de 
Frédéric  L  par  Ottoa 
de  Freyfinçen. 

Theodwm ,  Cardi- 
nal &  Légat  en  Alle- 
magne* XIH* 
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il  fait  la  revue  de  fon  armée ,  qui  ctoit  rangée  en  fix  brigades  fui- 
vant  l'ordre  des  boucliers  militaires.  Tous  les  Vaflaux  médiats 
ou  immédiats,  qui  n'avoient  point  amené  leurs  troupes  ou  fourni 
'  leur  contingent ,  ÇQ\t  en  hommes  ou  en  argent  >  furent  dépouillés 
de  leurs  fiefs ,  de  l'avis  &  par  fentence  de  l'aflêmblée  &  l'on  n'é- 
pargna ni  l'Evêque  de  Halberftadt ,  ni  l'Archevêque  de  Bremen, 
qui  fe  trouvèrent  dans  le  cas  de  la  contravention.  La  revue  faite  > 
Frédéric  convoqua  les  Etats  d'Italie  :  Les  Milanois  envoyèrent 
entre  autres  leurs  Confuls  Gérard  le  Noir  &  Albert  Ah  Orto  ; 
l'un  &  l'autre  fameux  parleur  compilation  du  droit  féodal  des 
Lombards  :  mais  ils  ne  purent  empêcher  que  l'on  ne  déclarât  la 
guerre  à  la  ville  de  Milan  &  à  tous  fes  alliés.  La  guerre  commen- 
ce par  la  prife  &  le  faccagement  de  Chiezi,  d'Afte&  deTortone. 
Frédéric  après  s'être  fait  couronner  Roi  d'Italie  à  Pavie  &  à 
Monza ,  marche  à  Rome  ;  les  bourgeois  lui  ferment  les  portes 
&  ne  veulent  pas  le  recevoir ,  à  moins  qu'il  ne  leur  payât  5000. 
talens  d'argent.  Frédéric  force  tous  les  obftacles  &  fe  fait  cou- 
ronner Empereur  par  le  Pape  Adrien  IV.  La  campagne  finit  par 
la  prife  &  la  deftruÊlion  de  Spolette.  L'Empereur  retourne  en 
Allemagne ,  pour  appailêr  la  guerre  civile ,  qui  s'était  élevée  en- 
tre l'Archevêque  de  Mayence  &  le  Comte  Palatin  du  Rhin.  On 
leur  fait  le  procès  dans  la  diète  de  Worms.  Le  Comte  Palntin  , 
fes  partifans  &  les  amis  de  l'Archevêque  furent  condamnés  à  por- 
ter un  chien,  conformément  à  un  très  ancien  ufage ,  devenu  Loi 
chez  les  Francs  &  chez  les  Souabes  ;  &  l'Archevêque  lui-même 
ne  fut  difpenfé  de  cette  peine ,  que  par  égard  pour  fon  âge  &  la 
fainteté  de  fon  caractère, 
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II56. 

La  diète  de  Ratisbonne  décide  enfin  le  procès  entre  Henri  le 
Lion  &  le  Margrave  d'Autriche;  le  Margrave  renonça  à  la  Bavière 
&  rendit  à  l*Enipereur  les  fept  étendarts  des  provinces  qui  en 
dépendoient ,  &  Frédéric  les  remit  incontinent  à  Henri  le  Lion, 
l'invertiflant  par  ces  iymboles  du  Duché  de  Bavière  &  de  fes  dé- 
pendances. En  échange  &  par  une  efpéce  de  compenfation  >  le 
nouveau  Duc  de  Bavière  fe  dépouilla  de  la  fuzeraineté  fur  PAucri- 
che  &  rendit  à  l'Empereur  les  deux  étendarts  de  cette  province, 
que  Frédéric  mit  alors  entre  les  mains  du  Margrave  Henri,  pour 
marquer  qu'il  ne  releveroit  déformais  que  de  la  Couronne  impé- 
riale. De  plus  on  érigea  l'Autriche  en  Duché  àc  Principauté  héré- 
ditaire i  même  aux  femmes  >  donnant  pleine  liberté  aux  derniers 
poflèfleurs  iffus  du  fang  du  Duc  Henri,  d'en  difpofer  comme  d'un 
bien  propre  ÔC  de  l'aliéner  à  quel  titre  ,  ou  en  faveur  de  qui  bon 
leur  fembleroit  >  fans  qu'il  fût  befoin  de  demander  &  d'obtenir 
pour  cet  effet  l'aveu  du  fuzerain  :  enfin  on  difpenfa  les  Ducs  de 
l'obligation  de  fe  rendre  aux  diètes  tenues  par  tout  ailleurs  qu'en 
Bavière,  ainfi  que  du  port  d'armes  hors  de  leurs  frontières.  Cet 
accommodement  fut  arrêté  par  les  fuffrages  des  Etats  d'Allema- 
gne, dcLadislas  Roi  de  Bohème  en  lut  publiquement  le  formulaire 
au  milieu  de  l'aflèmblèe.  Le  Comté  Palatin  du  Rhin ,  vacant  par 
la  dépofition  de  Hermann  de  Stahleck  ,  cft  conféré  par  l'Empe^ 
reur  à  Conrad  de  Hohenftauflfen  fon  frère  cadet. 

Diète  de  Wurzbourg.  Elle  confent  de  pouflcr  la  guerre  con- 
tre les  Milanois  &  de  fournir  à  cet  effet  les  contingens  néceflàires. 
La  pompe  de  cette  affemblèe  fut  augmentée  par  les  folemnités  du 
mariage  de  l'Empereur  avec  la  Princeffc  Béatrix  >  fille  &  héririére 

Nn 
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unique  de  Renaud  Comte  de  Bourgogne.  Cette  alliance  caufa  un 
plaifir  extrême  aux  Etats  de  l'Empire  y  puifqu'elle  fkifoit  rentrer 
TAUemagne  dans  l'ancienne  fouveraineté  fur  le  Royaume  d'Arles  > 
qui  avoit  été  étrangement  ébréchée  depuis  la  mort  de  Henri  V. 
Les  Archevêques  de  Cologne  commencent  à  prendre  le  titre 
d'Archichancelliers  d'Italie.  L'Empereur  ordonne  l'abolition  en- 
tiere  des  Sous -Avoués  ou  Kaftenvœgtt  avec  défenfe  aux  Avoués 
de  n'en  plus  établir.  Le  Pape  Adrien  ratifie  cette  ordonnance  8c 
la  revêtit  du  fcel  de  l'excommunication, 

I 

1157.    1158.     . 

Les  Etats  du  Comté  de  Bourgogne  &  du  Royaume  d'Arles 
prêtent  à  Frédéric  le  ferment  de  fidélité  >  &  s'engagent  à  lui 
payer  un  tribut  annuel  &  à  le  fuivre  dans  (es  guerres.  Au 
moyen  de  quoi  l'Empereur  leur  accorda  les  inveftiturcs  accoutu- 
mées) &  ne  fe  referva  dans  leurs  terres  que  les  droits  régaliens. 
11  nonmia  en  môme  tems  l'Archevêque  de  Vienne  Archichancel- 
lier  du  Royaume  d'Arles  >&  en  donna  la  Lieutenànce  générale  à 
?Archevêque  de  Lion, 

L'Archevêque  de  Bremen ,  ancien  Métropolitain  des  Eglifes 
du  Nord,  ne  pouvoit  voir  fans  peine,  que  l'ére£tionde  l'Archevê- 
ché de  Lunden  en  Scanie  lui  enlevât  fans  retour  la  primatie  de 
JSuéde  3c  du  Danemarck.  Il  crut  en  prévenir  les  effets  en  faifànc 
arrêter  l'Archevêque  de  Lunden  à  fon  retour  de  Rome  ,  où  il 
étoit  allé  recevoir  le  pallium.  Le  Pape  fe  plaignit  à  l'Empereur 
de  cet  attentat  8c  lui  ordonna  de  &ire  relâcher  le  prifonnier ,  par 
reconnoifiànce  pour  le  S.  Siège  >  de  qui  il  tenait  la  Couronne  hnpê-. 
riale  par  une  efpéce  de  bérUpce,  Cette  expreÛîon  révolta  Frédéric 
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Se  l'Alkmagne  entière  :  Frédéric  repréfenta  vivement  au  Pape  » 
qu'il  portoit  la  couronne  de  l'Empire  par  le  feul  bénéfice  de  Dieii 
&  en  vertu  de  l'éleûion  des  Etats:  que  l'Archevêque  deMayence 
avoit  donné  le  premier  Tuflrage ,  &  les  autres  Princes  le  leur» 
chacun  fuivant  fon  rang:  que  l'éleâion  faite  >  l'Archevêque  de 
Cologne  l'avoit  légitimement  facré  Roi ,  Sc  que  le  Pape  n'avoit  eu 
d'autre  droit  que  de  lui  adminiftrer  en  dernier  lieu  le  facre  impé- 
rial. Les  Etats  de  l'Empire  ne  ménagèrent  pas  plus  le  S.  Siège  ; 
ils  déclarèrent  hautement  >  qu'ils  ne  recevoient  aucunes  loix  de  1$ 
part  du  Pape  >  qu'ils  n'en  reconnoillbient  point  d'autres  que  celles 
des  Empereurs  >  ni  n'admettoient  d'ufages  que  ceux  de  leurs 
pères  &  de  leurs  prédéceflêurs*  Cependant  le  Pape  ne  fe  relâcha 
pas  d'abord  &  le  Cardinal  Roland  fon  Légat  foutint  même  à 
Belànçon  >  en  pleine  diétc  >  que  l'Empire  étoit  un  fief  incontefta- 
ble  du  fouverain  Pontife  :  mais  cette  démarche  ne  fit  qu'irriter  de 
plus  en  plus  les  Etats  &  il  s'en  fallut  peu  que  le  Légat  ne  devint 
la  vi£Ume  d'un  zélé  inconfidéré.  Enfin  le  Pape  fléchit  ;  il  renvoya 
de  nouveaux  Légats  en  Allemagne  &  fît  déclarer  à  la  diète  d*Augs- 
bourg  )  qu'il  défavouoit  le  fens  qu'on  avoit  donné  à  fa  lettre  ;  que 
conférer  la  couronne  n'y  (îgnifioit  autre  chofe  que  l'Aâe  du  cou- 
ronnement )  6C  que  le  terme  de  bénite  étoit  analogue  à  bonum 
faâum  Se  exprimoit  le  plaifîr  &  l'emprefrement>  que  le  Pape 
avoit  eu  de  facrer  Frédéric  :  enfin  il  protefta  que  jamais  il  n'avoit 
fongé  de  traiter  l'Empire  de  fief  du  S.  Siége>  &  promit  de  ^ire 
enlever  le  tableau  du  ûcre  de  Lothaire  II.  afin  de  détruire  jusr 
qu'aux  moindres  objets  >  qui  pouvoient  fàvorifer  l'idée  de  la  fuze- 

raineté  du  Pape  fur  l'Empire. 

Nn  z 
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Waldemar  fuccéde  à  Suénon  dans  le  Royaume  de  Dane- 
marck  >  &  s'en  fait  inveifa'r  par  l'Empereur  ;  mais  à  peine  fut- il 
fiffermi  fur  le  thrône  qu'il  retraâa l'hommage; la fonunefavori(à 
fon  entreprife  &  il  eut  la  gloire  de  rétablir  la  liberté  &  l'indépen- 
dance de  la  Couronne  de  Danemarck. 

Ladislas  Duc  de  Bohême  obtient  pour  fa  perfonne  feulement 
le  titre  de  Roi>  &  Frédéric  y  joint  pour  lui  &  pour  fes  fucceflfeurs 
h  ceflîon  du  tribut  >  que  les  Princes  de  Pologne  Sa  de  Sicile  pay. 
oient  à  l'Empire  ;  le  tout  de  l'aveu  &  du  confentement  des  Etats 
d'Allemagne.  L'Empereur  rentre  en  Italie  &  la  foumet  entière- 
ment à  fes  loix.  Fameufe  diète  aux  champs  de  Roncale.  Frédé- 
ric y  fait  rechercher  par  quatre  Jurifconfultes  Bolonois  »  quels 
étoient  les  anciens  droits  du  domaine  >  à  l'eiïet  d'y  réunir  tout  ce 
qui  en  avoit  été  démembré)  foit  par  l'ufurpation  des  Etats  d'Italie  > 
ou  par  la  fbibleflê  des  Empereurs.  Ces  quatre  Jurifconfultes  dé- 
clarèrent que  l'Empereur  devoit  pofleder  en  pleine  liberté  >  tous 
les  droits  Régaliens  i  à  fçavoir  la  monnoie>les  péages  >  les  pontena- 
ges  )  les  ports  de  mer ,  la  pêche  »  les  fourrages  pour  ks  troupes  > 
les  corvées  y  la  nomination  des  Magiftrats  >  les  tributs  annuels  & 
le  droit  d'exiger  une  capitation  générale.  A  cette  décifion ,  qui 
étoit  effe£livement  fondée  fur  les  anciens  ufages  >  les  Dofteurs 
joignirent  la  belle  maxime;  Tua  voluntas jm ejio ; Jicuti dicitur , 
quidquii  Principi  placuit  legis  hahet  vigorem.  Ils  allèrent  même  plus 
loin ,  &  obftijiément  attachés  à  leur  jurifprudence  Romaine ,  ils 
adjugèrent  à  Frédéric  l'Empire  du  monde  ender.  Cette  extra- 
vagance jetta  de  profondes  racines ,  &  Barthole  en  fit  longtems 
après  un  article  de  fby.  Frédéric  ne  put-  réfifter  à  l'appas  d'une 
doarine  ,  qui  lui  afloroit  la  Monarchie  univerfelle ,  &  il  eut  ia 
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foibleflc  de  s'arroger  tous  les  droits  qae  fes  Jurifconfukes  lui 
avoient  prêtés.  Les  Italiens  furent  furchargés  d'impôts  &  les 
Commiflàires  Impériaux  augmentèrent  bientôt  de  30000,  talens 
les  revenus  annuels  du  domaine  Lombard. 

Le  Pape  s'oppofa  en  vain  à  ces  aftes  de  fouveraineté.  Il  eut 
même  la  douleur  de  fuccomber  dans  le  différent ,  qui  s'éleva  ea. 
tre  lui  &  l'Empereur ,  pour  fçavoir  fî  le  nom  du  Pape  devoit  être 

placé  avant  celui  de  Frédéric  dans  les  lettres  que  ce  Prince  lui 
écrivoit. 

1159.     1160.    ii6i. 

Henri  le  Lion  &  Albert  l'Ours  ,  Margrave  de  Brandebourg, 
fe  liguent  pour  faire  la  guerre  aux  Slaves.  Cette  malheureufe 
nation  eft  prefqu'cntiérement  détruite  ou  affervie  fous  la  loi  des 
vainqueurs.  Boleslas  IV.  Prince  de  Pologne  eft  réduit  par  l'Empe- 
reur à  rendre  à  fes  neveux  le  Duché  de  Siléfie ,  qu'il  avoit  ufurpé 
fur  leur  père  Uladislas.  Il  fut  condamné  de  plus  à  une  forte 
amende  &  obligé  d'envoyer  un  gros  corps  de  Cavallerie  à  l'ar- 
mée d'Ica/fe.  ^ 

Les  vexations  que  les  officiers  de  Frédéric  exerçoient  en  Italie, 
y  excitent  un  incendie  général  j  Frédéric  s'y  rend  pour  la  troifiéme 
fois  à  la  tête  d'une  forte  arniée  &  aflcmble  les  Etats  de  Lorabar* 
dîe  dans  les  champs  de  Roncale.  Les  Milanois  font  cités  quatre 
fois  devant  le  tribunal  de  la  Diète  &  enfin  condamnés  par  contu- 
mace  comme  chei&  des  rebelles.  La  guerre  dvile  commence  par 
k  prife  de  Lodi  par  les  Milanois,  qui  le  réduifirent  enfuite  en  cen- 
dres. Frédéric  s'en  venge  par  la  deftruaion  de  Crème ,  de  Plai- 
fince ,  &  de  toutes  les  villes  du  parti  rebelle ,  qui  ne  fe  fbumet- 
toient  pas  à  la  première  fommatioû.  Mort  du  Pape  Adrien  IV. 
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&  éleâion  fchirinadque  du  Cardii^l  Oâavien  fous  le  nom  de 
VJâor  IIL&  du  Cardinal  Roland  qui  prit  le  nom  d'Alexandre  III. 
L'Empereur  convoque  un  Concile  à  Pavie ,  pour  y  examiner  la 
validité  de  cette  élcflâon.  ViOior  III.  aflûré  d'avance  de  la  pro- 
teâion  de  l'Empereur,  qui  étoit  l'amedu  Concile,  ne  balança  pas 
d'y  comparoitre  ;  mais  Alexandre  refuTa  conftamment  de  recon- 
noitre  la  compétence  des  Pères  de  Pavie  ,  qui  fe  déclarèrent  enfîii 
pour  ViÊlorlII.  La  décifion  du  Concile  fut  confirmée  par  raflèm- 
blée  des  Etats  de  l'Emjwre  :  mai^  Alexandre  eut  le  fuffrage  de 
tous  les  Rois  de  l'Europe  &  en  particulier  du  puifTant  ordre  de 
Citeaux  ,  qui  foufFrit  pour  cette  raifon  une  perfêcution  terrible. 
Alexandre  III.  excommunie  Vi£bor  III.  comme  fchifinadque  Se 
l'Empereur  même  comme  fauteur  du  fchifme. 

1162*    1165. 

Siège  &  prife  de  Milan.  Les  habitans  eurent  à  peine  la  vie 
fauve  :  la  Ville  fiit  détruite  ;  on  y  fît  paiTer  la  charrue  &  on  fema 
du  fel  dans  les  fîllons,  pour  marque  de  maiédiâion.  Toute  l'Italie 
fe  foumet  Sa  reconnoit  la  Ibuveraineté  de  l'Empereur,  Mort  de 
Viaor,  à  qui  l'on  fubftitue  l'anri-Pape  Pafcal  III.  Diète  de  Wurz- 
bourg  ;  les  Etats  d'Allemagne ,  de  concert  avec  Frédéric,  s'enga- 
gent par  ferment  de  ne  jamais  reconnoitre  Alexandre  III.  en  qua- 
lité de  chef  de  l'Eglife.  L'Empereur  &  les  Princes  féculiers  le 
jurèrent  fur  les  reliques  des  Saints ,  &  les  Princes  eccléfîafliques 
la  main  pofée  fur  une  étôle.  Pafcal  III.  place  Charlemagne  au 
nombre  des  Saints.  Frédéric  avoit  une  vénération  particulière 
pour  la  mémoire  de  ce  grand  jPrince ,  ac  l'onfoupçoone  qu'il  fe 
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l'étoic  propofé  pour  modèle.  Ced  apparemment  dans  ces  fentt- 
mens  >  qu'il  confirma  une  prétendue  chartre  de  Charlemagne  » 
où  il  eft  dit  qu'Aix-la-Chapelle  eft  la  Métropole  de  la  Monar- 
chie FrançoiTe  en  deçà  des  Alpes  >  &  que  par  cette  raifon  tous  les 
Empereurs  y  doivent  être  facrés  &  couronnés. 

Barifona  grand  Juge  d'Arboréa  ou  d'Orifhgno  en  Sardaigne , 
acheté  de  Frédéric  I.  le  titre  de  Roi  de  cette  Isle  &  reçoit  le  facre 
les  mains  de  i'Evêque  de  Liège.  Mais  il  ne  jouit  pas  longtems  de 
(à  nouvelle  dignité.  Il  avoit  emprunté  de  la  république  de  Gènes 
les  fommes  qu*  il  devoit  payer  à  l'Empereur  j  &  ne  pouvant  pas 
les  rembourfer  au  terme  convenu  >  il  fut  enfermé  par  les  Génois 
dans  une  étroite  prifon.  Cependant  il  trouva  moyen  de  vendre 
à  la  république  de  Pife  ,  les  droits  quelconques  qu'il  avoit  fiir  la 
Sardaigne  >&  l'Empereur  >  ratifiant  le  fait  de  Barifona  >  inveftit  les 
Fifans  >  dans  la  perfonne  de  leur  Conful.  Mais  les  Génois  s'op- 
poferent  vivement  à  la  prife  de  polTelIion  >  &  prétendirent  que 
ITsIe  leur  appanenoit  comme  un  effet  d'un  débiteur  infolvable. 
Ce  difïerent  dégénéra  en  un  procès»  terminé  en  1 17 j,  par  une 
fentence  de  l'Empereur  qui  portoit  que  la  Sardaigne  feroit  ^16- 
ment  partagée  entre  les  deux  républiques. 

1 166.    1 169. 

Quatrième  expédition  de  Frédéric  I.  en  Italie  >  pour  établir 
Panti-Pape  fur  le  S.  Siège  &  pour  châtier  les  Milanois  ,  qui  corn? 
mençoient  à  rebâtir  leur  ville.  Il  s'empare  d'Ancone  après  avoir 
battu  l'armée  des  Romains  ;  dc-là  il  tourne  vers  Rome ,  &  l'oblige 
de  fe  rendre  par  compolîtion.  U  en  exigea  enfuice  un  noa\reau 
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ferment  de  fidélité ,  &  fit  jurer  furtout  les  Romains  qu'ils  ne  crée- 
roient  plus  de  Sénateurs  que  de  fon  confentement  >  &  qu'ils  fbur- 
niroient  leur  contingent  dans  toutes  les  guerres  qu'il  entrepren- 
droit.  Confédération  des  principales  villes  d'Italie  ,  pour  fe  déli- 
vrer des  éxaâions  &  des  rapines  que  les  Commiflàires  impériaux 
exerçoient  contre  elles.  L'Empereur  fait  pendre  les  otages  des 
villes  rebelles ,  &  les  met  elles  &  leurs  Alliés  au  ban  de  l'Empire, 
en  jettant  un  gantelet  au  milieu  de  l'aflèmblée.  Les  effets  alloient 
fuivre  de  prés  cette  déclaration  fiinefte  :  mais  la  pefte  fe  mit  dans 
l'armée  des  Allemands  &  y  fit  tant  de  ravages ,  que  Frédéric  fut 
obligé  d'abandonner  fon  entreprife  &  de  retourner  en  Allemagne. 
Grand  nombre  de  Seigneurs  périrent  par  cette  contagion  &  entre 
autres  le  fils  unique  du  Duc  Guelf»  Marquis  de  Tofcane.  II  en  fut 
inconfolable&les  mauvaifes  manières  de  fon  neveu  Henri  le  Lioa 
augmentant  fon  defefpoir ,  il  fit  un  traité  avec  l'Empereur  >  par 
lequel  il  lui  céda  la  propriété  de  toutes  les  terres  de  la  Comteflè 
Mathilde  >  dont  il  avoit  été  inverti  en  1 153.  &  ne  s'en  réferva  que 
les  revenus  fa  vie  durant.  Un  autre  Prince  illuflre  qui  trouva 
alors  fon  tombeau  en  Italie,  ce  fut  Frédéric  de  Rothembourg  Duc 
de  Franconie,  lefeul  fils  que  laifla  Conrad  III.  La  branche  cadette 
de  la  Maifon  de  HohendaiifFen  s'éteignit  avec  lui  j  &tous  les  biens 
qui  en  compofoient  l'héritage  échurent  à  l'Empereur.  Frédéric  en 
fépara  d'abord  le  Duché  de  Franconie  &  en  inveftit  fon  fils  puîné 
Conrad,  en  renouvellant  en  même  temsles  immunités  &  les  privilè- 
ges d'indépendance  de  l'Evêché  deWurzbourg.  Diète  de  Bamberg. 
Les  Etats  élifent  le  Prince  Henri  fils  aîné  de  l'Empereur  >  fon  fuc- 
ceffeur  éventuel  ôcil  eft  fàcré  à  Aix-la.Chapellè>  Ce  jeune  Roi 
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prit  le  titre  de  Roi  des  Romains  immédiatement  après  Ton  couron- 
nement )  &  fon  exemple  fut  fuivi  depuis  par  tous  les  héritiers  de 
l'Entïpire.  Alexandre  III.  réfugié  à  Venife  ,  renouvelle  Texcora- 
munication  contre  Frédéric  &  abfoud  les  Allemands  du  ferment 
de  fidélité.  En  même  tems  il  combla  la  République  qui  le  proté- 
geoit}  de  bienfaits  fprirituels  ;  &  lui  accorda  fur  tout  Pempire  de 
la  mer  Adriatique.  Ceft  de  cette  époque  qu'il  faut  dater  Porigi- 
ne  de  Pufàge  (ingulier}que  le  Doge  de  Venife  époufe  tous  les  ans 
Ja  mer  Adriatique  avec  des  cérémonies  folemnelles. 

1170.     1174. 

Mort  de  Pafcal  III.  L'Empereur  lui  iâit  donner  pour  fucces- 
/èur  ] 'and -Pape  Calixte  III.  La  longueur  du  fchifine  embarras- 
fant  de  plus  en  plus  les  partifans  de  Frédéric  >  la  Duchefle  de 
Lorraine  fe  fervit  dans  un  titre  de  l'ère  :  Friderico  bnperante  ^ 
Petro  pontificante.  Les  Milanois  rebelles  bâtiflênt  une  nouvelle 
Ville  t  &  l 'appellent  Alexandrie  à  l 'honneur  du  Pape  Alâcandre 
III.  Guerre  de  Pologne.  Frédéric  rétablit  le  Duc  Micislas  que 
fes  fujets  avoient  dépofé.  Cinquième  expédition  en  Italie  pour 
châtier  les  rebelles.  L'Empereur  afliége  Alexandrie ,  &  force  les 
Italiens  à  lui  demander  la  paix  qu'il  leur  accorde.  II  congédie  les 
Princes  qui  avoient  (èrvi  dans  fon  armée. 

ii75r.   1176.   1177* 

Les  Italiens  fe  révoltent  de  nouveau ,  foit  qu'ils  vouluflcne 
obliger  Frédéric  à  faire  grâce  aux  Milanois ,  qu'il  s'obftinoit  d'ex- 
clure de  l'amniftie  générale  >  ou  que  fa  foibleÂèâc  fa  trop  grande 
féciirité  leur  cuflent  fait  concevoir  l'eiperance  de  fecouer  un  joug 
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prefqu'infupportable.  L'Empereur  (e  voyant  hors  d'état  de  s'op- 
pofer  au  torrent  des  rebelles ,  fe  replie  fur  Chiavenne  &  demande 
du  fecours  aux  Etats  d'Allemagne ,  qui  s'y  étoient  rendus  auprès 
de  fa  perfonne.  L'aflèmblée  lui  accorda  des  troupes  nombreufes; 
mais  l'on  prévoïoit  bien  qu'avant  qu'elles  ne  pufTent  joindre 
Frédéric,  l'on  perdroit  l'Italie  &  le  fruit  de  vingt  années  de  viftoi- 
res.  Le  falut  de  l'Empereur  étoit  entre  les  mains  de  Henri  le  Lion 
Duc  de  Saxe  &  de  Bavière ,  dont  la  proximité  &  la  puifTance  le 
mettoient  à  même  de  foutenir  avec  fuccès  les  débris  de  l'armée 
impériale.  Mais  ce  Prince  devenu  néceflaire  &  fe  fentant  recher- 
ché ,  fe  roidit  contre  toutes  les  follicitations  des  Etats  &  de  Fré- 
déric :  il  n'exigea  pas  moins  que  la  ville  de  Goslar  pour  prix  de 
fes  fervices  futurs  :  envain  l'Empereur  lui  promit-  il  de  faire  exa- 
miner fes  droits  fur  cette  ville ,  en  vm  fe  jetta-t-il  aux  genoux  de 
fon  vaflal  :  Henri  demeura  inflexible  ,  &  retourna  en  Allemagne 
avec  les  troupes  qu'il  avoit  amenées.  Les  Italiens  fupérieurs  de 
beaucoup  à  l'armée  de  Frédéric ,  l'attaquent  &  la  défont  prés  de 
Côme.  Après  cet  échec  >  il  ne  refta  plus  d'autre  reflburce  à  l'Em- 
pereur,  que  de  rendre  la  paix  à  l'Italie  &  à  l'Eglife  aux  condi- 
tions qu'Alexandre  III.  &  les  Lombards  voulurent  bien  lui  prefcri- 
re.  L'accommodement  avec  le  Pape  fe  fit  à  Venife;  Frédéric  pro- 
mit d'abandonner  le  pard  de  Calixte  III.  &  de  rendre  au  S.  Siège 
les  aUodiaux  de  Mathilde ,  &  le  Pape  donna  l'abfolution  à  Frédé- 
ric ,  à  Calixte  &  à  tous  les  anciens  partifans  du  fchifme.  Guillau- 
me Roi  de  Sicile ,  qui  avoit  foutenu  les  intérêts  du  Pape ,  conclut 
avec  l'Empereur  une  trêve  de  dix  ans,  &  les  villes  d'Italie  en  obtin- 
rent une  de  fix.  Ces  trois  traités  furent  conclus  du  confentement 
des  Princes  d'Allemagne  &  )mis  [uper  ftolatn.  Alors  l'Empereur 
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fe  rendit  à  Venife ,  afin  d'y  foicmnifér  avec  éclat  fa  réconciliation 
avec  le  fouverain  Pontife.  Leur  première  entrevue  fè  fit  dans 
l'Eglife  de  St.  Marc. •Frédéric  s'étant  profterné  devant  le  Pape , 
Alexandre  III.  le  releva  fur  le  champ  &  l'embradà  en  préfence 
des  Princes  d'Italie  &  d'Allemagne. 

1178.     II 82. 

Frédéric  retourne  en  Allemagne  &  fe  hâte  de  venger  fes  dep- 
niers  malheurs  fur  le  Duc  Henri ,  qu'il  accufoit  d'en  avoir  été  le 
feul  auteur.   Il  le  cita  devant  trois  diètes  confécutives  à  Worms  y 
à  Magdebourg  &  à  Goslar  :  mais  le  Duc  >  qu'une  prospérité  fou- 
tenue  depuis  longtems  aveugloit  fur  k  cataflrophe  de  fon  père  » 
ne  voulut  jamais  s'y  préfenter,  &  refufa  même  de  racheter  le  par- 
don de  fa  faute  par  une  amende  de  5000.  marcs  d'argent.   Les 
Etats  d'Allemagne  faifirent  avec  empreflèment  cette  occafion 
^'humilier  un  Prince  ,  dont  l'orgueil  &  peut-être  la  puiflânce  leur 
éco/ent  à  charge.   Ils  l 'ajournèrent  devant  la  diète  de  Wurzbourg 
&  Henri  s'obftinant  toujours  à  ne  pas  comparoitre  devant  leur 
tribunal  >  ils  le  condamnèrent  par  contumace  >  comme  coupable  du 
crime  de  léfe-Majefté  au  premier  chef»  &  le  déclarèrent  déchu  de 
tous  fes  honneurs  >  fiel&  &  héritages.  Cette  fentence  tut  exécutée 
avec  la  dernière  rigueur  >  quoique  Frédéric  put  faire  pour  adou* 
cir  le  fort  de'fon  malheureux  parent.  Les  diètes  de  Gelenhaufeti 
&  de  Ratisbonne  ne  s'occupèrent  que  du  foin  de  partager  les  riches 
dépouilles  du  profcrit.  Le  Duché  de  Saxe  fut  donné  à  Bernard 
d'Anhalt,  fils  puiné  d'Albert  l'Ours  Margrave  de  Brandenbourg, 
Les  Duchés  de  Weftphalie  &  d'Angrivarie  échurent  à  l'Archevê 
que  de  Cologne,  l'ennemi  implacable  de  Henri  le  Lion  ;  le  Comté 

Oo  z 


»92         ABREGE»      DE      L' HISTOIRE 

BFENEMENS   REMARQUABLES  fous  FREDERIC  L 

de  Holftein  ,  qui  relevoit  alors  du  Duché  de  Saxe  ,  fut  déclaré 
fief  immédiat.  L'Archevêque  de  Mayence  eut  l'Eichsfeldt ,  les 
Archevêques  de  Bremen  &  de  Magdebourg  &  les  Evêques  de 
Hildesheim  >  de  Munfter  &  de  Halberftadt ,  obtinrent  les  terres 
qui  étoient  le  plus  à  leur  bienféance.  Les  Landgraves  de  Thurin- 
ge  fe  mirent  en  poflèflîon  du  Comté  Palatin  de  Saxe,  Le  Duché 
de  Bavière  retourna  dans  la  famille  d*Arnoul  le  mauvais,  d'où 
Otton  I.  l'avoit  fait  fortir ,  &  fut  conféré  à  Otton  de  Wittelfpach, 
Comte  Palatin  provincial  de  Bavière.  Les  Comtes  de  Stirie ,  de 
Carinthie  &  de  Tirol ,  fbumis  autrefois  aux  Ducs  de  Bavière  > 
devinrent  Ducs  &  vaflaux  immédiats  de  l'Empire.  Les  villes  de 
Lubec  &  de  Ratisbonne  >  furent  déclarées  villes  impériales  ;  les 
Evêchés  que  Henri  le  Lion  avoit  fondés  dans  le  Mecklenbourg 
&  dans  la  Poméranie ,  furent  fouflraits  »  quant  au  temporel ,  à  la 
jurifdiâion  des  Ducs  de  S'axe  &  rendus  immédiats.  Enfin  les 
Princes  des  Slaves  qui  avoient  obéis  àHenrj.  recouvrèrent  en  par- 
tie leur  liberté  &  furent  créés  Princes  de  l'Empire  fous  le  nom  de 
Ducs  de  Poméranie  ;  les  autres  eurent  la  qualité  de  Comtes  de 
Schwerin  ou  de  Mecklenbourg  &  furent  fournis  au  Duc  Bernard. 
Henri  le  Lion  quoiqu'accablé  par  tant  de  pertes ,  ofa  s'oppo- 
fer  feul  à  toute  la  Germanie.  Il  foudnt  que  fa  conduite  avoit  été 
irréprochable  &  que  (i  même  elle  eût  été  criminelle,  il  y  avoit  des 
nullités  évidentes  dans  la  forme  de  fa  condamnation.  Il  appuia  fui;- 
tout ,  fur  ce  que  fa  famille  étant  originaire  de  Souabe ,  il  ne  pou- 
voit  être  légitimement  jugé  ailleurs  qu'en  Souabe ,  &  que  par  des 
juges  tirés  de  cette  province.  Mais  la  diète  qui  avoit  prévu  cette 
objeâion ,  l'avoit  fappée  par  les  fondemens  en  portant  une  loi  > 
que  (ans  avoir  aucunement  égard  à  la  patrie  des  Princes  accufês  > 


D»  A  L  L  E  M  A  G  N  E.  29? 

EFBNEMENS   REMARQUABLES  fous  FREDERIC  L 

fl  feroit  libre  à  l'Empereur  d'établir  partout  fon  tribunal  >  pourvu 
que  ce  ne  fut  pas  hors  de  l'Allemagne ,  &  de  les  y  faire  juger  par 
l'aflTemblée  des  Etats.  Henri  le  Lion  ne  réuflît  pas  mieux  à  fe  fou- 
tenir  par  les  armes  :  &  il  fut  obligé  après  une  guerre  de  trois  ans 
à  demander  grâce.  Frédéric  la  lui  accorda  à  condition  qu'il  iroic 
voyager  pendant  trois  ans  hors  de  la  Germanie ,  &  qu'à  fon  re- 
tour >  U  (e  contenteroit  des  (èuls  allodiaux  de  fa  Maifon  ;  qui  confî- 
ftoient  dans  les  terres  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg. 

La  chute  de  Henri  le  Lion  &  la  foiblefle  de  Bernard  fon  fuc- 
ceflêur ,  donnèrent  occafion  aux  Danois  de  s'affi-anchfr  entière- 
ment  de  la  dépendance  des  Empereurs.  Canut  VI.  ayant  fuccédé 
eniig2.  à  fon  père  Waldemar  >  refufà  non  (eulement  de  prêter 
l'hommage  accoutumé  >  mais  fe  fentant  d'ailleuiy  ofTenfôpar  le 
renvoi  de  (à  fœur,  qui  avoit  été  fiancée  à  Henri  VI.  >  il  fe  jetta  fur 
le  Holdein  &  fur  les  provinces  des  Slaves  >  &  fe  les  fournit  en 
très-peu  de  tems.  Il  pouflà  même  fes  conquétes'par  la  Pruflè ,  oii 
il  bâdc  Danzic  >  jufqa'en  Livonie  >  &  réduifit  toute  la  côte 
ToirxàxonaAQ  àQ  Ja  mer  Baltique  fous  l'obéiflâncc  du  Danemarck. 
Frédéric  ne  fut  pas  infenfible  au  mépris  que  Canut  marquoit 
pour  fes  anciens  fuzepains  ;  mais  il  lui  fntimpoffible  délire  entrer 
PAllemagne  dans  une  guerre  nouvelle  >&  Canut  jouit  en  paix  des 
fruits  d'une  heureufe  témérité. 

Kàac  l'Ange  Empereur  d'Orient  difpute  à  Frédéric!,  la  qualité 
d'Empereur  des  Romains  ;  mais  Frédéric  maintient  (es  droits  par 
un  refcrit  fort  étendu. 

Concile  de  Latran  tenu'  fous  les  aufpices  d'Alexandre  III.  Il 

ordonna  (i.)  que  pour  prévenir  les  fchifmes»  les  Cardinaux  feuls 

«uroienc  dorénavant  le  droit  d'élire  les  Papes  ;  (2.)  que  nulle 
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éle£tîonne  ferok  regardée  comme  canonique, à  moins  que  d'avoir 
été  faite  par  le  confeneement  des  deux  tiers  des  Cardinaux.  On 
arrêta  en  troifiéme  lieu  que  les  laïcs  rendroient  au  Clergé  tou- 
tes les  dîmes  inféodées  ou  autres  qu'ils  pofledoient  à  quelque  titre 
que  ce  fût.  Mais  toute  l'autorité  du  S^  Siège  ne  fuffit  point  pour 
faire  exécuter  ce  dernier  règlement.  Tout  ce  qu'il  put  obtenir  ce 
fut ,  que  les  laïcs  cefferent  d'acquérir  validement  de  nouvelles 
dîmes  &  que  jufqu'à  nos  jours  >  on  ne  permet  point  au  Clergé  de 
bailler  en  fief  des  dîmes,  qui  n'étoient  pas  inféodées  dès  Pan  1 179. 

1183.  1184. 
La  trêve  de  fixans  que  Frédéric  avoit  conclue  avec  les  Italiens» 
étant  expirée  ,  on  convient  enfin  à  Conftance  d'une  paix  perpétu- 
elle :  l'autorité  des  Empereurs  rentra  dans  {ç&  anciennes  bornes  ; 
on  fixa  le  genre  des  impots  &  des  contributions ,  que  l'on  pour- 
roit  exiger  des  villes  de  Lombardie  ;  &  Frédéric  leur  promit  de 
les  faire  gouverner  déformais  par  des  Vicaires  &  des  Comtes  per- 
pétuels ,  à  la  place  des  commiflàires  qu'il  y  avoit  envoyés  annuelle- 
ment. Fameufe  diète  de  Mayence  ;  l'Empereur  y  ceignit  l'épée 
à  fes  deux  fils  aines  &  les  arma  Chevaliers  avec  de  très  grandes 
folemnités.  Celle  qui  nous  interrefle  le  plus ,  c'eft  que  Frédéric 
fe  fit  fervir  par  les  grands  officiers  de  la  Couronne ,  &  que  depuis 
ce  tems  les  quatre  grandes  charges  font  demeurées  attachées  aux 
Provinces  de  Saxe&  de  Brandenbourg,à  la  dignité  Palatine &aux 
Ducs  de  Bavière,  auxquels  on  fubrogea  fous  Rodolphe  de  Habs- 
bourg les  Rois  de  Bohême.  II  paroit  même  que  hs  fous-officiers 
font  auffî  devenus  héréditaires  durant  cette  période  :  du  moins 
ne  trouve-t'on  point  d'autre  raifon,  pourquoi  les  quatre  fous- 
ofliciers  ont  tous  été  des  Souabes. 
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\\%%,       II86.       II87. 

Frédéric  retourne  pour  la  fixiéme  &  dernière  fois  en  Italie  à 
l'effet  d'y  faire  facrer  fon  fils  Henri  VI.  &  d'aflîfter  enfuite  à  fon 
mariage  avec  la  Princefle  Confiance  fille  de  Roger  II.  premier  Roi 
de  Sicile.    Les  Papes  Luce  III.  &  Urbain  III.  fufcitent  de  nou- 
velles  difputes:  ils  défaprouverent  hautement  le  facre  de  Henri  VI« 
ôc  fufpendirent  même  les  Evêques  qui  y  avoient  afïïdé  ;  ils  exi- 
gèrent de  plus  qu'on  rétablit  Henri  le  Lion  ;  qu'on  reftituât  au 
S.  Siège  les  aliodiaux  de  la  ComtefTe  Mathilde  ;  que  l'Empereur 
renonçât  au  droit  de  main -morte  ;  qu'on  difpenfôt  le  Clergé  de 
toutes  les  charges  féodales  >  &  qu'en  conféquence  des  décrets  du 
Concile  de  Latran  >  l'on  rendit  à  l'Eglife  toutes  les  dîmes  inféo- 
dées à  des  laïcs.    L'Empereur  porte  fes  propofitions  devanc  la 
diète  de  Gelenbaufen ,  qui  les  rejette  avec  indignation.  Les  Papes 
perfiftant  dans  leur  réfolution  >  les  affaires  fembloient  retomber 
dans  une  crife  funefte ,  quand  Urbain  III.  apprit  que  le  célèbre 
Saladin  venoit  de  s'emparer  de  Jérufalem  &  de  détruire  le 
Royaume  que  Godefroi  de  Bouillon  y  avoit  fondé.   Le  reflènti- 
ment  de  cette  perte ,  que  Frédéric  feul  étoit  capable  de  réparer , 
adoucit  l'efprit  du  Pontife  >  &  lui  fit  retenir  l'anathême  qu'il  étoit 
prêt  de  lancer  contre  lui.    Diète  de  Nuremberg.   La  tranquillité 
pub/ique  ne  cefîant  d'être  troublée  par  les  défis  &  les  guerres 
des  particuliers  >  l'on  y  arrêta  une  paix  générale  ;  &  l'on  défendit 
de  prendre  les  armes  contre  qui  ce  fut ,  à  moins  qu'il  ne  fût 
queftion  de  venger  là  propre  injure  ou  celle  d'un  père ,  ou  enfin 
les  torts  d'un  Allié;  &  alors  même  il  ne  devoit  être  permis  d'atta- 
quer fon  adverfàire  que  trois  jours  après  l'en  avoir  averti.  Henri 
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le  Lion  donc  le  ban  étoic  expiré  >  revient  en  Allemagne.  Mais 
Frédéric  qui  méditoic  déjà  (à  funefl»  croifàdejne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  l*y  laiffer  pendant  Ton  abfence.  Il  lui  propofa  donc  de 
raccompagner  en  Afie  ou  de  retourner  dans  fon  exil  :  Henri  fit 
choix  de  ce  dernier  parti* 

ii88.    II 89.    1190. 

Frédéric  &  une  grande  partie  de  la  nobleflê,  d'Allemagne 
prennent  la  croix  dans  la  diète  de  Mayence  ;  &  les  préparatifs 
étant  achevés,  l'Empereur  remet  les  rênes  du  gouvernement  dans 
la  diète  de  Ratisbonne,  à  fon  fils  Henri  Roi  des  Romains.  Le  ren- 
dez-vous général  de  l'armée  fut  àPresbourg;  d 'où  elle  prit  la 
route  de  la  Bulgarie }  &  débarqua  enfin  en  aflez  bon  état  furies 
côtes  de  l'Afie.  Elle  foumet  en  peu  de  tems  toute  la  Cih'cie  de 
FArmenie  ;  mais  au  milieu  de  ces  beaux  fuccès  >  Frédéric  périt 
malheureufement  près  de  Seleude.  L'on  enterra  îti  entrailles  i 
Tafiê  &  fon  corps  à  Autiodie* 

Après  la  mort  de  l'Empereur  fon  fils  Frédéric  Duc  de  Sonabe> 
fe  chargea  du  commandement  de  l'armée }  mais  comme  il  avoit 
moins  d 'autorité  que  fon  père  >  il  eut  auffi  moins  de  bonheur. 
Cependant  il  fignala  fbn  généralat  par  la  fondation  du  fameux 
Ordre  Teutonique.  L'établiflèment  &  le  but  de  cet  ordre  ne 
différoient  en  aucune  manière  de  la  régie  des  Chevaliers  Hofpita. 
liers  &  de  celle  des  Templiers  :  excepté  que  l'on  en  exdud  par 
un  ftatut  particulier  tous  les*  nobles ,  qui  ne  feroient  pas  de  race& 
d'origine  Germanique.  Le  Pape  Céleftin  III.  confirma  cette  fon- 
dation en  1 191.  &  l'ordre  s'eft  foutenu  depuis  dans  le  plus  grand 
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éclat.  Le  premier  Grand -Maître  fut  Henri  Walpott  de  Baflên- 
heim.  L.e  fort  ultérieur  des  Chevaliers  Teutoniques  tombe  (bus 
le  régne  de  Frédéric  II. 

Frédéric  Barberoufle  doit  être  regardé  comme  le  reftaurateur 
de  l'autorité  impériale.  Nous  avons  vu  avec  quelle  févérité  il  a  puni 
les  révoltes  des  Italiens  Se  que  malgré  la  déroute  de  Côme  >  il  les 
a  contraints  de  retourner  fous  le  joug  de  la  Germanie.  Il  n'eut 
pas  moins  de  foin  de  fe  faire  refpe£ter  en  Allemagne.  La  profcrip- 
tion  de  Henri  le  Lion ,  la  déposition  de  plufieurs  Prélats  réfraftai- 
ires  à  fes  ordres  &  rempreffement  avec  lequel  les  diètes  font  en- 
trées d'ordinaire  dans  fes  vuës>  en  font  des  preuves  (ans  réplique. 
Son  gouvernement  ne  différa  que  peu  d'un  defpotifme,  mais  c'étoft 
un  de(potifme  cache  fous  le  mafque  d'un  gouvernement  républi- 
cain. Il  n'entreprenoit  rien  fans  confulter  les  diètes  ;  toutes  fes 
Chartres  font  munies  d'un  afjenfu  Principum  noftrorum;  il  révoqua 
un  péage  accordé  par  Henri  III.  parceque  la  conce(ïïon  avoit  été 
hitcfine  confcientia^  confenfu  Principum  »  à  l'infçu&fans  le  con- 
,;  féntement  des  Princes; ,,  enfin  il  déclare  ouvertement  dans  Rade- 
vie:  mnijieriu?n  Imperii  aptid  nos^autoritas  pênes . . .  optimates  efi: 
n  Toute  l'autorité  du  Gouvernement  réfide  dans  le  Confeil  des 
„  Princes  de  l'Empire,  &  l'Empereur  ne  fait  qu'exécuter  leurs  vo- 
„  lontés }} .  Mais  il  polTédoit  l'arc  d'entrainer  leurs  volontés  dans 
fes  propres  idées  ;  8c  s'il  prévoyoit  quelques  oppofitions  »  il  exclu- 
oit  adroitement  des  aflèmblées  les  Princes  qu'il  foupçonnSit  de  lui 
être  contraires.  Il  travailla  avec  la  même  prudence  pour  fes  fqc- 
cedèurs.  Il  abbatit  la  pui(fance  de  Henri  le  Lion  6c  déchira  (es 
Etats  en  une  infinité  de  lambeaux,  il  multiplia  le  nombre  des 
Princes  &  affranchit  le  plus  de  villes  qu'il  lui  fut  poffiWe.  En 
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divifànc  de  cette  manière  les  forces  de  la  Germanie  >  il  n*étoit  pas 
douteux  qu'il  n'ajoutât  un  poids  extraordinaire  au  pouvoir  de 
l'Empereur.  De  plus  il  ne  négligea  rien  pour  introduire  en  Alle- 
magne les  loix  Romaines  &  le  droit  féodal  de  Lombardie.  Les 
premières  ne  prêchant  que  le  dominium  ?nundi  &  une  fouverai- 
neté  abfolue ,  pouvoient  préparer  les  Allemands  à  l'axiome  :  Quic- 
qtiid  principi  pîacuit  legis  habet  vigorem  >  que  les  jurifconfultes  de 
Bologne  avoient fait  valoir  en  Italie.  De-là  vient  l'ufage  fréquent 
de  la  diftinâion  entre  le  merum  ^  mixtum  Imperiumy  qu'on 
trouve  dans  les  chartres  de  Frédéric  ;  de-là  vient  encore  qu'il  rap- 
pelle en  1 1 66.  dans  un  contrat;  d'échange  fait  entre  les  Evêques  de 
Ratisbonne&deBambergla  mxxAmtquiautore  pratorepojjîdettjufie 
pojjtdet.  Les  coutumes  féodales  des  Lombards  fecondoient  admi- 
rablement bien  les  fyftêmes  des  jurifconfultes  Romains*  Elles  ré- 
duifoient  les  Princes  d'Allemagne  au  niveau  des  (impies  vaflâux 
&  fourniflblent  mille  prétextes  à  l 'Empereur  de  les  dép>ouiUer  de 
leurs  Etats.  C'eft  ainfî  qu'on  commença  de  les  priver  de  leurs  ter- 
res» quand  ils  ne  foumiflbient  pas  leur  contingent  de  troupes»  où 
quand  ils  nepayoientpaspour  fe  racheter  de  l'arriére  ban,  la  moitié 
du  revenu  de  leur  fief;  les  inveftitures  devinrent  desafteseflentiels 
&  néceflàires;  l'Evoque  de  Ratisbonne  fut  mis  à  une  groflè  amen- 
de pour  avoir  invefti  fes  vafTaux  ,  avant  que  de  l'avoir  été  lui- 
même  par  l'Empereur.  Frédéric  n'eut  pas  moins  de  foin  du  réta- 
bliflcmopt  des  finances  :  nous  avons  vu  fous  l'an  1 158.  ce  qui  s'eflr 
pafTé  à  cet  égard  en  Italie  :  quant  à  l'Allemagne,  II  fit  adminiftrer 
avec  exaaitude  les  débris  du  domaine  impérial  &  exigea  à  la  ri- 
gueur les  fubfides  du  Clergé  &  nommément  des  Abbayes.  Par  ce 
moyen  il  porta  fes  revenus  ordinaires  jufqu'à  foixantc  cidens  d'or 
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par  an  >  ce  qui  revient  à  fîx  millions  d'&us;  fomme  prodigieufe 
pour  ce  tems  &  que  nul  fouverain  n'a  levée  avant  la  découverte 
des  Indes. 

Frédéric  fepiquoit  en  toute  chofe  d'une  magnificence  extraor- 
dinaire ;  il  adopta  le  cérémonial  fâftueux  des  Grecs  &  (è  diftingua 
jufques  dans  (es  fceaux.  L'on  en  trouve  plufîeurs  de  cire  enfermés 
dans  une  boëte,&:  attachés  à  des  lacs  de  foye  ou  de  parchemin. 

Quant  aux  autres  ufages  particuliers  >  que  nous  remarquons 
/bus  ce  Prince  nous  citerons  les  fuivans. 

10.  Qu'il  prend  dans  une  de  fes  Qiartres  le  titre  d*Empereur 
élu ,  &fe  fert  de  l'Aigle  pour  armes. 

20."  Qu'il  appelle  l'Archevêque  deM^yencefupremumhnpe- 
rii  confiliarium, 

30.  Que  les  deux  Archichanceliers  commencent  à  fe  diftin- 
guer  par  le  titre  d'Archichancelier  d'Allemagne  &  d'Archichan- 
celier  d'Italie.  L'Archevêque  de  Cologne  introduifit  le  premier 
cet  ufage  en  115:6.  &  l'Archevêque  de  Mayence  l'adopta  en  1 178» 

40.  Que  les  Empereurs  étoient  déjà  endroit  d'engager  des 
Abbayes  libres.&  immédiates  à  d'autres  Princes  ;  Frédéric  affran- 
chit l'Abbaye  de  Corvey  de  cette  charge  onéreufe. 

50.  Que  le  titre  de  Prince  commence  à  être  donné  à  des  «ïdi- 
vidus  t  au  lieu  que  d-devant  l 'on  ne  s'en  fervoit  qu'en  gros  &  en 
parlant  de  toute  une  aflêmblée  de  Princes, 

60.  Que  les  bourgeois  étoient  admis  à  la  Qsevalerie  ;  mais  non 
pas  les  paiïans  ni  les  bâtards. 

^.  Que  pour  prévenir  les  duels  entre  les  foldats ,  il  leur  étoit 
défendu  même  dans  les  camps ,  de  porter  des  armes  fans  l'ordre 
de  leurs 'officiers. 
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Naijjance  ^ 
Avènement  à 
la  Courmne. 


HENRI  VI. 

fils  de  Frédéric 
1.  £5*  de  Béatrice 
de  Bourgogne  , 
né  enii6S'  élu 
Roi  de  Germa- 
nie en  II 69. 
fuccêde  à  fin  pè- 
re en  1 190.  âgé 
de  25.  ans. 


E^ENEMENS   RE  MA  R  QJJA  B  LES. 


II90.     II91. 

A  mort  de  Frédéric  I.  n'apporta  point  d'autre 
changement  aux  affaires  de  l'Allemagne  >  que  de 
mettre  entièrement  les  rênes  du  Gouvernement 
entre  les  mains  de  Henri  VI.  qui  les  avoit  tenues 
jufques-là  comme  Lieutenant  de  Ton  père.  Cepen- 
dant Henri  le  Don  fè  flatta  qu'il  pourroit  rétablir 
fa  fortune  fous  ce  nouveau  régne  :  il  quitta  l'Angle- 
terre &  revint  en  Allemagne ,  long-tems  avant  que 
le  terme  de  fon  exil  ne  fut  expiré.  Cette  hardieflè 
déplût  aux  Etats  aflèmblésà  Goslar  >  &l'on  fut  fur 
le  point  de  dépouiller  ce  malheureux  Prince  dts 
terres  deBrunfwic  ôcdeLunebourg)qui  luiappar- 
tenoient  en  propre  :  mais  il  prévint  ce  coup  funefte 
par  une  prompte  ibumiffionâc  en  donnant  (es  deux 
fils  pour  otages  de  fa  fidélité.  Enfin  la  paffion  de 
fes  ennemis  fe  ralentit  ;  Henri  VI,  fut  appaifé:  la 
diète  révoqua  la  fentence  de  banniffement }  &  on 
lui  permit  de  jouir  en  liberté  des  débris  de  fon  an- 
cienne puiflànce.  Le  Duc  Guelf  Marquis  de  Tos- 
cane meurt  fans  en&ns  :  les  fiefs  de  la  Comteflè 
Mathilde  qu'il  avoit  poflëdés,  retournant  alors  au 
domaine  Impérial  en  vertu  de  la  tranfaâion  de 
1 167.  Henri  VI.  en  invertit  Philippe  >  le  plus  jeune 
de  fes  frères.  La  mort  de  Guelf  fut  précédée  de 
celle  de  Guillaume  II.  dit  le  Bon ,  Roi  des  deux  Si- 
ciles&neveu  de  l'Impératrice  Confiance.  Comme 
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FEMMES. 


Confiance»  fille  pos- 
thume de  Roger 
II.  Roi  de  Sicile , 
née  en  II 54.  ma- 
rine en  1186.  •}* 
II98 


EN  FAN  S. 


Frédéric  II.  né   en 
II 56.  qui  régna. 

On  tUt  qui  fr  mitt 
accoMchs  de  lui  dans 
un  pavillon  dnjfé  au 
milieu  du  Marché  pu- 
blie ^Affife^  afin  qu  il 
ne  refiat  point  de  douté 
aux  Siciliens  fur  la 
vérité  de  la  première 
greffejfe  de  Confiance  ^ 
qui  étoit  alors  dans  fa 
quarantième  année. 


II97. 

MOR  T. 


Henri   VL 

meurt  à  Mefiine  le 
28-  Septembre  II 97. 
âgé  de  3a.  ans ,  dont 
il  avoit  régné  7,  il 
efi  enterré  à  2alerme» 


PRINCES, 
contemporains. 


Papes* 

aément  III. 
Célcftin  III. 


ii9r« 
1198- 


Empereur    sTOrietst. 
liaac  l'Ange»  1104» 

Roi  de  France, 
Philippe  n.  I2S3« 

Roi  d'Mfpagne. 
Alphonfe  IX.         I2I4« 

Roi  de  Portugal. 
Sanche  I.  I2i2* 

Roi  d'Angleterre. 
Richard  I.  1199» 

Rei    stEcoJfe, 
Guillaume.  1^2x4» 

Rei  de  Danemarckm 

Canut  VI*  xa02# 

Rets  de  Sttéde. 


Canut. 
Suercher  II. 


lAIZ* 


Rm  de  Pologne^ 


Câfîmir  IL  « 
Lefquc  V« 


II94* 

laad. 


PP  3 
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il  ne  laiflà  point  d'héritiers ,  le  thrône  appartenoit  de  droit  à  cette 
Princeflè;  mais  les  affaires  d'Allemagne  n'ayant  point  permis  à 
Henri  VI.  de  fe  rendre  fur  le  champ  en  Italie ,  Tancréde  fils  na- 
turel de  Roger  III.  &  coufin  germain  de  Guillaume  le  Bon ,  eut 
le  tems  de  s'attacher  les  Siciliens  &  de  s'emparer  du  beau  Royaume 
des  Normands.  Henri  VÏ.  fe  fait  facrer  Empereur  par  le  Pape 
Céleftin  III.  &  s'allie  avec  le  Pontife  pour  chafTcr  cet  ufurpateur  ; 
mais  Tancréde  eut  le  bonheur  de  fe  foutenir  jufqu'à  fa  mort  arri- 
vée en  II 92,  Les  Croifés  d'Allemagne  conduits  par  Frédéric 
Duc  de  Souabe ,  fe  joignent  aux  François  &  aux  Anglois ,  &  fe 
rendent  maîtres  du  port  d'Acre  ou  de  Ptolemaïde.  L'union  des 
croifés  fe  rompit  peu  après  par  l'emportement  de  Richard  cœur 
de  Lion  Roi  d'Angleterre ,  qui  infulta  d'une  manière  impardon- 
nable la  bannière  du  Duc  d'Autriche.  Pour  comble  de  malheurs» 
mourut  le  Duc  de  Souabe  3  digne  fils  de  l'Empereur  Frédéric  I* 
Alors  les  croifés  fe  difperferent  &  la  plupart  des  Allemands  re  > 
tournèrent  dans  leur  patrie. 

1192.     1194. 

Léopold  Duc  d'Autriche  arrête  le  Roi  Richard  cœur  de  Lion» 
quiavoit  la  témérité  à  fon  retour  d'Afie,  de  paffer  à  Vienne  oùréfî- 
doit  ion  plus  grand  ennemi.  Henri  VI.  inflruit  de  cette  capture  » 
oblige  le  Duc  Léopold  de  lui  livrer  fon  prifonnier  contre  unegroflê 
fomme  d'argent)  bien  réfolu  de  lui  faire  payer  cher  l'alliance 
qu'il  avoit  conclue  avec  l'ufurpateur  Tancréde.  Les  Anglois  inte- 
reffent  le  Pape  dans  la  caufe  de  leur  Roi  >  qu'on  avoit  vendu  >  di- 
foient-ils  ;  comme  un  bœuf  ou  comme  un  âne. 
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ARCHICHAN- 
CELIER& 


ALLEMAGNE. 

Archevêque  de 
MArETiCE. 

Conrad  de  Witekpflch 

rétabli  en  1182-  f 

1200. 

ITALIE. 

Archevêques  de 
COU>GV,E. 

Philippe  deHcînsbcrg, 
élu  1174.  «f  1191. 

Èrunon  d'Alrcnau  réfî- 
gnc  en  &veur  de  fbn 
&ere9  1192. 

Adolphe  d'Altcnan  , 
frère  du  précédent 
dépoië  en       1204. 


nCE^CHAN^ 
CELIERS. 


Thieri ,  Evêq,  d'U- 
trecht  en  1191. 

Henri  ,  Evéque  de 
Worim  ,    1191. 

Sigelous,  en  1193. 

Conrad  »  Evêque  de 

Hiidesheim  &  de 

Wurtzbourg  ,  en 

1196. 

Albert,  en     1196» 

Otton  9  en     X191. 

Lothaire ,  Evêijue  de 
Liège, 


D  UCS  .  D'AL 
LEMAGNE. 


SAXE. 

Bernard  III.  d'Anhalt 
Duc  1180.  f  12 12. 

ERANCONIE. 

Conrad  VI.    frère   de 
l'Empereur,  Duc  de 
Souabe  en  1191.  "f^ 
1196' 

Philippe  frerc  du  pré- 
cédent lui  fuccédeen 
Souabe  &  en  Fran- 
conie  ;  devient  Em- 
pereur en        1199 

SOUABE. 

Frédéric  IV.  frert  de 

l'Empereur ,  Duc  en 

1167.   Général   des 

Croifés  en  1 1  i^o*   'f 

1191. 

Conrad.  Duc  de  Fran. 
conie  frère  du  pré- 
cédent,    f     II 96. 

Philippe  frère  du  pré- 
cédent lui  fuccédeen 
Souabe  &  en  Fran- 
conie  &  devient  £m. 
percur  en       1199. 

BAVIERE. 

Louis  L  Duc  de  Bavière 
en  1183,  Comte  Pa- 
latin en   12 15*  ^ 
1231 

COMTES   FALAIISS. 

Conrad  I.  onde  de 
l 'Empereur  Comte 
Palatin  en  X156.  f 


HISTORIENS 

^  Illufîres. 


Hifietiens. 
ê 
Dodechin.        X200> 

Roger  de  Howeden. 

I202. 

Arnoul   de  Lubeck. 

1209. 

Chronique    de   Hal- 

beriladt.       1209. 

Otton  deSaint-BIatfe. 

1210. 

Gervais  de  Tilberie, 

12  lo. 

Les  Continuateurs  de 

Sigcbert.       1210. 

L'Audarium  Aqui- 
cinAinum.    1225. 

Les  Chroniques  de 
Schcyern  &  de 
Lauterberg.  1225* 

Conrad     d'Uwperg. 

1229. 
Godefroi  de  Cologne» 

1237. 

Alberic    de     Trois- 

Fontaines.    I24I* 

Albertde  Stade.  i256# 

Mathieu  Paris  1259. 

Le  Moine  de  Padoue. 
127a 
Faccllus. 

Malaspina. 

Ilujtres. 

Godefroî.  de  Viterbe, 
AumÔn.  de  Henri 
VL&  Secrétaire  do 
Frédéric  L  Auteur 
d'une  Hiftoire  dea 
Empereurs. 

Lambert  de  Liège  , 
HiftôrieQ.     XI95, 
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Céleftiç  III.  menace  l'Empereur  de  l'anathême:  mais  ce  Prince 
afTuré  de  l'attachement  des  Princes  d'Allemagne  &  gagné  par  les 
intrigues  du  Roi  de  France ,  &  du  propre  frère  de  Richard,  recu- 
le la  délivrance  de  Ton  prifonnier  &  ne  le  relâche  qu'après  une 
négociation  de  quinze  mois.  La  rançon  fut  fixée  par  les  traités 
de  Spire  &  de  Haguenau  à  160000.  marcs  d'argent  »  dont  le 
Duc  d'Autriche  eut  30000.  outre  les  foixante  mille  marcs  qu'il 
avoit  reçus  de  l'Empereur.  Mort  de  Tancréde  ;  Henri  VI.  s'em- 
pare du  Royaume  de  Sicile  ;  &  enferme  la  veuve  &  les  filles  de 
cet  ufurpateur  dans  l'abbaye  d'Andlau.  Le  fort  de  (on  fils  Guil- 
laume m.  fut  encore  plus  malheureux  ;  Henri  lui  fit  crever  les 
yeux  &  l'enterra  enfin  dans  le  fond  d'un  monaftére. 

1  I9sr.     1 196. 

Les  Etats  d'Allemagne  élifent  le  fils  de  Henri  VI.  Roi  des 
Romains.  Troubles  de  Sicile.  Les  peuples  fe  révoltent  fous  la 
conduite  du  Comte  Jordain  à  qui  l'Impératrice  Confiance ,  qui 
étoit  l'ame  de  la  rébellion,  avoit  promis  de  l'époufer  après  la  mort 
de  Henri  VI. 

La  révolte  eut  une  fin  très- malheureufe.  L'Empereur  fond 
avec  une  armée  dans  la  Sicile ,  il  difîîpe  les  rebelles ,  &  fe  rend 
maître  de  la  perfonne  du  Comte  Jordain.  La  vengeance  qu'il 
en  tira  fut  aflfreufe.  Il  le  fit  expirer  lui  &  fes  principaux  compli- 
ces dans  des  tourmens  cruels,  &  févit  contre  le  refle  de  la  nation 
d'une  manière  qui  lui  mérita  le  furnom  de  barbare  &  de  fangui- 
naire.  Parvenu  par  ces  moyens  à  s'affermir  fur  le  thrône  de  Sicile, 
il  fomme  l'Empereur  Alexis  l'Ange  de  lui  rendre  les  conquêtes 
que  les  Normands  avoient  faites  ci-devant  fur  les  Grecs  ,  &  les  lui 
cède  enfttite  contre  un  tribut  annuel  de  dix  talens  d'or. 
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ARCHIQHAN- 
CELIERS. 


VICE^CHAN^ 
CELIERS. 


DUCS  D'AL- 
.  LEMAGNE. 


Henri  Guelf  »  fils  de 

Henri    le    Lion   & 

gendre  du  précédent 

dépofé  en  1215.  f 

1227. 

Otton  d'Anhalt  Mar- 
grave en   1169.  f 
I198. 

BOHEMU. 

Premislas  Duc  de  Bo- 
hême en  1190  créé 
Roi  en    1200.   ^ 
1230. 


HISTORIENS 

^  Illu/ires. 
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II97. 

L'Impératrice  Conftance  ne  pouvant  oublier  les  cruautés  que 
fon  mari  avoit  exercées  contre  Tes  compatriotes  >  l'empoifonne  au 
moment  qu'il  alloit  fè  mettre  à  la  tête  d'une  nouvelle  croifade. 

Henri  VI.  étendit  la  fouveraineté  de  l'Allemagne  jufques  fur  la 
Chypre  &  l'Arniénie  >  que  fon  père  avoit  conquifes.  Il  fit  fàcrer 
le  Roi  de  Chypre  Amaury  par  l'Evêque  de  Wurzbourg,  &  le  Roi 
Léon  ou  Livon  I.  d'Arménie,  par  l'Archevêque  de  Mayence.  Je 
trouve  des  Chartres  du  Roi  Léon ,  où  il  s'appelle  Roi  par  la  grâce 
du  Pape  &  du  S.  Empire  Romain. 

Le  cara£tere  de  Henri  VI.  étoit  fier ,  hautain ,  impérieux  : 
ainfi  l'on  conçoit  (ans  peine  >  qu'il  ne  relâcha  rien  du  deipo- 
tifme  avec  lequel  fon  père  avoit  gouverné.  Il  tint  rigoureufe- 
ment  la  main  à  l'obfervation  du  Concordat  de  1 1 22. ,  &  aima 
mieux  plqngcr  l'Evêché  de  Liège  dans  les  horreurs  d'un  fchifme 
&  d'une  guerre  civile ,  que  de  fe  défiflier  d'une  nomination  arbi- 
traire qu'il  avoit  faite.  Il  exigea  avec  la  même  rigueur  les  droits 
du  fifc  &  les  fubfides  des  Abbayes  :  Il  déclara  même  dans  un  titre 
de  Minden ,  que  toutes  les  mines  appartenoient  purement  &  fim- 
plement  au  domaine  ;  cependant  les  Etats  s'étant  oppofés  avec  vi- 
gueur à  cette  prétentiçn  ,  ils  obtinrent  enfin  quel 'Empereur  fe 
contenteroit  d'un  tiers  du  produit  des  mines,  qui  étoient  dans 
leurs  terres.  La  jnfticefut  très- bien  adminiftrée  fous  ce  Prince. 
L'inflexibilité  de  fon  car^iÊtere  le  faifant  plus  craindre  que  les  loix 
mêmes.  D'ailleurs  il  défendit  par  une  ordonnance  particulière,  les 
appels  en  Cour  de  Rome ,  qui  commençoienc  à  redevenir  plus 
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fréquens  que  jamais.  Après  l'acquifidon  de  la  Sicile, Henri  VI.  pro- 
pofa  aux  Etats  d'Allemagne  d'jpcorporer  ce  Royaume  au  domaine 
impérial: de  rendre  héréditaires  tous  les  fiefs  fans  aucune  exeption» 
Se  de  renoncer  pour  toujours  au  droit  de  main-morte>  à  condition 
que  l'on  déclarât  l'Empire  pleinement  ^Wj(/îf  £3*  bhéditah^e  dans 
fa  maifon.  L'offre  fut  acceptée  par  plus  de  cinquante  Princes  & 
Etats  de  l'Empire,  qui  avoient  le  droit  d'élire  l'Empereur:  le  Pape 
lui-même  y  foufcrivit  en  apparence  ;  mais  le  Duc  de  Saxe  ,  le 
Margrave  de  Brandenbourg  &  d' autres  Seigneurs  Saxons ,  rejet- 
terent  la  propofition.  Le  Pape  ne  tarda  pas  non  plus  à  retirer  fon 
confentement  „  de  peur  (dit  Gcrvais  de  Tilberie)  depréjudicier 
),  au  droit  que  le  S.  Siège  avoit  de  confirmer  l'éleâiion  des  Empe- 
„  reurs  „  :  Henri  VI.  renonça  à  fon  projet  à  la  vue  de  ces  obfta- 
cles,  Ôc  rendit  aux  Princes  de  Con  parti ,  la  parole  qu'ils  lui  avoient 
donnée.  Nous  avons  un  titre  de  cet  Empereur ,  qui  nous  inftruit 
de  la  condition  fcrvile  des  Minijlériaux  ouferfs  nobles.  Il  y  permet 
aux  miniftériaux  du  domaine ,  de  contraâer  des  mariages  avec 
Jes  miniftériaux  de  l 'Archevêché  de  Mayence ,  à  condition  que 
leurs  enfâns  fèroient  partagés  également  entre  lui  &  l'Archevêque. 
Je  remarque  auffi  qu'en  ce  tems  les  nobles  feuls  avoient  le  droit 
de  poner  l'épée. 


aq» 
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Naijjance  ^ 
Avènement  à 
la  Couronne. 


EFENEMENS   REM^ RQJJ A B LES. 


PHILIPPE , 
fils  de  l* Empe- 
reur Frédéric  1. 
y  de  Béatrice  de 
Bourgogne  ,  né 
vers  1176.  Prin- 
ce de  Tofcane  en 
II 95:.  Duc  de 
Souabeenii^. 
élu  Empereur  en 
1199  Jgédeprés 
âe  23.  ans. 


F. 


1197.    1203. 


Rederic  il  fils  de  Henri  Vl.avoit  été  élu  Roi 
des  Romains  avant  qu'il  eut  reçu  le  baptême  >  & 
il  ne  paroiflbit  pas  que  le  thrône  de  Ion  père  pût 
lui  être  difputé»  Le  plus  grand  nombre  des  Etats 
d'Allemagne  étoîent  dans  ces  fentimens  &  le  re- 
connurent pour  Empereur ,  quoiqu'il  fut  à  peine 
âgé  de  quatre  ans.  La  tutéie  Se  la  régence  furent 
confiées  à  Ton  oncle  Philippe  Duc  de  Souabe  ÔC 
de  Franconie  &  Marquis  de  Tofcane.  Cet  arran- 
gement fait  >  on  en  donna  avis  au  S.  Siège  >  Se 
Philippe  remarqua  fur- tout»  qu'étant  oncle  du 
jeune  Empereur ,  il  avoit  été  tenu  de  Jure  natu- 
rali  ^  legali  »  par  le  droit  de  la  nature  &  les  loix 
écrites  »  de  fe  charger  de  la  régence.  Mais  Inno- 
cent III.  regarda  les  chofes  d'un  oeil  tout  diffé- 
rent. L'élévation  de  Frédéric  au  thrône  de  l'Em- 
pire lui  fit  appréhender  que  ce  Prince  ne  s'en 
prévalut  un  jour ,  pour  refufer  au  S.  Siège  l'hom- 
mage de  (on  Royaume  de  Sicile  ;  il  craignoit  en- 
core plus  l'humeur  de  Philippe  &  (on  zélé  pour 
les  droits  de  l'Empire,  dont  le  S.  Siège  s'étoit 
trouvé  fort  incommodé  pendant  qu'il  avoit  gou- 
verné la  Tofcane.  Enfin  il  fe  rappelioit ,  que  Phi- 
lippe n' avoit  été  que  très-médiocrement  touché > 
de  l'excommunication  que  Céleffin  III.  avoit  lan- 
cée contre  lui^    Tant  de  raifons  engagèrent  Je 
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FEMMES. 


Irène,  fille  d'Ifaac 
TAngc  ,  Einpc 
rcur  d 'Oriciii  & 
veuve  de  Roger 
V.  fils  de  Tancré. 
de  Prince  de  Si- 
cile 9  mariée  en 
If 96*  couronnée 
Impératrice  1204. 
â  Aix-la-Chapelle, 
f  1208.  clic  cft 
enter,  dam  PAb- 
bagre  de  Lorich. 


ENFANS. 


Cunegonde  »  femme 
de  Wcnccsias  Ot- 
tocar  »  Roi  de  Bo- 
hême ,  f   1248. 

Marie  »  femme  de 
Henri, Duc  deBra- 
bant ,    «f     1239. 

EthiTa ,  mariée  1 2 1 7. 

â   Ferdinand  III. 

Roi    de   Caftiile  , 

t  1235- 

Béatrice  ,  mariée  à 
1* Empereur  Otton 
IV.  en  1 2  I J .  'f 
deux  jours  après 
le  mariage* 


I  208» 

MORT. 


P  H   I  L  I  P  P  E. 

eft  affajfmé  k  Bam- 
^erg  ,  ig  22.  Juin 
I2OJ.  âgé  d€  32. 
uns  ,  dont  il  avait 
régné  ij.  Il  tfi  tn* 
ttrré  4  S  fin» 


PRINCES 

contemporains. 


Tapes, 

Céleftin  III. 
Innocent  III. 


II9»* 
1216. 


Empereurs  dOrient. 

Ifaac  l'Ange.  1204* 

Alexis  III.  1203. 

Alexis  IV.  1204. 

Manzulphe.  1204. 

Empire  des  Latins» 

Baudouin. 
Henri. 


1205. 
12 16. 


Rei  de  Tréme. 

Philip,  II.  Augufte.  1223. 

Roi  itEfpagne. 

Alphonfe  IX.  1214. 

Roi  de  Portugai. 

Sanche  I.  1212 

Rois  d  Angleterre. 

Richard  L  II99* 

Jean  Sans-Teire*     xiiaw 

Roi  dEcoJfe 

Guillaume»  12x4. 

Rois  de  Danemarchm 

Canut  VI.  1202. 

Wftldemar  II.         I24X. 

Roi  die  StUdê^ 

Suercher  II.  I2II* 

Rfii  de  Pologne. 

Lef^ue  V.  122& 
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Pape  à  faire  forcir  >  s'il  écoit  poHible  y  la  couronne  de  la  Maifon 
de  Hohenftauffen.  L'Archevêque  de  Cologne  gouca  fans  peine  les 
vues  d'Innocent  III.  &  le  Comte  Palatin  du  Rhin  »  fils  de  Henri  le 
Lion  ÔC  chef  du  parti  des  Guelfs  >  y  entra  avec  tout  l'empreflè- 
ment ,  que  le  defîr  de  venger  (à  famille  pouvoit  lui  înfpirer.  Ces 
Princes  s'affemblerent  à  Andemach  &  élurent  Empereur  Bertholde 
Duc  de  ZœhringeQ ,  ennemi  perfonnel  de  Philippe  &  iflu  d'une 
maifon  )  qui  déteftoit  depuis  plus  de  cent  ans  le  nom  &  le  /àng  des 
Hohenftauffen.  Mais  Bertholde  étoit  trop  poltron ,  trop  avare , 
ou  peut-être  trop  prudent ,  pour  fe  déclarer  le  rival  de  Philippe, 
Il  accepta  la  couronne  >  mais  il  y  renonça  incontinent  en  faveur 
de  Philippe,  pour  le  prix  d'onze  mille  marcs  d'argent.  Débarraffë 
par  ce  moyen  d'un  dangereux  adverfaire,  Philippe  repréfente  aux 
Etats  ,  que  la  jeunefle  de  Frédéric  II.  ne  manqueroit  pas  d'occafî- 
onnerplus  d'une  cataifa-ophe  de  cette  nature,  &  que  le  feul  remè- 
de qu'on  pouvoit  y  apporter  ,  c* étoit  de  changer  fon  titre  de 
Régent  en  celui  d'Empereur  &  de  le  placer  lui  -  même  fur  le 
thrône.  La  proportion  fut  agréée  par  les  Archevêques  de  Trêves 
&  de  Magdebourg ,  par  les  Ducs  de  Saxe,  de  Bavière  &de  Bohê- 
me, par  bon  nombre  d'Evêques  &  une  foule  de  Comtes  &  de 
Seigneurs  ;  &  l'éleaion  folemnelle  de  Philippe  fe  fit  en  1 199.  à 
Muhlhaufen  en  Thuringe.  On  le  conduifit  enfuite  à  Mayence,oii 
l'Evêque  de  Sutry,  Légat  d'Innocent  III.  le  releva  de  l'excommuni- 
cation de  Céleftin  III., enfuite  de  quoi  l'Archevêque  deTarentaife 
le  facra  &  couronna ,  en  l'abfence  de  l'Archevêque  de  Cologne» 
qui  ne  reconnoiflbit  pas  Phib'ppe,  &  au  défaut  de  l'Archevêque  de 
Mayencc,  qui  n'étoit  pas  encore  rçvenu  de  la  Terre-Sainte.  Mais 
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I  ^— — -  I  lui»  I 

Innocent  III.  défoprouva  abfolument  1  *aflemblée  de  Muhlhaufen  : 
il  accufa  l'Evêque  de  Sutry  d'avoir  outrepaffé  fes  pouvoirs  & 
trouva  d'ailleurs  des  nullités  eflèndelles  dans  l'éleûion  de  Philippe  j 
il  engagea  le  parti  des  mécontens  à  en  faire  une  nouvelle  à  Colo- 
gne. Les  fuffrages  fe  réunirent  en  faveur  d'Otton  de  Brunfwick» 
Comte  de  Poitou  j  fils  de  Henri  le  Lion  &  neveu  de  Richard  cœur 
de  Lion,  Roi  d'Angleterre  ennemi  juré  de  la  maifon  de  Henri  VL 
Otton  fut  facrépeu  après  à  Aix-la-Chapelle  par  l'Archevêque 
de  Cologne;  les  menaces  du  Pape  jointes  à  isrcxjoo. marcs  d'argent 
que  Richard  prodigua  pour  foutenir  fon  neveu ,  groffirent  bientôt 
k  nombre  de  fes  adhérans.  Les  Archevêques  de  Mayence  &  de 
Trêves  fur -tout  fe  déclarèrent  pour  lui ,  &  le  Pape  trouva  fort 
étrange  ,  que  prefque  toute  l'Allemagne  ofôt  foutenir  Philippe  > 
tandis  qu' Otton  avoit  pour  lui  les  fuffrages  de  la  plupart  de  ceux 
à  qui  le  droit  d'élire  l'Empereur  compétoiteflèntiellement;  ai 
quos  prificipaliter  fpe£iat  eleStio  ;  qu'il  avoit  été  facré  par  l'Arche- 
vêque de  Cologne ,  qui  Jolummodo  Reges  coronare  débet  ex  antiqud 
Colonie7ifisEcde/i^dignitatej  8c  qu*i\  avoit  été  reconnu  par  le  Pape> 
auquel  l'affaire  de  l'éleârion  des  Empereurs  appartenait priffc/]/>tf- 
Hter  ^  finaliter ,  dans  fon  origine  &  dans  fon  accompliffemeht  > 
puifque  c'étoient  les  Papes  ,  qui  avoient  transféré  l'Empire  des 
Grecs  aux  Latins  ,  &  qui  donnoient  aux  Rois  des  Romains  la 
couronne  Irnpériale, 

Quoiqu'il  en  puiflè  être  de  ces  raifons  >  elles  ne  déciderenc 
rien  &  il  fallut  en  venir  aux  armes.  Philippe  s'attacha  d'abord  (à 
noblefle  en  lui  dîftribuant  les  vaftes  domaines,  que  fa  Maifon poflS- 
doit  en  Souabe  &  en  Franconie  :  il  donna  dans  la  même  vue  le 
titre  de  Roi  à  Prémislas  Duc  de  Bohême ,  pour  le  tranfnnettre  à 
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tous  (es  fucccflfeurs>&  il  s'aDk  étroitement  avec  Philippe- Augufte 
Roi  de  France.  Il  marcha  cnfuite  contre  Otton  &  acquit  bientôt 
fur  lui  une  fupériorité  y  que  l*anti-Céfar  ne  put  plus  regagner. 
Le  plus  grand  malheur  d'Otton  fut  que  Ton  oncle  ,  le  Roi  Richard 
mourut  dès  le  commencement  de  la  guerre  >  d'une  bleflure  qu'il 
avoit  reçue  au  fîége  du  château  de  Chalus  en  LimouHn.  Son  fuc- 
cefleur  >  Jean  Sans-Terre  »  ne  jugea  pas  à  propos  de  facrifier  fes 
thréfors  pour  une  caufe ,  qui  lui  étoit  abfolument  étrangère ,  Qc  il 
accéda  même  peu  après  à  l'alliance  défenfive  que  Philippe  avoic 
conclue  avec  la  France.  Cependant  Otton  fut  dédommagé  en  quel- 
que manière  de  cette  perte  y  par  l'amiué  étroite  qu'il  contraria 
avec  le  nouveau  Roi  de  Bohême.  Ce  Prince  venoit  d'être  privé 
de  fes  fieâ  par  Philippe  ,  parce  que  non  obflant  les  défenfes  de 
l'Empereur ,  il  avoit  répudié  fa  femme^.  Offenfé  de  cette  févérité, 
Premislas  abandonna  le  parti  de  fon  anden  bienfaiteur  >  &  fe  ran- 
gea fous  les  étendarts  d*  Otton.  Il  le  fervit  même  avec  tant  de 
zélé  qu'on  lui  donna  le  furnom  d^Ottogar,  d'homme  tout  dévoué  à 
Otton.  Un  autre  allié  fidèle  de  l'anti-Céfar  y  fut  fon  beau -frère  le 
Roi  de  Danemarck.  Nous  avons  vu  àl'année  1 182.  que  ce  Prince 
s'étoit  emparé ,  après  la  dépofition  de  Henri  le  Lion ,  des  provin- 
ces des  Venédes  foumifès  à  l'Empire)  c'eflà-dire  de  la  Poméranie 
&  du  Mecklcnbourg  ;  il  envahit  enfuite  vers  1200.  le  Comté  de 
Holftein&:  la  ville  de  Hambourg  >  &  pouflâ  jufques  dans  le  Bran- 
denbourg.  Au  milieu  de  fes  fuccèsil  ne  cefla  de  craindre  le  reflênti- 
ment  de  Philippe  >  Se  ce  fut  autant  pour  faire  diverfion  aux  forces 
de  fbn  ennenù  >  que  par  amitié  pour  fon  beau-firere  »  qu'il  féconda 

de  toutes  fes  forces  le  parti  d'Otton. 

Rr 


314  ABREGE'      DE      L'HISTOIRE 


EFENEMBNS      RnMARQJJABLES  fous    PHILIPPE- 


1204.     1207. 

Le  fort  des  annes  continuant  de  favorifer Philippe, il  repouflè 
enfin  fon  rival  jufqu'au  cœur  des  Etats  de  Brunfw^ick.  Ces  revers 
firent  trembler  les  partifans  d'Otton  :  l'Archevêque  de  Cologne 
fiit  le  premier ,  qui  abandonna  la  caufe  de  ce  Prince  malheureux  : 
&  le  Comte  Palatin  du  Rhin  fuivit  cet  exemple  dés  qu'il  vit  fon 
frère  hors  d'état  de  lui  garantir  les  provinces  Palatines.  Philippe 
ufa  fagement  de  la  fortune  :  il  renonça  même  aux  droits  >  qui  lui 
étoient  acquis  par  fon  éleftion  de  Muhlhaufen  &  confemit  à  ce 
que  l'on  procédât  à  une  nouvelle.  Toute  l'Allemagne  fe  déclara 
pour  lui;  &  l'Archevêque  de  Cologne  le  couronna  derechef  à 
Aix-la-Chapelle.  Innocent  III.  irrité  de  la  défertion  de  ce  Prélat , 
l'excommunie ,  le  fait  dépofer ,  &  oblige  le  Chapitre  de  mettre  à 
fa  place  le  Comte  de  Sayn  :  mais  ce  fut  auflî  le  dernier  a8:e  d'hos- 
tilité qu'il  commit  contre  Philippe.  Il  entra  en  négociation  avec 
les  Princes  d'Allemagne  ,  &  ceux-ci  lui  feifant  efpérer  ,  que 
l'Empereur  donneroit  une  de  fes  filles  au  neveu  du  Pontife, 
Innocent  III.  permit  que  le  Corps  Germanique  lui  envoyât  une 
AmbafTade  folemnelle  ,  pour  traiter  de  la  réconciliation  de  Phi- 
lippe avec  l'Eglife.  Elle  ne  tarda  pas  à  être  conclue, &  Philippe  eft 
en  même  tems  abfous  de  l'anathême  &  reconnu  pour  Empereur. 

Les  foins  du  Pape  fe  tournèrent  enfuite  du  côté  d'Otton  ,  il 
ménagea  une  entrevue  des  deux  rivaux  à  Cologne.  Philippe  offrît 
à  Otton  de  lui  donner  (à  fille  avec  le  Duché  de  Souabe  pour  dot, 
s'il  vouloit  renoncer  à  ce  prix  à  la  dignité  Impériale.  Mais  Otton 
fe  roididànt  mal  à  propos ,  les  conférences  furent  rompues  &  le 
Pape  embraifa  entièrement  le  parti  de  Philippe. 
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Fondadon  de  l'ordre  des  Chevaliers  Forteglaives  en  Livonic» 
Leur  objet  prindpal  devoit  être  de  foucenir  les  Evêques  de  Riga 
dans  leurs  travaux  apoflioliques  ,  &  de  favorifer  les  armes  à  la 
main ,  la  converfîon  des  Livoniens.  On  leur  aflîgna  pour  leur 
entretien  le  ders  de  la  Livonie ,  à  condidon  d'en  faire  hommage  à 
l'Evêqne  de  Riga. 

Le  premier  Grand-Maître  de  cet  ordre  fut  Wyno  de  Rorbach. 

1208. 

Toute  voye  d'accommodement  étant  fermée  ,  Philippe  va 
fondre  fur  fon  rival  avec  une  armée  nombreufe.  Il  périt  à  Bam- 
berg  par  la  main  d'un  lâche  aflàflîn.  Les  affaires  publiques  n'en- 
trèrent pour  rien  dans  cet  horrible  attentat  :  Otton  de  Wittels- 
pach  qui  le  commit ,  n'avoit  en  vue  que  de  venger  le  refus  que 
l'Empereur  lui  avoit  fait  de  fa  fille ,  &  les  empêchemens  qu'il 
avoit  mis  enfuite  à  fon  mariage  avec  une  Princefle  de  Pologne. 

Nous  verrons  (bus  le  régne  fuivant,  de  quelle  manière  le  crime 
du  Comte  de  Wittelspach  fut  pumSpar  la  fentence  même  d'Otton 
de  Brunfwick. 

Philippe  laiflà  quatre  filles ,  nous  avons  des  preuves  incontes- 
tables qu'elles  héritèrent  du  Duché  de  Souabe.  Godefroi  de 
Cologne  remarque  fous  l'an  123c.  que  Frédéric  II.  paya  loooo. 
marcs  d'argent  à  Wenceslas  Ottocar  Roi  de  Bohême ,  pro  parte 
Suevia ,  quajure  bareditario  fuam  ttxorem  cowf/^giV  ,-&Butkens  rap- 
porte un  ritre,  où  il  eft  dit  que  la  femme  du  Duc  Henri  de 
Brabant  >  a  eu  une  parde  du  Duché  de  SomsSx  fecundum  jus  ^ 
cmfuetudinetn  Teutonia^ 
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Le  Regifhum  d'Innocent  IIÏ.  nous  fournit  d'excellens  mémoi- 
res fur  le  Droit  public  de  ce  tems  &  nommément  fur  ce  qui  re- 
garde  l*élc£lion  des  Empereurs. 

10.  Nous  y  trouvons  une  preuve  finguliere  du  progrés  qu'a- 
voit  fait  le  droit  de  prétaxation  des  trois  Primats  &  des  Ducs.  Le 
Pape  prétend  qu'Otton  eft  le  feul  Empereur  légitime  ,  parce  qu'il 
avoit  pour  lui  la  plus  grande  partie  de  ceux  ad  qtm  principaîiter 
eleâiofpeSiat ,  fçavoir,  les  Archevêques  de  Mayence,  de  Cologne , 
de  Trêves  &  le  Comte  Palatin ,  au  lieu  que  Philippe  ne  comptoit 
que  les  fuffrages  de  Saxe  &  de  Bavière. 

20.  Cependant  les  autres  Princes  concouroient  encore  eflen- 
tiellement  aux  élevions  :  témoin  les  lettres  que  les  partifans  de 
Philippe  &  d'Otton  écrivirent  au  Pape ,  pour  lui  annoncer  leur 
choix.  L'on  y  trouve  des  fignatures  d'Evêques ,  d'Abbés  &  de 
Landgraves ,  &  toutes  avec  la  claufe  :  elegi  ^fubpripfi. 

30.  Les  Comtes  comparoiflbient  encore  dans  les  diètes  d'é- 
kaion,-  mais  ils  n'avoient  plus  de  voixdédfîve:  l'inftrument  de 
l'éleÛion  d'Otton  porte  après  la  foufcriprion  des  Princes  >  la  fîgna- 
ture  d'un  Comte  de  Kuffbv  avec  les  mots  :  confenfi  ^fubfcripfu 

40.  L'Archevêque  de  Cologne  eft  en  pleine  poflèffion  du 
droit  de  facrer  l'Empereur.  Le  Pape  lui  écrit  en  termes  exprès  : 
Tujolummodo  Reges  cor  mare  debes ,  ex  antiqud  Ecclefia  CoUmienfis 
dignïtate.  J'ajoute  d'après  Otton  de  Saint-Blaife,  que  l'Archevêque 
de  Trêves  étoit  fubrogé  dans  les  cas  fortuits  aux  droits  de  l'Arche- 
vêque de  Cologne  ;  Otto  in  Regetn  unéfus  eft  à  Colonienfi  ^  Tre- 
verenfi ,  qui  ad  bocfpeaaliter ,  privilegfoti  Jim, 
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5^0.  La  cérémonie  du  ûcre  dévoie  fe  faire  de  droit  à  Aix-la- 
Chapelle  ;  Innocent  III.  dit  qu'Otton  a  été  couronné  ab  eo  qui  de- 
huit  y  ubipotwtia  Colonienfi  ArcbiepifcopOi  apud  Aqtùsgrcmum, 

Après  la  mort  de  Conrad  de  Wittelspach  Archevêque  de 
Mayence}  il  s'éleva  un  fchifme  entre  les  Capitulaires  :  Philippe 
en  profita  6c  nomma  à  ce  Siège  d'autorité  ,  difant  qu'à  la  vérité  il 
n'avoit  point  le  droit  de  fe  mêler  de  réle£l:ion  des  Evêques ,  mais 
que  ce  n'étoit  qu'au  cas»  qu'elle  fut  paifible  Sa  unanime:  tantum- 
tnoâo  illafit  concors  et  unanimis.  Enfin  nous  apprenons  par  l'his- 
toire de  ce  Prince  >  que  dés  ce  tems  k  règlement  des  contributions 
publiques  étoit  une  afl^'re  comitiale.  Les  impôts  ne  tomboient  que 
fur  hs  immeubles  >  &  les  nobles  jouifibient  de  la  prérogative  y 
qu'ils  /ë  taxoient  eux-mêmes  »  à  proponion  de  l'étendue  de  leurs 
terres. 

La  peine  à*amefcar  eft  encore  en  ufage  fous  Philippe ,  après 
quoi  elle  difparoic  dans  l'hiftoire  d'Allemagne. 
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NaiJJance  ^ 
Avènement  à 
la  Courmne. 


OTTON IV. 

jUs  de  Henri  le 
Uon  ,  Duc  de 
Saxe,^deMa- 
thilde  d*Anglet. 
né  vers  n  8  o. 
Duc  d*Arden- 
nés  ,  ^  Csmte 
de  Poitou  jiî^. 
élu  Empereur  j 
1 197,  reconnu 
par  toute  l'Aile- 
magne  en  1208. 
âgé  de  prés  de 
30.  ans. 
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1208.     1209» 

A  mort  de  Philippe  termina  les  troubles  de 
l'Allemagne.  Les  partifàns  les  plus  zélés  de  la 
maifon  de  HohenftaufFen,  fe  réunirent  à  Halber- 
ftadt  avec  les  alliés  d'Otton  de  Brunfwick  &  pas- 
fant  de-là  à  Francfort,  ils  y  renouvellerent  &  rati- 
fièrent fon  élection  d'un  confentement  unanime. 
Cependant  on  lui  fit  promettre,  qu'il  n'entrepren- 
droit  pas  de  rendre  la  couronne  héréditaire  dans 
fa  famille,  au  préjudice  des  droits  des  Etats;  qu'il 
aboliroit  tous  les  nouveaux  péages ,  &  qu'abro- 
geant toutes  les  loix  étrangères ,  il  feroit  obfbrver 
les  anciennes  loix  provinciales ,  que  Charlemagne 
&  fes  fucceflèurs  avoient  établies.  Les  Etats 
s'emprefferent  enfuite  de  faire  le  procès  à  l'allàs- 
fin  de  Philippe  :  on  le  jugea  fuivant  les  loix  de 
la  Bavière ,  d'où  il  étoit  originaire  :  il  fut  mis  au 
ban  de  l'Empire,  dégradé  de  tous  honneurs, rang 
Se  qualités,  de  condamné  au  dernier  fupplice.  La 
commiffion  de  pourfuivre  le  criminel  &  d'exécu- 
ter la  fentence  des  Etats  fut  donnée  au  Comte  de 
Calendin ,  Maréchal  héréditaire  &  Grand-Prevôt 
d'Allemagne ,  qui  l'atteignit  peu  après  fur  les  ri- 
ves du  Danube  en  Bavière  &  le  tua.  Otton  IV. 
reçoit  dans  la  Diète  d'Altenbourg,  l'hommage 
des  Bohèmes  &  des  Polonois  ;  ÔC  dans  celle  de 
Wurzbourg  la  foumiffîon  des  Italiens  qui  lui 


D' ALLEMAGNE. 


319 


1218- 

FEMMES. 

ENFANS, 

M  0  HT. 

P  H  I  NCES 

contemporains. 

Mone  fille  de  Henri 

Otton  "IV. 

Tdpe. 

IV.  Duc  de  Bra- 

meurt  ,  U  19.  Mai 

banc    fiancée    en 

eni2li.ibmsleChÂ^ 

Imiocentin.      •   1216* 

1198*  mariée  en 

tiaté  de  Hartztourg, 

iai4.  «f*  la  .  .  . 

âgé  de  prés  de  40. 

Empereur  ttOrient^ 

&  enterrée  âLoa- 

ans,  dont  il  régna  6. 

vaio. 

en  pleine  Autorité  (^ 
4.MS  sfrhfsdépe. 
fition.  U  efi  enterré 

Henri                    121S 

Béatrice  ,   fille    de 

Koi  de  France» 

l'Empereur  Phi- 

À Brunfwitk» 

lippe  ,  fiancée  en 
l2oS.  mariée  en 

Philippe  U.  Augufte. 

iai2.  Elle  mon- 

TVit    deux    jours 
après  (on  maria- 

R^i   étEfpMgne. 

gp.  Alors  Otton 
IV.  époufa  fa  pre- 

Alphonfe IX.           x^Lf* 

mière  fiancée  : 

Rei  de  PortugMl. 

Marie,  fille  de  Hen- 

Sanche  I.               Z2I3» 

ri  IV.  gai  lui  fur- 

vfcut. 

*Kei  itAngletem. 

Jean  Sam-Terre,      laiS 

» 

• 

Ke$    étEceffe. 

1 

Guillaume.             12x4^ 

K#i  de  Dtmmêrek. 

Waldemar.            ia4z« 

Keit  de  Setidê. 

Suercher  IL           I2ix« 

Eric  X.                   xaiS- 

B0$  de  Megns. 

Lefque.                   X2afi« 

i 

- 

- 
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préfentent  pour  cet  effet  des  clefs  d'or  &  les  armes  de  leurs  villes. 
JLe  Légat  d'Innocent  III.  affifta  de  la  part  4e  fon  maître  à  l'affèm- 
blée  de  Wurzbourg)&  propofa  aijx  Etats  de  faire  époufer  àOtton 
la  jeune  Béatrice  fille  de  Philippe ,  afin  d'achever  par  ce  moyen 
de  récondlier  les  Guelfs  avec  la  maifbn  de  Hohenflaufïèn.  On 
pria  alors  l'Empereur  de  fe  retirer  pour  laiflêr  aux  Etats  la  li- 
berté des  fuffrages  :  &  ils  convinrent  unanimement  d'arrêter 
fur  le  champ  ce  mariage.  La  confommation  en  fut  renvoyée 
à  quatre  années  de -là»  à  caufe  de  la  trop  grande  jeunedè  de  la 
Princefle. 

Diète  d'Augsboui^.  L'on  y  prit  la  réfolution  de  fournir  à 
l'Empereur,  les  troupes  néceffàires  pour  aller  fe  faire  couronnera 
Rome.  En  conféquence  de  cet  arrêté)  on  détermina  le  nombre  & 
la  qualité  des  Princes ,  qui  dévoient  l'accompagner  à  la  tête  de 
leurs  contingens ,  &  on  taxa  à  de  fortes  (bmmes  les  Etats  qui  fu- 
rent difpenfés  de  marcher.  Otton  IV.  paffe  les  Alpes  &  reçoit  la 
couronne  de  Lombardie  à  Monza,  8c  peu  après  celle  de  l'Empire 
à  Rome,  des  mains  du  Pape  Innocent  III,  Il  prêta  en  même  tems 
ferment'au  fouver^in  Pontife,  (i.)  de  maintenir  &  de  défendre  les 
droits  de  l'Empire ,  (2.)  de  protéger  l'Eglife  &  fon  chef,  (3.)  de 
rendre  au  S.  Siége|es  ailodiaux  de  Mathilde ,  &  nommément  la 
marche  d'Ancone  &  le  Duché  de  Spolette ,  (4.)  de  renoncer  au 
droit  de  main-morte  ,  ou  à  la  dépçuiile  des  Prélats ,  &  (5.)  de  ne 
rien  entreprendre  contre  le  jeunf  Frédéric  II. ,  Roi  de  Naples 
&  de  Sicile ,  qui  Vivoic  depuis  la  porc  de  Philippe  fous  la  tucéJe 
du  Pape.  ! 
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ARCHICHAN- 
CELIERS. 


Allemagne. 

Archevêque  de 
MUTEHCE^ 

Sîgcfroi  IL  d'Eppcn- 

ftem  »  depuis  1200. 

1230. 

ITALIE. 

Archevêques  de 
COLOGKE. 

Brunon  »   Comte   de 
Ssyn ,  1508. 

Thierri  ,  Comte  de 

Bcrgucs ,  jufqu'en 

1216. 

Engelbert ,  Comte  de 

BcrgacsyafTaffiné  en 

1225 


VICE^CHAN- 
CELIERS. 


Hennan,Evêquede 
Munfter ,    1204. 

Conrad ,  Evêqae  de 
Spire  &  de  Metz  y 
1309.  f    1224. 

Gervais  de  Tflberie. 

Gantier. 

Etienne ,  Chanoine 
de  Mindeu. 


DUCS  D'AL- 
LEMAGNE. 


SAXE. 

Bernard  III.  Duc  de 
Saxe,  1212. 

Albert  I.  fils  du  pré 
cèdent  •}•  1260.  Son 
frère  cadet,  Henri  ^efi 
ia  fauche  de  U  mm- 
[en  ttAnhalt. 

SOUABE. 

E  T 

FRANCONIE. 

Frédéric  IL  Duc  en 
I208*  élu  Empereui* 
en  1212. 

BAVIERE. 

Louis ,  Duc  de  Bavière , 
en  1231. 

COMTE    PALATIN 
du  Rhin» 

Henri, Comte  Palatin, 
frère  de  1*  Empereur 
Otton  IV.  dépofé  en 
1215.      f      1227. 

BRANDEBOURG. 

Albert ,  Margrave  en 
1221. 

BOHEME. 

Prémislat  Ottocar    , 
1230. 


HISTORIENS 

if  Uluftres. 


Hijloriens. 

Arnoul   de   Lubech 

1209. 

Chronique    de    Hal- 

beriladt.       1209» 

Otton  de  Saint  Blaifè. 

1210. 
Gervais  de  Tilberîe. 

12  lO* 
Les  Continuateurs  de 
Sigebert.       1210, 

L'Au<îlarium    Aquî- 
cindlinum.    1225* 

Conrad  d'Urfperg. 

1229. 
Les  Lettres  du  Pape 
Innocent  IIL 

Godefrol  de  Cologne. 

1237. 

Alberic    des   Trois - 

.    Fontaines.     1241. 

L»Hiftoire  de  Mayen- 
ce    de    l»Evêque 
Conrad.        1251. 

Albert   de    Stade. 
1256. 
Mathieu  Paris.  1259. 

Chronique    d  '  Augs- 
bourg.  i26y. 

Chroniqueur  de  Pa- 
doue.  1270, 

Gundling, 

Rîchardus  de  S.  Ger- 
mano.  1245' 

Meibom. 
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I2I0.      I2II* 

Otton  IV.  abufé  par  les  confeils  &  par  les  principes  des 
Doreurs  du  droit  Romain  y  rétraâe  tout  ce  qu'il  avoit  promis  au 
Pape ,  fous  prétexte  que  le  ferment  qu'il  avoit  fait  >  de  maintenir 
&  de  défendre  les  droits  de  l'Empire>  ne  lui  permettoit  pas  de 
remplir  des  engagemens  qui  fappoient  ces  droits  par  les  fonde, 
mens.  L'effet  fuivit  de  près  cette  déclaration.  Il  commença  par 
chaflèr  les  milices  du  Pape  des  terres  de  Mathilde  &  invertit  fo- 
lemnellement  le  Marquis  Azon  d'Eft  du  Marquifat  d'Ancone.  Il 
tourna  enfuite  fes  armes  contre  le  jeune  Frédéric  &  lui  ordon. 
na  de  venir  recevoir  l'inveftiture  pour  fon  Royaume  de  Naples, 
Frédéric  s'y  refufe  &  Otton  IV.  le  déclare  déchu  de  tous  ks 
fiefe  mou  vans  de  l'Empire  &  s'empare  de  la  Pouille  IJ  s'approche 
enfin  deRome,  &fomme  avec  fierté  le  Pape  Innocent,  de  caflêr  le 
concordat  de  1122.  &  de  rétablir  les  Empereurs  dans  le  droit 
de  nommer  aux  bénéfices  :  mais  cette  demande  lui  devint  fatale. 
Innocent  III.  ne  garde  plus  de  mefures  >  ÔC  lance  contre  lui 
les  foudres  de  l'anathême.  Les  Prélats  d'Allemagne  de  leur  côté> 
fe  liguent  pour  le  maintien  du  concordat  &  pour  la  défenfe  de 
leurs  immunités,  qu 'Otton  ne  ceflbit  de  violer,  lis  fe  joignent 
au  Pontife ,  &  l'Archevêque  de  Mayence  invite  ouvertement  les 
Princes  d'Empire  à  dépofer  Otton,  &  à  mettre  en  fa  place  le  jeune 
Roi  des^ux  Siciles. 

1212.    12 13. 

Otton  IV.  retourne  précipitament  en  Allemagne ,  pour 
étouffer  un  feu  qui  cou  voit  encore  fous  la  cendre.  11  afîèmble  les 
Etats  à  Nuremberg  &  leur  fait  l'apologie  de  fa  conduite.  II  ia 
compara  enfuitç  avec  les  cntreprifes  du  Pape  ,  qu'il  dépeignit 
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avec  les  couleurs  les  plus  noires,  &  finit  fon  plaidoyer  en  (bumec- 
tant  fa  caufe  à  la  décifion  des  Etats  :  à  l'effet  de  quoi  il  dépofa  entre 
leurs  mains  toute  l 'autorité  du  gouvernement.  Les  mécontens 
ne  fe  laiHerent  point  fëduire  par  ces  démarches  captieufes. 
L'Archevêque  de  Mayence,  le  Roi  de  Bohême,  le  Duc  de  Bavière 
&  la  plupart  des  Princes  ,  qui  avoient  élu  Frédéric  Roi  des 
Romains  ,  quand  il  étoit  encore  au  berceau  ,  le  nommèrent 
Empereur  d  '  une  voix  unanime.  Otton  IV.  envahit  avec  une 
forte  armée  le  Duché  de  Souabe  &  s'en  empara  en  vertu  des 
droits  de  fa  femme  ,  fille  &  héritière  de  l'Empereur  Philippe. 
Il  fondit  enfuite  fur  les  partifàns  de  Frédéric  ,  ravagea  leurs 
terres ,  prononça  même  la  fentence  du  ban  contre  le  Roi  de  Bo- 
hême. Ces  exploits  n'empêchèrent  pas  Frédéric  de  pénétrer  en 
Allemagne.  Il  y  vint  fous  l'efcorte  des  Evêques  du  Royaume 
d'Arles  &  de  la  province  Rhénane,  &  fe  fit  facrer  à  Mayence  avec 
l'applaudiffement  de  toute  l'Allemagne.  Otton  IV.  abandonné  de 
tout  le  monde ,  &  trop  foible  lui  feul  pour  réfîfter  à  fon  rival ,  fe 
rerire  dans  (es  terres  de  Brunfwick. 

Origine  de  la  Piincipauté  d'Anhalt.  Le  premier  Prince  de  ce 
nom  fut  Henri ,  fils  puîné  de  Bernard  III.  Duc  de  Saxe.  Il  n'y  a 
point  d'exemple  antérieur,  que  le  titre  de  Prince  ait  (ervi  à  expri- 
mer une  qualité  féculiere,  autre  que  celle  des  Ducs  &  des  Landgra- 
ves ;  mais  il  eft  devenu  extrêmement  fréquent  depuis  le  régne  de 

Ferdinand  II. 

1214.    1218. 

Otton  IV.  que  les  belles  promelfes  de  fori  oncle ,  le  Roi  d'An- 
gleterre, avoient  entraîné  dans  une  alliance  contre  Philippe 
Augufte  Roi  de  France ,  fort  de  fa  retraite ,  pour  aller  attaquer 

Ssz 
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un  ennemi  étranger.  Il  livre  bataille  aux  François  près  du  Pont 
de  Bovines  &  perd  fon  armée  >  fa  bannière  &  le  champ  de  ba- 
taille. Cette  déroute  fit  évanouir  les  projets  de  l'Empereur  &  de 
fes  alliés  ,  qui  avoient  concerté  de  renverfer  d'abord  Philippe 
Augufte  &  d'écrafer  enfuite  le  jeune  Frédéric.  Otton  renonça  de 
lui-même  au  gouvernement  de  l'Empire»  &  fe  renfermant  dans 
fafortereflêdeHarzbourg*  il  y  finit  tranquillement  fes  jours  en 
I2i8.  après  avoir  donné  ordre  à  fon  frère  >  Henri  Comte  Palatin, 
de  remettre  à  Frédéric  les  omemens  de  l'Empire,  Les  terres  de 
Brunfwick  palTerent  après  fa  mort  à  fon  frère  Guillaume  à  la  lon- 
gue êpée  i  qui  eft  la  fouche  de  la  maifon  Royale  &:  Eleâorale  d'An- 
gleterre &  de  Hannovre  &  de  la  maifon  Ducale  de  Brunfwick. 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  rappeller  ici  en  peu  dé  mots  les  événe- 
mens  relatii^  au  droit  public ,  avant  que  de  padèr  aux  autres  re- 
marques paniculieres  à  ce  régne. 

Nous  voyons  d'abord  faire  des  progrès  extraordinaires  à  l'au- 
torité des  Etats. 

lo.  Ils  obligent  l'Empereur  à  fe  retirer *de  leur  affemblée> 
lorfqu'ils  veulent  délibérer  fur  des  objets  >  q^i  le  regardent  per- 
fonnellement. 

20.  Ils  règlent  à  leur  gré  les  expéditions  d'Italie  &  fe  difpen- 
fent  mutuellement  d'y  affifter,en  foumiflàntune  fomme  d'argent. 

30.  Ils  réduifent  l'Empereur  en  1209.  à  révoquer  la  ceffion  > 
qu'il  avoit  faite  au  Duc  de  Lorraine  de  l'Abbaye  de  Nivelle  , 
parce  que  cette  aliénation  n 'avoit  pas  été  précédée  >  ou  mum'e 
de  leur  confentement. 

40.  Us  s'oppofent  à  l'introduâion  du  droit  Romain  &  fbnc 
confirmer  leurs  anciennes  loix  provinciales  &c 
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Quant  aux  droits ,  qui  appartenoient  encore  aux  Empereurs , 
nous  remarquons  :  (i.)  qu'Otton  a  joui  du  droit  ^Auberge  dans 
les  terres  des  Princes  eccléfîaftiques;  nous  avons  un  titre  par  lequel 
il  promet  à  rArchevêque  de  Magdebourg  de  ne  plus  rien  exiger 
fous  ce  titre ,  dans  toute  l'étendue  de  fbn  Archevêché.  (2.)  Que 
tout  le  revenu  des  péages  ,  les  émolumens  de  la  monnoye  &  la 
jurifdiÊtion  ordinaire»  dont  les  Evêques&  les  autres  Princes  ecclé- 
fîaftiques étoient  en  pofTefllon  >  appartenoient  aux  Empereurs 
pendant  la  durée  des  diètes  >  qu'ils  convoquoient  dans  une  ville 
Epifcopale,  &  de  plus  huit  jours  avant  le  commencement  de  l'as- 
femblée  &  huit  jours  après  le  départ  des  Etats.  (3.)  Otton  donne 
en  121 2.  une  difpenfb  d'âge»  à  Boniface  d'Efte.  J'y  ajoute  (4,) 
que  pendant  /e  féjour  d'Otton  en  Italie  >  Ton  frère  le  G)mte  Pala- 
tin }  porta  la  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire  dans  Us  terres  de  Lar- 
raine,  (ç.)  Qu'après  la  mort  de  l'Empereur  Philippe,  Conrad 
Evêque  de  Spire  &  Qiancellier  d'Allemagne ,  ne  remit  les  orne- 
mens  de  l'Empire  à  Otton  ,  qu'après  avoir  été  confirmé 
&  continué  dans  fi  charge  >  &  que  l'Empereur  s'eft  fervi  d'une 
croix  pour  armoiries ,  tant  qu'il  ne  fut  pas  maitre  de  ces  ome- 
mens.  (6.)  Que  l'Impératrice  Marie  eft  la  première ,  qui  ait  eu  un 
fcel  pardculier  &  afFeâé  à  fon  ufage  ;  les  ^mmes  des  Empereurs 
précédens  s'étant  fervi  de  celui  de  leurs  maris.  (7.)  Que  le  Mare, 
chai  de  l'Empire  étoit  en  cette  qualité  Grand-Prfvot  d'Allemagne, 
&  chargé  comme  tel  du  foin  de  pourfuivre  les  criminels,  &  de 
veiller  au  maintien  de  la  tranquillité  publique,  (8.  Qî?e  l'on  com- 
jnence  à  £e  fervir  dans  les  diètes  de  la  langue  Allemande ,  &  à  ré- 

d/grer  les  aStes  publics  dans  cet  idiome» 
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Naiffmce  ^ 
Avéftement  à 
la  Couronne. 


FREDERIC 

Il  fils  de  PEfn- 
per.  Henri  VI 
^  de  Confitmce 
de  Sicile  ,  ne  le 
zS.Décemhreen 
1193.  élu  Roi 
des  Rormins  en 
1196.  élu  E?n- 
pereur  en  1212. 
âgé  de  19.  ans. 


EFENEMENS   R E MA R  QJJA B LES.' 


I2I2.     1213. 

*  Imprudence  d'Otton  IV.  conduifit  Frédéric 
il.  fur  le  thrône  de  fes  pères  j  qui  lui  avoit  été  des- 
tiné dés  le  berceau.  La  plupart  des  Etats  n'atten- 
doienc  depuis  longtems  que  l*occanon  de  pouvoir 
fe  déclarer  en  fa  faveur  :  le  mécontentement  du 
Clergé  &  les  intrigues  d'Innocent  III.  la  fourni- 
rent» &  la  révolution  la  plus  complette  ne  fut  pour 
ainfi  dire  que  l'ouvrage  d'un  moment.  Le  pre- 
mier foin  de  Frédéric  II.  fut  de  recompenfer  le 
zélé  de  fes  partifans.  Innocent  III.  obtint  par  la 
conflitution  d'Egrajles  allodiaux  de  Mathilde» 
l'abolition  de  la  loi  de  main-morte  &  le  rétablifle- 
ment  des  appels  en  Cour  de  Rome.  I^e  Roi  de 
Bohême  fut  difpenfé  par  des  lettres  patentes  de 
l'obligation  d'affifter  aux  diètes ,  qui  ne  feroienc 
pas  convoquées  dans  les  villes  de  Bamberg ,  de 
Merfebourg  ou  de  Nuremberg  :  on  lui  donna  le 
droit  d'inveftir  les  Evêques  de  fiohême&  l*on 
renouvella  en  fa  faveur  le  don  que  Frédéric  I. 
avoit  fait  au  Roi  Ladislas>  du  tribut  annuel  que 
les  Princes  de  Pologne  payoient  à  l'Empire  :  à 
condition  que  les  Rois  de  Bohême  feroient  obli- 
gés à  perpétuité  >  de  fournir  des  efcortes  aux 
Princes  de  Pologne,  toutes  les  fois  qu'ils  fe  ren- 
droienc  aux  diètes  de  l'Empire. 
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FEMMES. 


1.  Confiance  ,  fille 
d'AlphonrelLRoi 
d'Aragony&vea- 
vc  d*£inmery  , 
Rot  de  Hongrie , 
mariée  en  1208. 

f  1222. 

2.  Yolande»  fille  de 
Jean  de  Brienne , 
Roldejerufalenii 
mariée  en  1225. 

t  122i. 

3.  ffabelle.fiile  de 
Jean  Sam-Terre. 
Roi  d'Angleterre 

4*  N.  mariée  1248' 

MâitTip. 

5.  Blanche ,  fiUe  de 
Bonifacc  >    Sei- 
gneur   d  '  Ang^- 
anob 


ENFANS. 


MOR  T. 


1.  Henri  VIL  Roi 
desKoinains*néen 
121  )•  élu  Roi  des 
Romains  en  1220. 
couronné  en  1222* 
dépofé  en  I2)2.  •)* 
en  prifon  en  1242. 
Sa  femme  fut  Mar- 

fuerite  d'Autriche, 
Ile  du  Duc  Léo- 
pold  9  mariée  IS25* 
&  mère  de  deux 
Princes  jumeaux 
qui  moururent  jeu- 
nes. 

2.  Conrad  IV.  qui 
régna. 

2.  Jordan  mort  dans 
l'enfance. 

^.  Henri  Roi  de  Je 
rufàlem  &  de  Sici- 
le t  né  en  1237. 
empoifonné  1254. 
parJeandeMorrai. 

\»  Marguerite  »  fem- 
me d'Albert  le  Dé- 
nature,  Margr.  de 
Mîfnle  »  &  Land- 
gr.  de  Thuringe. 

5.  EntiusyRoideSar- 
daigne  par  fa  fem- 
me Adelaide  1 240. 
*{*en  prifon  à  Bolo- 
gne en  1272. 

5.  Maînfîroi ,  Prince 

dcTarenteyRoide 

Naple$>eni254*}* 

1266. 

5.  Frédéric  ,  Prince 
d'Aniioche.    «f 
1249 

5.  Plufieurs  filles  dont 
l'une  époufa  un 
Comte  de  Certa  & 
une  autre  un  Comte 
de  Caferta, 


Fredsric  II. 

meurt  MM  Châfeau  d§ 
FiorenxMQb  dmni  U 
Veuille  ,  /#  13.  De- 
cembre  125O.  âgé  d» 
ST'^'^^deiu  il  avoir 
régné ji.  Il  eft  en- 
fmédFalerme. 


P  H IN  CE  S 

contemporains. 


PMfes. 

Innocent  III,  i2ifi. 

Honoré  III.  1227, 

Grégoire  IX.  1241. 

Céleftin  IV.  1241. 

Innocent  IV.  12^4* 

Empereurs  et  Orient . 
Henri.  J2i6. 

Pierre   de  Courtenai. 

I2fiO* 

Robert  de  CourtenaL 

1229. 
Biaudoutn  II.  126U 

Rois  àe  grsnce. 
Philippe  II.  121}. 

Louis  VIII.  1226. 

Louis  IX.  1279* 

Rois  d'EffMgne. 
Alphonfe  IX,         1214. 
Henri  I.  121T. 

Ferdinand  III.        I253. 

Rois  de  Portugal. 
Sanche  I.  1212. 

Alphonfe   II.  1223. 

Sanche  II.  1246. 

Alphonfe  III.         1279. 

Rfiis  d'Angleterre. 

Jean  Sans-Terre.    121$^ 

Henri  IIL  1273. 

Rfiis  stEcofe» 
Guillaume.  12 14. 

Alexandre  II.         i249« 
Alexandre  III.        12^6. 

Rois  de  Danemarck, 

Waldemar  IL  124X. 

EricVL  izjo. 

Rois  de  Suéde. 

ErîcX.  121 8». 

Jean  L  1223. 

Eric  XI.  1250». 

Rois  de  Pologne. 

Lefquc.  1226. 

Boleslas  IV.  '^79« 
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1214.     I217. 

La  retraite  d'Otton  dans  fes  terres  de  Brunfwick  laiflànt  Frédé- 
ric maître  abfolu  de  l'Allemagne ,  il  fe  fait  couronner  une  féconde 
fois  à  Aix-la-  Chapelle ,  &  oblige  les  Nobles  à  s'engager  par  fer- 
ment de  ne  plus  exiger  de  péages  injuftes  >  de  ne  plus  faire  de 
faufTe  monnoye  &  de  ne  plus  voler  fur  les  grands  chemins.  La 
diète  de  Francfort  de  12 15.  décide  que  l'Empereur  ne  pourroit 
plus  établir  de  péages  nouveaux  dans  les  terres  des  états ,  ni  les 
troubler  aucunement  dans  la  régie  de  ceux,  dont  ils  étoient  en 
poflèflîon.  On  fit  vers  ce  même  tems  le  procès  au  Comte  Palatin 
du  Rhin ,  Henri  frère  d'Otton  IV.  qui  perfiftoit  à  s'oppofer  feul 
au  choix  de  toute  l'Allemagne, &  à  garder  à  fon  frère  une  fidélité 
inutile.  Il  fut  prolcrit  par  la  Tentence  des  Etats  affemblés  à  Ratis- 
bonne  &  dépouillé  de  tous  fes  fiefs ,  honneurs  &  dignités ,  que 
l'Empereur  conféra  à  Louis  Duc  de  Bavière,  le  plus  ancien  &  le 
plus  zélé  pardfan  de  la  maifon  de  HohenftauflTen.  Cependant  on 
trouva  le  moyen  de  reconcilier  le  Comte  Henri  avec  l'Empereur. 
On  lui  rendit  le  Palatinat  ;  Sc  Louis  de  Bavière  fe  contenta  de  fa 
furvivance,  qu'on  confirma  par  le  mariage  d'Otton  fils  unique  de 
Louis  avec  l'héritière  du  Comte  Palatin. 

La  diète  de  Wurzbourg  de  12 16.  nous  fournit  la  première  loi 
folemnelle,  portant  défence  à  l'Empereur  de  ne  plus  aliéner  de 
principautés  ou  terres  immédiates  de  l'Empire,  en  les  affujettiffanc 
à  un  autre  Prince,  au  préjudice  de  leur  indépendance,  fans  le  con- 
fentemenc  du  poflcflèur  aâuel  &  de  fes  pairs  ou  valTaux.  Cet  ar- 
rêté fut  fait  à  l'inftance  des  Abbeffes  dVker-Munfter  &  de  Nieder- 
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jtrchevêqufs  tU 
AtATEHCE. 

Sîgcfroi  n.  d'Epcnftcîn , 

t  1230. 

Sigcfroî  n.    d 'Eppcn- 

ftcîn,      f      1249. 

Chriftiaii  II.  refîgne  & 
i"  1251. 

ITALIE. 

Archeviquis  di 
COLOGKE, 

Thîerri ,  Coimc  de  Ber- 
gucs,  I2l6- 

Engelbert,  Comte  de 
Bergaes ,        1225. 

Henri  Comte  de  Mole- 
narck,        «f  123 1. 

Conrad    Comte    de 
HochAetty       I262. 

Arche-vêques  tU 
TREVES. 

Jean  I.  éla  en  jigg. 

•f  1212. 

Thierri  de  Wied  ,  f 

1242. 

Arnoui  d'I&nbourg, 


VICECHAN^ 
CELIERS. 


DUCS   D'AL 
LEMAGNE. 


Conrad  ,  EvSque  de 
Spire  &  de  Metz  > 
1224. 
Sigefroî  ,   Evêquc 
de  Ratisbonne  , 
1247. 
Bcrtholde  de  Nief- 
fcn  ,   Evêquc  de 
Brixen. 

Pierre  de  Vineis  ou 
des  Vignes, 

Henri  ,  Evêquc  de 
Bamberg. 

Henri  de  Tanne. 

Henri,  Prévôt  d'Aix. 


SAXE. 

Albert,  Duc  de  Saxe, 
en  12 12.  ^f    1260. 

SOUABE. 

E  T 

FRANCONIE. 

L'Empereur  Frédéric 
II.  &  fous  iui  Tes 
deux  fils  y  Henri  & 
Conrad» 

BAVIERE. 

Louis  L  Duc  de  Bavière 
en  1 1  g  3.  nommé 
Comte  Palatin  1215* 
fuccéde  au  Palatinat 
1227.      f      1231. 

COMTES   PALATINS. 

Henri  Comte  Palatin  , 
dépolé  en  1215*  à 
caufe  de  (bn  attache- 
ment pour  l'Empe- 
reur Otten  IV.  fon 
frère ,  rétabli  quelque 
ccms  après  &  *f 
1227. 

Louis  I.  Duc  de  Bavière, 
nommé  Comte  Pala- 
tin en  1215.  fuccéde 
â  Henri  en  1227.  *}* 
1231. 

Ottonl'IUuftre.filsdu 
précédent  &  gendre 
du  Comte  Palatin  . 
Henri  »    f    I253. 

BRANDBèiBOURG^ 

I  Albert  II.   Margrave 


HISTORIENS 
es*  niulires. 


HifiorUnt» 

La  Vie  de  Frédéric  n, 
par  un  Ânonime* 

Le  Regiftrum  d'Inno- 
cent IIL 

Les  Lettres  du  Chan- 
celier Pierre  des 
Vignes  ou  de  Vi- 
neis* 

L'Audlarium     Aqai- 
cinâinum.    122;. 

Chronique  de  Lauter- 
bcrg.  1225. 

Chronique  de  Schej- 

crcn.  1225:^ 

Conrad     d'Ursperg. 

1229. 

Godefroi  de  Cologne. 

1237. 

Alberic  des     Trois- 

Fontaines.     i24l« 

Richard  de  S.  Ger- 
main. 1245. 

Chronique  de  Mayeiv 
ce.  I2ÇI. 

Albert  de  Stade»i256* 

Mathieu  Paris.  1259. 

Chronique  d'Aug»- 
bourg.  I26s« 

LeMoînedePadone. 

1270.- 

Malaspina.       1276. 

Martin  de  Pologne. 

1277* 
Clironlque  de  Steron- 

1300. 
Qlûllaume  de  Nangis, 

1300. 
Chronique  Aufirale. 

1302» 

Tt 
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Mûrier  à  Ratisbonne  >  que  Frédéric  II.  avoit  foumifes  guant  au 
temporel  à  i'Evêque  de  cette  ville  >  &  dégradées  par-là  de  leur  état 
de  membres  immédiats  du  corps  Germanique. 

I2i8*     1219. 

L'Empereur  Otton  IV.  meurt.  Frédéric  voulant  conftater  par 
un  aâe  folemnel  la  légitimité  de  (on  élection  >  la  fait  réitérer  dans 
la  diète  de  Hervorden ,  &  reçoit  peu  après  à  Goslar  les  ornemens 
de  l 'Empire ,  qu'Otton  IV.  avoit  chargé  le  Comte  Palatin  de  lui 
remettre. 

Les  Citoyens  de  Nuremberg  obtiennent  le  privilège  fingulier 
de  pouvoir  refufer  les  combats  judiciaires  :  les  fuccefleurs  de 
Frédéric  II.  ont  accordé  ce  droit  à  plufieurs  autres  villes ,  &  en 
dernier  lieu  Louis  IV.  le  donna  à  la  cité  de  Dortmund  en  Weftphalie. 

I220.     1223. 

Diète  de  Francfort,  L'Empereur  fait  élire  fon  fils  Henri  Roi 
des  Romains  &  obtient  le  confentement  des  Etats  pour  repaflèr 
en  Italie  >  afin  de  recevoir  la  couronne  impériale.  La  Régence 
de  l'Allemagne  &  la  pcrfonne  du  jeune  Roi ,  furent  confiées  pen- 
dant fon  abfence  aux  foins  d'Engelbert  Archevêque  de  Cologne. 
Ce  fut  dans  cette  même  diète  que  Frédéric  porta  la  fàmeiifb 
San£fcion  pragmatique  fur  la  liberté  des  Princes  eccléfîaftiques.  Il  y 
renonce  purement  &  fimplement  au  droit  de  main-morte ,  ainfî 
qu'à  la  faculté  d'établir  des  péages  nouveaux  >  de  bâtir  des  fortc- 
refTes  &  de  donner  cours  à  des  monnoïes  étrangères  >  dans  toute 
l'étendue  des  terres  du  Clergé  :  renouvellant  en  outre  une  loi  de 
E!rédéric  I.  &  d' Otton  IV.  en  vertu  de  laquelle  les  Commiflaires 
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Jean  !•   fils  du  précé- 
dent,    i»      1266. 

PrémislasRoî  de  Bohê 

me    en   1200.    *f* 

1230. 

Wcnceslas  fils  du  pié- 
cédent.    *{*    1253. 

lUufim. 

Conrad    de    Iichte> 
naa  ,  Abbé  d'Urs. 
perg  près  d*Aug$- 
x>urg  ,    Auteur 
d'une  Hiftoire  uni- 
verfcUe  en   1240» 

Jourdain  de  Saxe, 
Général  des  Domi« 
nicains.         1236. 

F.pko  de  Rebichau» 
Compilateur    du 
droit  civil  &  £80. 
dal  de  Saxe. 

• 

Bertholde    de   Grî- 
menfteîn,  Compi- 
lateur du  dcoit  de 
Souabe. 

Chriftian  IL  Arche- 
vêq,  de  Majrcnce  • 
Auteur  de  quel- 
ques livres  d'his- 
toire. 

Conrad  de  Majence» 
Hiftoricn  de  Maj- 
ence.            i2$o. 

Conrad  de  Marpurg* 
Théologien  ,  His* 
torien  Ôc   Inquifi- 
teur.            Z23X. 

m 

Conrad  de  Scheuren, 
Philofophe  &  His- 
torien.          1225* 

- 

Conrad    de    Lnuter- 

berg  »    Hiftorien* 

1225. 

Lambert  de  Liège, 
Poète  âcHiftorien* 

Tt2 
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Impériaux  ne  doivent  plus  rendre  la  juilice>ni  lever  les  droits  fis* 
eaux  dans  les  villes  épifcopaleS)  fice  n'eft  pendant  la  tenue  des  diè- 
tes» &  dans  là  huitaine  avant  l'ouverture  de  ralTemblée  &  après  la 
réparation  des  Etats;  le  tout  fous  la  réferve  exprefTe^que  la  difpofî- 
tion  de  cette  ordonnance  >  ne  pourroit  être  étendue  au  fëjour  que 
l'Empereur  feroit  dans  une  ville  épifcopale  ,  hors  le  cas  d'une 
diète  &  d'une  afîemblée  générale  des  Etats.  Les  Chevaliers  Teu- 
toniqueS)  qui  s'étoient  établis  à  Ptolemaïde>  font  obligés  d'aban- 
donner ce  porte.  Ils  fe  retirent  en  Allemagne  ;  &  leur  Grand- 
Maître  obtient  de  Frédéric  IL  le  rang  &  la  qualité  de  Prince  de 
l'Empire.         . 

L'Empereur  pafle  les  Alpes  &  reçoit  la  couronne  impériale 
des  mains  du  Pape  Honoré  III.  Il  effectua  en  même  tems  la  pro- 
jnefle  qu'il  avoit  faite  à  Innocent  III.  de  rendre  au  S.  Siège  les  ter- 
res allodiales  de  la  ComtefTe  Mathilde  :  &  voulant  au  furplus  tran- 
quillifer  les  fouverains  Pontifes  fur  le  maintien  illimité  de  leur 
fuzeraineté  fur  le  Royaume  de  Naples-,  il  céda  cette  Monarchie  à 
fon  fils  &  ordonna  que  les  Etats  qui  la  compofoient>  ne  de  voient 
jamais  être  unis  ou  incorporés  au  domaine  du  S.  Empire, 

Le  Roi  des  Romains  efl  couronné  à  Aix-la.Chapelle  fous  le 
nom  de  Henri  VII.  Il  exerça  depuis  toute  forte  d'aÉles  de  fou- 
veraineté>au  nom  &  comme  Vicaire  de  fon  père.  Il  ufoitau  refte 
du  confeil  de  l'Archevêque  de  Cologne  &  du  Duc  de  Bavière  & 
réformoit  (os  arrêts ,  quand  il  déplaifoient  à  l'Empereur. 

Cataftrophe  des  Danois  dans  le  Nord  de  l'Allemagne.    Ils  s^y 

.étoient  emparés  du  Comté  de  Holfliein  j  des  villes  de  Hamboui^ 

&  de  Lubeck}  des  terres  de  Mecklenbourg  &  du  nouveau  Duché 

de  Poméranle  \  d'où  ils  étendirent  peu-à-peu  leqr  dominadoo  fur 


D»  ALLEMAGNE. 


335 


EFENEMENS    REMARQUABLES  fous  FREDERIC  IL 

tonte  la  côte  méridionale  de  la  mer  Baltique  >  jufqu'au  de-là  des 
embouchures  de  la  Dwina  en  Livonie.  Ces  vaftes  Etats  réunis 
compoferent  le  fameux  Royaume  des  Vandales  >  &  rendirent  les 
Danois  maîtres  abfolus  du  commerce  de  PAlIemcgne.  Mais 
Waldemar  II.  renverfà  en  un  moment  cette  belle  Monarchie.  Il 
viola  par  une  noire  perfidie  la  femme  du  Comte  de  Schwerin 
dahs  le  Mecldenbourg  :  &  ce  Seigneur  vengea  fon  injure  en  arrê- 
tant le  lâche  Waldemar.  Ce  fut>là  comme  le  fîgnal  d'une  révolte 
générale:  tous  les  peuples  Vandales  fecouerent  le  joug  des  Danois 
&  retournèrent  les  uns  dans  leur  ancienne  liberté  >  comme  les 
Pruffiens  &  les  Eftoniens>  &  les  autres  fous  la  fouveraineté  de 
l'Empire  d'Allemagne.  La  prilbn  de  Waldemar  dura  trois  ans  ; 
il  fut  enfin  délivré  par  les  foins  du  Roi  des  Romains  &  par  Tentre- 
mife  de  la  diète  de  Nordhaufen.  L'on  fixa  fa  rançon  à  looooo» 
marcs  d'argent ,  &  il  fut  obligé  de  renoncer  purement  &  à  perpé- 
tuité aux  Etats  de  Holftein  >  de  Mecklenbourg  &  de  Poméram'e» 

I225r.    1227. 

L'Archevêque  de  Cologne  >  Premier  Miniftre  du  Roi  des 
Romains  &  ci -devant  Régent  d'Allemagne ,  efl:  aflâfliné  par  le 
Comte  d'Ifenbourg.  Le  meurtrier  fut  condamné  par  la  fentence 
des  Etats  au  fupplice  ordinaire  des  criminels  de  léfe-Majefté.  La 
charge  de  Premier  Miniflre  Qc  de  Ohrégent  d'Allemagne  échue 
au  Duc  de  Bavière. 

Le  Roi  de  Danemarck  rompt  le  traité  de  Nordhaufen  &  fe 
iette  avec  une  puiflânte  armée  fur  le  Comté  de  Holftein.  Le 
Comte  Adolphe  foutenu  par  les  Princes  des  Slaves»  lui  livre  babille 
près  du  petit  village  de  Bornhoven  ^  la  gagne.   Les  troupes 
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Danoifes  furent  caillées  en  pièces  &  Waldemar  repouffê  jufqu'au 
de-là  de  l'Eyder ,  perdit  pour  toujours  Tefpérance  de  reconquérir 
fon  Royaume  des  Vandales.  Tout  ce  qu'il  putenrauver>cefue 
la  province  d*Eftonie  avec  la  ville  de  Revel  :  mais  Tes  iuccelTeurs 
ne  les  gardèrent  que  jufqu'en  1346.  que  le  Roi  Waldemar  III.  les 
vendit  aux  Chev^iers  Teutoniques.  De  (brte  qu'il  ne  refte  plus 
aux  Danois  >  que  le  fouvenir  des  conquêtes  de  Waldemar  IL  &  le 
titre  de  Rois  des  Vandales,  qu'ils  ont  confervé  jufqu'à  nos  jours* 
La  ville  de  Hambourg  profita  le  plus  de  cette  révolution.  Elle 
trouva  moyen  de  fe  faire  confirmer  par  les  Comtes  deHolfteinjfes 
fbuverains  légitimes  >  les  franchifes  &  immunités  qu'elle  avoic 
achetées  de  Waldemar  II.  &  jouit ,  à  l'ombre  de  ces  privilèges  d'une 
liberté  femblable  à  celle  des  villes  d'Empire  ,  excepté  le  droit 
d'aHîfter  aux  diètes  d'Allemagne. 

Le  Comté  Palatin  du  Rhin  étant  venu  à  vaquer  par  la  more 
du  Comte  Henri ,  le  Duc  de  Bavière  prend  poiïèflloh  de  ce  fief 
&  des  allodiaux  de  fon  prédéceflêur ,  conformément  à  l'inveftiture 
de  12 15.  &  au  contrat:  de  mariage  de  la  fille  ainée  de  Henri  avec 
Otton  héritier  de  la  Bavière.  Iln'eft  prefque  pas  douteux  que  ce  ne 
foit-là  l'époque  de  l'inveftiture  donnée  aux  Rois  de  Bohême  de  la 
charge  de  Grand -Echanf on.  Cet  archi-office  avoit  appartenu  jus- 
qu'alors aux  Ducs  de  Bavière  :  &  ils  le  cédèrent ,  à  ce  qu'il  paroit 
à  la  Bohême  >  quand  ils  eurent  obtenu  l'ofHce  d*Archi-Sénécbaux  ou 
de  Grand -Maîtres,  qui  étoic  attaché  au  Comté  Palatin  du  Rhin. 
Nous  verrons  ci-deflbus  les  efforts  que  les  Ducs  de  Baviwe  ont 
faits,  après  leur  féparation  de  la  branche  Palatine ,  pour  rentrer 
dans  la  charge  de  Grand -EchanfoHS ,  &  la  dècifîon  de  l'Empereur 
Rodolphe  de  Habsbourg ,  qui  les  débouta  de  leur  demande. 
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Les  villes  Impériales  de  k  Province  Rhénane  s 'allient  pout 
défendre  leur  liberté  &  kurâ  biens  >  contre  les  brigandages  des 
Nobles.  L'Archevêque  de  Mayence  ne  put  voir  cette  ligue  d'un 
œil  indiffèrent  :  &  il  obtint  peu  après  du  Roi  Henri  VII.  qu'elle 
fut  abolie  &  défendue,  comme  contraire  au  repos  de  l'Allemagne 
&  au  refpeQ:  dû  à  l'Empereur. 

Les  Milanois  fe  révoltent  contre  Frédéric  II.  &  entraînent 
dans  leur  parti  la  plupart  des  villes  de  la  Lombardie.  Ceft  de-Ià 
^ue  cette  ligue  eut  le  nom  à^focietas  Lmithardorufn.  L'Empereur 
marche  contre  elle  &  alloit  fans  doute  l'accabler  >  quand  le  Pape 
Honoré  III.  mourut  ;  fon  fbcceflêur  fut  Grégoire  IX.  homme  ri- 
gide» imbu  des  principes  de  Grégoire  VII.  &  zélé  pour  l'obferva- 
tion  des  Canons  de  fes  derniers  prédéceflêurs.  C'eft  à  lui  que  nous 
devons  le  recueil  des  Décrétales>  qu'il  fît  compiler  par  S.  Rémond 
de  Pennafort,  L'on  s'apperçut  bientôt  des  effets  de  fon  caraftere. 
Frédéric  II.  qui  avoit  promis  au  Pape  Innocent  III.  de  fe  mettre  à 
la  têts  d'une  nouvelle  croifade  ,  ne  s'en  étoit  point  acquité  de- 
puis neuf  ans,  qu'il  gouvernoit  paifiblement  le  corps  Germanique. 
Mais  à  peine  Grégoire  IX.  fut-il  élevé  au  Pontificat, qu'il  le  fomma 
de  s'acquiter  de  fon  vœu  >  &  prononça  même  contre  lui  une  fen- 
tence  d'excommunication ,  qui  devoit  fubfifter  jufqu'à  ce  qu'il  fe- 
roit  parti  pour  la  Terre-Sainte,  A  ces  motifs  de  religion,  l'on  en 
avoit  déjà  joint  un  autre,  qui  rendoit  la  caufe  des  croifés ,  la  caufè 
propre  de  Frédéric  II.  Ce  fut  de  lui  faire  époufer  la  Princçflè 
Yolanthe  ,  fille  de  Jean  de  Brienne  ,  Roi  titulaire  de  Jérufa- 
lem.  Devenu  par  ce  mariage  l'héritier  du  thrône  de  Godefi^i 
de  Bouillon ,  l'Empereur  prie  incontinent  le  titre  U  les  armes  du 
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Royaume  de  Jérufalem  &  les  cranfmit  indiflinâiemenc  à  cous  Tes 
fuccefTeurs  au  Royaume  des  deux  Siciles  >  &  même  aux  Ducs  de 
Lorraine ,  iflus  du  mariage  du  Duc  René  IL  avec  Yolanthe  d'An- 
jou, héritière  de  René  Roi  titulaire  de  Naples  &  de  Jérufalem. 

1228.  1230. 
La  rigueur  de  Grégoire  IX.  réveille  Frédéric  II.  de  fon  aflbu- 
piflèment.  Il  fe  met  à  la  tête  d'une  nombreufe  armée  de  Chré- 
tiens &  débarque  heureufement  en  Afie.  Le  Sultan  de  Babilone^ 
effrayé  de  l'orage  qui  alloit  fondre  fur  lui ,  propofe  à  l'Empereur 
une  trêve  de  dix  ans  >  &  de  lui  céder  à  toute  perpétuité  les  villes 
de  Jérufalem ,  de  Bethléem  >  d 'Acre  &  de  Nazareth ,  avec  pleine 
liberté  d'y  relever  les  anciennes  fortifications  &  d'enconftruirc 
de  nouvelles.  Frédéric  II.  n'eut  garde  de  refufer  une  offre,  quî 
le  rendoit  maître  fans  coup  férir  d'une  conquête ,  qui  avoit  autre- 
fois coûtée  tant  de  fang.  Il  figna  le  traité  &  fe  rendit  fur  le  champ 
\  Jérufalem  pour  s'y  faire  couronner ,  après  avoir  inftruit  le  Pape 
de  l'heureux  fuccès  de  fon  entreprife.  Mais  Grégoire  IX.  fut 
bien  éloigné  d'approuver  fa  conduite.  Il  lui  objefta  amèrement 
d'avoir  ofé  acquiterfonvœu,  fans  fe  faire  relever  préalablement 
de  l'excommunication,  d'avoir  conclu  une  trêve  avec  les  infidèles, 
au  lieu  de  les  accabler  par  fes  armes  vi9:orieufes ,  &  d'avoir  ufur- 
pé  le  thrônede  Jérufalem  fur  fon  beau-pere  Jean  de  Brienne,  à 
qui  il  appartenoit  légitimement.  Le  Pape  ne  fe  borna  pas  aux 
plaintes  :  il  renouvella  l'excommunication  de  Frédéric ,  &  fe  jetta 
avec  une  forte  armée  fur  le  Royaume  de  Naples.  Il  s'empara 
*une  grande  partie  de  la  Pouille  ,  qui  étoit  toute  dégarnie  de 
troupes  ^  en  inveftic  le  Roi  Jean  de  Brienne,  pour  le  dédonunagef 
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de  la  perte  de  Jérufalem.  Ileflaya  même  defoulever  les  Allemands» 
éc  offrit  la  couronne  Impériale  à  Otton  Guelf  de  Brunfwic  &  à 
Abel  Prince  de  Danemarck  :  mais  les  Etats  d'Allemagne  perfifte- 
rent  dans  leur  attachement  pour  Frédéric  IL  &  le  Duc  de  Saxe  fur- 
tout  plaida  fa  caufe  avec  une  vigueur  extraordinaire,  dans  une  lettre 
qu'il  écrivit  aux  Evêques  &  qui  fe  trouve  dans  Alberic.  L'Empe- 
reur apprit  tard  ces  événemens  ,  &  fe  hâta  d'autant  plus  de  les 
réparer,  II  revient  rapidement  en  Europe, défait  la  milice  Papale, 
chaflè  fon  ingrat  beau-pere  de  la  Pouille,  &  porte  à  fon  tour  les 
ravages  de  la  guerre  dans  le  patrimoine  du  S.  Siège.  Les  Romains» 
toujours  alertes  à  faifir  l'occafîon  d'abaider  la  puiflànce  des  Papes» 
iè  révoltent  contre  Grégoire  IX.  &  le  réduifent  aux  dernières  ex-> 
trémités.  Frédéric  II.  qui  ne  demandoit  que  la  paix,  profita  de  cet 
inftant  critique  pour  renouer  une  négociation  avec  le  Pontife;  le 
Duc  d'Autriche  &  le  Grand-Maître  de  l'ordre  Teutonique  furent 
chargés  de  Ja  condu/re,  &  ils  la  pouffèrent  avec  tant  de  fuccès» 
que  l'Empereur  fut  folemnellement  abfous  par  Grégoire  IX.  On 
rendit  de  part  &  d'autre  les  conquêtes  qu'on  avoit  faites  ,  &  Fré- 
déric paya  au  Pape  la  fomme  de  130000.  marcs  d'argent  à  titre 
d'amende  &  de  dédommagement. 

Conrad, Duc  de Mafovie, enveloppé  dans  une  guerre  ruineufe 
contre  lesPrufliens  idolâtres  îç.s  voifîns,  &ne  pouvant  plus  fe  fou- 
tcnir  par  fes  propres  forces ,  demande  du  (ecours  aux  Chevaliers 
Teutoniques ,  qui  s'étoient  établis  depuis  leur  retour  d'Afie  dans 
la  ville  de  Marbourgaupays  de  Hefle.  Le  traité  d'alliance  offenfî- 
ve  &  défenlive,  que  le  Duc  Conrad  conclut  avec  le  Grand-Maitre 
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Hermann  de  Saltza)  efl:  daté  du  mois  de  Juin  1230.  &  porte  en- 
tr*autres  que  le  Duc  de  Mafovie  céderait  aux  Chevaliers  Teutoni- 
ques  la  ville  &  la  province  de  Culm>  à  Pelfet  de  les  tenir  &  po(fê« 
der  en  pleine  fouveraineté»  de  même  que  tous  les  pays  qu'ils  pour- 
roieht  conquérir  fur  les  PruÛîens.  Frédéric  II.  confirma  ce  traité 
dans  toute  Ton  étendue  par  des  lettres  patentes  t  où  il  donne  au 
Duc  de  Mafovie  la  qualité  de  devotus  nofler  Dux,  Les  Chevaliers 
ne  tardèrent  pas  de  fe  rendre  dans  leurs  nouveaux  Etats»  Se  s'uni- 
rent en  1238.  avec  l'ordre  des  Porteglaives ,  qui  fleuriflbient  en 
Livonie  fous  le  Grand-Maitre  Thierri  de  Gruneck.  Rien  ne  put 
réfifter  alors  aux  forces  des  Chevaliers  Teutoniques.  Us  fourni- 
rent en  peu  de  tems  les  vaftes  provinces  delà  Pru(re,&  empiétant 
infenfiblement  fur  les  droits  dç  l'Archevêque  de  Riga  >  ils  l'ame- 
nèrent enfin  au  point  >  que  renonçant  à  fbn  ancienne  fuzeraineté 
fur  les  Chevaliers  Porteglaives,  il  devint  à  fon  tour  vaflàl  des  Che- 
valiers pour  un  tiers  de  la  Livonie^  qu'ils  voulurent  bien  lui  aban^ 
donner. 

1231.    1234. 

L'Allemagne  eft  inondée  de  prétendus  hérétiques  &  d'In- 
quifiteurs.  Le  frère  Conrad  de  l'ordre  de  S,  Dominique  condui- 
foit  la  pieufe  fureur  de  ces  derniers ,  &  fit  périr  par  les  flammes 
un  nombre  prodigieux  de  malheureux  de  tout  fexe  &  de  toute 
qualité.  Il  s'attaqua  même  à  un  Comte  de  Sayn ,  &  trouva  fort 
mauvais  que  la  diète  afTemblée  exprès  à  Mayence,  l'ofSt  abfoudre 
d'un  crime  dont  lui-même  l'avoit  accufé.  Les  injufHces  &  les  cru- 
autés des  Inquifîteurs  lafTerent  enfin  la  patience  des  peuples  &  de 
la  NpblefTe  :  le  firere  Conrad  fut  affaffiné  avec  fes  principaux 
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compagnons  ;  &  les  autres  furent  trop  heureux  de  pouvoir  des- 
cendre impunément  d*un  tribunal  >  qu'on  ne  regardait  plus  qu'a* 
vec  horreur. 

Frédéric  II.  publie  une  SanClion  pragmatique  fur  la  liberté  & 
les  immunités  des  Princes  féculiers  >  aflèz  femblable  quant  au 
fond  >  à  celle  de  Francfort  fur  les  privilèges  du  Clergé.  Il  y  pro- 
met de  ne  plus  exiger  de  fourageS)  ni  de  droit  d'auberge  >  ni  de 
corvées  dans  les  terres  des  Etats  ;  de  n*y  point  donner  cours  à  des 
monnoies  étrangères  au  préjudice  de  celles  du  pays,  âc d'abolir  la 
jurifdiaâon  des  Juges  Royaux  fur  les  fujets  des  Princes  d*Allema- 
gne.  Il  y  eft  auffi  défendu  à  tous  les  membres  du  corps  Germa- 
nique d'étendre  les  droits  de  conduite  ou  d'efcorte,  au  delà  des 
limites  de  leurs  terres ,  ou  dans  les  Etats  de  leurs  voifins,  à  moins 
d'y  être  expreffément  autorifés  par  un  privilège  particulier  des 
Empereurs. 

Henri  VII*  qui  étoit  entré  pendant  la  croifade  >  dans  des  liai- 
fons  éaoitçs  avec  Grégoire  IX.  &  avec  les  villes  rebelles  d'Italie , 
fe  fouleve  ouvertement  contre  fon  père  dont  il  craignoit  le  reflen- 
timent  II  eut  l'adrefle  d'entrainer  dans  fon  parti  plufîeurs  Etats 
très-confidérables  &  fur  tout  le  Duc  de  Bavière  >  Comte  Palatin 
du  Rhin.  Mais  la  révolte  eut  un  fuccès  très -malheureux.  Louis 
de  Bavière  périt  d'abord  par  la  main  d'un  offajjim  d* Egypte i^nvoyé 
par  le  vieux  de  la  Montagne  tzvec  qui  Frédéric  II.  avoit  fait  alli- 
ance. Les  autres  pardfans  de  Henri  VII.  eflirayés  de  cette  catas- 
trophe ,  qui  fembloit  les  menacer  à  leur  tour ,  l'abandonnent  ;  & 
Frédéric  II.  ne  trouve  pas  la  moindre  réfiftance  à  fon  retour  en 
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Allemagne.  Il  fe  réconcilie  d'abord  avec  fon  fils  ;  mais  ce  Prince 
malheureux  ne  ceflânc  de  former  de  nouvelles  cabales  >  l'Ëmpe* 
reur  l'arrêce  enfin  6c  l'envoie  en  Sicile  finir  Tes  jours  dans  une 
étroite  prifon.  Cette  jufte  rigueur  calma  tout  d'un  coup  les  efprits 
mécontents:  &  Frédéric  acheva  de  pacifier  l'Allemagne  dans  la 
diète  de  Francfort.  L'on  y  fit  quantité  de  réglemens  relatifs  au 
maintien  de  la  tranquillité  publique.  On  défendit  les  défis  parti- 
culiers} ÔC  on  prononça  la  fentence  de  mort  contre  tous  ceux  qui 
attaqueroient  leurs  ennemis  >  fans  les  en  avoir  avertis  trois  jours 
auparavant.  On  arrêta  de  plus  que  pour  oppofer  une  digue  au 
torrent  des  loix  étrangères  qui  pénétroient  en  Allemagne ,  l'on 
mettroit  les  juges  à  une  amende  de  loo.  marcs  d'argent  >  pour 
chaque  fois  qu'ils  ne  fuivroient  pas  dans  leurs  décifionsjles  ancien- 
nes loix  de  leurs  provinces. 

1235.    123e. 

La  diète  deMayence  met  la  dernière  main  aux  réglemens  &its 
à  Francfort,  &  les  réduit  tous  en  un  corps  de  loix  >  qu'on  publia 
pour  la  première  fois  en  langue  Allemande.  L'on  y  remarque 
principalement  la  création  d'une  nouvelle  charge  de  Juge  de  la 
Cour ,  Hofrichter.  Cet  établiflement  étoit  d'autant  plus  néceflàire 
que  les  jugemens  Palatins  t  ou  les  affiffes  du  Comte  Palatin  avoient 
été  négligés  depuis  longtems  6c  comme  abolis.  L'emploi  de 
Hofrichter  ou  Juge  de  la  Cour  confiftoit  à  décider  toutes  les  caufès 
particulières, qui  étoient  portées  devant  fon  tribunal,  fans  qu'il  lui 
fut  permis  d'y  attirer  les  caufes  d'Etat  ou  les  procès  des  Princes. 
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On  le  choiïîflbit  ordinairement  du  corps  de  la  Noblefîè  ,  & 
il  avoit  un  nombre  égal  de  Nobles  &  de  Doreurs  pour  aflefleurs». 
On  l'appelle  quelque  -  fois  le  Frymann.  Nous  verrons  ci  •  deflbus 
les  progrés  que  cette  charge  a  faits  fous  Rodolphe  de  Habsbourg, 
fous  Charles  IV.  &c.  jufqu'au  régne  de  Frédéric  III.  où  elle  fe  perd 
peu  à  peu,  &  eft  enfin  confondue  fous  le  régne  de  Maximilien  I. 
avec  l'office  de  Préfident  du  Confeil  Aulique.  Après  la  publica- 
tion de  ces  loix,  Frédéric  II.  fit  prononcer  la  fentence  folemnelle  de 
déposition  contre  fon  fils  Henri  VII.  ci-devant  Roi  des  Romains. 
Il  introduifit  un  nouveau  Prince  dans  l'afTembiée  des  Etats  ;  ce  fut 
le  Duc  de  Brunfwic.  Voici  l 'origine  de  cet  établiflèment  :  Henri 
Comte  Palatin  du  Rhin,  fils  de  Henri  le  Lion,  &  héritier  pour  moi- 
tié des  terres  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg,  étant  mort  fans  lais- 
fer  d'enfans  mâles,  Frédéric  II.  acheta  de  fes  deux  filles  les  droits 
qui  leur  étoient  échus  fur  ces  terres;  mais  Otton  le  jeune,  l'unique 
mâle  qui  reftolt  du  fang  des  Guelfs,  &  petit  fils  de  Henri  le  Lion» 
ne  put  voir  fans  peine  la  moitié  de  l'héritage  de  fa  maifon  prête  à 
paiïèr  àdes  étrangers;  il  négocia  un  accommodement  Se  s'accorda 
enfin  avec  Frédéric  II,  de  la  manière  fuivante  :  il  (è  démit  de  la 
propriété  &  de  tous  les  droits,  qui  lui  compétoient  fur  les  terres 
de  Brunfwic  &  de  Lunebourg  ;  &  l'Empereur  réuniffant  fes  états 
en  un  feul  &  même  corps  les  érigea  en  Duché  ,  &  en  invertit  le 
Duc  Otton  comme  d'un  fief  immédiat  &  Princier  d'Allemagne. 
L'on  étendit  la  fuccefiîon  jufqu 'aux  femmes,  &  permit  au  nou- 
veau Duc  de  fe  pourvoir  ^^ officiers  héréditaires ,  le  tout  de  l'aveu 
&  du  confencement  des  Princes  &;  Etats  affemblés  à  Mayence. 
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Diète  d'Augsbourg.  L'Empereur  y  profcrit  le  Duc  d'Autri- 
che >  pour  avoir  rompu  la  paix  publique  >  répudié  fa  femme  SC 
méprifé  les  ordonnances  de  l'Empire*  Cependant  il  le  réhabilita 
peu  de  tems  après.  Bêla  Roi  de  Hongrie  eft  obligé  de  payer  par 
fupplément  tout  le  tribut>  qui  étoit  dû  à  l' Empereur  ,  depuis  la 
mort  de  Frédéric  Barberouilè. 

1237.    1238. 

La  révolte  des  villes  de  Lombardie  rappellant  l'Empereur  au 
delà  des  Alpes  >  il  engage  les  Etats  à  élire  Roi  des  Romains  Ton 
fécond  fils  Conrad  lY.  L'Ëleâ:ion  fe  fie  par  les  feuls  Eleveurs  ; 
le  refte  des  Princes  confentirent  feulement  à  ce  que  ces  Patres  £^ 
Luminaria  bnperii  avoient  arrêté.  Les  aâes  de  l'éleâion  portent 
entr'autres ,  que  Conrad  IV.  étoit  redevable  de  fon  élévation  au 
mérite  de  fes  ancêtres  (  cum  Tneriti fruBus fit)  Sa  qu'on  efperoit 
qu'il  fuivroit  leurs  traces  >  ne  fut-ce  que  pour  ménager  à  fes  enËins 
une  femblable  recompenfe.  Frédéric  II.  retourne  en  Italie  6c  dé- 
fait les  rebelles  à  la  bataille  de  Curia  nova»  Les  Milanois  y  perdi- 
rent plus  de  loooo.  hommes  avec  leur  grande  bannière  >  nommée 
le  Carracium, ^arcG  qu'elle  étoit  élevée  fur  une  tour  roulante  traî- 
née par  des  bœufs.  Après  cette  viOioire  tout  plia  devant  l'Empe- 
reur; &les  reloues  fe  fournirent  tous»  excepté  la  ville  de  Miîaa 
&  quatre  autres  Cités  »  à  qui  Frédéric  avoic  refufé  l'amniflie. 

1239*    1241. 

Les  fuccès  de  Frédéric  II.  &  l'opreffion  de  la  ligue  des  Lom« 
bards  allarmerent  Grégoire  IX.  Il  s'allie  avec  les  Vénitiens  pour 
la  défenfe  de  leur  liberté  mutuelle  6c  excommunie  l'Empereur  > 
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fous  prétexte  que  Tes  armées  avoiem  pillé  des  Eglifès  >  ravagé  les 
terres  du  S.  Siège  &  maltraité  des  ecclédaftiques  ;  que  Frédéric 
lui-même  s*étoit  plû  à  fdciter  des  troubles  parmi  les  fidèles»  Qc 
avoit  blafphémé  Jéfus-Chrift  dans  la  diète  de  Francfort.  L'Empe. 
reur  ne  tarda  pas  à  fe  juftifier  contre  ces  reproches  odieux  >  dans 
un  ample  mam'fefte  >  &  fit  connoitre  Ton  innocence  dans  les  prin- 
cipales Cours  de  PËurope ,  fiir  tout  en  France  &  en  Angleterre. 
Grégoire  IX.  ne  fe  laifTa  point  rebuter  par  la  mauvaife  réufiîte  de 
(Xtte  première  tentative  ;  il  renouvella  l'anathême  &  monta  lui-mê- 
me en  chaire  pour  prêcher  contre  Frédéric  une  croifade  univer- 
fellc.  L*efprit  du  fiédeen  fit  goûter  le  projet»  &  Grégoire  fe  vit  en 
très- peu  de  tems  le  chef  d'une  armée  nombreufe  de  croifés  &  de 
rebelles.   Mais  les  exploits  de  cette  milice  fe  bornèrent  à  très-peu 
de  chofe  :  Frédéric  eut  le  tems  de  ramaffer  fes  troupes  ;  il  tomba 
fut  fes  ennemis  »  les  tailla  en  pièces  >  &  porta  les  horreurs  de  la 
guerre  juiques  dans  les  âuxbourgs  de  Rome.    Ce  fut  alors  que 
Grégoire  IX.  eut  recours  aux  derniers  expédients.   Il  déclara 
PEmpire  vacant ,  &  ordonna  aux  Princes  d'Allemagne  de  procé- 
der incontinent  à  une  nouvelle  èleâion.  La  réponfe  jqu'il  reçue 
ne  ^vorifoie  guéres  fes  principes.    Les  Allemands  déclarèrent 
qu'ils  ne  trouvoient  rien  à  redire  à  la  conduite  de  Frédéric  >  & 
qu'au  furplus  les  Papes  avoient  bien  le  droit  de  couronner  les 
Empereurs  ,  mais  qu'ils  n'étoient  aucunement  autorifés  à  les  dé- 
pofer.   Rebuté  de  toutes  parts  >  Grégoire  offirît  enfin  la  couronne 
Impériale  à  Robert  de  France ,  Comte  d'Artois  &  frère  de  St. 
Louis  ;  il  interreflà  même  la  religion  du  Roi  à  la  lui  faire  accep- 
ter j  mais  ce  faim  Prince  rejeta  avec  dédain  les  propofitions  du 
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Pape }  Sa  blâma  hautement  fa  conduite,  en  faiTant  en  même  tems 
l'éloge  &  l'apologie  de  celle  de  l'Empereur.  Il  ne  reftoit  plus  à 
Grégoire  IX.  que  d'entrainer  le  Clergé  dans  fes  vues  :  à  cet  effee 
il  convoqua  un  concile,  où  la  caufe  de  Frédéric  devoit  être  termi- 
née j  mais  il  eut  le  chagrin  de  voir  auffi  échouer  ce  dernier  pro- 
jet. Entius,fils  naturel  &  Amiral  de  l'Empereur  défit  une  efcadre 
Génoife  >  qui  tranfporÊoit  un  grand  nombre  de  Cardinaux  &  de 
Prélats  étrangers  en  Italie, &  les  conduifit  tous  prifonniers  à  Na- 
ples,  excepté  les  Prélats  François  ,que  Frédéric  relâcha  en  confidé- 
ration  du  Roi  St.  Louis.  Ce  defaflre  accabla  Grégoire  :  il  le  mie 
au  tombeau.  Le  St.  Siège  vaque  pendant  dix- huit  mois  :  le  Sacré 
Collège  ne  pouvant  ou  ne  voulant  pas  le  remplir ,  tant  que  les 
Cardinaux  détenus  à  Naples  n'auroient  pas  été  mis  en  liberté  » 
l'Empereur  fent  le  blâme  qui  en  rejaillifoit  fur  lui ,  &  relâche  tous 
fes  prifonniers. 

Première  origine  de  la  ligue  Hanjêatïque^  Il  en  fera  parlé  plus 
au  long  à  la  fin  de  cette  période. 

1242.    1244. 

EleSion  &mort  deCéleftinIV.  Innocent  IV.  lui  fuccéde.  Tout 
le  monde  fe  jflattoit,  que  les  troubles  qui  déchiroient  i'Ëglife  Se 
l'Etat,  finiroient  fous  ce  Pontife,  dont  on  connoiflbit  l'amitié  pour 
Frédéric  II.  &  qui  avoit  toujours  defapprouvé  les  démarches  de 
Grégoire  IX.  L'Empereur  fut  le  feul  qui  defefpera  de  fa  reconci* 
liation  avec  le  St.  Siège  :  &  l'on  vit  bientôt  qu'il  connoiflbit  mieux 
que  perfonne,  l'efprit  &  le  fyftême  de  la  Cour  de  Rome.  Inno- 
cent  IV.  ne  rejeta  pas  à  la  vérité,  les  propofitions  de  paix  que 
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l'Empereur  lui  fît;  mais  il  exigea  comme  des  condirions  fondamen- 
tales, qtfon  cédât  à  l'Eglife  tqut  l'héritage  de  la  Comteflè  Mathil- 
dcjavec  une  pleine  &  entière  fouveraineté^ôc  qu'au  refte Frédéric 
fe  fournit  aveuglément  à  toutes  les  loix,  que  le  S.  Perc  trouveroic 
bon  de  lui  prefcrire.  Ces  préliminaires  ne  paroiffant  pas  à  l'Em- 
pereur de  nature  à  pouvoir  être  acceptés ,  le  Pape  l'excommuflie 
iolemnellement,  &  fait  publier  l'anathême  dans  toutes  les  Eglifes 
de  l'Europe.  Ce  fut  alors, qu'un  Curé  de  Paris  chargé  de  réciter 
h  Bulle ,  excommunia  celui  des  deux, de  l'Empereur  ou  du  Pape 
qui  avoit  tort ,  &  donna  l'abfolution  à  celui  qui  étoit  innocent 
Frédéric  II.  légitime  Jean  d'Avefnes  &  fes  deux  frères,  tous  trois 
bâtards  de  la  ComtefTe  Marguerite  de  Flandres  &  de  Hainault  » 
qu'elle  avoit  eu  de  Bourchard  d'Avefnes,  &  les  déclare  habiles 
à  Cuccéder  aux  fiefs,  que  leur  mère  poflédoit  fous  la  mouvance  & 
direâe  du  S.  Empire. 

124^.     1246. 

L'Empereur  tient  à  Vérone  une  diète  générale  des  Princes 
d'Allemagne  &  des  Etats  d'Italie,  &  leur  rend  compte  des  préten- 
tions que  le  Pape  avoit  pofées  pour  bafe  de  la  paix.  Elle  furent 
rejetées  par  la  voix  unanime  de  l'alTemblée,  qui  combla  d'éloges 
'  la  conduite  modérée  de  l'Empereur.  Alors  Frédéric  fe  mit  lui- 
^  même  la  couronne  Impériale  fur  la  tête,  pour  marquer  la  nullité 
de  la  fcntence  de  dépofîtion,  que  le  Pape  avoit  prononcée  contre 
lui.  Innocent  IV.  fe  retire  en  France,  &  cite  l'Empereur  devant 
le  Concile  qu'il  avoit  convoqué  à  Lion.  Frédéric  y  envoyé  l'Evo- 
que de  Strasbourg  ,  le  Grand-Maître  de  l'ordre  Teutonique  » 

Xx 
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le  Chancelier  Pierre  des  Vignes  &  un  Jurisconfulte  nommé 
1  hadée  de  Soiflbns  pour  y  plaider  fa  caufe;  &  s'avance  lui-même 
jufqu'à  Turin  >  afin  d'être  à  portée  de  ratifier  les  décifions  du 
Concile.  Innocent  IV.  s*érigeant  en  accufateur,  chargea  l'Empe- 
reur d'une  infinité  de  crimes  ;  il  lui  reprocha  fur  tout  d'avoir  fait 
UJI  traité  de  paix  avec  les  infidèles  d'Afîe  >  de  s'être  arrogé  une 
jurifdiÊtion  fur  les  biens  &  la  perfonne  des  eccléfîaftiques  >  d'avoir 
permis  que  fes  troupes  commifTent  du  défordre  dans  les  terres  du 
S.  Siège,  &  d'être  (orti  à  l'égard  du  Pape  des  bornes  du  refpe£fe 
qu'il  devoit  au  chef  de  l'Eglife.  Les  Ambaffadeurs  de  Frédéric 
n'eurent  pas  de  peine  à  le  juftifier  de  la  plupart  de  ces  prétendus 
crimes,  &  à  faire  voir  la  firivolité  des  autres:  mais  Innocent  iV. 
fans  s'arrêter  à  ces  défences,  ni  confulter  aucunement  les  Pères  du 
Concile ,  renouvelle  avec/ un  appareil  effrayant  les  fentences  d'a- 
nathême  &  de  dépofîtion  ;  relevé  tous  les  fujets  de  Frédéric  de  la 
fidélité  qu'ils  lui  avoient  jurée,  &  ordonne  aux  Princes  d'Allemagne 
d'élire  un  autre  Empereur ,  fe  réfervant  de  difpofer  du  Royaume 
de  Sicile  en  faveur  de  qui  il  appartiendroit.  L'Empereur  protefte 
contre  la  forme  de  fa  condamnation,  où  le  Pape  avoit  rempli  à  la 
fois  les  fondions  de  juge  &  d'accufateur,&  contre  le  fond  du  dé- 
cret ,  qui  parut  à  tous  les  autres  Souverains  d'un  exemple  très-  t 
dangereux.  Cette  confidération  engagea  même  le  Roi  S.  Louis  ' 
à  réunir  fes  efforts  à  ceux  des  Princes  d'Allemagne,  pour  réconci- 
lier le  Pape  avec  l'Empereur.  Mais  Frédéric  II.  ne  prenant  coii. 
feil  que  de  fa  vengeance ,  exigea  à  fon  tour  des  conditions  fi  du- 
res, que  la  bonne  volonté  de  fes  meilleurs  amis  lui  devint  inutile, 
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&  qu*îl  perdit  même  une  partie  de  leur  eftime.  Le  Pape  profite 
avec  habileté  >  de  ce  refroidiflêment  des  efprits  pour  fon  adver- 
faire.  Il  renvoyé  de  nouveaux- Légats  en  Allemagne ,  &  parvient 
enfin  à  foulever  les  Archevêques  de  Mayence  &  de  Cologne. 
Leur  parti  groffit  bientôt  par  l'acceflîon  de  quelques  autres  Pré- 
lats :  ils  s'aflêmblcnt  à  Wurzbourg,  &  élifent  Empereur  Henri 
Rafpon  ou  de  Rafpenbourg ,  Landgrave  de  Thuringe  &  Vicaire 
de  Frédéric  en  Alleniagne,  Conrad  IV.  Roi  des  Romains  accourt 
avec  le  peu  de  troupes  qu*il  put  ramaflêr  à  la  hâte ,  &  méprifant 
les  forces  de  fon  ennemi  il  lui  livre  bataille  >-la  perd  &;  (ê  retire  en 
Bavière.  Les  Milanoîs  qui  s'étoient  d'abord  déclarés  pour'Rafpon 
furent  moins  heureux  :  Frédéric  les  attaqua  &  tailla  en  pièces  la* 
plus  grande  partie  de  leur  armée. 

Mort  de  Frédéric  le  Belliqueux ,  Duc  d'Autriche  &  dernier 
mâle  de  fa  maifon.  Sa  fucceflîon  fut  difputée  par  fes  deux  fœurs» 
Confiance  mariée  à  Henri  l'illuftre  Margrave  de  Mifnieôc  Margue- 
rite, femme  d'Ottocar  Roi  de  Bohême ,  &  par  leur  nièce  Gertrude 
femme  de  Hermann  de  Bade,  &  fille  du  frère  aine  du  dernier 
Duc.  Le  Margrave  Hermann  s'empara  du  Duché,  &  le  confei"- 
va  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1 250, 

^  1247.    1248. 

Henri  Raspon  entre  en  Souabe,  &  affiége  inutilement  les  villes 
de  Reudingen  &  d'Ulm.  Repoufle-  de  toutes  parts,  il  fe  replie 
tout  d'un  coup  fur  Aix-la-Chapelle,  &  fe  prépare  à  en  former 
le  fiége.  Conrad  IV.  le  furprend ,  le  défait  &  le  repouflê  jufqu'au 
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cœur  de  la  Thuringe,  où  ce  Prince  malheureux  finit  peu  après  fes 
jours ,  des  fuites  d'une  blefTure  qu'il  avoit  reçue.  Il  fut  le  dernier 
znâle  de  fa  race;  ainfi  la  fucceffion  tomba  en  litige  entre  le  fils  de  fa 
fœur,  Henri  l'illuftre  Margrave  de  Mifnie,  &  la  Ducheflè  Sophie> 
femme  de  Henri  de  Brabant  &  fille  du  frère  aine  du  Langrave 
Rafpon.  Toute  la  queftion  fe  réduifoit  à  favoir,  fi  la  fille  du  frère 
devoit  être  préférée  au  fils  de  la  fœur  du  dernier  défunt  y  âc 
c'eft  ce  qu'on  ne  put  décider  que  par  la  voye  des  armes.  La  guer- 
re fut  fanglante  &  également  ruineufe  pour  les  deux  partis.  On  la 
termina  enfin  en  1263.  par  un  traité  de  partage  »  qui  adjugea 
la  Thuringe  propre  &  le  Comté  Palatin  de  Saxe  au  Margrave  de 
Mifnie.  La  province  de  Hefle  qui  dépendoit  anciennement  de  la 
Thuringe ,  échut  au  fik  de  Sophie  &  de  Henri  de  Brabant  Sa  fut 
érigée  en  1292.  en  Principauté  d'Empire  t  fous  le  nom  de  Land- 
graviat  de  HefTe.  C'eft  ainfi  que  le  Corps  Germanique  fut  aug- 
menté d'une  nouvelle  tige  de  fouverains  »  qu'un  rameau  de  celle 
de  Brabant  forma  en  Allemagne.  Les  Landgraves  de  Heflè  ont 
rappelle  de  tenis  en  tems  le  fouvenir  de  cette  origine  ,  &  la  bran- 
che de  Cafllèl  a  publié  un  ample  mémoire  pendant  la  guerre  de  ri 
174 1 .  pour  conftater  les  droits> qu'elle  prétend  avoir  fur  l'héritage  \ 
des  Ducs  de  Brabant.  * 

Frédéric II. débarafllë  de  l'Anti-Céfar  Rafpon, propofa  un  nou- 
vd  accommodement  à  Innocent  IV,  fous  la  médiation  du  Roi  de 
France.  11  demandoit  pour  toute  condition,  de  pouvoir  réfigner 
l'Empire  en  faveur  de  fon  fîFs  Conrad  IV.  &  promettoit  à  ce  prix, 
d'employer  le  refte  de  fes  jours  à  fair^e  la  guerre  aux  infidèles; 
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mais  le-Pape  fut  inexorable.  Il  offrit  (ucceflivement  la  couronne 
Impériale  à  Haquin  Roi  de  Norvège  >  au  Comte  de  Gûeldres  & 
au  Duc  de  Brabant»  &  n'effuia  par  tout  que  des  refus.  Guillaume 
Comte  de  Hollande ,  jeune  Prince  de  vingt  ans  >  fut  le  feul  qui 
fe  làifla  enfin  féduire  par  Pappas  du  thrône.  Il  accepta  les  offres 
du  Pape»  &les  Prélats  mécontens  l'élurent folemnellement  dans 
la  diète  de  Wéringen,  près  de  Neufi  au  pays  de  Cologne.  Les 
commencemens  de  Ton  régne  ne  pouvoient  être  plus  heureux. 
Il  furprit  la  ville  d*Aix-la.ChapeIle ,  &  s*y  fit  couronner  Roi  des 
Romains  par  l*EIe£teur  de  Cologne ,  après  avoir  reçu  préalablement 
Tordre  de  Chevalerie  des  mains  du  Roi  de  Bohême  >  aiïïfté  du 
Cardinal  Capuce,  Légat  d'Innocent  IV.  Il  époufa  enfuite  la  fille 
d'Otton  ,  Duc  de  Brun(wick ,  pour  s'attacher  par  ce  moyen  les 
reftes  du  paru  des  Guelâ* 

1249,    l25ro. 
Le  Roi  Conrad  IV.  combat  avec  defavantage  contre  Guillau- 

Sme  près  d'Oppenheim  :  cependant  il  l'empêche  de  pénétrer  dans 
les  Provinces  de  la  haute  Allemagne.  Entius  fils  naturel  de 
l'Empereur  >  &  Roi  de  Sardaigne  du  chef  de  fa  femme  >  eft  pris 
^r  les  habitans  de  Bologne  Ôc  détenu  jufqu'à  fa  mort  dans  une 
•  prifon  royale.  Frédéric  II.  preffa  de  toutes  parts  les  villes  révol- 
téeç  d'Italie»  &  les  obUgea  enfin  de  rentrer  foiis  fon  obéiflânce.'  II 
ne  reftoitplus  que  le  parti  de  Guillaume»  qui  ofôts'oppofer  ouver- 
tement à  fes  volontés  ;  il  ne  paroiffoit  pas  difficile  de  le  détruirei 
avec  le  fecours  des  Italiens  ^  des  Etats  du  Royaume  d'Arles» 
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qui  venoient  de  &ire  de  nouvelles  fouminions  à  l'Empereur  légi- 
time ;  mais  toutes  ces  mefures  furent  rompues  par  la  mort  fii- 
nefte  de  Frédéric  II.  Mainfroi  Ton  fils  naturel  >  Prince  ambitieux 
&  cruel  )  ne  pouvant  monter  fur  le  thrône  que  par  des  crimes» 
Tempoifonna  au  château  de  Fiorenzuolo  dans  la  Fouille  ;  &  dans 
l'impatience  que  le  poifon  opérât  fi  lentement;  il  l'étoufFa  fous  une 
pile  de  carreaux. 

Avec  Frédéric  II.  finifllènt  les  beaux  jours  de  l'Empire.  Les 
troubles  qui  fiiivirent  fa  mort ,  &  la  foibleflè  de  fes  fucceflèurs 
obfcurcirent  entièrement  la  fplendeur  de  cette  Monarchie.  Les 
Vaflâux  étrangers  cefièrent  en  même  tems  de  la  craindre  &  de  la 
re(peQ:er.  Les  Italiens  fecouerent  un  joug ,  que  leurs  révoltes  pré- 
cédentes n'avoient  fait  ^ju'appéfantir.  Les  Etats  du  Royaume 
d'Arles  s'arrogèrent  une  indépendance  femblable  à  la  fouverai- 
neté  des  Princes  d'Allemagne  ,  &  ceux-ci  ne  laiflèrent  plus  à 
l'Empereur  que  la  gloire  d'être  le  premier  entre  fes  pareils. 

Voici  quelques  remarques  relatives  au  Droit  public  d'Allema- 
gne, qui  appartiennent  encore  au  régne  de  Frédéric  II.  ^ 

Les  droits  fifcaux  de  l'Empereur  foufFrent  fous  lui  des  pertes  J^  | 
immenfes.  Les  deux  San£tions  pragmatiques  fur  la  liberté  des 
Princes  eccléfîaftiques  &  des  Etats  (ëculiers ,  abrogent  le  droit  d'au- 
berge, les  fubfîdes  du  Clergé,  l'établiflement  de  péages  nouveaux»  ' 
quieuflTentpû  dédommager  les  Empereurs  de  la  perte  des  anciens, 
le  droit  de  monnoye,  en  tant  qu'il  pourroit  tourner  au  préjudice 
de  la  monnoye  des  Princes  &c.  Il  y  faut  joindre  la  ceflation  du 
droit  de  main- morte  ;  auquel  Frédéric  renonça  dans  la  diète  d'Egra. 
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Cependant  les  revenus.de  l'Empire  avoient  encore  de  très-belles 
branches.  Sans  parler  des  reftes  du  domaine  &  des  tributs  de  l'Ita- 
lie >  (i.)  l'Empereur  percevoit  toujours  un  tiers  des  fommes,  que 
les  mines  r^pportoient  aux  Princes  d'Allemagne.  Tolnerus  trans- 
crit une  Chartre ,  où  Frédéric  cède  au  Comte  Palatin  du  Rhin,  & 
lui  donne  en  fief,  la  part  qui  appartenoit  à  l'Empire,  dans  les  mi- 
nes d'argent  qui  étoient  (îtuées  dans  les  terres  héréditaires  &  dans 
\çs  fie6  de  ce  Comte.  (2.)  Les  Juife  continuent  de  payer  une 
taxe  régulière  en  qualité  de  ferfs  du  domaine.  Frédéric  II.  dit 
dans  une  Chartrç  ;  Imperialis  autoritas  Judais  a  prifcis  temporibus 
perpetuam  indixitfervimtem  :  Conrad  IV.  s'eft  prévalu  (ans  dbute 
de  cette  fervituie  perpétuelle  ,  lorfqu'il  exigea  des  Juife  en  1243. 
une  contribution  univerfelle  &  extraordinaire.  (3.)  Nous  trou- 
vons fous  Frédéric  II.  un  exemple  d'un  fubfide  unique  en  fon 
genre  ;  c'eft  de  faire  contribuer  les  Etats  à  la  dot  des  Princefïès 
Impériales.  L'ordre  de  fournir  unefubventiontpro  maritagio  de  la 
FrinceUe  Marguerite, fe  trouve  dans  le  recueil  des  lettres  duChan- 

^celie^  Pierre  des  Vignes. 
La  légitimation  de  Jean  d'Avefnes ,  bâtard  de  la  Comtelïè  de 
'^Flandres,  eft  tout  à  fait  (înguliere  Sc  peut-être  la  première  en  fon 
.  efpéce ,  en  ce  qu'elle  le  rendit  habile  à  fuccéder  dans  les  fiefs  de 
h  mère.  Nous  verrons  ci  -  defTous  que  les  intentions  de  Frédéric 
ont  été  parfaitement  accomplies ,  &  que  Jean  d*Avefnes  a  héfiti 
de  toutes  les  terres,  que  la  Comteffe  de  Flandres  avoit  tenues  fous 
la  mouvance  &  direâe  de  l'Empire  d'Allemagne.  Le  Collège 
Eleâorai  fe  montre  fous  Frédéric  II.  dans  tout  Ton  éclat  &  dans 
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toutes  Tes  prééminences.  Nous  avons  vu  que  Conrad  IV.  n*a  été 
élu  que  par  les  feuls  Electeurs  >  éc  que  les  autres  Princes  n'ont 
fik  que  confentir  à  Ton  élévation*  II  y  a  même  beaucoup  d'appa- 
rence que  dès  ce  tems-là  >  le  nombre  des  Ele£leurs  â  été  fixé  à 
fept:  au  moins  le  titre:  Lumtnaria  Imperii  >  femble-t'il  fe  rapporter 
au  nombre  miftérieux  des  chandeliers  de  l'Apocalypfe. 

La  diète  de  I2i6«  reftreint  la  liberté  qu'avoient  eu  les  Empe- 
reurs de  fbumettre  les  Etats  d'Empire  à  des  Princes  plus  pui/ïànst 
foit  à  titre  d'hypothéqué  ou  par  une  cefïïon  (impie  &  perpétuelle: 
mais  cette  défenfe  ne  s'étend  pas  encore  jufques  fur  l'aliénation 
dcs^Villes  Impériales)  preuve  certaine  que  fous  Frédéric  IL  les 
villes  libres  n'étoient  pas  encore  confîdérées  comme  Etats  de 
l'Empire. 

Le  corps  de  ces  petites  Républiques  prit  fous  ce  régne  des 
accroiflèmens  extraordinaires.  Le  commerce  que  les  feuls  vilains 
ofoient  faire  >  ratièmbloit  dans  les  villes  les  richeflès  de  toute 
l'Allemagne ,  &  y  attiroit  journellement  une  foule  de  nouveaux 
habitans.  Leur  puifTance  augmentoit  avec  le  nombre  de  leurs 
citoyens,  &  fuffifoit  déjà  pour  en  impofer  aux  nobles  brigands,  j 
Alors  les  plus  grands  Seigneurs  ne  dédaignèrent  plus  de  s'allier  1. 
avec  les  villes,  &  plufieurs  y  acquirent  même  le  droit  de  bour-^ 
geoi(ie,pour  s'aflurer  à  jamais  de  leur  appui  &  de  leur  proteaion.  ^ 
Il  n'étoit  pas  néceflaire  de  s'établir  pour  cet  effet  dans  les  villes 
•mêmes  ;  l'on  pouvoit  prendre  la  qualité  â*Usburger ,  ou  de  bout' 
geois  externe^  Von  jofliflbit*à  l'ombre  de  ce  nom, de  toutes  les 
prérogatives  des  dtoyens.   Il  faut  bien  diftinguer  ces  Usburger 
ou  bourgeois  externes  des  Pfalburger  ou  bourgeois  des  pallijfades. 
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L'on  appelloic  ainfi  toute  forte  de  ferfs  fugitif  &  de  gens  fans 
aveu ,  qui  venoient  fe  mettre  (bus  la  proteâion  des  villes  >  &  qui 
ne  pouvant  être  reçus  Citoyens,  s'établiflbient  entre  l'enceinte  des 
murs  &  les  palliffàies  qui  fermoient  les  Fauxbourgs.  Il  y  a  quan- 
tité de  loix  qui  défendent  de  foufFrir  ces  Pfalburgers  :  mais  cette 
quantité  même  prouve  auffi,  qu'on  ne  s'eft  pas  trop  piqué  de  les 
obferver. 

II  ne  faut  pas  oublier  un  droit  extrêmement  fîngulier ,  que  les 
Empereurs  ont  exercé  de  tems  en  tems  dans  les  villes  Impériales  >' 
&  dont  on  trouve  le  premier  veftige  fous  Frédéric  IL  C'étoit  de 
marier  à  leur  fantaifie  les  enfans  des  principaux  Citoyens;  un  Hé- 
raut alloit  crier  dans  tous  les  carrefours,  que  l'Empereur  avoit 
fiancé  la  fille  d'un  tel  à  un  fel;  dès-lors  tout  étoit  arrêté,  &  le  ma- 
riage s'accompliflbit  l'année  fuivante  à  pareil  jour.  Le  Roi  Henri 
Vil.  renonça  à  ce  droit,  en  faveur  des  Citoyens  de  Francfort,  par 
des  Lettres  patentes  de  l'an  1232.  rapportées  par  Lerfner. 

Lqs  anciennes  loix  d'Allemagne, luttent  encore  contre  le  droit 
Romain.  Nous  avons  vu  les  réglemens  que  les  diètes  de  Francfort 
&  de  Mayence  de  1234.  ôc  1235.  firent  pour  maintenir  les  loix 
provinciales  dans  leur  autorité.  Il  eft  fort  vraifemblable  que  les 
foinsqu'on  s'eft  donné  pour  leur  confervation,bnt  fait  naître  l'idée 
à  des  particuliers,  de  les  raflêmbler  dans  un  même  volume,  &  de 
les  rédiger  félon  l'ordre  des  matières. 

C'eil  ainfi  qu'Epko  de  Rebichau  ou  Repjkou  ,  compila  les  loix 
Se  les  coutumes  de  Saxe ,  &  Berthold  de  Grimmenftein  celles  de 
Souabe  :  d'autres  fe  bornèrent  à  mettre  en  corps  les  arrêts  d'un 
fêul  tribunal  >  «onune  l'auteur  du  Weichbili  de  Magdebourg,  & 
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plufîeurs  s'attachèrent  aux  feules  coutumes  féodales  >  à  l'exemple 
d'Hugolinus  de  Porta,  qui  mit  en  ordre  les  recueils  de  Gérard  le 
Noir  &  d'Albert  ab  Orto. 

Les  Frontières  d'Allemagne  ont  fort  peu  varié  fous 
Frédéric  II. 

L'Eyder  &-la  Mer  la  bornent  au  Nord, 

L'Efcaut ,  la  Meufe  >  la  Saône,  le  Rhône  &  les  Alpes  à  l'Occi- 
dent. 

Les  Alpes  &  le  Muer  au  Midi. 

La  Leithe  &  la  Viftule  à  l'Orient. 

Ils  ne  refle  plus  que  de  tracer  le  tableau  ordinaire  des  droits 
de  l'Empereur  &  des  prérogatives  des  Etats. 

DROITS   DES   EMPEREURS, 

ILs  convoquoient  des  Diètes ,  &  y  préfidoient. 

Us  difpofoient  en  maîtres  de  l'Italie  >  &  conféroient  les  petits 

fiefe  vacans. 
Ils  donnoient  le  pouvoir  de  battre  monnoye  &  d'établir  des 

foires  ÔC  des  péages ,  fauf  les  droits  des  Etats. 
Us  percevoient  les  revenus  de  l'Empire ,  &  exerçoientla  haute 

&  baflê  Juftice  ,  fauf  les  droits  des  Etats. 
Us  annobliflbient  ÔC  légitimolent  des  bâtards. 

DROITS   DES  ETATS 
Affemblês  en  Diète, 

ILs  élifofent  TEmpereur ,  le  dépofoienc  ou  lui  donnoient  des 
tuteurs. 

Us  jugeoient  les  caufes  civiles  &  criminelles  des  membres  de 
l'Empire ,  donnoient  des  loix  &  les  âifoieiit  obferver» 
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Ils  fài(bienc  la  guerre  >  la  paix  &  des  alliances. 
Ils  concQuroient  à  la  collation  des  grands  fiefs  >  &  à  la  création 
des  Princes  nouveaux. 

DROITS   DES   ETATS 
Dans  leurs  terres, 
iLs  avoient  le  droit  de  faire  la  guerre»  la  paix  »  des  alliances  >  6c 
d'envoyer  des  Minières  publics. 
De  bâur  des  fortereflês»  d*établir  des  foires»  de  battre  mon- 
noye  t  de  recevoir  les  péages»  ÔC  de  faire  exploiter  les 
mines. 
De  conférer  des  honneurs  »  Sc  même  des  dignités  eccléfiafti- 
ques  >  d'avoir  des  Officiers  héréditaires  >  à  l'exemple  des 
Grands  -  Officiers  de  la  Couronne. 
De  donner  le  droit  de  Cité ,  &  de  juger  les  caufes  civiles  & 
criminellesdes  particuliers,&  de  leurs  Etats  provinciaux. 
De  po/ïeder  leurs  fiefs  à  titre  d'hérédité  »  Scc. 
Ils  avoient  ces  droits  dans  une  fi  grande  étendue  >  que  les 
Einpereurs  n'ofoicnt  plus  y  déroger  en  aucune  maniéré. 
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la  Couronne. 


CONRAD  IV. 
fils  de  V  Empe- 
reur Frédéric  11. 
y  d* Yolande  de 
Brienne  >  né  en 
1228.  élu  Roi 
des  Romains  en 
I2^y.fuccéde  à 
fon  père  1250. 
de  22.  ans. 
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1250.     1251. 

Onrad  IV.  fils  de  l'Empereur  Frédéric  II. 
reçoit  les  hommages  des  Etats  d'Allemagne ,  qui 
étoient  attachés  à  fa  maifon.  Le  Pape  s'empare 
d'une  partie  du  Royaume  de  Naples  ,  qu'il  difoit 
être  dévolu  au  S.  Siège.  Conrad  accourt ,  chaflc 
les  garnirons  qu'Innocent  IV.  avoit  mifes  dans  les 
villes  de  Naples  >  de  Capoue  &  d'Aquin,  àif^st  ra- 
fer  les  fortifications  de  ces  places.  Le  Pape  vend 
le  Royaume  de  Sicile  à  Edmond  de  Lancaftre  >  fils 
de  Henri  III.  Roi  d'Angleterre, 

Mort  de  Hermann ,  Margrave  de  Baden  & 
Duc  d'Autriche.  Il  étoit  naturel  que  fon  héritage 
pafl^t  à  fon  fils  Frédéric  ;.  mais  Ottocar  Roi  de 
Bohême  >  Prince  d'une  ambition  déméfurée,  s'em- 
para de  l'Autriche  fous  prétexte  de  faire  valoir 
les  droits  de  fa  femme  Marguerite  >  fœur  cadette 
de  Frédéric  le  Belliqueux,  dernier  mâle  du  nom 
d'Autriche  :  cette  prétention  ne  pouvoit  être  plus 
mal  fondée  >  puifqu'en  fuppofant  même  que  la 
four  du  dernier  Duc  dût  être  préférée  à  fa  nièce» 
qui  étoit  la  mère  du  jeune  Margrave  de  Baden  >  la 
fiicceffion  appartenoit  évidemment  &  à  plus  jufte 
titre,  à  la  fœur  ainée  deFrédéric  le  Belliqueux,  qui 
étoit  la  Princeflê  Conftance ,  femme  de  Henri  Til- 
luftre  Margrave  de  Mifnie.  Cependant  les  for- 
ces d'Ottocar  prévalurent:  le  jeune  Frédéric  étok 
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FEMMES. 


Eli&beth, fille  d'Oc- 
ton  ,  Duc  de  Ba 
vicrc  ,  &  Comte 
Palatin  du  Rhin, 
mariée  en  1246. 

Elle  épooià  en  ie- 
conde^  noces  Mai- 
nard  ,  Comte  de 
Tirol  9  en  1259 


ENFANS. 


Conrad  ,  dit  Conra- 
dir ,  héritier  de  Na 
pies  ,  de  Sicile  & 
de  jérufalem ,  Duc 
de  Souabe  &  de 
Franconieinéle25« 
Mars  I2J2*  déca- 
pité âNapiesle29. 
0(îtobre  1268. 
le  dernier  de  la  ra- 
ce de  Frédéric  de 
Hohenftauflfen  ,  & 
des  Empereurs  de 
la  maifbn  de  Sou- 
abe. 


I2f4. 

MORT. 


Conrad  IV. 

mturt  en  1254*  /« 
21.  ^  Âgé  de  26. 
ans  ,  dont  il  avait 
régne  4.  Il  efi  en- 
terré et  Foggi» 


PRINCES 

contemporains. 


Péife. 
Innocent  IV-  1254. 

JSmpireur  iOrient. 
Baudouin  II.  1261* 

Hw  d9  trame. 

Louis  IX.  1270* 

Rêis  itB/fMin$. 


Ferdinand  IIL 
Alphoniê  X. 


I2;2» 

1284- 


Roi  de  Portugsi. 

Alphoniê  m.  ^      1279» 

R0i   i  Angleterre. 

Henri  III.  1273* 

Km  i^EeoJfe 

Alexandre  m»        Z286» 

Rois  de  Dsnemârck. 

Eric  VI.  1250. 

Abel.  1252. 

Chriftophe»  I2S9* 

Rois  do  Stsédom 


Eric  IX. 
Waldemar. 


1250. 
1276. 


Rpi  do  P^ogno. 
Boleslas  IV.  laff^ 
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trop  foible  pour  arracher  à  ce  Prince ,  une  province  qu'il  avoit 
inondée  de  troupes  >  &  le  Margrave  de  Mifnie ,  enveloppé  dans 
une  guerre  ruineufe  contre  le  Duc  de  Brabant  pour  la  fuccefllon 
de  Thuringe  >  ne  pouvoit  tourner  fes  armes  contre  Ottocar» 
fans  s*exporer  à  une  perte  certaine. 

1252.     1253. 
Le  parti  de  PAnti-Céfar  Guillaume  s'affoiblit  de  jour  en  jour, 
&  il  eft  enfin  obligé  de  s'enfermer  dans  fes  pays  héréditaires. 
L'EvêquedeRatisbonne  convaincu  d'avoir  formé  une  confpiration 
contre  la  vie  de  l'Empereur, eft  dépofé  par  un  arrêt  de  la  Diète. 

Innocent  IV.  rentre  à  main  armée  dans  le  Royaume  deNaples. 
L'Empereur  vole  au  fecours,  &  défait  une  féconde  fois  les  troupes 
Papales.  Il  fe  prépare  à  un  voyage  d'Allemagne,  &  périt  à  la  fleur 
de  fon  âge,  par  la  noire  trahifon  de  fon  frère  Mainfroi ,  qui  le  fit 
empoifonner. 

11  laiflâ  un  fils  unique  Conradin  ou  Conrad  le* jeune,  qui  étoit 
à  peine  âgé  de  deux  ans. 

Le  régne  de  Conrad  IV.  eft  fort  ftérile  en  événemens  relatifs 
au  Droit  public  ;  nous  remarquons  cependant  : 

(i.)  Qu'il  a  pris  les  Juifs  fous  (a  proteÛion  particulière ,  vu 
qu'ils  étoient  hnperiijure  fervi  fpeciales  Caméra. 

(2.)  Qu'il  a  permis  à  l'Evêque  de  Minden  de  conftruire  deux 
villes ,  &  de  leur  accorder  les  droits  municipaux ,  privilèges  &c. 

(?•)  Qu'il  a  légitimé  des  bâtards  ,  les  habilitant  en  même  tems 
à  fuccéder  dans  tous  les  biens  propres  &  allodiaùx ,  mais  point 
dans  les  fiefs. 

(4.)  Qu'il  a  donné  l'ordre  de  Qievallerie  à  de  firaples  roturiers. 
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ELECTEURS 

Eccléjîafiiques. 


lES   ARCHI-CHAN- 

CELlERS 
J>'ALLEMAGÎ!iE. 

jfrcheviqHi 
de    ALATEHCE. 

Gérard  Rhingrave.  élu 
en  1251.  •{•    1260. 

J>'  I  T  A  L  1  E. 

Archevêque 
dt   COLOGHE^ 

Conrad  de  Hochftzt- 

icn,  élu  en  1:^31.  f 

1262. 


ArchivSqm 
de    TREVES, 

Amoul  IL  Comte  d'I 

(èobourg.élu  1242. 

t  X259. 


DUCS  ET 
ELECTEURS 

Séculiers^ 


SAXE. 

Albert  d'Anhalt ,  Duc 
de  Saxe ,        1260. 

SOUABE. 

E  T 
FRANCONIE. 

L'Empereur  Conrad  IV. 

BAVIERE. 

ET 

COMTES  PALATIN. 

Oiton  Wlluflre ,  Comte 

Palatin  du  Rliin,& 

Duc  de  Bavière  en 

125^ 

Louis  le  Sévère  I  Comte 
Palatin  ,  &  Duc  de 
Bavière»  1294. 

BOHEME. 

Wenceslaa  Ottocar,  en 

1253. 

Prémidai  m. Ottocar, 

1278. 
BRANDEBOURG. 

}ean  I^  Margrave ,  en 
1266. 


FICE  CHAN^ 
CELIERS. 


HISTORIENS 

if  Illufires. 


Hifloriens. 

La  Vie  d'Innocent  IV. 

Albert    de    Stade. 

1256. 
Mathieu  Paris.  1259. 

Chronique    d  '  Augs- 
bourg.  I265'« 

Le  Moine  dePadoue. 

127OW 

Malafpina.        1276* 

Martin  de  Pologne. 

1277. 

Chronique    de    Sté. 

ron.  1300. 

Chronique  Auih^le. 

?i^rmi  Us  Mùdtnuu 

Gundling. 
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GUILLAU- 
MË  Cwnte  de 
Hollande  i  fils  de 
Florent  IV.  ^ 
de  Mathilde  de 
Brabantynêvers 
l*ani22y.éluen 
1247.  Emper. 
légitifne  après  la 
?nort  de  Conrad 
lV^eni2$^ 
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A  mort  de  Conrad  IV.  affermit  Guillaume 
d'Hollande  fur  le  thrône,  où  les  intrigues  d'Inno- 
cent IV.  l'avoient  fait  monter,  &  qu'il  étoit  fur  le 
point  de  perdre  par  la  défeÊWon  générale  de  fes 
pardfans.  Il  portoit  le  nom  de  Roi  des  Romains 
depuis  l'an  1247.  que  plufîeurs  Princes  foulevés 
par  le  Pape,  l'a  voient  élu  contre  Frédéric  II.;  mais 
les  rênes  du  gouvernement  étoient  entre  les  mains 
d'un  Confeil ,  que  les  Etats  de  fon  parti  lui  avoient 
formé.  Il  étoit  compofé  du  Duc  de  Brabant  fon 
oncle ,  de  l'Evêque  d'Utrecht  &  de  l'Abbé  d'Eg- 
raond, Vice-Chancelier  de  l'Empire  .Le  Pape  pré- 
fidoit  quoiqu'abfent ,  à  toutes  les  délibérations,  & 
fourniflbit  l'argent  qui  étoit  néceffàire  pour  foute- 
nir  fon  Anti-Céfar  ;  cependant  l'autorité  de  Guil- 
laume n'en  fut  pas  plus  refpeÊlée ,  &  fon  régne 
tendoit  à  une  ruine  totale  ,  quand  Conrad  IV. 
mourut.  Les  affaires  changèrent  alors  de  face,  & 
Guillaume  qui  s 'étoit  allé  cacher  dans  fes  terres 
d'Hollande ,  reparut  bientôt  dans  le  cœur  de 
l'Allemagne.  Diète  de  Francfort,  L'on  y  exa- 
mina la  caufe  de  plufîeurs  Vaffaux  de  l'Empire  > 
qui  abufant  des  malheurs  publics  ,  avoient  refufé 
de  prendre  les  inveflitures  accoutumées  ;  ils  font 
déclarés  déchus  de  leurs  fiefs  par  la  fentence  des 
Etats.  L'Archevêque  de  Cologne  fe  brouille  avec 
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12$  6. 

FEMMES. 

ENFANS. 

M  OU  T. 

P  RI NCES 

co;2tcwporam. 

HifabVth,  fille  d'Ot- 

Florent  V.  Comte  de 

Guillaume 

JPapet. 

ton  I.    Duc     de 

Hollande  ,  fonda- 

fut tué  en  1256.  /^ 

Brunfwîck,  mariée 

teur  de  l'ordre  de 

28.  Janvier  prh  de 

Innocent  IV-           12  54. 

en  125  wf  1266. 

Saint  Jacques  ,  •f 

Medenleck  âgé  de  29. 

Alexandre  IV.         1261. 

1296-  Son  fils  uni- 

ans ,   dont  il  svoit 

que  Jean  Lie  fuivit 

régné  feul  deux  ans. 

Emfirtur  iOriem. 

de  près  en  1300. 

On  tenterra  d'abûrd 

&  alors  le  Comté 

dans  la  maifon  iun 

Baudouin  IL           1261. 

de  Hollande  échut 

particulier  \  mais  [on 

à  Jean  11.  d'Avcs- 

tombeau  ayant  été  dé 

K01  de  France. 

nes ,  Comte  de  Hai- 

couvert  en  1282-  [on 

naut  »   aux  droits 

corps  fut  transféré  a 

Louis  IX.                I270- 

de  fa  mère   Adé- 

Wddelbourg,  dans  le 

laïde  fœur  de  l'Em- 

monafterê   dts   J^ré- 

Koi   êt^fpagnê. 

' 

pereur  Guillaume. 

montrés. 

Alpbonfe  X*           1284* 

RM  de  PortHgaL 
Alphonie  III.          1279^ 

Rpi  iTAngietim. 
Henri  III.               I27h 

Roi    d'EcoJfe, 

Alexandre  III.        1286* 

.   Roi  de  Dammarck. 

Chriftophc.            1259* 

Roi  d9  Suéde. 

Waldcmar.             1276. 
Roi  d$  FûiogHê. 

« 

Boleslas  IV.           U79* 

Zz 
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EFENEMENS   REMAR QJJABLESfous  GUILLA  UME. 


PEmpereur,  &  fait  mettre  le  feu  à  la  maifon  où  ce  Prince  fe  trou- 
voit  avec  le  Légat  du  Pape  :  ils  n'échappent  aux  flammes  que  par 
une  efpece  de  miracle*  Le  Comte  Thomas  de  Savoye  eft  invefti 
par  Guillaume  de  Turin ,  de  Tivoli  &  de  Montcaliier.  Guerre 
civile  de  Flandres  entre  Guy  de  Dampierre  ,  fils  légitime  de  la 
ComtefTe  Marguerite,  &  Jean  d'Avefnes,  qu'elle  avoit  eu  d'un 
commerce  illicite  avec  Bourchard  d'Avefnes ,  mais  que  Frédéric 
II.  avoit  légitimé  à  l'efïèt  de  fuccéder  dans  les  fiefs  de  fa  mère. 
Guillaume  foutint  la  caufe  de  Jean  d'Avefnes,  qui  avoit  époufé 
fa  fœur  Adélaïde  ,  &  le  différend  fut  enfin  terminé  par  un  traité 
de  partage  ,  par  lequel  le  Comté  de  Hainaut&la  terre  d'Aloft, 
l'un  &  l'autre  fiefs  de  l'Empire  ,  furent  cédés  à  Jean  d'Avefiies  & 
le  Comté  de  Flandres  &  les  autres  fiefs  de  France  demeurèrent  à 
Guy  de  Dampierre. 

Frédéric  II.  avoit  en  mourant  confié  la  tutéle  de  fon  fils  Conra- 
din ,  à  Bertholde  Margrave  de  Hachberg  de  la  maifon  de  Baden  ; 
mais  ce  Prince  eut  la  foiblefle  de  refufer  la  régence  fur  les  mena- 
ces d'Innocent  IV.  qui  s'étoit  emparé  de  tout  le  Royaume  de  Sicile 
en  qualité  de  Tuteur  légitime  de  fon  jeune  Vaflal. 

Le  Pape  Innocent  iV.  las  de  fe  contraindre  ,  oblige  Mainfroi 
&  les  Etats  de  Naples  de  fe  foumettre  au  S.  Siège.  Mainfiroi  fait 
aflàflîner  un  certain  Burello ,  qui  traverfoit  fes  vues  ambitieufes  : 
le  Pape  prend  connoiflànce  de  ce  délit,  &  fomme  Mainfroi  de  (e 
/ifter  devant  le  tribunal  du  Maréchal  du  S.  Siège.  Ce  Prince  mal- 
heureux fe  fauve  chez  les  Sarrazins  établis  dans  la  Calabre  ,  & 
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ELECTEURS 

Eccléfiaftiques. 


M  ATE2HCE. 

Gérard  Rhîngrave,  élu 
en  I2i;i.  i*  1260. 

COLOG  ÎHE. 

Conrad  de   Hochdzt- 

teii  9  élu  en  1231- 

•f  1262. 

X  R  E  F  E  5- 

Arneul  Comte  d'Ifcn- 

bourg, élu  en  1242* 

t  1559- 


ELECTEURS 

Séculiers- 


SAXE. 

Albert  d'Anhalt  ,  Duc 

de  Saxe  en  1214.  'f 

1260. 

souabe. 

E  T 
FRANCONJE. 

Conradin,  fils  de  l'Em- 
pereur Conrad  IV, 
DucdeSouabe&de 
Franconie  ,  Roi  de 
Sicile  ,  décapité  en 
ia68- 

BAVIERE 

ET 

COMTE'  PALATIN 

du  Rhin. 

Louii  le  Sévère,  1253. 
+  1294. 

BOHEME. 

Prémîslai  Ottocar,  en 
1253.      t      1278- 

BRANDEBOURG. 

Jean  I.  Margrave  en 
Z22I.       t       1266. 


VICE^CHAN^ 
CELIERS 


HISTORIENS 

if  niuflres. 


Henri  ,  Evoque  de 
Spire. 

Lubbcrt  ,    Abbé 
d'Egniont. 

Arnoul  de  Hollan- 
de ,    Prévôt  de 

Wetzlar. 


Hiftoriens^ 

La  Vie  d'Innocent  IV, 

Albert    de    Stade. 
I25<S. 
Mathieu  Paris,  1259. 

Chronique  d'Augs. 
bourg.  1265. 

Le  Moine  de  Padoue. 
1270. 
Malafpina.        1276* 

Martin  de  Pologne. 

1277. 

Henri  Scéron.  1300. 

Jean  de  Peka. 

Jean  de  Lcyde. 

La  grande  Chroni- 
que    Belgique. 

1474- 
PMrmi  les  Modernes. 

Gundling» 

Mluftref. 

Albert  de  Stade, Gé- 
néral des  Francis- 
cains, auteur  d'une 
bonne  Hiftoire  en 
1256. 

Henri  d'Erfort ,  Hts- 
corien    en    1955. 


Zz  2 
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EFENEMENS  REMARQJJAB LES  fous  GUILLAUME^ 

fondant  tout  à  coup  fur  les  troupes  du  Pape  >  il  les  défait  près 
de  Foggi  >  &  recouvre  tout  le  Royaume  de  Naples  »  au  nom  dC 
pour  le  profit  de  fon  neveu  Conradin. 

La  foiblefle  de  Guillaume  entraîne  après  foi  le  mépris  de 
Pautorité  Impériale,  &  l'anéantiffement  des  loix  &  de  la  tranquil- 
lité publique.  Les  défis  particuliers  fe  multiplient  jufqu'à  l'infini» 
&  dégénèrent  enfin  en  aflàflinats  &  en  brigandages.  La  Nobleffe 
immédiate  du  domaine  &  celle  de  Souabe ,  fe  fignaloient  furtout 
par  une  licence  effrénée,  Ôcremplifibient  ces  Provinces  de  meurtres 
&  de  rapines.  Ce  fut  en  vain  que  plufieurs  Princes  des  plus  puis- 
fans  s*y  oppoférent;  il  fallut  une  plus  forte  digue  pour  arrêter 
ces  fureurs.  Enfin  les  Archevêques  de  Mayence  ,  de  Trêves  & 
de  Cologne  s'unirent  à  Worms  &  à  Mayence,  avec  les  Princes  de 
la  Province  Rhénane ,  &avec  plus  de  foixante  villes  (îtuées  fur 
les  deux  rives  du  Rhin  ,  depuis  Zuric  jufqu'à  Cologne.  Le  but  de 
l'alliance  étoit  de  faire  une  guerre  perpétuelle  aux  perturbateurs 
du  repos  public ,  &  d'abolir  furtout  les  péages  nouveaux  &  in- 
juftes ,  qu'on  établiflbit  de  toutes  parts.  L 'Empereur  Guillaume 
approuve  cette  confédération, nommée  la  ligue  du  Rhin,8c  la  con- 
firme dans  toute  fon  étendue ,  dans  une  aflemblée  générale  des 
alliés  tenue  à  Oppenheim.  On  régla  enfuite  plufieurs  points  rela- 
tifs à  la  police  &  au  maintien  du  bon  ordre  parmi  les  ligués ,  ÔC 
Ton  convint  entr'autres ,  de  s'affembler  tous  les  trois  mois ,  pour 
délibérer  fur  les  intérêts  de  la  ligue;  les  lieux  de  l'afTemblée furent 
les  villes  de  Cologne ,  de  Mayence ,  de  Worms  &  de  Strasboui^g. 
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EVENEMENS   REMAR QUABLES Cous  GUILLA UME. 

L'on  ne  tarda  pas  de  reflentir  les  effets  de  cette  alliance  :  la  fu- 
reur des  défis  particuliers  fe  rallentit ,  &  les  nobles  ceflêrent  pour 
quelque  tems  de  voler  fur  les  grands  chemins.  Albert  Duc  de 
Brunfwick  fait  pendre  un  Comte  d'Eberftein,  qui  avoit  violé  h 

paix  publique. 

1256. 

Guillaume  retourne  en  Hollande ,  pour  fùbjuguerles  Frifons 
rebelles.  Il  tombe  dans  une  embufcade  qu'ils  lui  avoient  prépa- 
rée &  y  perd  la  vie. 

Il  y  a  une  loi  de  ce  Prince  >  qui  défend  à  tous  les  Prélats  de 
TEmpire  >  d'aliéner  aucuns  de  leurs  fîe&  >  i^  le  conlèntement  de 
l'Empereur  &  de  leurs  Chapitres. 


Zza 
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NaiJJance  ^ 
Avènement  à 
la  Couronne. 


RICHARD 

DE  CORNOUAIL- 

LfSi  fils  de  Jean 
Sans-Terre, Roi 
d'Angleterre,^ 
d'IfabelU  d*An- 
goulême ,  né  en 
lio^JluEmpe- 
teur  en  1257. 
agi  de  ^.  ans. 


EFENEMENS   R  EMA R  QJJA B LES. 


h 


1256.    i2$:8. 


Es  troubles  qui  déchiroient  l'Allemagne  depuis 
dix  ans  )  &  la  foiblefTe  de  Guillaume  avoient  tel- 
lement favorifé  l'aggrandifTement  des  Etats ,  qu*il 
ne  leur  manquoit  plus  que  le  tems  &  les  moyens 
d'affermir  l'indépendance  qu'ils  avoient  ufurpée. 
Ils  l'euflènt  cherché  en  vain  fous  un  Empereur 
puiflânt  &  capable  de  fe  faire  refpeâer  :  ainfî  l'on 
prévit  fans  peine,  que  le  fucceffeur  de  Guillaume 
ne  feroit  qu'un  fantôme  >  revêtu  d'un  grand  nom 
&  dénué  de  toute  puifTance. 

L'éle£fcion  fe  fit  par  les  feuls  Grands- Officiers 
de  la  Couronne,  qui  avoient  joui  jufques-lâ  du 
droit  de  prétaxation  ;  mais  loin  que  cette  dimi- 
nution du  nombre  des  fuffrages  en  facilitât  l'una- 
nimité ,  l'Allemagne  tomba  dans  une  efpece  de 
fchifme  ,  qui  acheva  de  ruiner  l'autorité  impé- 
riale, &  d'établir  la  fouveraineté  des  Etats.  Les 
Archevêques  de  Mayence  &  de  Cologne,  le 
Comte  Palatin  du  Rhin  &  fon  frère ,  Duc  de  la 
baflè  Bavière  ,  élurent  dans  un  Fauxbourg  de 
Francfort  Richard  de  Cornouailles ,  fils  de  Jean 
Sans-Terre  &  frère  de  Henri  III.  Roi  d'Angle- 
terre. D'un  autre  côté  l'Archevêque  de  Trêves, 
le  Duc  de  Saxe  ,  le  Margrave  de  Brandebourg 
&  le  Roi  de  Bohême ,  affèmblés  dans  la  ville  de 
Francfort,  fe  déclarèrent  en  faveur  d'Alphonfe  le 
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FEMMES. 


2.  Ifabelle,  fille  de 
Guillnume  Comte 
de  Pcinbrcck  & 
veuve  de  Gilbert 
Clare  1  Comte  de 
Glocefter ,  mariée 
123 1.    •}•    1240. 

S.Sanchette,fîIJede 
Raîmond  Bcren- 
gcr  Comte  de  Pro- 
vence y  mariée  er 
1249-  coaronnéc 
uj/.  f   1261. 

J.  Béatrice  de  Ho- 
hcnftïetten,coufi 
ne  de  rArchcvê 
que  de  Cologne. 


EN  FAN  S. 


I.  Jean,  mort  jeune. 

I.  Ifabelle, née  1233. 
morte  jeune. 

I.  Henri>néenii235. 
armé  Chevalier  par 
fon  pcrc  le  jour  de 
fon  facre ,  tué  esi 
1271.  à  Viterbc 
par  Gui  de  Mont- 
fort;  (à  femme  fut 
Confiance  fille  de 
G  flon  de  Béarn. 

1.  Richard,  mort  fans 
enfàns. 

2.  AnonTme  *f*  I246« 

2-  Edmond, né  1249, 

Comte  de  Cornou- 
ailles»  Régent  d'An, 
gletcrre  en  1272. 
f  1308. 
2*  Richard,  tué  1296. 
au  fiége  de  Ber- 
wick. 


I  27  I. 
MOR  T. 


Richard 

meurt  à  MerckfinttU 
2.  Avril  1271.  âgé 
^^  62,  ^ns  ,  dont  il 
avûitrégnéi^.  il  fut 
enterré  dans  le  Mo 
nafiert  dt  HsyU. 


PRINCES 

contemporains. 


Alexandre  IV. 
Urbain  IV. 
Clément  IV. 
Grégoire  X. 


1261. 
1264. 
1268* 
1276. 


lojnftreurt  étOrient . 


Baudouin  IL 


126  r. 


Michel  Paléologue,  12$  3» 
Rois  d§  France. 


Louis  IX. 
Philippe  IIL 


1270. 
1285. 


Roi  d*EffMgni. 
Alphonfè  X»  X284* 

Roi  de  fortugtU. 
Alphonfè  IIL         1379» 

Roi  d'Angleterre* 
Henri  IIL  1273. 

Rpi  êtEcoffe* 

Alexandre  IIL        128a» 

Reis  de  DâBemarek. 


Chriftophe. 
Eric  VIL 


1259. 

1186» 


Roi  de  Suéde, 
Waldemar.  227^ 

Roi  de  Mogm. 
Boleslai  IV,  ig;^ 
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_i_  -_  I  -1  _.i  ■ 1  ^ 

fage  Roi  de  Gaftille ,  petit  fils  de  TEmpereur  Philippe.  Il  ne  fut 
pas  queftion  du  Duc  Conradin ,  le  Pape  ayant  défendu  fous  peine 
de  ranathême)  de  mettre  ce  jeune  Prince  au  rang  des  Candidats. 

Les  Electeurs  du  parti  d'AIphonfe  lui  députèrent  le  Duc 
Frédéric  de  Lorraine,  qui  feul  les  avoit  engagés  à  l'élire >  en  leur 
fàifant  l'éloge  de  fa  Ubéralité  fbutenue  d'immenfes  richefles. 
Alphonfe  reçut  la  couronne  qu'on  lui  offroit;  il  invertit  Frédéric 
du  Duché  de  Lorraine  avec  les  étendarts  >  &  promit  de  fe  ren- 
dre en  Allemagne  dans  deux  ans  au  plus  tard  :  au  défaut  de  quoi 
les  Princes  de  fon  parti  ne  feroient  plus  tenus  au  ferment  de  fidé- 
lité qu'ils  lui  avoient  prêté.  Cette  promeffe  ne  fut  jamais  accom- 
plie ,  les  guerres  des  Sarrafins ,  &  la  révolte  des  Caftillans  ne  per- 
mettant pas  à  Alphonfe  de  fortir  de  la  Caftille  ;  ainfi  le  champ 
d*emeura  libre  à  Richard  de  Cornouailles.  Son  éleftion  lui  fut 
notifiée  par  l'Archevêque  de  Cologne  &  par  l'Evêque  d'Utrecht  » 
qui  l'amenèrent  en  triomphe  à  Aix-la-Chapelle,  &  l'y  couronnè- 
rent Empereur.  Dès -lors  le  Roi  de  Bohême  &  tous  \çs  autres 
partifins  d'AIphonfe  fe  déclarèrent  pour  lui ,  &  Richard  récom- 
penfant  largement  le  zélé  apparent  des  Etats,  les  fept  cent  mille 
livres  d'argent  qu'il  avoit  apportées  d'Angleterre  ne  tardèrent 
point  d'être  épuifées  :  la  fin  de  fes  thréfors  fut  le  terme  de  fon  au- 
torité &  de  l'attachement  des  Allemands. 

Le  Pape  fait  prêcher  une  croifade  contre  Mainfroi,fils  naturel 
de  l'Empereur  Frédéric  II.  &  Régent  de  Sicile.  Les  croifés  font 
battus  &  difperfés  ,  &  Mainfroi  ,  fier  de  fa  viftoire  ,.dépofe  la 
qualité  de  tuteur  du  jeune  Conradin  ,  &  fe  fait  couronner  Roi  de 
Sicile  à  Palerme. 


D*  ALLEMAGNE. 


369 


/ 


ELECTEURS 

Eccléfiaftiques 


MA  TENC  E. 

Gérard  Rhîngravc ,  élu 
en  125 1.  i*    1260. 

Wcmer  de  Falckens- 
tftein,      f     1284* 

COLOGNE. 

Conrad    de  Hochftatt- 

ten  .  élu  123  !•  •}• 

1262. 

EngelbcR  de  Falcken- 
boni^  ,    f    1275. 

TREVES. 

Arnoul  II.  Comte  d'I- 

icnbourg,éIu  1242* 

t    1259. 

Henri  U.  de  Vinftin- 
gen.      f      X286. 


ELECTEURS 
Séculiers. 


SAXE. 

Albert  I.  d'Anhalt  , 
Duc  de  Saxe  1  1260. 

Albert  IL  fils  du  pré- 
cédent, I298. 

SOUABE. 

E  T 

ERANCONIE. 

Conradin ,  fils  de  Con- 
rad IV.  décapké  i 
Naples    en     1268* 

ExtinHion  de  ces  deux 
Dfichts. 

BAVIERE. 

E  T 

œMXE^  PALATIN. 

Louis  le  Sévère  ,  Duc 
&  Comte  Palatin  en 
1253.     t     1594- 


BOHEME. 

Prémîslas  Ottocar,  Roi 
en  1253-  t  1278. 

BRASDEBOURG. 

Jean  L    Margrave  en 
I22I.      t      1266.' 

Jean  H.  fils  du  précé- 
dent ,  1285- 


VICECHAN^ 
CELIERS. 


Nicolas ,  Evêque  de 
Cambray« 

Arnoul  de  Hollan- 
de ,  Prévôt  de 
Wetziar. 


HISTORIENS 

îf  Illuftres. 


Hifioriens. 

Mathieu  Paris.  1259. 

Chronique  d  'Au^ 
bourg.  I265« 

Le  Moine  dePadoue. 

1270. 

Malaspina.       1276. 

Martin   de  Pologne. 

1277. 

Henri  Stéron.  1300. 

Guillaume  de  Nangis. 

1300. 
Chronique  Auftrale. 

1302* 
Annales  de  Colmar. 


Thomas 


1303. 

Wickes. 


1304- 
Té^rmi  iêsmêderiut. 

Gundling. 

Ulufire. 

Jean  Semeca,  PrévAt 
de  Halberftadt  & 
Jurilconfulte   fa- 
meux. 1269* 


Aaa 
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E  FE  NE  ME  N  S     R  E  M  A  R  Q^U  A  B  L  E  S 


1259.     1261. 

Le  Pape  Urbain  IV.  fomme  Richard  &  Alphonfe  de  fe  (îfter 
devant  Ton  tribunal  >  pour  y  faire  décider  la  validité  de  leur  éle^on 
au  thrône  d'Allemagne  >  qui  étoit  V Arche  de  fEtnpire,  Ils  envoyè- 
rent des  Ambaflàdeurs  à  Rome  >  &  le  fouverain  Pontife  après 
avoir  bien  péfé  les  faits  >  commit  l'EIefteur  Palatin  Juge  de  ce 
diSéTcndi(tanquamtjuf7nodidifcordiajudex)  dont  la  connoifîànce 
lui  étoit  dévolue  de  droit.  L'on  ignore  en  faveur  de  qui  Louis 
le  Sévère  prononça  :  mais  il  eft  fort  vraifemblable  que  ce  fut 
en  faveur  de  Richard  >  &  il  paroit  qu'Urbain  ratifia  dans  la  fuite 
cette  décifîon. 

Richard  prêt  à  retourner  en  Angleterre ,  pour  y  chercher  de 
nouveaux  thréfors  ,  nomme  les  Archevêques  de  Cologne  &  de 
Mayence  fes  Vicaires  en  Allemagne.  Les  Etats  forment  le  des- 
fein  d'élire  un  nouvel  Empereur  aflèz  puiffànt  pour  mettre  fin 
aux  malheurs  de  leur  patrie.  Ils  offrent  la  couronne  Impériale  à 
Ottocar  Roi  de  Bohême  >  &  à  fon  refus  au  jeune  Conradin  j  mais 
intimidés  par  les  menaces  du  Pape>  ils  abandonnent  ce  projet  au 
moment  où  il  alloit  être  exécuté. 

1262.    1264. 

Richard  de  retour  en  Allemagne  exerce  plusieurs  aftes  de 
fouveraineté)  &  invertit  à  Aix-la-Chapelle  le  Roi  Ottocar  des  Du- 
chés d'Autriche  &  de  Stirie»  quoiqu'il  eût  répudié  fa  femme  Mar- 
guerite ,  de  qui  il  tenoit  fes  prétentions  fur  ces  Etats  &  qu'il  n'en 
eût  pas  d'enfans.  Peu  de  tems  après  l'Empereur  retourna  ca 
Angleterre ,  afin  de  fecourir  le  Roi  Henri  III.  fon  frère  contre  les 
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fous    RICHARD     DE    CORNOUAILLES. 


Anglois  rebeles.  L'armée  Royale  eft  battue  par  Simon  de  Mont- 
fort  au  combat  de  Levés  j  Richard  eft  pris  &  ne  recouvre  (à  li- 
berté que  l'année  fuivante ,  après  que  Montfort  eut  été  tué  à  la 
bataille  d'Ewesham.  Décifîon  de  la  difpute  pour  la  fuccelTion  de 
Henri  Rafpon ,  Landgrave  de  Thuringe.  (  V.  l'année  1247.  ) 
Mainfroi  fe  foutient  toujours  fur  le  thrône  de  Sicile. 

Alphonfe  de  Caftille  fait  valoir  de  nouveau  fes  droits  fur 
l'Empire.  Le  Pape  décide  que  Richarde  Alphonfe  porteroienc 
l'un  &  l'autre  le  titre  de  Roi  des  Romains  élus.  Richard  s'oppofe 
à  cette  décifîon  >  &  les  chofes  reftent  fur  l'anden  pie4. 

Le  Pape  impdfe  une  taxe  générale  fur  tous  les  biens  du  Cler- 
gé d'Allemagne.  Le  célèbre  Jean  Semeca  Prévôt  du  Qiapitre 
de  Halberftadt,  combat  avec  vigueur  cette  nouveauté  &  appelle 
enfin  au  nom  des  Etats  à  la  décifion  du  Concile. 

126^.    1268' 

Richard  conrinue  de  féjourner  en  Angleterre.  Les  Princes 
d'Allemagne  profitent  de  fon  abfence>  pour  augmenter  leur  auto- 
rité. PaÉle  de  confraternité  &  de  fucceffion  réciproque  entre  les 
Margraves  de  Mifnie  &  les  Landgraves  de  Heflè.  Ceft  le  pre- 
mier paâs  de  cette  nature  >  dont  il  foit  fait  mention  dans  le  Droit 
public  d'Allemagne. 

Le  Pape  Urbain  IV.  fait  préfent  de  la  Sicile  à  Charles,  Comte 
d'Anjou  &  de  Provence ,  frère  du  Roi  S.  Louis ,  &  lui  abandon- 
ne Xts  dîmes  de  la  Provence ,  pour  le  mettre  en  état  d'enlever  ce 
Koyaume  à  Mainfroi.  Charles  fe  met  à  la  tête  d'une  armée  de 
Croifés.  Le  Pape  Clément  IV.  fucceflèur  d'Urbain  IV.  le  nomme 
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premier  Sénateur  de  Romej  Vicaire  de  l'Empire  dans  laTofcane» 
durantibus  difcordiisin  Germaniat  ôc  le  couronne  Roi  de  Sicile. 
Sa  femme  Béatrice  de  Provence  eft  couronnée  avec  lui,  Charles 
de  fon  côté ,  s'engage  à  payer  à  la  Cour  de  Rome  un  tribut  annuel 
de  48000.  fols  d'or ,  &  jure  de  plus  que  ni  lui  >  ni  aucun  de  fes 
fucceiïeurs  au  Royaume  de  Sicile  âcde  la  Fouille  >  n'accepteroit  ja- 
mais la  couronne  Impériale.  Cette  dernière  condition  fut  exaGbe. 
ment  obfervée  dans  la  fuite ,  Ôc  il  âllut  en  15:19.  une  difpenfe  do. 
Pape  Léon  X.  pour  autorifer  Charles  V.  Roi  d'Efpagne  &  des 
deux  Siciles  >  à  accepter  la  couronne  Impériale.  Charles  d'Anjou 
entre  dans  la  Fouille  &  défait  fous  Bcnevent  l'armée  de  Mainfroû 
Ce  malheureux  Prince  fut  tué  dans  la  mêlée  &  enterré  fur  le 
champ  de  bataille.  II  lailTa  une  fille  nommée  Confiance ,  mariée  à 
Pierre  le  Grand ,  Roi  d'Arragon  >  qui  forma  dès-lors  des  préten- 
tions fur  le  Royaume  de  Sicile,  mais  qu'il  ne  fit  valoir  qu'en  i28z. 
Charles  devenu  Roi  de  Sicile  par  la  mort  de  Mainfroi ,  a 
bientôt  un  nouvel  ennemi  à  combattre.  Conradin  héritier  légi- 
time de  Naples  &  de  Sicile ,  informé  de  la  mort  de  Mainfroi , 
forme  le  hardi  projet  de  reconquérir  fur  le  Comte  d'Anjou  le 
thrône  de  fes  pères.  Il  vend  à  Louis  le  Sévère ,  les  terres  qui 
compofent  aujourd'hui  le  haut  Palatinat ,  de  même  que  la  ville  de 
Donauwerth  ,  &  affranchit  la  ville  d'Augsbourg  de  toute  dépen- 
dance du  Duché  de  Souabe.  M'employa  l'argent  qui  lui  en  revinc> 
à  lever  une  armée  d'Allemands,  avec  laquelle  il  paffa  les  Alpes. 
Le  Duc  de  Bavière ,  le  Comte  de  Tirol  &  le  Roi  Alphonfe  de 
Caflille  le  favoriferent  dans  fon  entreprife ,  &  le  jeune  Frédéric 
de  Bade,  héritier  légitime  du  Duché  d'Autriche,  voulut  même  en 
courir  les  rifques  avec  lui.   Les  Gibelins  le  reçoivent  avec  une 
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ardeur  (ingulierej  &  lui  rendent  jufques  dans  la  ville  de  Rome 
tous  les  honneurs  dûs  à  un  Empereur.  11  pénétre  enfin  dans 
l'Abruzzej  &  livre  bataille  au  Roi  Charles  dans  la  plaine  d'Aquila 
près  du  Lac  de  Célano.  Les  Allemands  viâorieux  du  premier 
choc,  s* étant  difperfés  pour  piller  le  camp  des  ennemis,  font 
entièrement  défaits  par  une  troupe  de  Picards.  Conradin  &  fon 
ami  Frédéric  de  Bade  fe  fauvent  à  Rome  ,  &  de-là  au  Port  d'As- 
tura  où  ils  font  arrêtés  par  Jean  de  Frangipani ,  au  moment 
qu'ils  al/oient  s'embarquer  pour  Pife.  On  les  conduifit  à  Naples, 
&  Charles  les  y  fit  condamner  à  mort  par  une  compagnie  de 
Juges ,  aflèmblés  de  toutes  les  Provinces  du  Royaume.  La  fenten- 
ce  fut  exécutée  fur  le  champ,  &  I*un  &  l'autre  eurent  la  tête  tran- 
chée par  la  main  du  Bourreau. 

1269.    1271. 

Kichard  délivré  de  fa  prifon  ,  repaflè  la  mer  pour  fe  rendre 
en  Allemagne  \  mais  informé  du  peu  de  cas  que  l'on  y  &Toit  de 
ia  perfonne ,  il  retourne  en  Angleterre  ,  &  fim't  fes  jours  dans 
fon  Château  de  Merckftatt. 

Les  6'équentes  abfences  de  Richard  ne  lui  pernurent  pas  de 
rien  changer  au  Droit  public  d'Allemagne. 

II  confirma  en  1269.  ^^ns  la  diète  de  Worms  la  ligue  du  Rhin, 
&  Pautorifa  à  courir  fus  à  tons  ceux,  qui  troubleroient  le  commer- 
ce ,  par  l'exa6b'on  de  quelques  péages  illégitimes.  Il  renonça  de> 
rechef  en  faveur  des  bourgeois  de  Francfort,  au  droit  de  pouvoir 
marier  leurs  filles  fans  leur  confentement.         l 

Enfin  il  établit  que  les  biens  nouvellement  acquis  par  le  Qer- 
gé ,  feroient  fournis  aux  mêmes  taxes  qu'auparavant. 
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1272.    1273. 


lA  mort  de  Richard  fut  fuivie  d'un  interrégne.  Alphonfe  de 
Caftille  ayant  ùk  de  vains  efforts  pour  remonter  fur  le  thrône 
qu'on  lui  avoit  ddfa'né  dès  l'an  125:6.  plufieurs  auteurs  font  com- 
mencer l'anardiie  dès  l'année  125:9.  au  premier  voyage  de  Richard 
en  Angleterre  :  cependant  comme  depuis  il  retourna  à  deux  diffé- 
rentes reprifes  en  Allemagne ,  qu'il  y  exerça  chaque  fois  plusieurs 
aâes  de  fouveraineté  »  &:  que  pendant  fes  abfences  il  nomma  tou- 
jours des  Vicaires,  j'ai  crû  devoir  fuivre  le  fentiment  de  ceux,  qui 
ne  donnent  à  l'interrègne  qu'une  durée  de  deux  ans.  C'eft  ici  le 
vrai  berceau  du  Droit  public  d'Allemagne.  Les  Etats  délivrés  de 
toute  gêne ,  s'emparent  librement  du  peu  de  droits  que  les 
fucceffeurs  de  Frédéric  I.  avoient  confervés ,  &  révêaffent  leur 
nfurpation  du  titre  facré  d'une  polfeffion  immémoriale. 

La  perte  principale  que  les  Empereurs  firent,  ne  tomba  point 
fur  la  part  qu'ils  avoient  au  Gouvernement  public  de  l'Empire  ; 
c'étoit  un  objet  qui  ne  tentoit  que  médiocrement  l'ambition  des 
Etats.  Ils  fè  contentèrent  d'anéantir  le  domaine ,  &  d'afîèrmir 
pour  toujours  leur  Souveraineté  particulière. 

Le  grand  domaine  de  l'Empire  fut  partagé  entre  le  Comte 
Palatin  &  les  trois  Archevêques  du  Rhin  ;  les  biens  Royaux  ,  qui 
étoient  répandus  dans  les  Duchés ,  devinrent  la  proye  des  Ducs 
ou  des  adminif^ateurs  :  le  Clergé  abolit  l'ufàge  de  contribuer  à 
l'entretien  de  la  Cour  Impériale:  les  parties  cafuelles ,  les  péages» 
les  mines  Ôc  les  autres  droits  fifcaux  pafferent  au  fîfc  des  Etats  ; 
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les  Juift ,  ces  ferfs  perpétuels  de  îà  Chambre  Impériale,  ceflerent 
de  l'être,  &ne  payent  dorénavant  de  capitation  qu'au  Prince  dans 
les  terres  duquel  ils  font  domiciliés  ;  les  anciennes  villes  Impériales 
s'affranchiflent  du  tribut  qu'elles  avoient  payé  jufqu'alors,  &  pren- 
nent pour  marque  de  cette  immunité ,  le  nom  de  villes  libres. 
Il  n'y  eut  pas  jufqu'aux  peuples  tributaires  de  l'Allemagne ,  qui 
ne  fecouaflènt  le  joug  &  ne  cefTafiènt  à  la  fois  d'être  vafTaux  & 
tributaires.  Cette  révolution  fut  fi  générale  ,  que  les  Empereurs 
qui  fuccéderent  à  Richard  ,  n'eurent  plus  pour  foutenir  l'éclat  de 
leur  rang, que  les  revenus  de  leur  propre  héritage, &  les  fommes 
qu'ils  extorquoient  de  tems  en  tems  aux  villes  &  aux  Etats  d'Italie. 

La  fouveraineté  des  Etats  paroit  d'un  autre  côté  dans  toute  fà 
fplendeur.  Ces  Ducs  puiflâns  ,  qui  tenoient  leurs  Co-Etats  dans 
les  entraves  n'exiftent  plus ,  ou  traînent  à  peine  l'ombre  de  leur 
ancienne  grandeur. 

Les  Duchés  de  Saxe  &  de  Bavière  furent  démembrés  après  la 
pro/cript/on  de  Henri  le  Lion,  &  déchirés  en  lambeaux,  dont  les 
moindres  demeurèrent  aux  Ducs  titulaires*  Les  Duchés  de  Souabe 
&  de  Franconie ,  déjà  ébréchés  fous  Philippe ,  font  entièrement 
détruits  après  la  mort  funefte  de  Conradin,  &  le  peu  de  débris  que 
l'on  en  pût  raflêmbler ,  fervirent  à  peine  à  compofer  un  petit  état 
aux  Ducs  d'Autriche  &  aux  Burgraves  de  Nuremberg;  la  Lorraine 
enfin  étoit  afFoiblie  depuis  long-tems,&  commençoit  dès-lors  à  re- 
lâcher le  nœud  qui  l'attachoit  au  Corps  Germanique.  Tous  les 
Etats  qui  compofoîent  ces  Duchés  devenus  libres  ÔC  immédiats , 
s'arrogent  tous  les  droits  que  les  anciens  Ducs  avoient  exercés»  ^ 
les  étendent  fur  mille  objets  nouveaux  Çl  inconnus. 


376         ABREGE*      DE      L' HISTOIRE 

IN  TE  R  RE  G  hTE     DE      DEUX     ANS. 

Le  plus  ou  moins  de  puiflànce  de  tous  ces  fouverains ,  confî- 
dérés  chacun  en  leur  particulier ,  donne  lieu  à  une  diftribution  des 
Etats  d'Allemagne  en  quatre  ClafTes  :  c'eft  ici  que  nous  voyons 
naître: 

!•♦  Le  Collège  des  Eleveurs. 

a*-  Le  Collège  des  Princes, 

S"-  Le  Collège  des  villes  & 

4"-  Le  Corps  de  la  NoblelTe  immédiate. 
I.  Les  Eleveurs  tirent  leur  établiflement  du  Droit  de  prétaxa- 
tion ,  qui  compètoit  dès  les  tems  de  Conrad  IL  aux  trois  Primats 
de  la  Province  Rhénane ,  aux  Ducs  &  aux  Grands-  Officiers  de  la 
Couronne.  Nous  avons  vu  à  la  fin  de  la  période  Franconienne 
les  progrès  que  ce  droit  a  feit  fous  Lothaire  IL  :  nous  avons  re- 
marqué fous  Philippe,  que  le  Pape  Innocent  III.  a  prétendu  fur  ce 
fondement ,  que  l'éleaion  appartenoit  principalement  à  ces  fept . 
Princes  pritaxans  ;  enfin  nous  avons  obfervé  que  les  autres 
Princes  de  l'Empire  n'ont  ftit  que  confentir  à  l'èleaion  de  Richard. 
Il  n'eft  pas  difficile  de  deviner  comment  on  eft  parvenu  à  ex- 
clure les  Princes  nm  pritaxans  y  des  diètes  d'ékaion.  (i.)  L'on 
fait  que  dans  tous  ces  tems-ci ,  les  Etats  ont  été  obligés  d'affifter 
en  perfonne  aux  affèmblèes  publiques.  Or  il  importoit  certaine- 
ment fort  peu  à  un  Prince ,  de  fe  rendre  d'une  frontière  de  l'Alle- 
magne à  l'autre,  pour  avoir  leplaifir  frivole  d'approuver  l'èleaion 
d'un  Empereur.  (2.)  L'on  ne  pouvoit  plus  feire  ces  voyages  à 
moins  que  d'être  efcortè  d'une  petite  armée ,  les  chemins  étant 
infeftés  de  brigands ,  &  perfonne  ne  rembourfant  aux  Etats  les 
fraix  que  ces  expéditions  inutiles  leur  dévoient  occafionner.  Il  n'en 
falloit  pas  plus  pour  rebuter  tous  ceux ,  dont  la  préfence  n'étoit 
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pas  indiïpen&blemenc  nécefTaire  dans  les  diéces  d'éleélion.  (3.)  A 
ces  raifons  d'incerrêt&de  convenance)  il  en  faut  joindre  une  der- 
niere ,  que  je  tire  de  l'état  des  Maifons  fouveraines  d'Allemagne. 
L'on  admettoit  aux  aflêmblées  électorales  tous  ceux  >  qui  étoienc 
i/Tus  de  la  maifon  d'un  Grand-Officier.  Les  Ducs  de  Lauenbourg 
partiel poient  au  fuffirage  des  Ducs  de  Saxe»  &  les  Ducs  de  baffe 
Bavière  à  celui  du  Comte  Palatin  :  dès -lors  il  ne  reftoit  prefque 
peine  de  Provinces  »  qui  euflène  pu  s'oppofer  avec  vigueur  aux 
entreprifes  des  Grands-Officiers.  Le  Duché  d'Autriche  étoit  entre 
les  mains  du  Roi  de  Bohême  ;  la  Thuringe  venoit  d'être  déchirée 
en  deux  parties  >  &  ni  le  Margrave  de  Mifnie  ni  le  nouveau  Prince 
de  Heflë>  n'étoient  en  état  de  rien  entreprendre  ;  le  Duché  de 
Brnnfwick  n'avoic  été  établi  qu'en  1235.  c'eft-à-djre  dans  le  tems 
que  le  droit  de  prétaxation  avoit  déjà  dégénéré  en  éleâion  exclu- 
(îve  :  les  autres  Princes  de  la  baffe  Saxe  luttoient  encore  contre 
les  Danois  :  enfin  les  Princes  eccléfîafliques  étoient  uniquement 
occupés  du  foin  de  /ècouer  le  joug  des  féculiers>rans  s*embarraflèr 
beaucoup  de  la  confèrvadon  d'un  droit  qui  n'étoit  plus  qu'une 
vraie  charge;  de  forte  qu'on  peut  dire  que  l'éleâion  des  Empe- 
reurs eft  tombée  entre  les  mains  des  feptElefkeursparla  négligen- 
ce &  par  la  foibleflb  des  autres  Etats  >  fans  le  fecours  d'aucune  loi 
publique.   Urbain  IV.  décide  à  la  vérité  que  les  trois  Primats  de 
la  province  Rhénane ,  le  Roi  de  Bohême  ,  le  Duc  de  Saxe  >  le  Duc 
de  Bavière  Comte  Palatin  &  le  Margrave  de  Brandebourg ,  corn- 
foCemCcvUs  la  diète  éleâorale:  mais  l'Allemagne  elle-même  n'a 
reconnu  cet  établiffement  qu'en  1338.  par  la  âmeufe  conflitudon 

de  la  diète  de  Francfort. 
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II.  Le  Corps  des  Princes  confidéré  en  oppofition  du  Collège 
éleftoral  ne  nous  fournit  encore  que  fort  peu  de  remarques  eflèn- 
tielles.    L*on  pourroit  lui  appliquer  ce  que  l'Annalifte  de  Hildes- 
beim  dit  des  Princes  de  fon  tems  :  Principes  nibil  de  Rept^lica  (^e- 
bantt  fed  fua  ftabiliebant.  Nous  obfervons  cependant  (i.)  que  le 
milieu  du  treizième  fiécle  eft  l'époque  de  Paflujettiflèment  total  de 
la  nobleife  d'Allemagne  aux  loix  de  leurs  fuzerains.    Rien  de 
plus  libre  que  cette  même  nobleflè  fous  les  Empereurs  Franco- 
niens :  elle  bravoit  fes  Ducs  &  foutenoit  fes  immunités  avec  une 
fermeté  fans  égale.   Cette  liberté  fubfîfta  autant  que  l'autorité  6c 
la  puiflTance  des  Empereurs  y  qui  lui  fërvoient  de  bafe ,  fe  firent 
refpeOier  &  expira  avec  elles.  Les  Nobles  privés  de  tout  appui  » 
furent  fubjugués  par  leurs  fuzerains  »  6c  Ton  commença  à  ne  plus 
faire  de  différence  entre  l'état  de  vafTal  8c  la  qualité  de  fujec. 
L'on  établit  la  maxime  i  quicqmd  in  territofio  eft  etiam  de  territo- 
rio  ;  que  tout  ce  qui  eft  fîtué  dans  les  limites  d 'un  état  en  dé- 
pend abfolument}  8c  l'on  forgea  la  belle  expreflîon  :  territorium 
ckufum  >  pour  défîgner  les  principautés  qui  n'admettent  point 
d'enclaves  indépendantes.  Les  Duchés  de  Franconie&de  Souabe 
&  la  province  Rhénane  font  ici  une  exception  >  dont  nous  aurons . 
lieu  de  parler  inceflàment.  (2.)  L'ordre  des  fucceffions  eft  abfo- 
lument renverfé  dans  ces  tems  de  troubles  &  de  confufîon.   Le 
droit  d'aînefle  fe  perd  &  les  Princes  difpofent  de  leurs  fiefe  &  de 
leurs  états  avec  la  même  liberté  qu'un  particulier  pourroit  le  iâire 
de  fon  héritage.   De-là  fe  dérivent  les  partages  infinis  des  terres  > 
l'augmentation  du  nombre  des  Souverains  >  &  la  décadence  des 
maifons  illuftres  d'Allemagne.  (3.)  Une  autre  nouveauté  ,  qui 
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découle  de  la  même  fource  >  ce  fonc  les  paêies  de  confraternité^ 
defuccejjkn  réciproque  que  pluHeurs  Princes  concluent  entre  eux» 
à  l'effet  de  fe  fuccédér  mutuellement  dans  leurs  terres»  au  cas  que 
leurs  familles  viennent  à  s'éteindre  >  ou  à  manquer  d'hoirs  mâles. 
Nous  avons  cité  à  l'an  1265:.  un  pa6le  femblable  que  les  Margra- 
ves de  Mifnie  ont  fait  avec  les  Princes  de  Heflè  >  6c  qu'on  a  étendu 
depuis  fur  la  maifon  de  Brandebourg. 

III.  Je  paflè  au  corps  des  Villes.  Leur  puiflànce  de  tout  tems 
fort  re/ped.able  >  parvient  h  fon  comble  fous  les  foibles  fucceilèurs 
de  Frédéric  IL. 

La  première  caufe  de  cette  grandeur  nouvelle  >  c'eft  l'aboli- 
tion de  la  difïerence  >  qu'il  y  avoit  entre  les  Monnoyeurs  >  ou  les 
Nobles  Gtadins  &  les  communes.  Ju(ques-là  les  Nobles  feuls 
avoient  exercés  les  charges  de  Magiftrature  &  tenu  les  rênes  de 
ces  pedts  états. 

Les  bourgeois  fortent  après  la  mort  de  Frédéric  II.  de  cet  état 
d'aviliflèmènt  ;  les  Monnoyeurs  &  les  Francbourgeois  font  obli- 
gés de  les  admettre  à  tous  les  emplois  publics  >  &  l'on  force  mê- 
me les  Nobles  de  s'enterrer  >  pour  ainfi  dire  >  dans  une  tribu  qui 
ne  fe  diftinguoit  des  tribus  roturières  que  par  le  nom  &  par  le 
le  rang.  Dès -lors  l'on  vit  ceflêr  les  dilputes  &  les  troubles  qui 
avoient  déchiré  les  premières  cités  de  l'Allemagne  >  &  la  concorde 
des  habitans  leur  donna  de  nouvelles  forces.  (2.)  Nous  avons 
déjà  dit  que  la  plupart  des  villes  qui  portoient  fous  Frédéric  II» 
le  nom  d*lmpériales  »  fe  font  aBranchies  après  fa  mort  des  taxes 
que  les  andens  Empereurs  leur  avoient  impofées  >  &  que  pour 
marque  de  cette  immunité»  elles  ont  pris  la  qualité  dt  villes  li- 
tres tf  Impériales.  Nous  verrons  ci-ddfous  >  que  Charles  IV.  a 
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ap{)rouvé  folemneUemenc  ce  caraâere  diftinâif  >  &  que  Maximi- 
lien  I.  ayant  exigé  des  bourgeois  de  Spire  une  efpece  de  tribut  > 
ils  ont  refufé  de  le  payer  >  par  la  raifon  que  leur  ville  étoit  une 
ville  libre.  (  V.auffiles  années  138^  i486.  149 j.  ) 

(3.)  Le  nombre  des  villes  Impériales  eft  doublé  &  triplé  > 
après  l'extinâion  des  Duchés  de  Souabe  &  de  Franconie  >  arrivée 
en  1268.  Toutes  les  villes  Impériales  >  qui  avoient  dépendu  jus- 
ques-là  des  Ducs  ,  s'arrogèrent  une  pleine  immédiateté  8c  s* y 
affermirent  (i  bien  >  que  Rodolphe  I.  n'ofa  point  y  porter 
atteinte  >  quand  il  recueillit  en  1283.  les  débris  du  patrimoine  des 
HohenftaufFen. 

Les  anciennes  villes  Impériales  s'empreffcrent  alors  d'adopter 
ces  Cités  nouvellement  affranchies  :  la  (èule  diflinâion  qu'elles  fe 
réferverent  ce  fut  la  qualité  &  les  prérogatives  des  villes  libres  ;  les 
autres  ne  portant  que  le  nom  de  villes  Impériales.  t4.)Ue  viens  à  /« 
ligue  Hanféatique  y  qui  mit  le  fceau  àla  grandeur  &  à  la  puiflànce  da 
corps  des  Gtés  d'Allemagne*  La  première  origine  de  cette  ligue 
ne  pouvoit  être  moins  confîdérable.  Ce  n'étoit  qu'une  forte  d'al- 
liance  que  la  ville  de  Lubeck  conclut  en  1 24 1.  avec  quelques 
Cités  voifînes  >  pour  le  maintien  de  la  fureté  du  commerce  &  la 
deftruâion  d'une  troupe  de  pirates»  Bientôt  l'on  y  vit  accéder  les 
plus  riches  &  les  plus  célèbres  villes  de  l'Allemagne ,  &  le  nom. 
bre  des  ligués  monta  enfin  à  plus  de  quatrevingt  villes  >  les  plus 
florifîântes  qu'il  y  eût  peut-être  en  Europe.  On  les  diftribua  alors 
en  quatre  claflès.  La  ville  de  Lubecjk  fut  mife  à  la  tête  de  la  pre. 
mîerc&préfidoit  en  même  tems  dans  toutes  les  afTemblées  géné> 
raies.  Cologne  obtint  le  premier  rang  dans  la  féconde  claffe  "; 
Brunfwick  eut  la  préféance  dans  la  troifîéme,  &  Dantzig  dans  la 
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quatrième  :  au  refte  tous  les  foins  de  cette  ligue  étoient  tournés 
du  côté  du  commerce  }  qu'elle  étendit  en  peu  de  tems  par  toute 
l'Europe  ,  au  moyen  des  comptoirs  généraux  de  Londres  ,  de 
Bergen  en  Norwége  ,  de  Novogrod  &  de  Bruges.  C'eft  ainfî 
qu'elle  fe  foutint  pendant  près  de  300.  ans ,  faifant  trembler  plus 
d'une  fois  la  Suéde  &  le  Danemarck  ,  &  enrichiflànt  l'Allemagne 
des  dépouilles  des  nations.  La  découverte  des  Indes  fappa  enfin 
les  fondemens  de  cette  grandeur ,  &  la  jaloufie  de  Qiarles  V.  l'a 
détruisît  entiéronenc.  La  %ué  fut  diflîpée)  &il  n'y  a  plus  aujour- 
d'hui que  les  villes  de  Lubeck ,  de  Hambourg  &  de  Brémen  qui 
portent  le  nom  de  Villes  Hanféatiques ,  &  qui  jouiflènt  à  l'abri 
de  cette  qualité  ,  des  privilèges  que  l'ancienne  Hanfe  ou  ligue 
wok  obtenus. 

IV.  Je  viens  enfin  au  Cbrps  de  la  mhîe(fe  imviéiiau ,  dont  l'ori- 
gine fe  rapporte  indubitablement  aux  tems  de  l'Interrègne.  Ce 
corps  illuftre  eft  redevable  de  fa  liberté  à  l'extinftion  des  Duchés 
de  Souabe  &  de  Franconie  >  &  à  l'anarchie  qui  défola  pendant 
près  de  vingt  ans  ia  province  Rhénane.    Les  Nobles  domiciliés 
dans  ces  terres  j  profitèrent  des  circonftances  avec  la  même  habi- 
leté» que  \çs  villes  l'avoient  fait ,  &  eurent  le  même  bonheur  qu'el- 
les de  conferver  l'immédiateté  que  le  hazard  lelir  avoit  procuré. 
Les  Empereurs  n'ont  rien  négligé  depuis  pour  les  y  maintenir  ; 
&  \\  n'a  pas  fallu  moins  qu'une  proteÊfcion  auffi  puiflànte  ,  pour 
anéantir  les  efforts  que  les  Ducs  de  Wurtemberg  &  d'autres 
Princes, ont  faits  plus  d'une  fois  pour  \^  afiujetdr  à  leur  loix. 
Cependant  ce  corps  libre  &  fi  refpeSable ,  n'a  jamais  pu  obtenir 
de  parc  au  gouvernement  public  >  ni  de  luffrege  à  la  diète.  Il  eft 
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vrai  qu'en  échange  >  il  eft  exempt  des  taxes  que  les  autres  Etats  (ont 
o.b]igés  de  payer  >  âc  que  s'il  fournit  quelques  fommes  dans  les 
caifles  Impériales  ,  c'eft  à  titre  de  don  gratuit  ou  Atjulfiàmn 
charitativum.  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'obferver  que  la 
nobleHè  immédiate  eft  diftribuée  aujourd'hui  en  trois  clafTes  :  la 
première  comprend  la  noblelTe  de  Souabe  >  &  fe  fourdivife  en  cinq 
petites  provinces  nommées  le  Hégou  >  VAlgm  ,  VOrtenau  ,  le 
Creicbgow ,  &  le  Kocbergow  :  la  féconde  clafTe  renferme  la  nobleflè 
immédiate  de  Frnnconù  diftribuée  en  fîx  Cantons  >  qui  font  le 
Canton  de  VAltmtél  >  celui  des  Monts ,  la  province  de  VOdeimald, 
celle  du  Paunach ,  le  diftriâ;  entre  la  Rhœne  &  la  Werra ,  &  le 
Canton  du  Steigeripald.  La  nobleffe  immédiate  de  la  province- 
Rhénane  compofe  la  troifiéme  clafTe  en  trois  petites  provinces  :  la 
première  eft  le  Wafgau  >  la  féconde  la  Wetteravie  ÔC  la  troisième 
le  Hundfrwk. 

Il  nous  refte  à  parler  des  Ganerbhiats  qui  ne  font  autre  chofe 
que  des  ligues  >  que  les  Nobles  immédiats  ont  faites  entr'eux  > 
pour  leur  fureté  mutuelle  &  la  confèrvation  de  leur  liberté.  La 
première  condition  du  traité  étoit  ordinairement ,  (^ue  les  ligués 
fortifieroient  à  fraix  communs  un  château  propre  à  leur  fervir  de 
retraite  &  de  boulevard  j  &  à  la  défenfe  de  leurs  corps  &  de 
leurs  biens.  Ceft  de-Ià  que  leur  eft  venu  le  nom  de  Ganerben  ou 
de  Gemeinerben  >  parce  qu'en  effet ,  ils  étoient  tous  héritiers  en 
commun  de  leur  fortereffe. 

Le  chef  de  la  ligue  portoit  le  nom  de  Burggrave  >  ôc  décidoic 
tous  les  procès  des  confédérés  de  l'avis  des  Burg^fuenner,  qui  lui 
fervoient  de  Confeillers.  Il  y  a  eu  bon  nombre  de  ligues  ou  de 
Ganerbinats  femblables  :  les  principaux  font  le  Ganerbinac  de 
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Rotenbourg  en  Franœme  >  auquel  reflbrdflbienc  plus  de  (bixame 
&  douze  familles  Nobles  ;  &  celui  de  Fridberg  en  Wetteravie  > 
qui  fubfifte  encore  aujourd'hui»  &  dont  le  chef  ou  le  Burggrave 
cft  Etat  de  l'Empire. 

Pluneurs  auteurs  du  Droit  public  placent  auflî  dans  ce  tems-ci 
l'origine  des  deux  Vicmats  d'Allemagne.  Tout  le  monde  fçait 
que  ces  Vicariats  font  une  efpece  de  Uemenance  générak  de  la 
Couronne»  que  les  Eledeurs  Palatins &âe  Bavière  &  les  Eleâeurs 
de  Saxe  exercent  pendant  les  interrègnes,  &  en  cas  de  minorité 
ou  d'abfence  des  Empereurs.  L'on  n'en  trouve  que  fort  peu  de 
veftiges  fous  les  périodes  Saxonne ,  Franconienne  &  de  Souabe  ; 
foit  parce  que  depuis  Oâon  le  Grand ,  l'Empire  eft  à  peine  tombé 
dnq  (ois  en  interrègne ,  ou  que  les  Ducs  ont  exercés  le  cas  éché- 
ant, les  fonctions  qui  compétent  aujourd'hui  aux  deux  Vicaires. 
Quoiqu'il  en  foit ,  il  confte  par  ce  que  nous  avons  remarqué  d- 
defliis  touchant  les  droits  des  Comtes  Palatins  du  Rhin ,  que  ces 
Grand- Juges  de  l'Empire  ont  joui  de  tout  tems  d'une  grande  au- 
torité dans  \es  terres  dépendantes  des  Ducs  de  Souabe  ,  de  Fran- 
conie  &  de  Bavière  ,  &  qu'ils  ont  été  les  Lieutenants  Généraux 
des  Empereurs  dans  la  province  Rhénane.  Il  n'eft  pas  difficile  de 
concevoir  que  ces  droits  éminens  ont  acquis  un  nouveau  relief  de 
une  force  nouvelle ,  toutes  les  fois  que  l'Empire  a  vacqué ,  &  qu'à 
cet  égard  Tolnerus  n'a  pas  tort  d'attribuer  au  Vicariat  Palatin  une 
origine  auffi  ancienne  que  Peft  celle  de  la  dignité  Palatine.  Nous 
avons  même  un  titre  de  l'an  1270.  où  Louis  le  Sévère  Comte 
Paiadn  &  Duc  de  Bavière ,  déclare  que  l'autorité  Impériale  lui  efli 
dévolue  pendant  l'abfence  de  l'Empereur  ;  8c  Rodolphe  de  Habs- 
bourg avoue  expreiTémenc  dans.fes  lettres  patentes  accordées  au 
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même  Louis  >  que  le  Comte  Palatin  hoc  jus  hahet  ah  antiquot  quoi 
vacante  bnperio,principatus,  terras ,  poffejjiones  ^  aîiajuraimperii 
cuftodire  debeat,  Rodolphe  eût-il  pu  dire  que  les  Palatins  ont  ce 
droit  {ab  antiquo)  de  toute  antiquité)  s'il  ne  l'avoient  acquis  qu'a- 
près l'exdnâion  des  Duchés  de  Souabe  Sa  de  Franconie  ■%  c'e(l-à- 
dire  quatre  ans  avant  l'élévation  de  Rodolphe  fur  le  thrône  d'Alle- 
magne ?  Cependant  j'avouerai  fans  peine ,  que  durant  l'interrè- 
gne le  Vicariat  des  Palatins  a  pris  fa  véritable  coniîftance  >  Sa  que 
l'extinâion  des  Duchés  de  Souabe  Sa  de  Franconie  leur  a  donné 
lieu  de  confolidér  leurs  anciens  droits  vicariaux  &  autres  avec  les 
droits  vicariauX)  qui  avoient  appartenus  aux  Hohenftauflfen)  der- 
niers poiTefTeurs  de  ces  Duchés.  Cette  obfervation  nous  mène 
naturellement  à  une  autre  :  le  Duché  de  Bavière  étoit  réuni  avec 
le  Palatinat  >  dans  le  tems  que  cette  grande  révolution  arriva  Sa 
reconnoiflbit  par  conféquent  l'autorité  de  Louis  le  Sévère,  à  titre 
de  Duché  Sa  comme  une  province  dépendante  de  fon  Vicariat. 
De  la  confufîon  de  ces  deux  titres  nacquit  un  double  inconvéni- 
ent après  la  féparation  de  ces  deux  états« 

Les  Comtes  Palatins  voulurent  conftamment  exercer  dans  la 
Bavière  ,  un  Vicariat  parfait  Sa  illimité  >  femblable  à  celui  qu'ils 
fuppofoient  y  avoir  appartenu  à  Louis  le  Sévère  >  comme  Comte 
Palatin  du  Rhin  :  Sa  les  Ducs  de  Bavière  de  leur  côté  méconnu- 
rent long-tems  les  juftes  droits  que  les  Palatins  avoient  eu  anden- 
nement  dans  leurs  terres ,  &  refuferent  de  fe  loumcttre  à  leur 
Vicariat.  L'autorité  de  la  Bulle  d'Or  &  de  plufieurs  autres  loix 
^ndamcntales ,  ne  fuffit  point  pour  applanir  ces  difficultés  :  & 
elles  n'ont  été  levées  que  depuis  que  les  Ducs  de  Bavière^  rétablis 
dans  leur  ancien  rang,  participent  aux  droits  vicariaux  des  Palatins. 
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L'origine  du  Vicariat  de  Saxe  eft  infiniment  plus  {impie. 
Tous  les  titres  qui  pouvoient  y  faire  afpirer ,  fe  réunifient  dans  la 
pérfonne  des  Ële^urs  :  la  dignité  Ducale  y  le  Comté  Palatin  > 
l'office  de  Grand- Maréchal  ou  de  Général  en  chef  des  armées  & 
une  fopcriorité  de  puifl^nce.  Il  éfoit  impoflîble  d'ébranler  un 
droit  appuyé  fur  des  fondcmens  auffi  foiides  >  &  il  fut  perpétué 
ans  aucune  Contradiâion. 

Jetton^iia  coup  d'œil  fur  l'adminiftration  de  la  juftice,  le  der- 
nier objee  de  nos  remarques.  L'on  ii*y  voit  que  déferdrc  &que 
confufion.  Il  n'y  a  plus  de  diéee  ,  où  Ton-  pût  juger  les  caufes  des 
Etats  *,  plus  d'àffifes  provinciales,  plus  de  jugemcns  de  la  Cour. 
L'immédïateté  entrainoit  après  elle  urié  impunité  parfaite  ,  les 
armes  feules  vengeoient  les  cf imes  &  ririjuftice. 

Pluficurs  Etats  fe  laflerent  enfin  de  cette  fituation  violentci 
&  s'unirent  entr'euxpar  des  conventions  Aufirégales.  En  vertu 
de  ces  paQ:es ,  ils  devenoient  les  jugés  nés  8c  légitimes  des  procès 
qu'on  intentoit  à  leurs  confédérés.  Cet  établi  (Tement  ne  fut  d'a- 
bord que  fubfîdia/re  ,  &  il  femBlbit  que  le  retour  de  la  paix  &  du 
bon  ordre  le  devoit  faire  rentrer  dans  le  néant  ;  mais  il  en  arriva 
tout  autrement.  Les  Etats  qui  avoient  des  Auftrégues  y  trouvè- 
rent l'avantage  de  pouvoir  décliner,  du  moins  en  première  înftan- 
ce,Ia  jurifdiâion  des  Empereurs,  &  d*éviter  fouventles  longueurs 
des  tribunaux  fuprêmes.  Cet  avantage  leur  parut  trop  eflêntiel 
pour  le  laifler  échapper  ,  &  ils  vinrent  à  bout  d'en  arracher  la 
confirmation  à  Maximilien  I.  &  en  dernier  lieu  à  Charles -Quint 
/'an  155:5:.  Il  y  a  plus  :  les  Etats  qui  n'avoient  jamais  fait  de  con- 
ventions Ai^régales  ou  d'Arbitrage ,  voulurent  jouir  également 
des  droits  d'une  première  inftance  ,  avant  que  de  fe  faire  juger 
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par  les  tribunaux  de  l'Empire  ;  &  Maximilien  I.  fut  obligé  de  leur 
accorder  les  Atéftr^s  légitimes ,  c'eft-à-dire  le  privilège  de  com- 
mettre la  décifion  de  leurs  différens  à  des  arbitres  à  leur  choix  : 
cette  liberté  de  choifir  les  Auftrêgues  eft  la  note  cara£lériftique,<iui 
diftingue  les  Aujirégues  légitimes  des  conventionels ,  ces  derniers 
étant  toujours  tirés  d'une  certaine  famille» 

Je  ne  puis  paflèr  fous  filence  une  autre  nouveauté  >  qui  proo- 
ve  )  on  ne  peut  pas  mieux  >  &  le  malheur  de  ces  tems  &  la  barba- 
rie des  mœurs  du  fiécle.  U'eft  le  droit  d'Otage^  (  Jus  obftagiorum  ) 
Rien  de  plus  bizare  que  ce  droit.  Un  Souabe,  un  bourgeois  d'Ulm, 
léfé  par  un  Liégeois  >  ne  fe  donnoit  pas  la  peine  de  pourfuivre  (a 
partie  devant  fa  juftice  ordinaire  ;  il  fe  contentoit  de  mettre  la 
main  fur  le  premier  Liégeois  qu'il  pouvoit  rencontrer,  &  le  confti- 
tuoit  prifonnierà  Ûlm.  C'eft-là  qu'il  faifoit  juger  fa  caufe,  Scl'Otage 
n'étoit  point  relâché  que  la  fentence  ne  fût  exécutée.  L'hiftoire 
&  les  Archives  nous  fourniflent  mille  exemples  de  ces  procès  fin- 
guliers  :  &  Lebwann  rapporte  que  les  Citoyens  de  Spire  ont  fait 
déclarer  par  des  lettres  patentes  ,  qu'ils  n'étoient  point  fujets  de 
leur  Evêque ,  &  que  par  conféquent  l'on  ne  pouvoit  les  arrêter 
légitimement  pour  les  caufès  qui  regardoienc  les  fujets  de  ce 
Prince» 


HUITIEME    PERIODE. 
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Naijjance  £3* 
Avènement  à 
la  Courmne. 


RODOLPHE 

l.  fils  d^ Albert  le 
Sagey  Comte  de 
Habsbourg  >  ^ 
de  Hedwige  de 
Kîbourg  y  né  le 

l.Mnrs  1218. 
élu  Empereur  le 
30.    Septembre 

i27^.dgédesS' 
ans. 


EFENEMENS  REM  A  R  QJJ  A  B  LES. 


1273. 

Es  Princes  Eleveurs  d'Allemagne ,  laffés  de 
l'anarchie  qui  duroic  depuis  plufieurs  années  ré- 
folurent  enfin  de  rendre  un  chef  à  l'Empire.  Us  y 
furent  engagés  furcouc  par  la  menace  que  le  Pape 
Grégoire  X.  leur  fit  de  nonîmer  lui-même  un 
Empereur  »  s'ils  tardoient  plus  longtems  de  pro- 
céjier  à  une  nouvelle  éleâjon.  L'Archevêque 
de  Mayence,  Werner  de  Falckenftein  convoque 
l'aflèmblée  Ele^orale  à  Francfort ,  &  après  avoir 
longtems  promené  leur  choix  >  tous  les  Eledieurs 
le  fixent  enfin  fur  Rodolphe  Comte  de  Habsbourg 
&  Landgrave  de  la  haute  Alface. 

Rodolphe  defcendoit  de  Gontran  le  Riche  > 
Comte  d'Alface  &  de  Brifgau  >  dont  il  a  été  fait 
mention  fous  l'Empereur  Otton  le  Grand ,  &  par 
lui  d'Ettichon  ï.  Duc  d'Alface ,  fouche  commune 
de  la  maifon  de  Habsbourg- Autriche  >&  de  celle 
de  Lorraine.  Ses  biens  étoient  fort  médiocres,  de 
forte  que  ne  pouvant  foutenir  par  lui-même  un 
état  diftingué,  il  paffa  fa  jeuneffe  au  fervice  du  Roi 
de  Bohême  en  qualité  de  Maréchal  de  fa  Cour,& 
commanda  dans  un  âge  plus  avancé  les  milices  des 
villes  de  Zurich  &  de  Strasbourg.  Cette  foibledè 
extrême  fut  le  feul  fondement  de  fon  élévation. 
L'Evêque  d'Olmutz  dit  dans  une  lettre  au  Papç 
Grégoire  X.  que  les  Eleveurs  ne  dejuandoienc 
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FEMMES. 


1.  Aiine ,  filje  de 
Burcard  ,  Comte  de 
Holicnbcrg  &  de 
Haigcrloch  ,  mariée 
en  i245.couroiiflée 
Impératrice  1275. 
•J'lc29.Marsi28J. 
Mcre  de  quatorze 
ciifans. 

2.  Elifabcth  fille 
de  Httgac»  IV.  Duc 
de  Bourgogne  «  & 
iiiéce  de  Thibaut 
Comte  de  Cliampa- 
gnc  &  Roî  de  Na- 
varre f  mariée  en 
1284.  Après  la  mort 
de  Rodolphe  9  elle  & 
remaria  ,  dit -on  y 
fivcc  Pierre  Cham- 
be]les,SiredcNeau- 
fie  &  de  Jorîgny. 


ENFANS. 


I.  Rodolphe  ^ 
jeune, 

I.  Albert   ,    Duc 

d'Autriche  ,   Empcr. 

en  1298- 

I.  Rodolplie,  Duc 
d'Autriclie,  &  Prince 
deSouabe  »J' 27.  avril 
1289*  ^^  tcmme  fut 
Agnès  f  fiUe  d'Otto- 
car  9  Roi  de  Bohême, 
de  laquelle  il  eut  un 
fîls  nommé  Jean  ,  ft- 
uieux  par  le  meurtre 
de  fon  oncle  l'Empe- 
reur Albert,  qu'il  os 
faffina  en  1307. 

I.  Hartmanfenoya 
dam  le  Rhin  en  j  28  2. 
âgé  de  18.  ans.  li 
était  proniii  â  la  fific 
du  Roi  d'Angleterre, 
&  fut  enterré  àEasie. 

I.  Charles  ,  Her. 
mann  &  Frédéric  , 
morts  jeunes. 

j.Mathilde  mariée 
û  Louis  le  Sévère , 
Comte  Palatin  ,  & 
Duc  de  Bavière  en 
1273-      t      1304: 

I.  Catherine  ma- 
riée à  Otton,Duc  de 
la  baffe  fiaviere  en 
1276.      t       1303- 

I.  Agnès ,  femme 
d'Albert  II.  d'Anhalt, 
DucdeSaxeeni273« 

+  1311- 
I.  Hedvige  ,  fem- 
me d'Octon  •   Mar- 
grave   de    Brande- 
bourg I  mariée  1273. 
t  1308* 


1291. 

MORT. 


PRINCES 

contemporains^ 


Rodolphe 

meurt  te  15.  Juillet 
1291.  k  Germer  s- 
heim  ,  Agé  de  7^ .  /i»/ , 
dont  H  avoit  régné 
1 8*  Il  fjf  inhnmé  /t 
Sfin, 


PMfes, 


Qrégoire  X. 
Innocent  V. 
Adrien  V. 
Jean  XXL 
xVicolas  IlL 
Martin  I\^. 
Honoré  IV. 
Nicolas  IV. 


1276. 
1276. 
1276. 
1277. 
1280. 
1285- 
1289. 
1292. 


empereurs  etOrient. 

Michel  Paléologue.  1283. 
Andronic  IL  1333* 

^is  de  France. 

Philippe  m.  1285. 

PhaippelV.leBeL  1314» 


Rûis  ftB/pâgne. 

Alphonfê  X. 
Sanche  IV* 


1284- 
1295. 


Rpts  de  Ferfugêl. 

Alphonfc  III.         1279. 
Dcnys.  1325, 


^is  êtAngUtitre. 


Henri  HL 
Edouard  I. 


i«73- 
1308. 


Bfiis  d'Ecùffe 

Alexandre  Ilf.        I286« 
Jean  Bailieul.  1303. 

Kois  de  Dâmmtiirck. 

EricVli.  1286. 

Eric  Vin.  i3ax» 

Ccc  3 
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pas  mieux  que  d'élire  un  Empereur,  mais  qu'ils  craignpient  de 
fe  donner  un  maître  :  volunt  Imperatoremy  fed  potentiam  abhorrent. 
Les  appréhenfions  s'évanouiflènt  en  élifant  Rodolphe,  puifque  les 
forces  du  plus  foible  des  Eleâeurs  furpafToient  de  loin  toute  la 
puiflànce  du  Comte  de  Habsbourg.  L'Archevêque  Werner  infifta 
fortement  fur  cette  circonfl:ance,&  les  intrigues  du  Burgravede 
Nuremberg  ,  jointes  à  la  déclaration  que  le  corps  des  villes  fit  de 
ne  point  reconnoitre  d'Empereur ,  qui  ne  fut  élu  unanimement» 
entraînèrent  enfin  tous  les  fufFrages  en  faveur  de  Rodolphe. 

Rodolphe  &  fa  femme  font  couronnés  à  Aix-la-Chapelle  :  les 
Eleveurs  voulant  différer  la  prédation  de  l'hommage  accoutu- 
mé ,  fous  prétexte  qu'il  n'avoit  pas  à  la  main  le  fceptre  fur  le- 
quel le  ferment  de  fidélité  devoit  être  prêté ,  Rodolphe  y  fubfti- 
tue  un  Crucifix.  Il  recompenfe  les  Seigneurs  qui  avoient  con- 
tribué à  fon  élévation.  Mainard  ,  Comte  de  Tirol ,  qui  avoit 
refufé  l'Empire  fut  créé  Duc  deCarinthie,aux  droits  de  fa  femme 
Agnès ,  fœur  du  malheureux  Frédéric  de  Bade  d'Autriche.  En 
échange  Mainard  fiançî  fa  fille  Elifabeth  à  Albert ,  fils  aîné  de 
Rodolphe,  qui  acquît  par -là  une  forte  prétention  fur  l'Autriche 
&  fes  dépendances.  Le  fameux  Burgrave  de  Nuremberg  ,  Frédé- 
ric de  Hohenzolleren  fut  gratifié  de  l'inveftiture  héréditaire  du 
Burgraviat  de  Nuremberg ,  que  fa  maifon  tenoit  depuis  près  de 
quatrevingt  ans  de  la  grâce  des  Empereurs.  Rodolphe  y  ajouta 
les  débris  du  Duché  de  Franconie,  &  reçut  Frédéric  au  nombre 
des  Princes  de  l'Empire.  Rodolphe  I.  marie  trois  de  fes  filles  aux 
Eleveurs  de  Bavière ,  de  Saxe ,  Ôc  de  Brandebourg. 
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FEMMES. 


ENFANS, 


1 291. 
MORT. 


\ 


2*  Judith  9  mariée 

à  Wenccslas  «  Roi  de 

liohême  *  en  I2g6 

t  1297. 

2.  Clémence,  fem- 
me de  Charles  Mar- 
tel ,  Roi  de  Hongrie , 
fils  aîhé  de  Charles  IL 
d'Anjou,  Roi  de  Na- 
ples,  mariée  en  1277. 
t  1305- 


PRINCES 
contemporains^ 


B0is  éU  Stêidi. 


Waldemar. 

Magnus. 

Birger. 


1276. 
1290. 
1326. 


Kois  éig  FêlpgfU. 


Boleslas  IV. 

Lefqiie. 

Prémislasi 


I279- 
1289* 
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1274.     1275. 

Concile  de  Lion.  Alphonfe  Roi  de  Cailille,le  rival  de  Richard, 
&  Ottocar  Roi  de  Bohême  >  y  préfentcnt  des  plaintes  contre  Té- 
leûion  du  Comte  de  Habsbourg ,  &  demafident  dTêtre  reconnus 
Empereurs  ;  Rodolphe  pour  gagner  la  faveur  du  Pape ,  confir- 
me les  donations  qae  fes  prédécefl^urs  avuient  faites  au  S.  Siège  & 
fe  dépouille  de  tous  les  droits  &  jurifdiâion»  qui  pouvoient  enco- 
re lui  appartenir  fur  la  ville  de  Rome.  Grégoire  X.  approuve  à  ce 
prix  le  choix  des  EPe£teurs  >  &  eng^e  Alphonfe  à  retirer  fon  oppo- 
fition.  Entrevue  de  Laufanne  eatre  Rodolphe  &  le  fouverain 
Pontife.  L'Empereur  renonce  de  nouveau  aux  aliodiaux  de  la 
Comteflè  Madiilde  >  à  l'Exarchat  de  Ravenne ,  &  au  droit  de 
nommer  aux  bénéfices  d'Allemagne  ,  &  s'engage  de  fe  croifer 
pour  la  Terre-Sainte.  Cette  concorde  du  Sacerdoce  &  de  l'Empire 
dura  peu  :  Rodolphe  n'eut  garde  de  facrifier  le  boidieur  de  l'Alle- 
magne à  la  pieufe  gloire  d'une  croifade  inutile, &  ofa  qui  plus  eft, 
exiger  l'hommage-  de  plufieurs  villes  dont  le  Pape  réclamoit  la 
(ouveraineté.   Grégoire  X.  l'excommunie. 

Rodolphe  caffe  les  aftes  de  fes.  deux  prédéceffeurs  immédiats, 
&  envoyé  le  Burgfeve  de  Nuremberg  (bmmer  le  koi  de  Bohême 
de  fe  défaifir  des  Duchés  d'Autriche  &  de  Carniold,  caflànt  &  an- 
nullant  pour  cet  effet,  l'inveftiturâ  que  Richard  en  avoit  donnée  à 
ce  Prince ,  fans  l'apeu  ^  le  confentement  des  Ele£lieurs.  Ottocar 
reçoit  la  propofidcm  avec  toute  la  hauteur  qui  lui  étoit  naturelle  > 
&  accompagne  foh  refus  de  paroles  fî  piquante^  >  que  la  diète 
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ELEC  TE  URs\eLE  CTE  URS 

Ecclé/iaftiques.  Séculiers» 


MATENCE. 

Wcrner  •  Comre  de 
Falckenftein  »  élu  en 
1260.      "J*      1284. 

Henri  II.     f     1288- 

Gérard    d  '  Epenfiein. 
t  1304- 

COLOGNE. 

Eogdbert  de  Falcken- 

£}urg,  éiaen  1262. 

+  1275. 

Sigcfhiî   de    Wefter- 
bourg ,    f     1298. 

TREVES. 

Henri  de  Vin/iingen , 
élu  1259.  +•  1286 

Boémond  de  Vosberg, 
+  1299. 


SAXE. 

Albert  IL  d'Anhalt  , 
Duc .   Eleveur    & 
Comce  Palatin    de 
Saxe  ,      1260.    f 

BAVIERE. 

ET 

comte:  PALAnS. 

Louis  le  Sévère  »  Duc 
de  Bavière,  &  Com- 
te Palatin»  en  1253, 
f  1292. 

BOHEME. 

Ottocar  ,  Roi  de  Bohê 
roc»  1253- 1 1378. 

Wenceslas,  fils  du  pré- 
cédent, 1305. 

BRANDEBOURG. 

Jean  IL  Elcdeur  de 
Brandebourg,  1266. 

t  1285- 
Otton  IV.  frère  du  pré- 

cèdent,  1298* 


VICECHAN^ 
CELIERS. 


Otton  Prévôt  de  S. 
Widon  à  Spire. 
1273. 

Rodolphe  ,  Arche- 
vêque de  Saltz. 
bourg.        1275. 

Henri  de  Clingen* 
berg ,  Evêque  de 
Confiance* 

Godefroi,  Evêque  de 
Pallau. 


HISTORIENS 

£3*  IlluflYes. 


HiftoYtens. 

Martin  de  Pologne. 

1277. 

Henri  Stéron.  1300 

Chronique  Auftrale, 

1302. 

Annales  &  Chroniq. 

de  Colmar.  1303. 

Ptolomée  de  Lucques. 

1303. 
Guillaume  de  Nangts. 

1304. 
Eberard   d'Altheim. 

1305- 
Le  Prêtre  Sigcfroi. 

1307- 
Chronique  de  Ncn- 
bourg.  1348- 

Chronique  de  Stcder- 
bourg.  1319- 

Chronique  d*£rfort» 

135a. 
Henri  de  RebdorflT. 

1363- 

Albert  de  Strasbourg. 

1378. 

La  grande  Chroniq. 
Belgique.      1474. 

fé^rmi  lis  Modtrttfs» 

Roo. 

Fugger. 
Hergotc. 
GuilUman. 

Illuftres. 

Engelbert  ,    Abbé 
d'Admont  en  Stî- 
rie,  auteur  d'un 

Ddd 
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d'Augsboui^)  léfêe  dans  k  perfonne  de  l'Empereur  >  réfoud  de 
déclarer  la  guerre  à  Ottocar.  Elle  accorde  à  Rodolphe  de  grodès 
fommes  d'argent  en  forme  de  fubfides  :  tnais  pour  cette  fois  feule- 
ment  fans  tirer  à  cmféquence. 

1276.    1278. 

Rodolphe  foumet  les  Comtes  de  Wurtemberg  &  les  Margra- 
ves de  Bade ,  qui  s'arrogeoient  une  fupériorité  extraordinaire  fur 
les  autres  Etats  de  Souabe.  Il  prend  Vienne, &  s'empare  de  toute 
l'Autriche.  Traité  de  paix  conclu  fous  la  médiation  des  Evêques 
de  Wurzbourg  &  d'Olmutz,  &  des  Eleveurs  Palatin  &  de  Bran- 
debourg. Ottocar  renonce  à  l'Autriche ,  à  la  Styrie ,  à  la  Carin» 
thie  &  à  la  Carniole ,  &  l'Empereur  promet  de  h'nvefh'r  de  la 
Bohême ,  de  la  Moravie  &  des  autres  dépendances  de  ce  Royau> 
me  ;  l'on  convint  auffi  de  marier  une  Princeflè  Impériale  au  fils 
d'Otcocarj  Sa  Rodolphe  promit  de  lui  affurer  une  dot  de  40000. 
marcs  d'argent  fur  une  panie  de  l'Autriche.  Enfin  il  fut  arrêté 
qu'Ottocar  recevroit  l'inveftiture  fous  une  tente  en  préfence  des 
feuls  Eleâeurs.  La  cérémonie  fe  fit  dans  l'Isle  de  Cambei^  près 
de  Vienne  ;  mais  au  moment  qu'Ottocar  (è  proftema  devant  Ro- 
dolphe) les  panneaux  de  la  tente  s'abbatirent  >  &  les  deux  années 
rangées  fur  les  deux  rives  du  Danube  furent  témoins  de  l'état  hu- 
miliant que  le  Roi  de  Bohême  avoît  voulu  leur  cacher.  Ottocar 
)uftement  irrité  de  cette  fupercherie  >  &  animé  par  fa  femme» 
ron^t  le  traité  &  envahit  l'Autriche.  Bataille  du  Marfchfeld  près 
de  Vienne.    La  viâoire  panctioit  déjà  du  côté  des  Bohèmes  > 


D^  Allemagne;. 
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ELECTEURS 

Eccléfiaftiques. 


ELECTEURS 

Séculiers. 


FICE^CHAN^ 
CELIERS 


HISTORIENS 

^  Illuftres. 


Pocmcfur  l'Elec- 
tion de  Rodolphe 
de  Habsbourg ,  & 
de  quelques  Ûvte$ 
d'hiiloire. 

Martin  de  Pologne  « 
né  â  Troppau  en 
Siléfîe»  auteur  d*a- 
ne  Chronique  où 
l'on  trouve  la  pre- 
mière mention  de 
la  Papefle  Jeanne  • 

ia8i- 

Henri  Stéron,  Abbé 
d'Âlteck  »  auteur 
d'une  Chronique. 

Albert  le  Grand  de 
Lauingen ,  Evêque 
de  Ratisbonne , 
Pbilofophe  célèbre» 
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quand  ils  furent  abandonnés  tout  d*un  coup  par  les  troupes  Mo- 
raviennes.  Cette  trahifon  entraine  la  perte  de  la  bataille  >  &  Otco- 
car  lui-même  eft  tué.  La  guerre  finit  avec  fa  vie.  Traité  d'Iglau  ; 
la  pofTeflion  de  la  Bohême}  de  la  Moravie  &  de  leurs  dépendances 
eft  confirmée  au  jeune  Wenceslas  >  fils  d'Ottocar  ;  on  lui  fiance 
la  Princefle  Judith  fille  de  Rodolphe  ,  &  l*on  ftipule  qu'à  l'ex- 
tinâion  de  la  maifon  Royale  de  Bohême  >  ce  Royaume  paflèra 
aux  defcendans  de  l'Empereur.  Rodolphe  fe  réconcilie  avec  le 
Pape  Nicolas  II.  &  reçoit  l'abfolution  après  avoir  répété  du  con- 
fentement  des  £leâeurs>  &  ratifié  toutes  les  ceffions  &  renoncia» 
tions  qu'il  avoit  faites  au  S.  Siège  en  1274.  C'eft  ainfî  que  la 
Marche  d'Ancône  >  le  Duché  de  Spolette ,  Comachio  >  la  Roiiia- 
gne  &  l'Exarchat  de  Ravenne  &:c.  furent  réunis  pour  la  dernière 
fois  au  domaine  de  l'Eglife. 

Charles  d'Anjou  Roi  des  deux  Siciles  >  fe  démet  de  la  charge 
de  Vicaire  général  de  l'Empire  dans  la  Tofcane  que  le  Pape  Clé- 
ment IV.  lui  avoit  donnée.  L'Empereur  commet  cette  fonâion  à 
Rodolphe  de  Hoheneck.  Louis  le  Sévère,  Comte  Palatin  du  Rhin 
&  Duc  de  Bavière ,  eft  créé  gouverneur  de  l'Autriche  au  nom  de 
l'Empire.  Plufieurs  Auteurs  çonjeaurent  que  c'eft -là  une  fuite 
du  Vicariat  général  des  Palatins  »  &  n'oublient  pas  de  citer  à  cet 
effet  la  déclaration  folemnelle  que  Rodolphe  fait  par  des  lettres 
patentes)  que  les  Comtes  Palatins  ont  jouis  (  ab  antiquo  )  ancienne, 
ment ,  du  droit  de  régir  ôc  de  conferver  pendant  les  interrégnes  > 
les  Principautés  ,  terres  &  poflefïïons  du  S.  Eippire.  Privilège 
accordé  aux  enfgns  que  Henri  tillufhre  Margrave  de  Mifnie  avoit 
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eus  d*EIiTabech  de  Maltiz,par  lequel  ils  font  rendus  habiles  de  fuc- 
céder  dans  les  fiefs  de  leur  Malfon ,  &  exemtés  de  la  condition 
des  Miniftériaux.  Je  trouve  un  exemple  pareil  dans  PHiftoire  du 
Comté  de  Hanau;  Rodolphe  déclara  en  1273.  la  Comteffe  de  Ha- 
nau,  fille  d'Olry  de  Munzénberg  libre  &  noble  ,  &  l'affranchit  en 
tant  que  befoin  de  l'état  des  Miniftériaux  >  le  tout  de  l'aveu  & 
du  confentement  des  Eleâeurs. 

1279.    128 1. 

Rodolphe  adjuge  à  Charles  Roi  des  deux  Siciles  les  Comtés 
de  Provence  &  Forcalquier,  qui  vaquoient  par  la  mort  du  Comte 
Berenger.  Charles  Martel  fils  aîné  du  Roi  jépoufe  la  PrincefTe  Clé* 
menée  fille  de  l'Empereur. 

1282.     1283* 

Diètes  de  Wurzbourg  &  d'Augsbourg.  L'Empereur  du  con- 
(êntement  des  Etats  de  l'Empire  >  inveftit  Ton  fils  aîné  Albert  d'Au- 
triche) de  la  Stirie^de  laCamiole& de  leurs  dépendances}  &  donne 
les  débris  du  Duché  de  Souabe  à  Rodolphe  Ton  fils  cadet;  il  y  joignit 
le  droit  de  tenir  en  Ton  nom  les  affifes  provinciales  >  nommées 
Je  Lmigericht  de  Souabe.  Mais  il  ne  put  faire  revivre  en  fa  faveur 
la  dignité  Ducale.  Le  jeune  Rodolphe  ne  prit  jamais  que  le  nom 
de  Prince  enSouabcy  Se  la  Maifon  d'Autriche  a confervé  ce  titre  jus- 
qu'à nos  jours.  Nous  avons  des  lettres  patentes  de  Léopold  II. 
Duc  d'Autriche  de  l'année  1360.  par  lefquelles  il  avoue  qu'il  n'a 
aucuns  droits  ni  prétentions  fur  l'ancien  Duché  de  Souabe. 

Ddd  3 
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Premier  aftc  public  rédigé  en  langue  Allemande.  Vêpres 
Siciliennes.  Pierre  III.  Roi  d'Arragon  s'empare  de  la  Sicile  >  & 
la  conferve  par  le  traité  de  1295.  Charles  d'Anjou  eft  depuis  ce 
tems  appelle  Roi  de  Naples. 

1284.    1^87» 

Rodolphe  force  les  Comtes  de  Bourgogne  >  qui  refufoient  de 
reconnoitre  la  fuuveraineté  de  l'Empire  >  à  lui  demander  la  paix» 
&  à  prêter  l'hommage  accoutumé. 

Fameufe  Diète  de  Wurzbourg.  L'on  y  arrêta  une  paix  pu- 
blique générale  >  &  publia  à  cette  fin  une  loi  qui  mérite  toute 
forte  d'attention.  Elle  défend  d'attaquer  perfonne ,  à  moins  que 
de  lui  avoir  déclaré  la  guerre  quatre  jours  auparavant.  Elle  exige 
deux  témoins  irréprochables  pour  convaincre  d'avoir  enfraint  la 
paix  publique  :  un  inférieur  ne  pouvoit  point  dépofer  contre  des 
fupérieurs  :  c'eft-à-dire  qu'il  falloit  au  moins  des  Miniftériaux  ou 
des  Ecuyers  pour  convaincre  un  Ecuyer  j  des  perfonnes  libres  pour 
accufer  un  homme  libre  &c.  L'on  rétabh't  le  Prévôt  de  la  Cour 
ou  Hofrichter  que  Frédéric  IL  avoit  créé  pour  juger  les  caufes 
des  particuliers  de  des  nobles  :  défenfe  ùdte  au  même  de  ne  point 
recevoir  de  plaintes  contre  des  perfonnes  illuftres  ou  de  la  haute 
noblefTe  :frymann  ricbt  nit  hobe  lute  :  tous  les  procès  doivent  être 
décidés  fuivant  les  loix  particulières  de  chaque  province  ,  feute 
de  quoi  les  Juges  feront  déclarés  malhonnêtes  gens  ;  foll  ein  wu 
geloben  mannjyn:  un  valfal  dépouillé  de  fon  fief  p^  fentence  de 
judice  ne  peut  plus  en  être  invefti  par  fon  fuzerain>  à  moins  que 
de  payer  au  Juge  la  valeur  des  revenus  d'une  année  :  quiconque 
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accueillit  un  profcric  encourt  la  peine  du  ban.  Défenfc  d 'exercer 
le  droit  d'efcorte  ou  de  conduite ,  à  moins  que  d'en  être  inverti 
par  l'Empereur.  Défenfe  de  battre  monnoïe  ou  d'exiger  des  péa- 
ges, dans  les  endroits  où  cela  ne  s*eft  point  pratiqué  dès  le  tems  de 
Frédéric  II.  Enfin  permis  aux  Princes  &  Etats  de  l'Empire  d'a- 
jouter à  cette  loi  tels  réglemens  qu'eux  &  leurs  Etats  provinciaux 
jugeront  utiles  &  convenables.  Rodolphe  &  le  Pape  Martin  IV. 
^zyQtït  de  charger  l'Allemagne  d'un  impôt  univerfel.  La  propo- 
rtion qu'ils  en  font  aux  Etats  ert  rejettée  avec  indignation. 

1288:    1289. 

Henri  Murtre  Margrave  de  Mifnie  &  Landgrave  de  Thu- 
ringe  meure  après  avoir  partagé  fes  terres  entre  fes  trois  fils  du 
conCentement  de  fes  Etats  provinciaux.  Rodolphe  profite  de  cette 
occafion  pour  enlever  à  la  maifon  de  Mifiiie  le  Palatinat  de  Saxe 
d'Altstxdt ,  &  le  donne  avec  le  Comté  de  Brene  à  ibn  gendre 
Albert  >  Eleâeur  Sc  Duc  de  Saxe. 

1290» 

Les  Etats  de  h  haute  Sîléfie  »  tributaires  depuis  longtems 
des  ïio\s  de  Bc^éme  fe  foumettent  entièrement  à  leur  fouveraf- 
neté.  Diète  d'Erfbrt  pour  l'établiflèment  de  la  paix  publique  en 
Thuringe.  Rodolphe  agit  avec  tant  de  fuccès ,  que  dans  la  feule 
TTiuringe  il  fit  détruire  foixante  fix  Châteaux,  qui  avoient  fervi  de 
retraite  aux  brigands.  Plus  de  foixante-dix  autres  eurent  le  même 
fore  dans  la  Souabe  &  dans  la  Franconier 
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Décifîon  du  diffèrent  entre  les  Ducs  de  Bavière,  les  Comtes 
Palatins  du  Rhin ,  &  le  Roi  de  Bohême  au  fujet  de  la  charge  de 
Grand-Echanfon.  En  voici  le  fujet.  Les  Ducs  de  Bavière  anciens 
Grand -Echanfons  de  l*Empire>  avoient  abandonné  cette  charge 
aux  Rois  de  Bohême,  quand  ils  eurent  obtenu  l'office  de  Grand - 
Sénéchal  qui  étoit  attaché  à  la  dignité  Palatine.  Les  affaires  repè- 
rent fur  ce  pied  tant  que  la  Bavière  &  le  Palatinat  furent  réunis 
fous  un  même  chef:  mais  Louis  le  Sévère  Comte  Palatin  &  Duc 
de  Bavière ,  ayant  cédé  la  baffe  Bavière  à  fon  frère  Henri ,  celui-ci 
redemanda  au  Roi  de  Bohême  la  charge  de  Grand-Echanfon,  ôc 
prétendit  de  plus  d'être  admis  aux  aflêmblées  des  Elefteurs ,  fur 
le  même  pied  que  les  anciens  Ducs  de  Bavière  l'avoient  été.  Il 
concourut  auffi  à  l'éleftion  de  Richard.  Mais  Rodolphe  décida 
d'abord  en  127J.  que  les  deux  fuffrages  du  Comte  Palatin  &  du 
Duc  de  Bavière  ne  dévoient  être  comptés  que  pour  un  feul ,  & 
confirma  enfuite  au  Roi  de  Bohême  par  des  lettres  patentes  de 
l'an  1290.  la  charge  &  toutes  les  prérogatives  de  Grand-Echan- 
fon. L'Empereur  Charles  ÏV.  renouvella  cette  décifion  en  1356. 
&  exclut  abfolument  les  Ducs  de  Bavière  de  toutes  les  affemblées 
EleÊlorales. 

Diète  de  Francfort.  Rodolphe  propofe  aux  Eleveurs  d'élire  Roi 
des  Romains  fon  fils  aîné  Albert  Duc  d'Autriche.  Ils  le  refufent 
fous  prétexte  que  l'Empire  ne  pouvoit  pas  entretenir  deux  chefe. 
En  effet,  les  revenus  de  l'Empereur,  qui  fous  Frédéric  I.  avbient 
paffé  foixante  talens  d'or  ou  fîx  millions  d'écus  ,  ne  montoicnt 
plus  alors  qu'au  tiers  de  cette  fomme ,  c'efl-à-dire  à  vingt  talens  > 
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ou  deax  millions  d'écus.  Ib  ont  bien  diminué  depuis  >  par  les 
libéralités  de  Charles  IV*  de  (brte  que  les  revenus  certains  d'un 
Empereur  ne  vont  pas  aujourd'hui  au  de  -là  de  50000  livres  >  oa 
de  20000  florins* 

1291* 

Mort  de  Rodolphe  I.  Cet  Empereur  n*a  jamais  fait  le  voyage 
d^ltalie  :  il  s'eft  contenté  d'y  faire  recueillir  les  revenus  qui  res- 
toient  aux  Empereurs.  Les  Gouverneurs  qu'il  y  envoya  pour 
cet  effet  furent  Rodolphe  de  Holieneck  »  Jean  d'Avefnes  &  un 
Comte  de  Furftemberg  ;  cependant  on  l'accufa  d'avoir  vendu  aux 
villes  de  Lucques  >  de  Gènes  &  de  Florence  >  l'exemption  des 
tributs  qu'elles  avoient  coutume  de  payer. 

Jl  créa  Opizon  d'Eft  premier  Margrave  de  la  ville  &  des  ter- 
res de  Modéne  j  que  l'Empereur  Frédéric  III.  érigea  dans  la  fuite 

en  Duché. 

Rodolphe  1.  exerça  le  droit  des  premières  prières ,  qui  n'eft 
plus  qu'un  foible  refte  de  l'ancien  droit  de  nommer  aux  bénéfices 
d'AIIemagfie.  Il  confifte  en  ce  que  chaque  Empereur  nomme  uri 
Chanoine  ou  un  Religieux  à  tous  les  Chapitres  &  à  toutes  les  Ab- 
bayes immédiates  d'Allemagne ,  qui  ne  font  pas  exceptées  de  cette 
charge  par  un  privilège  particulier.  Albert  de  Strasbourg  nous 
a  confervé  le  formulaire  des  lettres  patentes  que  Rodolphe  X.  ex- 
pédia à  ce  fujet  aux  Eglifes  d 'Allemagne.  Il  y  eft  dit  que  le  droit 
des  premières  prières  appartenoit  aux  Empereurs  par  un  ancien 
ufagc.  Les  Archevêques  de  Mayence  &  les  Rois  dePrufTe  Elec- 
teurs de  Brandebourg ,  jouiffent  du  même  droit  dans  leurs  Etats. 
Nous  verrons  ci-deflbus  à  l'an  1705:.  que  l'Empereu^  Jofeph  s'eft 
maintenu  dans  la  poflêflîon  de  pouvoir  adreflèr  ces  premières 

Eee 
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prières  »  fans  confuker  en  aucune  manière  les  intentions  ou  le  bon 
plaifir  de  la  Cour  de  Rome.  L'on  diftingue  ordinairement  du 
droit  des  premières  prières  >  celui  d'accorder  des  Panis -Brief 'y 
ce  qui  revient  dans  le  fond  à  la  même  chofe  ;  excepté  que  le  pre- 
mier ^it  obtenir  des  bénéfices  de  chœur ,  Sa  que  les  Panis-Brief 
ne  donnent  que  de  petites  prébendes  laïques.  Il  feroit  trop  long 
de  récapituler  les  feits  relmh  au  Droit  public  d'Allemagne  >  que 
nous  avons  rapportés  fous  les  années  de  ce  régne*  Nous  remar- 
quons cependant  encore  en  forme  de  fuplément: 

V-  Que  c'efl:  fous  le  régne  de  Rodolphe  I.  que  nous  trouvons 
pour  la  première  fois  les  lettres  d^aveu  (  Bey-Briefe')  des  Eleâieurs. 
On  les  regarda  dès-lors  comme  abfolument  néccffaires  pour  don- 
ner de  la  validité  à  toutes  les  concevons  de  fiefs  nouveaux  ,  aux 
expe8:ativeS)  6c  généralement  à  tous  les  aâes  d'importance  que 
les  Empereurs  pouvoient  &ire. 

2«-  Que  cet  Empereur  a  fréquemnient  accordé  aux  Etats  le 
privilège  de  pouvoir  conftruire  des  Villes  ou  de  donner  le  droic 
de  Cité  à  des  Bourgs.  L'on  en  a  ùÀt  dans  la  fuite  un  réfervat  impé- 
rial 1  Se  Maximilien  I.  reprit  fort  aigrement  le  Comte  de  Mans- 
feld  d'avoir  érigé  un  village  en  ville  >  fans  en  avoir  demandé  la 
permiffion.  Aujourd'hui  les  Etats  jouifTent  à  cet  égard  d'une 
parfaite  liberté. 

y-  Que  Rodolphe  paroit  avoir  inventé  la  mode  d'emprunter 
de  groflès  fommes  d'argent»  6C  de  conftituer  des  villes  Impériales 
pour  hypothèque.  Ces  villes  paffoient  par  ce  moyen  fous  la  puis- 
^nce  du  créancier  de  l'Empereur ,  &  ne  recouvroient  leur  liberté 
qu'après  avoir  payé  fes  dettes.  Il  eft  même  arrivé  à  la  ville  de 
Landau  de  perdre  fes  murs  ;  quand  Louis  de  Bavière  l'eue  eng^. 
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gée  à  la  Cité  de  Spire.  Il  y  avoit  trop  d'injuflice  dans  ce  réfer- 
vat)  pour  qu'il  eût  pu  fe  perpétuer.  Plufieurs  villes  achetèrent 
fucceffivement  le  privilège  de  ne  pouvoir  être  engagées  fous 
quelque  prétexte  que  ce  feroît  ;  de  les  autres  obtinrent  la  valth 
me  franchife  par  les  capitulations  &  par  la  paix  de  Weftphalie. 

4«-  Que  Boémond ,  Archevêque  &  Eleâeur  de  Trêves,  fût 
pourvu  (bus  ce  régne  de  la  charge  d*Archichancelier  du  Royau- 
me d'Arles,  que  les  Archevêques  de  Vienne  avoient  exercée  jus- 
qu'alors en  vertu  des  lettres  patentes  des  deux  Frédérics. 

5**-  Que  Rodolphe  a  défendu  par  une  loi  expreffe ,  qu'on  ne 
bâtinê  plus  de  fortereflè  dans  les  terres  des  Comtes  de  l'Empire  » 
ùm  leur  confememenL 


{ 
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NaiJJance  ^ 
Avènement  à 
la  Couronne. 


ADOLPHE, 

Comte  de  Nas- 
fau  y  de  la  bran- 
che de  Wisba- 
defiifilsdeWah 
kramtComtede 
Najfau  ^  d^A- 
delatde  de  Ka- 
tzen-Elenbogeny 
élu  Empereur  le 
l.  Mai  12^2.^ 
'  couronné  à  Aix- 
la-Chapelle  le  25. 
Juin, 
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I29I.    1292. 


N  interrègne  de  près  d'une  année  fuit  la  mort 
de  Rodolphe.  Son  fils  Albert  d'Autriche  brigue  en 
vain  la  Couronne  Impériale;  fpn  avarice,  fes  hau- 
teurs ,  fa  puiffance  &  remprcffemcnt  même  qu'il 
témoignoit  de  monter  fiir  le  thrône ,  l'en  firent 
exclure.  On  demandoit  un  Prince  qui  ne  fut  pas 
en  état  de  donner  la  loi  aux  Ele£tcurs,  Enfin  l'on 
trouva  qu'Adolphe  Comte  de  Naflâu ,  de  la  bran- 
che de  Wisbaden  &  de  Weilbourg,  unifToit  cette 
foibleffe  eflêntielle  aux  plus  grandes  qualités  du 
Icœur  &  de  l'efprit  ;  l'Eleveur  de  Mayencc,  le  re- 
l  commanda  à  fes  Collègues  avec  tant  de  chaleur  > 
j qu'ils  l'élurent  unanimement  Empereur,  fur  le 
portrait  que  leur  en  fit  cet  Eleveur  fon  coufîn 
germain  ?  qui  efpéroit  de  gouverner  fous  un 
Prince  jeune  &  qui  lui  devroit  la  couronne. 

Albert  d'Autriche  déchu  de  fon  efpérance,  re- 
tourne en  Autriche  7  après  avoir  reçu  l*inveftiture 
de  fes  fiefs.  Couronnement  d'Adolphe  &  de  fit 
femme  à  Aix-la-Chapelle  par  Sigefiroi  ?  Eleâeur 
de  Cologne.  L'Empereur  envoyé  Jean  de  Cha- 
blais  en  Italie  pour  recevoir  les  droits  de  l'Em- 
pire. Ce  foin  étoit  d'autant  plus  preflànt  >  qu'A- 
dolphe épuifé  d'argent  n'a  voit  pu  payer  aux  bour- 
geois de  Francfort  les  fraix  faits  du  teras  de  fon 


D' ALLEMAGNE. 


40s: 
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Imagîns  ,  fille  de 
Gerlac  Comte  de 
Liinbourg  »  ma 
née  en  1289*  cou- 
ronnfe  en  1^93 


ENFANS. 


Henri. 
Rupert. 
Walram. 
Adolphe. 


morts 

fiunes  ou 
fans  en» 
fans. 


Gerlac  »  Comte  de 
Naflaa,  de  qui  des- 
cendent les  Prin- 
€03  deNaffau-Ufin- 
gen ,  de  Saarbruck 
6c  de  Weiibonrg. 

Marbtlde ,  mariée  i 
Rodolphe ,  Elec- 
teur Palatin» 


1^9  8. 
M  OR  T. 


Adolphe. 

efi  tui  en  1298.  '* 
2.  Juillet  .  dMns\U 
héUMilU  di  Gelhiini , 
fMr  Us  msùns  de  fin 
fuccêjfeur.  Il  fui  in- 
humé t^âbord  dans  le 
monésfiete  de  Rofin- 
fhul  frh  de  Worms. 
Son  cerfs  fut  trans- 
féré i  spire  ,  par 
l'Emper,  Henri  VIL 
Il  avoit  régné  6.  tins. 


PRINCES 
contcwpoYûim. 


Papes. 

Nicolas  IV.  129*. 

CélcftinV.  obdique.  1294* 
Boniface  VIII.        1303. 

Empereur  d'Orient. 

Andronic  IL  1332* 

Maifon  Ottemanne, 

Ottoman.  1326* 

Km  de  Trance, 

Philippe  IV.  le  Bel.  1314. 

Keis  étBfpttine. 


Sanche  IV. 
Ferdinand  IV* 


129s. 
I3I2- 


Roi  de  BortugaL 
DenT»,  1325. 

Km  i  Angleterre. 
Edouard  L  iJPS* 

Km    iEioffe. 
Jean  Bailleul.         Tfji^Z* 

Rpi  de  Danetnarck. 
Eric  VIII.  I32Z* 

Km  de  Stêéde. 

Biiiger*  1326. 

tieis  de  felegne. 

Primislas.  129& 

Ladislas  dépofS.      130a 

Duc  de  Bjêffie. 

Alexan^e ,  pranier  Prin- 
ce certain.  xjoo* 

£ce  3 
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éleâion.  II  effaya  à  la  vérité  d*y  faire  contribuer  les  Juifs  domici- 
liés dans  cette  ville  >  ces  anciens  ferfs  de  la  Chambre  Impériale  ;  mais 
les  tems  des  Frédérics  n'étoient  plus  :  le  Scultetus  ou  Préteur  de 
Francfort  prit  la  défènfe  des  Jui^>  devenus  Hors  ferfs  de  la  Cham- 
bre  de  cette  République,  8c  Adolphe  fut  obligé  d'emprunter  ailleurs 
les  (bmmes  qu'il  devoit  aux  Citoyens  d'une  ville  Impériale.  Les 
Princes  de  Brabant>  Seigneurs  de  Heflë  »  cèdent  à  l'Empereur  les 
viUes  d'Efchwege  &  de  Boinebourg  ,  6c  les  reçoivent  de  lui  en 
fiefs  de  l'Empire:  l'on  y  attacha  la  qualité  de  Princes  d'Allemagne» 
Se  ces  nouveaux  Souverains  prirent  alors  le  titre  &  la  qualité  de 

Landgraves  de  HefTe* 

1293. 

Troubles  de  Thuringe.  Elles  tirèrent  leur  origine  d'une  paffion 
criminelle  qu'Albert  le  Dénaturé)  Margrave  de  Mifiue  &Landgra- 
ve  de  Thuringe ,  conçut  pour  Cunegonde  d'Elfenberg.  11  aban- 
donna  pour  elle  fa  femme  Marguerite» fille  de  l'Empereur  Frédé- 
^  rie  II.  6c  eût  même  la  lâcheté  d'attienter  à  la  vie  de  cette  vertueufe 

PrincefTe  3  mais  elle  fut  aflêz  heureufe  pour  échapper  à  (à  fureur* 
&  mourut  peu  de  tems  après  dans  une  efpèce  d'exil  Albert  épou- 
ùk  alors  fa  Cunegonde  en  127 1.  de  le  petit  Albert  ou  Apitius»  qu'il 
avoit  eu  ^'elle  du'  vivant  de  fa  première  femme  fe  cacha  durans 
la  cérémome  du  knariage  fous  la  mante  de  fa  mère.  Toute  la 
vie  d'Albert  le  Dénaturé  ne  fut  plus  depuis  qu'une  chaîne  d'ég^ 
remens ,  déployant  fur  fès  enfans  du  premier  lit»  la  haine  qu'il 
avoit  eue  pour  Marguerite  >  il  ne' tenta  pas  nMHOs  que  de  les  pri- 
ver abfjefoii^ent  de  l'héritage  de  fleurs  ancêtres.  iSes  entreprifès 
lurent  longtems  *iauciles  i  enfin'  il  conçut  le  bizarre  deflèin 
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ELECTEURS 

Ecdifiaftiques 


ELECTEURS 

Séculiers. 


MA  rENC  E, 

Gérard  d'Eppenftein  > 
élu  1289-  t  1304. 

COLOGNJS. 

Sigeftoi   de    Wefter. 
boarg,  élu  en  1275. 

f  1298 
WkhbolddeHolre,  t 

TREVES. 

Boteond  de  Vosberg. 
^lu  12S6.  i*  1299- 


SAXE. 

Albm  n.  Duc  de  Sa- 

xe»  en    126a    f 

1298. 

BAVÎERE. 

ET 

r  A  L  A  Tl  N. 

Looif  le  Sévère  »  Comte 

Palatin  du  Rhin  & 

I     Duc  de  Bavière  ,  en 

»353.      t      1294. 

//  fartM^^M  fes  Etats 
intrefis  deuxfiis;  fat 
né  $ut  U  PaUtinst  ,  <^ 
U  €Mdêt  U  BéivUrt. 

fALATl^AT. 

Rodolphe  fils  de  Louis 

le  Sévère ,  Eleâenr 

Palatin,  en  1294. 

f  1319- 

S9mh%  ai    tûMU    U 

BAVIERE. 

I'Loais  fib  de  Louis  le 
Sévère ,  Eleveur  & 
Dac  de  Bavière  •  en 
12194»  Empereur  en 
1314-     +      1347 

n  eft  Is  Sûuehi  de  U 
nuûfm  EUa^étU  de  Bm- 
vine. 

BRAimEBOURG. 

Otton  IV.  Eleâenr  en 
1285-  t  1398. 
"^^OHEME. 


I 


Wenceslft»,  Roi  de  6o- 
btoieiïit78.tl305. 


FICE^CHAN^ 
CELIERS. 


HISTORIENS 

^  Illu/ires. 


Ebemandus. 


HiftarUtts. 

Henri  Stéron.  1300. 

Son  continnatear. 

1334* 
Chronique  Auftrale. 

1302* 
Annales  &   Chroni- 
que de  Colmar. 
1303. 
Ptolomée  de   Lac- 
ques. 1303. 

Guillaume   de  Nan« 
g»«  1304. 

Eber^rd  d'Altheinu 


Sigefroi. 


Le  PrÉtre 

"1307. 

Chronique  dcSteder* 

bourg,  1319, 

Chronique  de  Neu- 
bourg.  1348. 

Chronique  d'Erfen. 

1352. 

Henri   de  RebdorC 

Î363. 

Jean    de  Kornigsho- 

fcn.  1376. 

Albert  de  Strasbourg. 

1378* 
La  grande  Chnmiqne 

Belgique.      1474. 


0^. 


n 
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de  donner  à  fon  cher  Apirius  le  Landgraviat  de  Thuringe ,  qui 
compofoic  la  plus  grande  partie  de  fes  domaines.  Les  Etats  de 
cette  Province  refufent  unanimement  de  reconnoitre  d*autre  fou- 
veraineté  que  celle  de  Frédéric  le  Mordu  »  fils  aîné  d'Albert  6^ 
de  Marguerite.  Ce  projet  ayant  manqué  >  Albert  en  forme  un  au- 
tre :  ce  fut  de  vendre  la  Thuringe ,  &  d*en  aflurer  le  produit  à 
fon  cher  Apitius.  L*occa(ion  ne  pouvoit  être  plus  favorable, 
l'Empereur  cherchant  à  augmenter  fes  états  t  Albert  lui  of&e  la 
Thuringe»  &  le  marché  efl  conclu  à  raifon  de  12000.  marcs  d'ar- 
gent pur.  Il  ne  reftoit  plus  à  Adolphe  que  de  prendre  poffeffion 
du  païs  qu'il  venoit  d'acquérir  :  il  affembie  à  cet  effet  des  troupes 
nombreufes  ;  mais  Frédéric  le  Mordu  &:  les  Thuringiens  les  re- 
poufTent  de  toutes  parts  >  &  triomphent  pendant  plus  de  cinq  ans 
de  tous  les  efforts  d'Adolphe.  Diète  die  Cologne.  C'efl  la  pre- 
mière dans  le  recés  ou  dans  les  Régiflres  de  laquelle  il  foit  dit» 
que  les  villes  Impériales  ont  afïïflé  &  concouru  î^ux  délibérations* 


1294.     129^. 

)  Adolphe  ne  trouvant  pas  dans  Ces  coffres  les  12000.  marcs 

^  »,  d'argent ,  qu'il  devoit  à  Albert  le  Dénaturé ,  conclut  à  Weflmunfter 

un  traité  de  fubfides»&  d'alliance  avec  Edouard  I.  Roi  d'Angleterre 
contre  Philippe  le  Bel  Roi  de  France.  Les  conditions  principales 
furent  qu'Edouard  afîifteroit  Adolphe  de  toutes  les  forces  de 
l'Angleterre ,  dans  la  pourfuite  des  droits  de  l'Empire  fur  le  Royau- 
me d'Arles ,  &  payeroit  de  plus  30000.  ma^. d'argent  pour  les 
fraix  djB^là  guerre ,  qu'Adolphe  s'engageoit  dé  porter  dans  les 
Provinces  Franç«ifes,   Adolphe  reçoit  l'aident,  &  s'en  ferc  en 
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parrie  pour  acquiter  le  marché  fait  avec  Albert  le  Dénaturé  :  il 
employé  le  refte  à  former  l'armée  qu'il  envoya  en  Thuringe.  Les 
Princes  d'Allemagne ,  déchus  de  leur  efpérance  de  recueillir  une 
part  de  cette  fomme ,  trament  une  ligue  contre  l'Empereur. 

Le  Duc  Albert  d'Autriche  ,  conclut  un  traité  de  fubfides 
avec  le  Roi  Philippe  le  Bel.  Il  prétendoit  qu'il  ne  lui  feroit 
pas  honteux  de  fe  mettre  aux  gages  de  la  France ,  puifqa'il  ne 
l'étoît  pas  à  l'Empereur  d'être  à  ceux  de  l'Angleterre.  L'EleOreur 
de  Mayence  dépité  de  n'avoir  pas  la  direftion  principale  des  affai- 
res ,  fe  brouille  avec  l'Empereur.  Le  Comté  de  Gueldre  eft  dé- 
claré fief  féminin. 

1296.     1297. 

Adolphe  continue  de  faire  la  guerrre  aux  fils  d'Albert  le 
Dénaturé, &  s'empare  d'une  partie  de  la  Mifnie.  Les  Margraves 
de  Brandebourg  profitent  de  cette  occafîon  pour  leur  enlever  la 
Baflè  Lufacc  :  Wenceslas  IV.  fils  d'Ottocar  Roi  de  Bohême,  eft 
facré  à  Prague  par  l'Archevêque  de  Mayence,  Métropolitain  de 
Bohême.  Ce  fut  alors  qu'à  l'ombre  des  fêtes  du  couronnement , 
le  Roi  Wenceslas  ,  les  Eleveurs  de  Mayence ,  de  Saxe  &  de 
Brandebourg ,  &  le  Duc  d'Autrich»  tramèrent  une  ligue  contre 
Adolphe,  &  réfolurent  enfin  à  Chadam  petite  ville  de  Bohême  > 
de  dépofer  ce  Prince  malheureux.  Us  eurent  foin  de  ménager 
d'abord  le  confentement  de  la  Cour  de  Rome  ,  &  Boniface  VIII. 
le  leur  accorda  moyennant  16000.  marcs  d'argent  qu'on  lui  fît 
payer;  mais  il  d^  très- vraifemblable  qu'il  le  retira  lorfqu'il  eût  ap- 
pris qu'on  deftinoit  la  couronne  Impériale  à  Albert  d'Autriche 

fon  ennemi. 

Fff 
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Les  Eleveurs  ligués  contre  Adolphe  concertent  avec  le  Duc 
d'Autriche  de  le  placer  fur  le  thrône ,  pour  prix  de  quoi  Albert 
leur  promet  les  plus  beaux  privilèges  ;  &  en  particulier  à  Wences- 
ks  Roi  de  Bohême  >  le  droit  de  ne  plus  aflîder  aux  diètes  de  l'Em- 
pire. AfTemblée  des  Eleveurs  de  Mayenccde  Bohême, de  Saxe  ÔC 
de  Brandebourg  à  Mayence.  Adolphe  eflifolemnellement  dépofô» 
&  Albert  d'Autriche  eft  élu  à  fa  place.  Les  raifons  qu'on  publia 
pour  légitimer  cette  révolte ,  furent  qu'Adolphe  fe  fervoit  de  Mi- 
niftres  jeunes  &  làns  expérience;  que  dans  la  guerre  de  Thuringe, 
fes  troupes  avoient  commis  toutes  fortes  d'excès  ;  qu'il  avoit  voulu 
dépouiller  le  fils  d'Albert  le  Dénaturé,  de  la  fucceflîon  de  fès  ancê- 
tres ;  qu'il  avoit  reçu  des  fubfides  du  Roi  d'Angleterre,  &  que  n'a- 
yant pas  augmenté  le  domaine  de  l'Empire ,  il  étoit  indigne  du 
nom  d'Augufte.  Ces  motifs  fervent  plus  à  faire  éclater  l'iniquité  & 
la  paflîon  des  Eleaeurs,que  la  juftice  de  la  dépofîtion  d'Adolphe. 
D'ailleurs ,  il  eft  à  remarquer  que  hors  l'Elefteur  de  Mayence  qui 
profeflbit  depuis  longtems  une  haine  ouverte  contre  l'Empereur, 
tous  les  Juges  d'Adolphe  ont  été  beau-freres  du  Duc  d'Autriche  , 
&  fufpefts  par  ce  feul  endroit  d'une  injufte  partialité.  Les  Elec- 
teurs de  Cologne,  de  'fréves  &  les  deux  frères  Palatins, bien  loin 
de  tremper  dans  cet  attentat,  refterent  toujours  attachés  à  Adolphe, 
de  même  que  le  plus  grand  nombre  des  Princes,  &  tout  le  corps 
des  villes  d'Empire.  Guerre  funefte  entre  l'Empereur  &  Albert. 
Bataille  de  Gelheim  près  de  Worms.  Adolphe  fens  attendre  fon 
Infanterie ,  attaque  l'armée  d'Albert  avec  fa  feule  Cavalerie.  Il  eft 
défait,  &  perd  la  vie  par  la  propre  main  de  fon  rival. 
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Quelques  Hiftoriens  obfervent  que  tous  les  chefe  de  la  révolte 
contre  Adolphe  ont  péris  mîférablement. 

Il  nous  refte  de  cet  Empereur  plufîeurs  loîx  civiles  &  politi- 
ques. Celles-ci  regardent  le  maintien  de  la  paix  publique  ;  parmi 
les  autres  il  s'en  trouve  une  fur  les  Isles  qui  fe  forment  dans  le 
Rhin.  II  renouvella  auffi  la  loi  de  Richard  >  portant  que  les  biens 
nouvellement  acquis  par  le  Clergé  y  ne  feroient  plus  exemptés  des 
charges  &  impofitions  publiques^  Nous  trouvons  fous  ce  régne 
un  des  plus  anciens  exemples,  qu'un  VafTal  de  l'Empire  ait  pris 
Vinveftiture  par  des  AmbafTadeurs.  Adolphe  l'accorda  ainfî  par 
grâce  au  Roi  de  Bohême ,  fous  la  condition  toute-fois  >  que  Wen- 
ceslas  viendroit  encore  la  recevoir  en  perfonne  >  dès  que  les 
circonftances  le  lui  permettroient. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  villes  d'Efchwege  &  de  Boine- 
bourg  devenues  fiefs  d'Empire  par  l'oblation  des  Princes  de 
Hefle,  qui  s'acquirent  par -là  1^  qualité  de  Princes  &  Etats  de 
l'Empire.  Cet  exemple  joint  à  celui  de  Guillaume  de  Bruns- 
wick, dont  il  eft  fait  mention  fous  l'an  1235:.  prouve  avec  une  forte 
d'évidence ,  qu'au  treizième  fiécle  la  qualité  de  Prince  &  Etat  de 
l 'Empire  étoit  inféparable  du  nœud  Vafallitique ,  &  qu'un  Sei- 
gneur  quelque  riche  qu'il  fut  d'ailleurs  en  biens  propres  &  héré- 
ditaires ,  ne  pou  voit  afpirer  à  un  fgffrage  à  la  diète,  ni  au  titre  de 
Prince,  à  moins  que  de  pofféder  un  fief  mouvant  du  thrône  d'Alle- 
magne, 
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Naiffance  y 
Avéïmnent  à 
la  Couronne. 
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ALBERT  I. 

fiUaM  de  P  Em- 
pereur Rodolphe 
de  Habsbourg  > 
£3*  d'Anne  de 
Hochberg  >  né 
vers  1 248*  (lu 
Emper.  à  Franc- 
fort i  fan  1298. 
Ç*f  couronné  à 
Aix-la-ÛJapel- 
le  i  âgé  d'environ 
50.  ans. 


1298. 

A  Couronne  Impériale  avoit  échappé  à  Albert 
en  1292.  par  la  crainte  que  les  Eleveurs  avoienc 
eue  de  fe  donner  un  maitre  au  lieu  d'un  Empe- 
reur.  D'ailleurs  on  le  fçavoit  chargé  d'une  famil- 
le nombreufc)  qu'il  cherchoit  à  enrichir  par  toutes 
Cartes  de  moyens.  La  haine  contre  Adolphe  ayant 
prévalu  fur  ces  appréhenfîons  ,  Albert  fut  élu 
Empereur  à  Mayence>  par  les  Eleveurs  révoltés. 
La  bataille  de  Gelheim  l'affermit  fur  le  thrône  ; 
mais  pour  ne  laiflèr  aucuri  fcrupule  fur  la  validité 
de  fon  éleftion  >  il  renonça  à  fes  droits  acquis  à 
Mayence,  &  convoqua  les  EleÊteurs  à  Francfort, 
oiî  tous  les  fuffrages  fe  réunirent  en  fa  faveur. 
Il  fe  fait  couronner  à  Aix-la-Chapelle  par  Wich- 
bold  ,  Archevêque  de  Cologne.    Le  Pape  Boni- 
face  Vill.  qui  le  favoit  grand  ami  de  Philippe  Je 
Bel ,  Roi  de  France  ,  refufe  de  le  reconnoitre 
pour  Empereur  ,  parce  qu'il  avoit  aflàffiné  fon 
Souverain,  qu'il  étoit  borgne  &  laid  de  vifage,  & 
que  fa  femme  étoit  nièce  de  Frédéric  de  Bade 
Duc  d'Autriche ,  que  le  Pape  Clément  IV.  avoit 
excommunié.   Boiiiface  VIH.  s'arrogea  même  le 
caraOïere  de  Vicaire  de  l'Empire  ,  &  fomma  les 
Eleaeurs  de  Mayence  &  Palatin  de  procédçr  à  la 
dépofîtion  d'Albert. 
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FEMMES. 


EUrabeth  ,  fille  de 
MaynardlII.Duc 
de  Carinthie  & 
Comte  de  Tiro) 
&  d'Agnès  de  Ba- 
de, icear  unique 
de  Fr&léric,Duc 
d'Autriche,  déca- 
pité en  1268*  née 
tn  1263.  mariée 
vers  1282-  cou- 
ronnée en  1299- 
1*  1313.  Elle  fut 
inere  de  ai-  en- 
fins. 


ENFANS. 


Rodolphe  ,  Duc 

d'Autriche  >  Roi  de 
Bohême,  1306. 1307. 
Il  eut  deux  femmes  : 
I.  Blanche,  fille  de 
Philippe  le  Hardi,  Roi 
de  France  ,  1905. 
2-  Elifabeth  »  veuve 
de  Wenccslas  IV.  Roi 
de  Bohême. 

Frédéric  I.   Duc 
d'Autriche  ,  rivai  de 
FEmpereur  Louis  de 
Bavière,  1330 

Léopold  I.  Duc 
d'Autriche,       1326* 

Agnès,  mariée  i 

André   III.    Roi   de 

Hongrie ,  1364. 

Catherine ,  femme 
de  Charles  ,  Duc  de 
Célabre.  fils  aîné  de 
Robert  II*  Roi  de 
Naples,     •}•     1324. 

Henri,       1327. 

Albert  IL  le  Sage , 

che    de   la  maiibn 
d'Autriche.. 

Elifabeth, mariée  i 
Frédéric  IV.  Duc  de 
Lorraine  ,  «f   135a. 

Anne  ,  marrée  â 
Hcrman. ,  Margr.  de 
Brandebourg  I  &  en 
fécondes  nôc  es  â  Hen- 
ri I  V«  Duc  de  Breslau , 
f  1326. 

Gntta ,  mariée  i 
Louis  III.  Comte 
d'Oettingen  ,*)*  1326. 

Otton  le  Hardi  , 

Dix  autrçs  enfàns 
inoomreiu  au  bcr- 
cctiu*' 


1308. 
MOR  T. 


Albert 

efi  Mffé^ftné  en  1308. 
li  I.  May  ,  prh  de 
Windifch  en  Stiiffe  , 
âgé  d'environ  60. 
iWfi  ,  &  la  dixième 
année  de  fon  régne. 
Il  fut  it abord  enter- 
ré à  Wettingen  ,  ^ 
enfuite  transféré  à 
Spire. 


PRINCES 

contewpoYûim. 


?afes. 

Boni&ce  VIII.  1303. 
Benoit  X.  ou  XL  1304. 
Clément  V.  13 14. 

Empereur    ^Orient . 

Andronic  IL  1332. 

Maifon  Otfemsne» 

Ottoman.  1326* 

Km  de  lE^aHce^ 

PhiUppe  le  Bel.       1 3 1 4- 

Kûi  d'Efpagne. 

Ferdinand  IV.        1312* 

Kei  de  TertugaL 

Denys.  1325. 

Kei  d* Angleterre* 

Edouard  L  i3o8t 

Bâh  dBceJfe. 

1303 
1329. 

Koi  de  'Dammarck* 

Eric  VIIL  132X, 

lUf  di  StUdt. 

Bîrger.  1326. 

Keit  de  Mâgne. 

Ladislas  dépo(IE.  1300. 
Wenceslas.  >3o;« 

Ladislas  rétablL      1333* 

Dues  d$  Bjêffie. 

Alexandre.  130a 

Daniel   Alexandrowitz. 

FfFj 


Jean  Bailleul. 
Robert  Brus. 


JM  f*^v*u'  O  Jlpi^ 


jt. 


I 
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1299.     1300. 

Traité  d'alliance  conclu  à  Strasbourg  entre  l'Empereur  &  le 
Roi  de  France  Philippe  de  Bel,  L'on  arrêta  entr'autres  que  pour 
reflèrrer  les  nœuds  de  leur  amitié  ,  la  fœur  de  Philippe ,  Blanche 
de  France,  feroit  mariée  au  Duc  Rodolphe  fils  aîné  d'Albert  ;  & 
quq  fon  douaire  feroit  établi  fur  l'Alface  &  le  Comté  de  Fribourg, 
à  l'effet  de  quoi  Albert  s'engagea  par  ferment  d'obtenir  le  con- 
fentement  des  Eleveurs.  Ce  mariage  fut  confommé  peu  de  tems 
après  à  Vaucouleurs  près  de  Commerci  en  Lorraine,  en  préfence 
des  deux  Monarques»  Quelques  auteurs  modernes  prétendent 
fans  fondement,  que  l'Empereur  y  céda  à  la  France  le  Royaume 
d'Arles.  Diète  de  Nuremberg  où  aflîftent  fept  Eleveurs,  cin- 
quante fept  Princes  &  plus  de  5500.  Comtes ,  Barons  &  autres 
Nobles.  L'Impératrice  eft  courronnée ,  &  Albert  tient  une  Cour 
pléniére,fe  faifant  fervir  par  les  Grands -Officiers  de  l'Empire. 
Il  permet  au  Roi  de  Bohême  de  ne  plus  porter  la  Couronne  fur 
la  tête  pendant  l'exercice  de  fa  charge  de  Grand-  Echanfon ,  & 
publie  plufîeurs  loix  pour  la  confervation  de  la  paix  publique. 

Jean  Comte  de  Hollande  &  de  Zélande ,  petit -fils  de  l'Em- 
pereur Guillaume ,  meurt  fans  enfens.  Albert  I.  réclame  fes  ter- 
res ,  comme  des  fiefs  ouverts  à  l'Empire  ,  fans  confidérer  que  fon 
père  Rodolphe  I. y  avoit  donné  une  expe^ative  à  Jean  d'Avefnes» 
Comte  de  Hainaut  &  neveu  de  l'Empereur  Guillaunfc.  Mais  les 
EleÊleurs  de  Mayence  ,  de  Cologne ,  de  Trêves  &  Palatin ,  fou- 
(eniis  de  plufîeurs  Princes ,  s'oppofent  à  Albert  &  l'obligent  de 
foumettre  fes  prétentions  à  la  décifion  des  Pairs  ou  des  Etats  d'Al- 
lemagne, qui  adjugent  la  Hollande  &  la  Zélande  au  Comte  d'A- 
vefnes.   L'Empereur  pour  fe  yengcr  des  quatre  EleÊleurs  du 
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ELECTEURS 

Ec<UJtafiiques. 


MjfXENCE. 

Gérard  d  '  Ëpptnftein  , 
élu  1288-  i*  1304. 

Pierre    d'Eichfpalt. 
1320. 

COLOGNE. 

Wichbold    de  Holte , 
€lu  1298-  t  1305. 

Henri  de  Vimcboiirg , 
1331 

TREVES. 

Boémond  de  Vosberp, 
^lu  1288-  t  1299. 

Thierri)  Comte  deNas- 
fau,  1307. 

Baudouin  »  Comte  de 
Luxembourg  »  1354. 


ELECTEURS 

Séculiers. 


SAXE. 

Albert  II.  Eledcur  de 

Saxe  en  1260.  écra- 

fé  aufacre  d'Albert, 

t  1298. 

Rodolphe!,  fils  du  pré- 
cédent,    f     1356. 

F  AL  AT  IN. 

Rodolphe  ,  Comte  Pa- 
latin, ii94.f  13 19. 

BAVIERE 

Louis,  Duc  de  Bavière 
en  1294*  Empereur 
en  1314.   t  1347- 

BRANDEBOURG. 

Otton  IV,  Eledeur  en 

1285-      t     >298 
Conrad  L  frère  du  pré- 
cédent ,     •{•    1304. 
Jean  IIL  fils  du  précé- 
dent ,      f     1:^05. 
Wbldemar  L  frere  du 
précédent  >►!*  1319. 

BOHEME. 

Wenceslas  IV.  Roi  de 

Bohême  ,   1278-  + 
1305. 

Wenceslas  V.  fils  du 
précédent  ,   dernier 
Roi  de  Bohême  ,  de 
la  race  des  anciens 
Ducs  des  Slaves. 

Rodolphe  •  fils  de  l*Em- 
percur  Albert  I. 
1306.      +      1307. 

Herri ,  Duc  de  Carin- 
thîe,  époux  d'Anne, 
fille  aînée  de  Wen- 
ceslas V.  dépofé  1 3 1 1 . 


VICE^CHAN^ 
CELIERS 


Eberhard  de  Srein 

1299. 
JeanEvêqucd'Eich- 


HISTORIENS 

^  niufires. 


Hiftoriem. 

Henri  Stéron.  1300. 

Son  Continuateur. 

^334- 

Chronique  Auftrale. 

1302. 

Annales  &  Chroni- 
que de  Colmar. 

1303. 
Ptolomée  de  Lucques. 

1303. 
Guillaume  de  Nangis. 

1304- 
Eberard  d 'Altheim. 

1305. 
Le  Prêtre  Sigefroi. 

1307. 

La  Chronique  de  Sce- 

derbourg.     1319* 

Chronique  de  Neu-^ 
bourg.  1348. 

Chronique  d'Erfort. 

1352. 
Henri  de  Rebdorff. 

1363. 
Kœnigshofien.  1376. 

La  Chronique  Belgi« 
que.  1474. 

Les  Hidoricns   de 
Suifle.. 

Tfchudi. 
Stettlcr.    » 
Simmler. 
Lauflfer. 
Waldkirchcr.  &c. 

.  TMTtm  Us  Modernes. 

Roo. 

Fuggcr. 

Gttillinian. 
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Rhin,  &  fe  dédommager  à  leurs  dépens  de  la  perte  d'un  fi  riche 
héritage ,  cherche  de  réunir  au  domaine  de  la  Couronne ,  les  péa- 
ges du  Rhin  ,  qu'ils  avoient  ufurpés  fous  les  régnes  de  Guillaume 
&  de  Richard,  &  pendant  l'interrègne.  Les  EleSeurs  foutenus 
d'une  poflêffion  non  interrompue  de  plufîeurs  années,  la  juftificnt 
par  le  titre  de  la  prefcription,&  fe  liguent  contre  Albert  qui  leur 
déclare  la  guerre.  Ils  le  citent  devant  Rodolphe ,  Comte  Palatin 
du  Rhin,  à  qui  appartenoit  le  droit  de  prononcer  dans  les  caufes 
particulières  de  l'Empereur,  le  menacent  même  deledépofèr, 
comme  meurtrier  de  fon  fouverain  &  perturbateur  du  repos  public. 

1301.    1302. 

Guerre  d'Albert  contre  les  Eleveurs  du  Rhin.  Ils  font  battus 
par  les  Princes  &  les  villes  du  parti  d'Albert ,  lui  demandent  la 
paix  &  payent  de  grofles  amendes. 

1303.     1304. 

Le  Pape  Bonifece  VIII.  embarrafle  de  {çs  différends  avec  le 
Roi  de  France  ,  fe  reconcilie  avec  Albert ,  &  le  reconnoit  pour 
Empereur  légitime  ,  fuppléant  par  grâce  &  par  la  plénitude  de  (à 
puiflance ,  ce  qu'il  y  avoit  de  défeftueux  dans  fon  éleôion.  Il  y 
ajoute  le  don  du  Royaume  de  France  qui  étoit  fournis  de  droit  aux 
Empereurs  d'Occident,  &  prononce  l'anathême  contre  ceux  qui 
foutiendroient  le  contraire.  Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  même  tems 
que  Boniface  VIII,  ceignit  la  Thiare  Papale  de  la  féconde  Cou- 
ronne. Lettres  patentes  d'Albert ,  où  il  reconnoit  que  les  Papes 
ont  conféré  aux  Princes  d'Allemagne  le  droit  de  donner  des 
Avoués  au  S.  Siège ,  &  confirme  dans  toute  fon  étendue  le  traité 
que  Rodolphe  avoit  fait  en  1278.  avec  le  Pape  Nicolas  IIL 
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Guerre  infruaueufe  d*AIbcrt  contre  le  Roi  de  BohSme  ,  à  qui 
ïi.  difputoit  le  droit  de  faire  exploiter  les  mines  de  Kuttenberg. 
Mort  de  Boniface  VIII.  Clément  V.  transfère  le  S.  Siège  à  Avi- 
gnon, &  cailè  les  décrets  deBoni^ce. 

.    130?.     1306. 
Le  Roi  de  Bohême  Wenceslas  IV.  reconcilié  avec  Albert, 
meurt  laiflant  la  couronne  à  fon  fils  Wenceslas  V.   De  fes  deux 
filles ,  i*aînée  fut  mariée  à  Henri  Duc  de  Carinthie ,  &  la  féconde 
nommée  Elifabeth  à  Jean  de  Luxembourg  ,  fils  de  l'Empereur 
Henri  VII.   Wenceslas  V.  eft  aflâflîné  la  première  année  de  fon 
régne.    On  foupçonne  Albert  d'avoir  eu  part  à  cet  attentat. 
Les  Etats  de  Bohême  appellent  à  leur  couronne  Henri  Duc 
de  Carinthie  ,  qui  avoît  époufé  la  fœur  afnée  de  Wenceslas  V, 
Albert  s'empare  de  tout  le  pays  &  déclare  à  la  diète  de  Nurem- 
berg, que  l'ancienne  famille  Roiale  manquant  d'hoirs  mâles,  la 
fucceffion  lui  appartenoit  en  vertu  du  traité  d'Iglau  de  l'année 
I2g2.    Il  donne  ce  Royaume  à  fon  fils  aîné  Rodolphe, &  lui  fait 
épou/èr  en  fécondes  noces  la  Reine  Elifabeth  de  Pologne ,  veuve 
de  Wenceslas  IV.  mais  ce  Prince  meurt  la  même  année ,  &  Henri 
de  Carinthie  monte  tranquillement  fur  le  thrônCï  que  les  Etats  lui 
avoient  déjà  defliné. 

1307.     1308. 

Albert  pourfliitla  guerre  qu'Adolphe  avoit  entreprife  contre 
Frédéric  le  Mordu  ,  pour  le  Landgraviat  de  Thuringe.  Les 
ruccès  des  Impériaux  répondirent  à  la  juftice  de  leur  caufe.  Us 
furent  défaits  dans  les  fanglantes  journées  de  Lucca  &  de  Borna 
près  d'Altenbourg ,  &  Frédéric  fe  rendit  maitre  des  villes  immé- 
diates d'AUenbourg ,  de  Chemnitz  &  de  ZwicKau ,  que  l'Empe- 

Ggg 
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reur  Louis  de  Bavière  céda  enfuice  à  perpétuité  à  la  maifon  de 
Mifnie.  Toutes  les  tentatives  qu'Albert  avoit  faites  jufqu'ici  pour 
étendre  Tes  domaines  ayant  échouées  >  il  tourne  Tes  delTeins  du 
côté  de  la  Suiflè,  &  propofe  aux  Cantons  immédiats  d'Ury  >  dé 
Schweitz  &  d'Unterwalden  de  fe  laiflèr  incorporer  à  l'ancien  pa- 
trimoine des  Comtes  de  Habsbourg.  Les  habitans  rejetent  avec 
indignation  cette  demande  finguliere.  Albert  ordonne  aux  Pré- 
teurs ou  Baillifs ,  qu'il  envoyoit  dans  ces  Provinces  au  nom  de 
l'Empire ,  de  les  vexer  &  maltraiter  tant ,  que  feœuant  enfin  un 
joug  infupportable,  ils  fe  révoltaflènt&lui  fourniflènt  un  prétexte 
plauHble  de  leur  déclarer  la  guerre.  Première  ligue  des  SuifTes  > 
faite  le  17.  OOiobre  1307.  Elle  fut  projetée  au  Gf/^fW,  petite  plai- 
ne du  Canton  de  Scttweitz  ,  fîtuée  entre  Brunn  &  Milterftefn. 
Les  premiers  auteurs  en  furent  trois  hommes  célèbres ,  Werner 
Stouffacher  du  Canton  de  SchweitZjWaltherFurfl:  du  Canton  d'U- 
ry» ÔC  Arnoul  de  Melchthal  du  Canton  d'Unterwalden.  Ils  mettent 
de  leur  parti  un  petit  nombre  d'amis  choisis }  &  furprennent  touc 
d'un  coup  les  Citadelles  qu'Albert  avoit  fait  conftruire  pour  \ç& 
tenir  en  bride.  Us  tournent  enfuite  leurs  armes  contre  leurs  ti- 
rans;  Grie(sler  &  Landeberg  payent  leurs  forfaits  de  la  viciôc  les 
autres  font  chaffés  du  pays.  Tous  les  habitans  des  trois  Cantons  (e 
joignent  à  leurs  généreux  libérateurs,  &  concluent  une  ligue  de 
dix  ans  pour  défendre  leur  liberté  contre  la  maifon  d'Autriche, 
Albert  inftruit  de  cette  levée  de  boucliers  >  fe  met  à  la  tête  d'une 
grofle  armée  ,  &  vient  écrafer  cette  poignée  de  mécontens.  U 
pafle  le  premier  la  Rufs,  au  bac  de  Windifch  dans  le  Canton  de  Ber- 
iie  ,  &  il  eft  aflàffiné  aux  yeux  de  fa  cour  &  de  fon  armée  par  fon 
neveu  Jean  d'Autriche  Prince  de  Souabe,&  par  quelques  gentils- 
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hommes.  Ce  jeune  Prince  ne  crût  pouvoir  venger  que  par  un 
parricide  >  le  refus  qu'Albert  faifbit  de  lui  rendre  les  terres  de  fon 
patrimoine,  &  le  Comté  de  Kibourgquiavoit  appartenu  à  fa  mère. 

Agnès  Reine  d'Hongrie  &  fille  de  l'Empereur ,  fit  bâtir  quel- 
ques tems  après  l'Abbaye  de  Kœnigsfèlden ,  à  l'endroit  même  où 
cet  horrible  attentat  fut  commis. 

Les  remarques  particulières  fur  le  régne  d'Albert  (è  réduifent 
à  ce  qui  fuit  : 

i"'  Que  le  Comte  Palatin  «ft  folemnellement  reconnu  pour 
Juge  de  l'Empereur  >  quoique  les  Jtidicia  Falatma  euflent  cefle 
depuis  long-tems. 

2"'  Qu'au  fiége  de  Bingen,  dans  la  guerre  qu'Albert  fit  aux 
Eieâeurs  du  Rhin,  les  ferfs  (  Buben  )  qui  fervoient  dans  fon  infan- 
terie offrirent  d'efcalader  la  place  ,  fi  l'on  vouloit  leur  en  abandon- 
ner le  pillage:  mai^  que  l'Empereur  leur  répondit  que  tout  le  bu- 
dtVTippartenoit  de  droit  à  fes  Chevaliers. 

9°-  Qu'en  1306.  le  droit  d'aîneffe  a  été  introduit  dans  la  mai- 
(on  Ducale  de  Lorraine  par  un  édit  des  Etats  du  pays. 

4«-  Qu'Albert  a  accordé  aux  Comtes  de  Daun  le  droit  de  re- 
cevoir des  Juifs. 

S*»-  Qu'en  1300.  le  Pape  Bonifâce  VIII.  a  fait  célébrer  le  pre- 
mier Jubilé, &  commencé  d'exiger  les  annaies  ou  revenus  de  la 
première  année  de  chaque  bénéfice. 

6°-  Enfin  que  Nicolas  IV.  a  donné  à  Albert  le  privilège  fingu- 
lier ,  qu'à  compter  de  Tannée  1289.  jufqu'en  1294.  il  ne  pourroit 
être  excommunié  par  aucune  puif&nce  eccléfiaftique ,  excepté  le 
Fape  feui. 
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JslaiJJance  ^ 
Avènement  à 
la  Couronne. 

HENRI  VIII. 
Comte  de  Lu- 
xembourg ,  fils 
aîné  de  Henri  11 
Comte  de  Lu- 
xembourg ,  25* 
de  Béatrice  de 
Hainautj  né  en 
1262.  élu  Em- 
per.  le  29.  No- 
vembre 1308. 
£3*  couronné  à 
Aix-la-Chapelle, 
le  6.  Janvier 
1309.  <i  Page  de 
46.  ans. 


EFENEMENS  REM  A  R  QJJ  A  B  LES. 


1308. 

E  thrône  d'Allemagne  vaque  pendant  fix  mois. 
Deux  rivaux  puifl^ns  le  briguent  avec  chaleur. 
Frédéric  le  Bel  Duc  d'Autriche ,  fils  aîné  de  l'Em- 
pereur défunt,  &  Charles  de  Valois  frère  de  Phi- 
lippe le  Bel,  Roi  de  France.   Le  Duc  d'Autriche 
échoua  le  premier  :  le  fouvenir  des  vices  d'Albert 
ÔC  des  maux  que  fon  avarice  avoit  caufés ,  l'em- 
portant fur  les  efpérances  que  les  vertus  de  fon 
fils  fembloient  donner.  Charles  de  Valois  n'en  fat 
pas  plus  heureux.   Le  Roi  fon  frère  ne  négligea 
rien  pour  faire  réuffir  fes  vues  ambitieufes.  \\ 
obligea  même  le  Pape  Clément  V.  fiégeant  à  Avi- 
gnon ,  de  le  recommander  vivement  aux  trois 
Electeurs  eccléfiaftiques  ;  mais  le  Pontife  fe  gar- 
da bien  de  preflêr  cette  n^odation  ,  dont  le  fuc- 
cès  menaçoit  Rome  d'un  nouvel  efclavage.   Il  ce- 
da  bien  aux  indances  duRoi,&:  follicita  publique- 
ment les  trois  Eleveurs  en  faveur  de  Valois,  mais 
il  leur  adreffa  en  même  tems  une  Bulle  fecrete,  renx- 
plie  de  déclamations  contre  la  France  ,  &  finiffanc 
par  le  confeil  d'élire  le  plutôt  poffîble  le  Comte 
de  Luxembourg ,  frère  de  l'EleOieur  de  Trêves. 
Les  Electeurs  goûtent  cet  avis  :  ils  s'affemblent  à 
Boppart  pour  y  régler  la  forme  de  l'éleÊtion.  Ils 
en  exclurent  d'abord  tous  ceux  qui  n'étoient 
point  iflus  d'une  maifon  Electorale  :  &  quant  aux 
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FEMMES. 


Marguerite  .fille de 
Jean  I.  Duc  de 
Brabanc  née  en 
1274*  mariée  en 
1292.  couronnée 
à  Atx  la-Chapelle 
en  IJ09.  morte  â 
Gênes  en  1 3 1 1 


ENFANS. 


Jean  »  Duc  de  Lu- 
xembourg &  Roi 
de  Bohême  du  chef 
de  fa  femme  £lîfa- 
berh,  fille  du  Roi 
Wenceslas  1 V-  f 
à  la  bataille  de 
Crecy  1346.  Son 
fils  fut  l'Empereur 
Charles  IV. 

Béatrice  >  femme  de 
Charles  ,  Roi  de 
Hongrie,      igig. 

Marie  t  femme  de 
Charles  le  Bel, Roi 
de  France ,  1324. 


Henri  VIII. 
meurt  a  Boneonven- 
to  frh  de  Sienne  dans 
U  Tofcane  ,  le  24. 
Aouft  iji^.  Agi  de 
51.  ans ,  dont  il  avait 
régne  4.  ans  &  demi, 
il  fut  enterré  à  Fi/e, 
On  accfs/e  les  Vloren- 
tins  de  l*avoir  fait 
emfoifonner. 


PRINCES 

contempctraim^ 


Pape. 
Clément  V.  * 


1314. 


U  S.  siège  transféré  à 
Avignon^. 

empereur  ^Orient. 

Andronic  IL  1332. 

Maifpn  Ottomanne, 

Ottoman.  1326. 

Koi  de  France. 

Philippe  IV.  ie  Bel.  1314. 

Kois  etEffagne. 

Ferdinand  IV-         1312. 
Alphoniê  XL  1350. 

Roi  de  Portugal. 

Denjs.  1325. 

Rffi  et  Angleterre, 

Edouard  II.  1326b 

Roi  etEcoJfe 

Robert  Bruj.  13^9. 

Re$   de  Danemarckm 

Eric  VIIL  1321. 

Roi  de  Suéde. 

Bîrger.  1326. 

Rfii  de  Pologne» 

Ladialas  rétabh*.      1333* 

Vnc  do  Rnffie. 

Daniel  Alexandrovitz  , 
1307. 
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Collatéraux  des  Electeurs  ,  ils  convinrent  de  les  admettre  aux  dé- 
libérations, s'ils  y  étoient  aucunement  autorifés  par  le  droit  m  par 
une  ancienne  couturne ,  avec  la  referve  toutefois  que  les  feuls  chefs 
des  maifons  Electorales  jouiroient  d'un  fuffrage  décifif ,  fous  le- 
quel la  voix  des  Collatéraux  feroit  cenfée  comprife.  De  Boppart, 
les  Eleveurs  paflènt  à  Renfée  >  &  y  élifent  en  fecret  le  Comte 
Henri  de  Luxembourg.   Enfin  ils  fe  rendent  à  Francfort ,  où  ils 
répètent  l'éleÊUon  avec  les  folemnités  ufitées ,  &  la  font  rédiger 
pour  la  première  fois>  en  forme  d'un  inftrument  public,  (îgné  par 
un  Notaire.   Le  Comte  Amédée  de  Savoye  ,  Jean  Dauphin  de 
Viennois ,  Jean  Comte  de  Saarbruck  &  Otton  Evêque  de  Basic 
vont  à  Rome  en  qualiçé  d'Ambaffadeurs  d'Obédience ,  pour  prêter 
au  Pape  le  ferment  accoutumé ,  &  convenir  avec  Sa  Sainteté  du 
tems  où  Henri  pourroit  recevoir  la  Couronne  Impériale.  Il  eft 
facré  à  Aix-la-Chapelle  par  les  mains  de  l'Archevêque  de  Colo- 
gne ,  avec  fa  femme  Marguerite  de  Brabant    L'Empereur  fait 
faire  le  procès  aux  aflàffins  d'Albert»   Le  Duc  Jean  fut  enfermé 
dans  un  Couvent,  &  fes  complices  moururent  les  uns  en  exil  & 
les  autres  furent  rompus  vifs  :  fupplice  ordinaire  des  criminels  de 
léfe-Majefté.    Les  SuifTes  obtiennent  la  confirmation  de  leurs  pri- 
vilèges &  de  leur  immédiateté.    Diète  de  Spire.    Nous  y  trou- 
vons le  premier  exemple  que  les  Etats  d'Allemagne  ayent  été  par- 
tagés en  trois  Collèges  ;  en  Elefteurs ,  en  Princes  &  en  Villes. 
L'Archevêque  de  Milan  &  quelques  autres  Seigneurs  de  Lom- 
bardie  invitent  l'Empereur  à  paflèr  les  Aipes  ,  &  à  venir  ter- 
miner par  fa  préfence  les  troubles  qui  déchiroient  ce  malheureux 
Royaume. 
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ELECTEURS 

Eccléfiafliqua. 


MArENCE. 

Pierre  d*£îchrpalc>  élu 
en  1304.  ^  1320. 

COLOGNE. 

Henri  de  Virncbonrg 
élu  1305.  f  1331. 

TREVES. 

Baudouin»    frère    de 
i'Emperear  »  é/u  en 
'307.      f      1354. 


ELECTEURS 

Séculiers^ 


SAXE. 

Rodolphe  h  £Ieâ«ar  de 
Saxe,  1298.  f  1356. 

PALATIN. 

Rodolphe, Elciftenr  Pa- 
latin, Ii290.ti3i9. 

BAVIERE. 

Louis  l.  Ouc  de  Kavie 
re  ,  en  1294.  ^^P^- 
reur,  1314  f  1347. 

ERASDEBOURG. 

Waldemar ,  Eïe<acur  & 
Margrave  en  1305. 

t  1319- 
BOHEME. 

Henri  de  Carinthie  , 
Roi  en  1307.  détrô- 
né en  1311. 

Jean  ûls  de  l'Empe 
rear ,  Roi  de  Bohê 
me  131 1.  aux  droits 
de  fa  femme  £lifa- 
bcth,  fœur  de  Wen- 
ceslas  V.  dernier  Roi 
de  la  race  Slavonne , 

t  I346* 


FICE  CHAN^ 
CELIERS. 


Sibotho ,  Evêque  de 
Spire. 

Eberhard  de  Stein , 
1309. 
Herman. 


HISTORIENS 

^  Illuftres. 


HiftoYiem. 

Conrad  Vccîer ,  Vie 
de  Henri  VIL 

Albertin  Muflat.Ia 
même. 

L'Hiftoîre  de  Bau- 
douin Archevêque 
de  Trêves  ,  frerc 
de  Henri  VU. 

Chronique  de  Stcder- 
bourg.  13 19. 

Le  Continuateur  de 
Henri  Stéron  13^4. 

Chronique  de  Neu* 
bourg.  1348. 

Chronique  d'Erfbrt« 

1352. 
Henri  de  Rebdoi-rï*. 

1363. 
Jean  de  Koenigshof- 
fen.  1376. 

Albert  de^trasbourg« 

La  grande  Chroniq. 
Belgique.      1474. 

Jllufires. 

Jean  Duns  d*Ecoflè  » 
ProfefTeur  a  Colo- 
^e,  chef  des  Sco- 
tiftet.  130g. 

Eberhard  d'Altheim» 
Archidiacre  de  Ra- 
tisbonne ,  Hiftorien 
d'Autriche.   1309* 

Sigçfroi  de  Mlfnie 
ChK0niqueur.i3ia 
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Henri  décide  d'autorité  la  difpnte  fur  la  fucceffion  d'Albert 
le  Dénaturé,  Landgrave  de  Thuringe,  &  l'adjuge  toute  entière  à 
Frédéric  le  Mordu ,  caflant  &  abrogeant  tout  ce  qui  s'étoit  fait  en 
faveur  d'Apitius,  Il  forame  les  fils  d'Albert  I.  de  rendre  le  Du- 
ché d'Autriche  fous  peine  du  ban  de  l'Empire  :  mais  ces  Princes 
fiers  de  fa  foibleflejle  menacent  à  fon  tour,  lui  répondant  que  de- 
puis cinquante  ans  ce  Duché  avoit  coûté  la  vie  à  cinq  Princes,  & 
qu'il  feroit  le  fixiéme  s'il  ofoit  les  inquiéter.  Cette  repartie  témé- 
raire fit  fon  effet  :  Henri  céda  &  invertit  de  nouveau  les  Ducs 
d'Autriche  àe  faveu  ^  du  confentement  des  Etats.  Henri  de  Ca- 
rinthie  Roi  de  Bohême  ^  foule  fes  peuples  &  fait  efluier  une  perfé- 
cution  cruelle  à  fa  belle  fœur  la  Princeflè  Elifabeth  ;  elle  fe  fauve 
à  Spire,  &  y  époufe  le  fils  unique  de  l'Empereur,  qui  acquiert  par 
ce  moyen  une  prétenfion  far  la  Bohême.  II  ne  manquoit  plus  que 
l'occafion  de  la  faire  valoir ,  les  plaintes  des  Etats  de  ce  Royaume  > 
&  l'obftination  du  Roi  Henri  à  ne  pas  vouloir  prendre  les  invefti- 
tures  accoutumées  la  fourniflênt.  Jean  s'approche  des  frontières 
de  la  Bohême  à  la  tête  d'une  modique  armée.  Les  Bohèmes  fe 
rangent  en  foule  fous  fes  étendartsj  ils  chafîènt  honteufement  leur. 
Roi  Henri,  &  font  facrer  Jean  à  Prague  par  les  mains  de  l'Arche- 
vêque de  Mayence. 

1310.     1312. 

Les  Comtes  de  Henneberg  font  reçus  Princes  de  l'Empire, 
de  l'aveu  des  deux  ordres  fupérieurs,  &  obtiennent  les  privilèges 
attachés  à  cette  dignité:  à  favoir  le  droit  d'affifter  Ôc  de  voter  aux 
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diètes  d'Allemagne  >  &  celui  d'établir  des  loix  particulières  à  l'u- 
âge  de  leurs  fujets  (  Land-Recht  )  .*  au  refte  l'élévation  des  Comtes 
de  Henneberg  à  la  qualité  de  Princes ,  ne  fut  pas  étendue  jufqu'à 
leurs  terres  .*  de-là  vient  qu'ils  portent  fimplement  le  nom  de 
Comtes  Princiers ,  Gefursliete  Grafen.  En  1 5  g  3.  ce  titre  &  le 
Comté  Princier  de  Henneberg  font  pafles  à  la  maifon  Ducale  & 
Eleâorale  de  Saxe. 

Inhibition  expreffe  faite  aux  Princes  de  l'Empire  de  ne  plus 
ériger  des  Bourgs  en  Villes  >  Ikns  l'aveu  &  le  confentement  de 
l'Empereur. 

Henri  VIL  paflè  les  Alpes  après  avoir  créé  le  Roi  de  Bohême 
fon  fils,  Vicaire  général  de  l'Allemagne.  L'Italie  eft  déchirée  en  . 
deux  fanions  ;  les  Guelfs  &  les  Gibelins  lui  faifoient  éprouver  en 
ce  tems  toutes  les  horreurs  de  l'anarchie  &  des  guerres  civiles. 
Ce  n'étoit  plus  pour  la  çaufe  de  l'Empereur  &  des  Papes  que  l'on 
y  combattoit  :  ces  différents  funeftes  ne  fubfiftoient  plus  :  des  fen« 
dmens  de  jaloufîe ,  de  haine  ôc  d'ambition  >  armèrent  une  ville  & 
une  maifon  contre  l'autre ,  &  l'on  voiloit  les  inimitiés  particuliè- 
res des  noms  fpécieux  de  Guel^  &  de  Gibelins.  Le  feul  rapport 
qui  rapprochoit  ces  partis  des  anciennes  factions  dont  ils  emprun- 
toient  le  nom ,  c'efl  que  les  Gibelins  confervoient  toujours  une 
forte  de  refpeâ:  &  de  foumidîon  pour  la  perfonne  des  Empe. 
reurs ,  au  lieu  que  les  Guelfs  foutenus  des  Rois  de  Napics ,  afpi- 
roient  à  une  parfaite  indépendance.  Henri  arrive  en  Italie.  Les 
Pi/àns  ,  chefs  du  parti  des  Gibelins  le  reçoivent  en  triomphe , 
tandis  que  les  Florentins  j  les  Siennois  &  les  Lucquois  deman^ 
dent  du  fecours  à  Robert  Roi  de  Naples*   L'armée  impériale 

Hhh 
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s'empare  de  MHan  >  &  Henri  y  eft  couronné  Roi  d'Italie  avec  un 
Diadème  d'acier ,  qu'on  fubftitua  à  la  hâte  à  l'ancienne  couronne 
Lombarde  que  les  Torre>Vicomtes  de  Milan,  avoient  mis  engage. 
La  cérémonie  du  facre  fut  terminée  par  une  nombreufe  promo^ 
tion  de  Chevaliers.  Guy  de  Torre,  Vicomte  de  Milan  eft  dépofé, 
&  le  Comte  Mathieu  Galéace  eft  rétabli  à  fa  place.  L'on  prétend 
que  les  Princes  de  la  Tour  &  Taxis  >  Grand-Maîtres  des  Poftes  de 
l'Empire,  fortent  d'une  branche  de  la  maifon  de  Guy  de  Torre. 
Henri  VII.  après  avoir  (oumis  une  partie  des  villes  rebelles ,  6c 
s'être  fait  reconnoitre  Seigneur  &  Prince  de  Gènes ,  s'approche 
de  Rome.  Cette  ville  malheureufe  effuyoit  les  mêmes  maux  qui 
accabloient  le  refte  de  l'Italie.  Les  Orfini  Guelfe  &  Alliés  du 
Roi  de  Naples ,  l'occupoicnt  prefque  toute  entière ,  &  les  Colon- 
nés  qui  étoient  Gibelins, ne  fe  foutenoieht  plus  qu'avec  peine  dans 
le  Capitole.  L'Empereur  muni  de  lettres  de  recommendation 
du  Pape ,  auquel  il  venoit  de  céder  la  fouveraineté  quelconque 
qui  reftoit  à  l'Empire  fur  les  terres  de  l'Eglife  ,  hors  les  droits 
d'avouerie ,  eft  couronné  dans  l'Eglife  de  S.  Jean  de  Latran  par 
les  Cardinaux  d'Oftie  &  de  Sabine. 

Rome  eft  remplie  de  meurtres  &  de  carnage  ,  Henri  livrant 
tous  les  jours  de  vifs  combats  aux  Ôrfini  pour  fe  rendre  maître 
ablblu  de  la  ville.  Clément  V.  lui  ordonne  comme  au  premier 
Vaftài  du  S.  Siège  de  poler  les  armes  &  de  fe  reconcilier  avec  le 
Roi  de  Naples.  Cet  ordre  &]e  motif  qui  l'accompagnoit  brouil- 
lent l'Empereur  avec  le  Papc^ ,  qui  fe  joint  alors  au  parti  des 
Gueia  Exdnaioii  de- l'ordre  des  Templiers  réfolue  &  arrêtée 
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au  Concile  de  Vienne  en  Oauphiné.  L'Eleâeur  de  Mayence  fut 
chargé  de  faire  exécuter  ce  décret  fanglant  contre  les  Templiers 
d'Allemagne  ;  mais  moins  prévenu  >  ou  moins  rigide  que  les  Pères 
du  Condle  >  il  abolit  à  la  vérité  le  nom  de  Templiers»  mais  il  per- 
mit en  même  tems  aux  Chevaliers  d'entrer  avec  leurs  biens  dani 
les  Ordres  Teutonique  &  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Concert  ar- 
rêté entre  les  Comtes  de  Schœnbourg  &  les  Comtes  de  Lim- 
bourg  au  fujet  de  la  charge  d'Echanfon  héréditaire  du  S.  Empire 
Romain.  Elle  échut  aux  Comtes  de  Limbourg ,  qui  Pexercerenc 
^ufqu*à  l'extinÊlion  de  leur  maifon  arrivée  en  171 3. 

1313. 

Les  Princes  d'Allemagne  qui  avoient  fuivi  l'Empereur  en  Ita- 
lie fe  retirent  avec  leurs  troupes  >  dès  qu'il  eut  reçu  la  Couronne 
Impériale.   Henri  n'en  pourfuivit  pas  moins  la  guerre  contre  les 
Guelfs;  &  s'empara  de  plufîeurs  villes  de  la  Tofcane.    Diète 
de  P/(è.   Elle  met  le  Roi  de  Naples  au  ban  de  l'Empire  ,  pour 
avoir  ibutenu  les  rebelles  Se  empêché  le  facre  folemnel  de  Ton 
fuzerain  Henri  VU.    Le  Pape  Clément  V.  inftruit  de  cet  arrêt» 
prend  le  Royaume  de  Naples  fous  la  proteâion  particulière  du 
jS<  Siège»  ÔC  lance  l'anathême  cqntre  tous  ceux  qui  oferoient  atta- 
quer le  Roi  Robert»  ou  le  léfer  en  aucune  manière.  L'Empereur 
s'approche  de  Florence  ,  &  meurt  au  moment  où  il  allojt  relever 
récUt  &  l'autorité  de  la  dignité  Impériale.   L'on  chargea  dè»> 
lors  un  religieux  Dominicain,  nommé  Bernard  deMontepeluciano» 
de  l'avoir  empoifonné  pour  fauver  Naples  &;  Florence  du  danger 

Hhh  2 
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qui  les  menaçoic  :  6c  quantité;  de  très -graves  Auteurs  formeiK 
encore  aujourd*h^  cette  accufation  ,  non-obftantla  déclaradon 
authentique  &  folemnelle  que  Jean  de  Bohême)  fils  de  l'Empe- 
reur à  faite  dans  la  fuite  pour  laver  Pordre  de  S.  Dominique  &  le 
frère  Bernard  de  cet  horrible  reproche. 

Remarqjjes    Particulières» 

X^  Henri  VU.  eft  compté  fouvent  pour  le  huitième  de  ce 
nom  y  6c  ce  calcul  eft  eflfeâivement  le  plus  jufte  ;  puifque  Henri 
fils  de  Frédéric  II.  mérite  à  tous  égards  d'être  placé  dans  la  (uite 
des  Empereurs. 

a«-  Les  lettres  de  Principauté  accordées  aux  Comtes  de  Hen- 
neberg)  nous  apprennent  en  quoi  confiftoit  au  commencement  du 
quatorzième  fiécle  la  note  caraftériftique  des  Pnww  de  PEtnpire, 
Savoir  dans  le  droit  de  fuf&age  à  la  diète  &  dans  le  droit  d'éta- 
blir  des  loîx  provindales.  Il  en  rèfultc  que  dès  ces  tems-d  >  les 
Comtes  n'avoient  plus  un  fuffrage  perfonnel  à  la  diète. 

y-  Dans  les  expéditions  d'Italie  appellècs  Rœmerzug  >  les 
Etats  n'étoient  pas  obligés  à  autre  chofe  que  d'affifter  au  coii- 
ronneraent  de  l'Empereur  qui  ètoit  le  but  de  leur  voyage. 

4-  Origine  de  l'ufage  de  faire  des  Chevaliers  après  la  céré- 
monie du  facre. 

S*  Amèdée  Comte  de  Savoye  beau-frere  deTEmpereur,  eft 

«éè  Comte  R-incier  du  S.  Empire ,  &  invefti  de  Vcrceffi  &  do 
Comté  d'Aftc. 


D*  A  L  L  E  M  A  G  N  E.  429 


EFENEMEATS   REMARQJJABLES  fius  HEN RI  Vil 

6*-  Henri  VIL  ea  établiâânt  des  Gouverneurs  héréditaires 
dans  les  villes  d'Italie  >  met  le  fondement  à  la  fouveraineté  des 
Etats  de  ce  Royaume  &  à  la  dellruâion  totale  de  Pautorité  de 
fes  faccefleurs. 

7<*'  Il  y  a  un  contraâ  de  vente  de  13 10.  dans  le  diplomataire 
deMr«  de  Gudenus»  où  l'on  exdud  (wmts  fukilitates  ^invenUo- 
nes  Juris  Ctmonki  Ç^  Gvilis, 

8*'  £(clave  d'un  vain  préjugé»  dont  nous  avons  parlé  ci-deflbs 
il  la  fin  de  la  période  Franconienne,  Henri  VII.  n'a  pas  ofé  fe  ièrvir 
des  armes  de  l'Empire  qu'après  Ton  facre  &  fbn  couronnement. 
Charles  IV.fon  petit  fils  >  nous  en  inftruit  dans  un  titre  de  l'an  1 34S» 


Hhh) 
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Naiffance  ^ 
Avénejnent  â 
la  Couronne. 


LOUIS  V. 

fils  de  Louis  le 
Sévère ,  Duc  de 
Bavière  ,  Com- 
te Palatin  du 
Khtnt^deMa- 
thilde  ,  /?//(?  de 
^Empereur  Ro- 
dolphe j  né  vers 
"Pan  1284.  élti  à 
Francfort  le  2G. 
Oêiobre  1314. 
Jacréà  Aix-la- 
Chapelle  le  7.6. 
Nov.  âgé  d* en- 
viron 30,  ms. 


ErENEMENS   REMARQJJABLES. 


1313.     1314. 

lA  mort  de  Henri  VII.  replongea  l'Allemagne 
dans  les  troubles  &  danis  la  défolation.  Après  un 
interrègne  de  près  d'une  année  ,  les  Eleveurs 
s'aflèmblént  pour  procéder  à  l'éleéiion  d'un  nou- 
veau chef  :  leurs  fuffragés  fe  partagent  &  cette 
diverfîté  produit  un  fcbirme.  Il  eft  vrai  que  les 
circonftances  éçoient  uniques  ,  &  qu'à  moins  de 
fuppofer  aux  Eleveurs  une  fupçriprité  de  vertus 
&  de  fageffe ,  il  foiloit  s'attendre  de  Içur  part  \ 
une  divifîon  funefte.  (i.)  II  n'exiftoit  encore  ni 
loi,  ni  convention  fur  la  manière  de  voter  dans  les 
affemblées  Electorales.  L'on  ignoroit  furtout  ce 
que  c'étoit  que  de  former  un  arrêt  à  la  plurarité 
des  fufFrages.  (2.)  Tous  les  Princes  iflus  des  mai- 
fons  de  Saxe,  de  Brandebourg  &  de  Bavière,  con- 
couroient  de  droit  aux  élevions, &partageoient la 
voix  de  leur  maifon  avec  les  Eleveurs  régnants  > 
mais  il  n'étoit  point  réglé  (î  cette  part  des  Colla- 
téraux étoit  décifîve  ou  purement  délibérative,  & 
fî  en  cas  de  divifîon ,  la  voix  du  chef  de  chaque 
Maifon  ne  devoit  pas  l'emporter  fur  la  voix  d'un 
appanagé.  (3.)  Le  fuffrage  de  Bohême  étoit  tom- 
bé en  litige  depuis  la  dépofîtion  de  Henri  Duc 
de  Carinthie.  Le  Roi  Jean  voulant  l'exercer  com- 
me propriétaire  aÊtuel  du  thrône  ,  &  le  Duc 
Henri  rappellant  fon  ancienne  poflèffion  &  les 
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.  Béatrice ,  fille  âe 
Henri  IIL  Duc  de 
Giogau  en  Silé- 
fie  •  Gooromiée  à 
Aix-la-Châpelle, 
1315-    t   1352 


u  Margaente,fillc 
&  héritière  de 
GaUlaume  IIL 
d'Avefnes  Comte 
de  Hollande ,  de 
Séelande    &  de 
Hainaut  >  mariée 
en  1324.  cooron- 
née  ijaipératrice  â 
Rome ,  1346   ^ 


l.Louisl'aîné,  EieA. 
de  Brandebourgen 
1322.  Il  cède  cette 
Province  â  fim  frè- 
re Louis  le  jeune 
en  1549.  6c  le  re-: 
tire  dans  le  Comté 
de  Tirol  ,  dont  il 
avoit  époufé  Théri- 
tiere   Marguerite 
Mavdtafch'f*i36i. 
Son  fils  Mainardi 
Comte  dé  Tirol  le 
fuit  de  prés  en 
1363. 

I.  Etienne",  Duc  de 
Bavière,  f  1375. 

il  eft  Ufiuchede  t  cu- 
ti Im  mmfin  VucMe 
^  EU&0r/tig  de  Bm- 
vieri» 

1.  Anne,  manée  à 
Martin  derETcale, 
fils  de  Canis  de 
l'Ëfcale  »  Comte  de 
Vérone. 

I.  Mathiide  *  mariée 
i  Frédéric  le  Sévè- 
re »  Margrave  de 
Mifiiie    1338.  f 

1346. 

2*  Elîfabeth  »  mariée 
premierem.âjéan, 
dernier  Duc  de  la 
baffe*  Bavière  ;  ft- 
cûndement  i  Ohy 
XL  Comte  de  Wir- 
tembcrg* 

2.  Guillaume, Comte 
de  HolfanUe  ,   du' 
ehef  de  ia  iftcre 
devient  furieux  , 
Ï358-    t    1379- 

2.  Albert,  Comte  de 
Hollande  cirj377. 


'347- 
MORT. 


LOUIS    V. 

meurt,  1347.  /#  n. 
Oclùhri  ,  Âgé  de  63. 
Mns  y  dont  il  avoit 
régné  ^3.  //  eft  it^ 
terré  a  Mitmch' 


PRINCES 

comemporains. 


Qément  V. 


1314- 


ymcance  du  S.  Siège 
ftêfiH'ê»  1316. 

Jean  XXIL  1354. 

Benoit    XL  ou    XI L 

1342. 
Clément  VL  1352. 

Empereurs  itOrient. 

Andronic  IL  Iî32. 

Andronic    le    jeune. 

1341- 

[Jean  PaléaIog:ue.  1334. 
Jean  Cahtacul'enei357, 

Mai/em  OttPmMnno. 


Ottoman. 
Orcan. 


1326. 
1357* 


tffiis  d§  Frtmcê» 

Philippe    IV.   le    BeL 

1314. 
Louis  X.   dit  Hutin. 

1316. 

Philippe  V.  le  Long. 

Charles    IV.   le    Bel. 

1328I 
Philippe  VL  de  Valois, 

1350. 

Roi  itfpsgne. 
il'. 
Alphonfè  XI*  I35OW 

Kois  de  FortugaL 


Denys. 
Ali)honfe  IV. 


»357- 
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droits  du  fang  >  que  ni  la  révolte  des  fujets  >  ni  une  force  majeure 
ne  pouvoient  éteindre  ni  aflfoiblir.  Ce  concours  d'événemens  & 
de  prétendons  jetta  PAllemagne  dans  un  abîme  de  maux.  L'aflêm- 
blée  des  Èleâeurs  efl:  convoquée  à  Francfort.  Les  Archevêques 
de  Mayence  Sa  de  Trêves  >  l'Eleveur  régnant  de  Brandebourg  > 
le  Roi  Jean  de  Bohême  >  Louis  Duc  de  Bavière}  admis  à  partager 
le  Tuffrage  Palatin  par  lettres  patentes  de  Rodolphe  I.  &  Jean  Duc 
de  Lauenbourg  appanagé  de  Saxe  >  f^y  rendent  au  terme  fixé  âc 
attendent  en  vain  leurs  autres  Collègues»  Us  les  invitent  à  diffé- 
rentes reprifes  de  venir  fe  joindre  à  leur  corps ,  &  procèdent  en- 
fin à  leur  refiis  à  une  éleâion  particulière  >  qui  tombe  fur  le  Duc 
de  Bavière.  Peu  après  PElcfteur  régnant  de  Saxe  ,  l*EleQ:eur 
Palatin  >  muni  des  pleins  pouvoirs  de  l*Archevêque  de  Cologne  » 
le  Duc  de  Carinthie  ancien  Roi  de  Bohême»  &  le  Margrave  Henri 
appanagé  deBrandeboui^>re  réuniffent  au  Fauxbourg  deSachfen- 
haufen  près  de  Francfort)  ÔCélifent  fiir  les  inftances  du  Comte  Pa- 
latin ,  le  Ducd*Autriche  Frédéric  dit  le  Bel ,  fils  aîné  de  PEmpereur 
Albert  I.  A  ne  confidérer  que  les  noms  &:  les  titres  des  Eleâeurs 
qui  fe  déclarèrent  pour  le  Duc  de  Bavière  >  il  eft  indubitable  que 
Ton  éieâion  étoit  la  plus  légitime  ;  auffî  fut- elle  reconnue  pour 
telle  par  là  plus  grande  partie  des  Princes  &  des  Etats  d*AUe- 
inagne  »  qui  prêtèrent  hommage  à  Louis  >  &  lui  demeurèrent 
conftamment  attachés.  Mais  la  gloire  de  Frédéric  étoit  trop  inté- 
reflee  au  mainden  de  Péleâion  de  Sachfenhaufen  :  d'ailleurs  les 
frères  de  ce  Prince  fiers  de  leur  puifiànce  ,  l'excitoient  fans  ceflè 
k  prendre  les  armes  contre  fon  rivial ,  &  l'Elefteur  Palatin  propre 
frère  de  l'Empereur  Louis  >  qui  nourriflbit  leur  animofité  par  fes 
confeils  pernicieux ,  alluma  enfin  une  guerre  civile  ,  dont  û  fi» 
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FEMMES. 


ENFA'NS. 


•|«  1404-  Sa  pctiic 

fille  la  célèbre  Cbm-, 
telle  Jaqaeline  » 
céda  les  Cbmtés  de 
Hollande ,  de  Séc 
knde   &  de  Hai- 
naut  en  143  3*  ^ 
(on  cûufin  Philippe 
le  Bon  »  Duc  de 
Bourgogne» 


2.  Louis  »  dît  le  Ro- 
main 9  né  à  Rome» 
133g.  Eleâeur  de 
Brandebourg  »  par 
la  ccffion  de  ion 
frère  Louis  l 'aîné  j, 
en  13JT.  ^^  1366. 

2.  Otton  ,  Eletîtcur 
de  Brandebourg  en 
1366.  vendît  Î»E- 
leâorat  à  fon  beau- 
pereCharksIV-en 
1373-    t    1379- 


1347-         I 
MORT. 


T  R I N  CES 

contemporains. 


Mf  i4n^$rt9. 


Edouard  n. 
Edouard  Ilf. 


1326-' 
1377- 


RM/  dEc9f[9, 


Robert  Brut» 
David  IL 


1329- 
U7o^ 


Eric  VIIL  1321. 

Chriftophe  IL         1333* 
WaldcinarlIL   ,    1375. 


Rûs  de  Suéde. 


Birger. 
Magous. 


I}2& 
1363. 


Bm  de  ^ùlopm. 


Ladislas. 
Cafimir  IIL 


1333- 

137^ 


Daniel  Aiesandrowitz. 

'       1327- 
George  Danielowitz. 

1330- 

Pemetrius  Mîchaelovîrz, 

1330- 
IwanDafiielowttz.7 

1366. 

Ivan  IvMvnntc.  J 
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lui-même  la  première  viâime.  Louis  de  Bavière  ^  facré  &  cou- 
tfmsii  à  Aix-la-Chapelle  >  par  l'Archevêque  de  Trêves.  Son  rival 
reçoit  le  facre  à  Bonn  des  mains  de  l'Archevêque  de  Cologne. 
L'EIeâeur  Palatin  aveuglé  par  une  lâche  jalou(te  >  trame  toute 
forte  de  complots  contre  la  fortune  &  même  contre  la  vie  de  Ton 
frère.  Louis  découvre  Tes  noirs  pi^ojetS;  &  oppofiuit  la  force  à  la 
trahifon  >  il  chadè  ce  Prince  dénaturé  de  tous  fes  Etats. 

1315:.    1321. 

î 

Léopold  Duc  4'Autriche  &  frçre  de  Frédéric  |e  Bel,  pourfuf- 
vant  la  guerre  qu'Albert  I.  avoit  entreprife  contré  les  trois  Can- 
tons Helvétiques ,  effuye  une  (ànglante  défaite  dans  les  gorges  de 
Morgarten.  Les  SuilTes  enhardis  par  leur  viâoire  s'aHèmblent  à 
BrunU}  &  renouvellent  leur  ligue  en  fe  ri^ervant  toujours  la  qua- 
lité de  Membres  immédiats  du  Corps  Germanique.  Louis  approu- 
ve Sa  confirme  leur  confédération  dans  la  diète  de  Nuremberg  »fic 
prononce  la  fentence  du  Ban  contre  Frédéric  le  Bel  &  les  autres 
Princes  du  nom  d'Autriche.  Commencement  de  la  guerre  civile. 
Bataille  d'Eslingen  avec  un  fuccès  incertain.  Les  Gibelins  d'Italie  fè 
foumettent  à  l'Empereur  Louis  :  Frédéric  pafle  les  Alpes  à  la  tête 
d'une  armée  de  Croifés  pour  fe  joindre  aux  Guelfs  >  &  retourna 
fur  fes  pas ,  quand  il  eut  vu  qu'en,  écrafant  les  Gibelins ,  il  détrui- 
roit  les  triftes  débris  de  la  majefte  de  l'Empire  &  reduiroit  toute 
l'Italie  fous  l'esclavage  du  S.  Siège.  L'Archevêque  de  Trêves  > 
Baudouin  de  Luxembourg, eft  poftulépar  le  Chapitre  de  Mayen- 
ce  après  la  mort  de  l'Elefteur  Pierre  d'Eichfpalt ,  &  adminiftre 
le  temporel  de  cet  Archevêché  pàidant  près  de  deux  ans.  Défcn- 
fe  de  l'Empereur  rapportée  par.  Mr.  de  Gudenus,  de  ne  point 
porter  de  caufes  féculicres  devant  jle  for  fpirituel» 
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ELECTEURS 

Eccl^afliqttes 


hA  rESCE. 

Pierre  d'Eichspalt ,  élu 
en  1304.  f  1320. 

VACtmct  du  siège  fin- 

Baudouin  »£I(:diear  de 
Trêves,  Adminiftra- 
teor  jufqu'cn  1321. 

Mathias  de  Bacheck  , 

Yâcmicê  dm  $i^  pet^ 
daiu  ttêii  atu. 

Baudouin ,  Slcétoir  de 
Trêves  »  Adminiftra- 
reor  jdqu^cn  1331. 

Henri,  Comte  de  Vir- 
nebourg  élu  1331. 
dépofé  en  1346.  f 

COLO  G  NE. 

Henri,  Comte  de  Vir- 
.    nebooig»  éia  1305. 

+  1331- 
Walrani  y  Comte  de  Ju- 

1»«  »      t     »340' 
TREVES. 

Bandooiiî  »  Comte  de 
Lqjcemboitrg  >  élu  en 
1307»  Adminî(h*a* 
tearde  Mrchevtché 
de  Mayence  en  1 320. 
&  1328-  t  1354 


RLECTEURS 

Séculiers. 


FICECHAN^ 
CELIERS. 


SAXE., 

Rodolphe  î.  Eledeur, 
1298.     +      I3S^- 

T  A  L  A  T  l  VI. 

Rodolphe  le  Bègue ,  frè- 
re de  l 'Empereur , 
£le<fkur  Paktin  en 
1294.      f      13 19. 

Adolphe  le  Simple,  fils 
•  du  préeédeot  >  4* 
1327.  ^nfilsneiui 
fuecédm  qu^tn  1390- 
Aprh  U  mùtt  de  fis 
deux  Oncles. 

Rodolphe  II.  frère  du 
précédent,     1353. 

BAVlEkE. 

L^mpereur  Louis  V* 
loi- même. 

E^AVroEBOVRO. 

Waldemar  I.  ElcAeur, 
13OS.     f      1319- 

Waldemar  It  fils  (te 
Henri,  &  neveu  du 
précédent  p       1322. 

JeanJV.fi*ere  du  pré- 
cédent, 1322. 

Louis  de  Bavière  ,  $ls 
aîné  de  empereur, 
inveâi  du  Brande- 
bourg ,  1329-  r^A* 
gnc  1349.  t  I3«i. 

EOHEhàE. 

Jean  de  tuicemboiirg , 
Roi  de  Bohême  en 
I3U-      t     1346. 


Herman  de  Lichten- 
bcrg,  Evêque  de 
Wurzbourg  , 

i3^8' 
Henri  de  Chalem  , 

Religieux  Fran- 

'  clicain« 

Orly  de  Hogonoch , 
1343- 


HISTORIENS 

^  lllupres. 


Hifiorienf. 

La  Clironique  deSte« 
dcrbourg.     1319* 

La  Chronique  d*At« 
bertin  Moflkt. 

Le  Continuateur  de 

Henri  Stéron* 

1334- 
Gironîque  de  Ncu- 

'^"''g-  134^ 

Chroniqne  d*£rfbrc.* 

Vie  de  l*Elefteur  de 

Trêves  »  Baudouin 

de  Luxembourg. 

I3Î4* 

Henri  de  SebdorfF. 

X36î* 

Jean  de  KoenigshoC' 
fcn.  1376. 

Albert  de  Strasbourg. 
137*' 

Cbtonîque  de  Hildes- 
beim.  X398« 

Froiflard.         14001. 

Jean  de  Lcfdc. 

I4ï^ 
GobelinusBeribna. 

I4IS- 
Engdhufiut.     1431. 

Komacus.        1435^ 

André  de  Ratisbomie. 
1439. 

La  Chronique  Belgi- 
que. 1474. 

iLeVillani. 
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1322. 

Frédéric  le  Bel  envahit  la  Bavière.  Bataille  fanglante  de  Muhl- 
âorfFle  2g«  Septembre  dans  le  Diocéfe  de  SaItzbourg>  011  Tarrnée 
de  Frédéric  eft  défaite  >  &  ce  Prince  lui-même  efl;  fait  prifonnier 
avec  fon  frère  Henri.  H  ne  fe  rendit  qu*à  Frédéric  Burgrave  de 
Nuremberg  >  dont  la  valeur  &  la  conduite  avoient  décidé  du  fuc- 
ces  de  cette  fàmeufe  journée. 

Louis  fait  Conduire  fon  prifonnier  dans  le  Qiâteau  de  Traus- 
nitz ,  &  remeit  le  Duc  Henri  au  Roi  de  Bohême  >  qui  ne  le  relâcha 
qu'après  avoir  obtenu  de  tous  les  Princes  du  nom  d'Autriche,  uti 
aâe  de  renondation  folemnelle  à  tous  les  droits  qui  leur  com> 
pétoient  fur  la  Bohême  ,  foit  en  vertu  du  traité  d'Iglau,  ou  à  tel 
autre  titre  que  ce  pût  être.  Le  zélé  du  Burgrave  de  Nuremberg 
ne  demeura  pas  fans  recompenfe.  L'Empereur  le  rendit  maître 
de  la  rançon  des  Seigneurs  Autrichiens  qu'on  avoit  pris  à  Muhl- 
dorff  ;  &  le  Burgrave  en  exigea  non- feulement  de  très-groflès 
fommes  d'argent  j  il  les  obligea  auflS  de  dénaturer  leurs  héritages, 
&  de  les  recevoir  de  lui  &  de  fes  fucceffeurs  en  forme  d'arrière- 
fiefs  de  l'Empire.  Ceft  ici  l'origine  de  la  vafte  Qoux  féodale  que  la 
maifon  de  Brandebourg ,  &  nommémpnt  la  branche  de  Bareith, 
poflede  dans  les  terres  d'Autriche,  Conrad  de  Schlufîèlbourg,qui 
avoit  porté  la  bannière  Impériale  à  la  bataille  du  28.  Septembre, 
fut  inverti  par  Louis  de  Bavière  du  Château  &  de  la  Seigneurie 
de  Gruningen  en  Souabe ,  &  l'on  attacha  à  ce  fief  la  charae  de 
Guidm  héréditaire  du  S.  Empire.  L'un  &  l'autre  paflèrent  peu 
après  à  titre  de  vente  à  Olry  IX.  Comte  de  Wurtemberg,  qui  en 
reçut  les  inveftltures  folemnellcs  en  1336.  pour  lui  &  pour  tous 
les  defcendans, 
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ELECTEURS 

Séculiers. 


Charles  I  fils  du  pcécé- 
dent  I  qui  fut  Empe- 
reur après  Louis  de 
Bavière* 


VICE^CHAN^ 
CELIERS 


HISTORIENS 

if  Illuftres. 


Psrmi  Us  Modêrnts. 

NicoIausBur-  fHiftor» 
gundus.     Xdê  BS" 
AcSzreicer.     [yiert. 

Herwart  de  Hohen- 
bourgt  Chancelier 
deBaviere  »&  His- 
torien Apologiftc 
de  Louis  V* 

JUuftres. 

Henri  Fraoenlob  i 
Poète  Allemand»  & 
Chef  des  Maîtres- 
Chantres*  qui  font 
les  TroubMdQurs  de 
l'AilemaKne.i3i7« 

Berthold  &:hwartz  • 
FrauoUcain  de  Fri- 
bourg. 

Marfilius  de  Padoue» 
Miniftre  d'Etat  de 
Louis  de  Bavière  » 
&  Défenfeur  de 
rêmpire  contre  le 
Pape.  xjsg. 

Mathias,  Maréchal  du 
S- Empire,  &  Com- 
te de  Pappenheira» 
.  Hiilorien  célèbre. 

Pierre  de  Dusboucg» 
Hiftorien  de  l'Orw 
dre  Teuton.  1326» 

Lttdolphe  de  Baas- 
berg»  JurUconùilte 
Allemand  >  Défen- 
feur des  droits  de 
l'Empire,  &Evéq. 
deBamberg.  X340. 

LoAiart  Walter  •  hé- 
rétique »  brûlé  â 
Cologne.       1322« 

Conradde  Saint  Olry» 
Hiioden.     lyT^ 
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1323.     1324. 

WaldemarlLôc  Jean  IV.fon  frère,  Eleûeurs  de  Brandebourg, 
meurent  l'un  &  Pautre  en  moins  de  quinze  jours  de  tems  >  fans 
kiflèr  d'héritiers.  La  branche  aînée  de  la  maifon  d'Afchersleben 
ou  d'Albanie  s*éteignanc  avec  eux»  leurs  Collatéraux  les  Ducs 
de  Saxe  &  particulièrement  les  Princes  d'Anhate  >  fondés  fur  le 
teftament  de  Waldemar  &  de  Jean,  fe  préfentcnt  pour  recueillir 
leur  héritage ,  &  s*emparent  de  la  Marche.   Louis  de  Bavière  ré- 
clame ces  terres  comme  un  fief  ouvert  au  S.  Empire,  &  les  Princes 
d'Anhalt  fe  méfiant  de  leur  titre, 6c plus  encore  de  leurs  forces  ,y 
renoncent  en  fa  faveur  &  lui  en  abandonnent  la  pofrefilon.  L'Em- 
pereur inveftit  fon  fils  aîné  Louis  le  Vieux ,  de  la  Marche  &  de 
rSleâorat  de  Brandebourg,  de  l'aveu  des  Eleveurs»  des  Princes Sc 
des  Etats  de  PEmpire ,  aflemblés  à  Nuremberg.  Cette  inveftiture 
fut  étendue  peu  après  fur  les  terres  d'Anhalt  &  en  1336.  fur  le 
Duché  de  Poméranie  au  moyen  d'une  expeOiative  approuvée  par 
tes  Eleveurs  :  le  Duc  Bamim  de  Poméranie ,  ratifia  cette  dernière 
âifpofition ,  &  après  différente^  confirmations  faites  en  1499.  ôc 
isr/i.elleproduifit  enfin  fon  plein  effet  en  1648'  Quant  à  la  Luface 
qui  avoitauffi  appartenu  aux  derniers  Eleâreurs  de  Brandebourg» 
Louis  V.  la  donna  à  fon  ancien  allié  Jean  Roi  de  Bohême ,  &  lui 
céda  en  même  tems  la  ville  Impériale  d'Egra  avec  fon  territoire. 
Le  Pape  Jean  fpeâateur  tt^nquile  du  fchifn[ie  qui  déchiroit 
TAlIemagne ,  avoit  obfervé  une  neutralité  parfaite  entre  Louis  V. 
&  le  Duc  ^Autriche.    La  viÛoire  de  Muhldorffparoiflànt  déci- 
der du  fort  de  ces  deux  rîvauii ,  il  entre  tout  d'un  coup  dans  la 
lice  :  il  caf?è  d'autorité  les  aâe$  des  deux  élevions,  &  fe  portant 
pour  Vicaire  de  l'Empire  >  il  ordonne  à  Louis  de  JSaviere  de  pofer 
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les  armes  >  de  fe  dépouiller  de  la  qualité  d'Empereur,  &  de  fbu- 
mectre  pur  :  ment  &  Amplement  fa  caufe  à  la  décinon  du  S.  Siège» 
fans  l'aveu  &  l'approbation  duquel  nul  ne  pouvoit  >  ni  ne  devoir 
monter  fur  le  thrône  Impérial.  Louis  furpris  d'une  prétention  auflî 
extraordinaire ,  cherche  en  vain  de  fléchir  Jean  >  ou  de  lui  faire 
changer  d'idée.  Le  Pontife  la  foutient  avec  chaleur»  &  l'appuie 
de  nouveaux  motift  toujours  plus  injurieux  à  la  gloire  &  à  la 
Majefté  de  l'Empire.  On  porte  fa  réponfe  devant  la  diète  de 
Nuremberg,  &  les  Etats  réunis  avec  l'Empereur, appellent  du 
Pape  à  un  Concile  général.  Ils  répètent  cet  appel  dans  la  diète  de 
Ratisbonne  &  le  revêriflènt  de  l'approbation  de  l'univerfîté  de  Pa- 
ris ,  &ns  fe  laifler  efFraïer  par  les  foudres  de  l'anathême,  que  Jean 
lance  contre  Louis  &  tous  fes  partifans. 

L'Empereur  continue  Galéace  Vifcontî  dans  le  gcniveme^ 
ment  de  Milan ,  la  maifbn  de  l'Escale  dans  celui  de  Vérone ,  & 
donne  celui  de  Lucques  au  célèbre  Caftruccio  Caftracani. 
Alphonfe  Roi  d'Arragon  enlevé  la  Sardaigne  à  la  République  de 
Pife,  qui  avoit  encouru  l'excommunication.  Jean  XXII.  follicite 
vivement  les  Eleveurs  de  dépofer  l'Empereur  Louis  V.  &  de 
mettre  à  fa  place ,  Charles  le  Bel  Roi  de  France.  Il  gagne  enfin 
l'E/eÔeur  de  Mayence.  Ce  foible  Prélat  convoque  une  aflèmblée  à 
Rcnfée,&6illit  de  l'entraîner  dans  les  idées  de  la  Cour  d'Avignon. 
Mais  Bertholde  de  Buchecjk  fon  frère ,  lui  repréfente  avec  clialeur 
la  honte  ,  dont  il  allolt  couvrir  l'Allemagne  en  l'aflèrviffant  aux 
loiz  des  Souverains  Pontifes  ,  &  le  projet  de  dépofer  Loiiis  eft 
aufficôc  abandonné  que  conçu» 
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Traité  de  paix  entre  Louis  de  Bavière  &  Frédéric  le  Bel ,  Duc 
d'Autriche  fon  prifonnierj  conclu  à  Ulm  par  les  foins  de  Berthold» 
Comte  de  Henneberg}  &  de  Godefroi  Prieur  des  Ciiartreux  de 
Maurbach.  L'article  le  plus  eflèntiel  en  fut  que  Frédéric  fortiroic 
de  prifon  >  &  renonceroit  à  ce  prix  au  thrône  de  l'Empire.  Mais 
cette  condition  onérepfe  ne  fubfifta  pas  longtems  ;  Frédéric  ani- 
mé par  Tes  frères  >  par  le  Pape  &  par  plusieurs  Princes  d'Allema- 
gne ,  reprend  les  armes  &  menace  fon  vainqueur  d'une  nouvelle 
guerre.  La  néceffité  &  le  fouvenir  de  la  tendre  amitié ,  qui  avoic 
anciennement  lié  les  deux  rivaux  >  infpirent  à  Louis  V.  des  fenti-  . 
mens  plus  modérés  j  l'on  renoue  une  nouvelle  négociation  &  l'on 
convient  enfîn  que  le  Duc  de  Bavière  &  le  Duc  d'Autriche ,  por- 
teroient  l'un  &  l'autre  le  titre  d'Empereur,  qu'ils  régneroient  con- 
jointement }  &  partageroient  enfemble  les  droits  &  les  foins  de 
l'Empire; dès- lors  toutes  les  inimitiés  ce(ièrent>  &  le  calme  ne 
fut  plus  troublé  que  par  les  entreprifes  du  S.  Siège. 

1326.    igig. 

Diète  de  Spire.  Elle  donne  fon  confentement  à  une  expédition 
au-delà  des  Alpes  &  les  deux  Empereurs  conviennent  cntr'eux 
que  Louis  V.  fe  mettroit  à  la  tête  des  troupes.  Il  arrive  à  Milan  ; 
les  Gibelins  &  la  plus  grande  partie  des  Etats  d'Italie  s'empres- 
fent  de  lui  rendre  hommage  >&  le  couronnent  Roi  de  Lombardie 
«vec  ià  femme  Marguerite  d'Hollande.  Il  s'empare  de  Pife ,  &  en 
confie  le  gouvernement  au  brave  Caflniccio.  Les  Romains  fouC 
frant  avec  peine  la  translation  du  S.  Siège ,  fupplient  Jean  XXIF, 
de  retourner  à  Rome;  à  fon  refusils  vont  inviter  l'Empereur  de 
le  rendre  dans  la  Capitale  de  (on  Empire.  Louis  y  entre  avec  des 
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applaudiflêmens  univerfels  i  reçoit  la  couronne  Impériale  des 
mains  du  Préfet  Sciarra  G)lonne  >  en  confëquence  d'un  arrêt  da 
Sénat  &  du  peuple  de  Rome.  II  aflèmble  un  Synode  qui  dépofe 
Jean  XXII.  &  élit  à  fa  place  un  religieux  Francifcain  nommé 
Nicolas  V.  mais  le  (chiûne  ceiïè  tout  audî-côt  par  l'abdication  de 
l'Antipape ,  &  fon  retour  fous  l'obéiflânce  de  Jean  XXII. 
*.  Louis  V.  prononce  la  (èntence  du  ban  contre  le  Roi  de  Naples> 
partifan  zélé  du  S.  Siège  &  des  Guelfe.  Caftruccio  eft  créé  Souve- 
rain de  liUcques ,  Comte  Palatin  de  Latran  &  Guidon  perpétuel 
de  l'Empire  en  Italie. 

1329.     1330. 

Traité  de  Pavie  entre  l'Empereur  Louis  de  Bavière  &  fes  ne- 
veux \ts  fîls  du  Comte  Palatin  Rodolphe.  C'eft  le  dernier  partage 
du  patrimoine  commun  de  la  maifon  de  Wittelspach.  Louis  ren- 
dit à  fes  trois  neveux  toutes  les  terres  qui  dépendoient  du  Palati- 
nat  du  Rhin ,  &  fe  rélèrva  le  Duché  de  Bavière  avec  les  droits  & 
les  prérogatives  qui  y  étoient  attachées.  Quant  au  fuffrage  élefio- 
ral ,  '\\  fut  arrêté  que  les  deux  maifons  l'exerceroient  alternative- 
ment ,  &  les  trois  Comtes  Palatins  ,  Adolphe  ,  Rodolphe  II.  & 
Robert  convinrent  entr'eux  que  leur  tour  arrivant ,  le  fufFrage 
appaniendroit  condammentj&à  l'exclufionde  tous  autres  >  au  feul 
chef  de  leur  famille. 

Le  Roi  de  Bohême  follicité  par  le  Pape  &  par  la  Cour  de 
France,  eflàye  defoulever  la  Lombardie,  que  Louis  avoit  confiée 
à  fes  foins  ;  fes  projets  échouent,  &  il  retourne  en  Bohême  avec 
la  honte  d'avoir  trahi  inutilement  fon  ami  &  fon  Empereur.  Il 
oblige  le  Duc  de  Mafovie  Wenceslas  ,  de  lui  prêter  hommage 
au  nom  de  l'Empire. 
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Mort  de  Frédéric  le  Bel ,  Duc  d'Autriche ,  &  Co  -Empereur 
des  Romains.  Ses  fireres  toujours  ambitieux  &  inquiets  j  cher- 
chent à  Te  former  un  pani  pour  donner  un  nouveau  rival  à  l'Em- 
pereur  ;  mais  Louis  inftruit  de  leurs  menées ,  revient  à  la  hâte  en 
Allemagne  >  &  cédant  au  domaine  d'Autriche  les  villes  Impériales 
de  Villingen  >  de  Brifàc  >  de  Reinfeld  &  de  Neubourg  >  il  acheté 
par  ce  facrifice  la  paix  &  l'union  de  l'Empire. 

1331.     1334. 

Henri  >  Duc  de  Carinthie  Comte  de  Tirol  &  Roi  titulaire  de 
Bohême  t  meurt  fans  laiifer  d'hoirs  mâles*  Sa  fille  Marguerite 
Maultafch  hérita  du  Comté  de  Tirol,  &  l'apporta  à  fon  mari  Jean> 
Margrave  de  Moravie  >  fils  puîné  du  Roi  de  Bohême.  Le  Duché 
de  Carinthie  échut  aux  Ducs  d'Autriche,  aux  droits  de  leur  mère 
Ëlifabethjfœur  du  Duc  Henri  &  fille  de  Mainard  Comte  de  Tirol» 
qm  avoit  acquis  ce  Duché  à  fa  maifon.  Rien  de  plus  jufte  que  ce 
partage  de  la  fucceffion  de  Carinthie  :  il  fut  cependant  la  fburce 
de  la  haine  implacable ,  que  le  Roi  Jean  marqua  depuis  à  l'Empe- 
reur ,  &  dont  les  effets  rejaillirent  enfin  fur  l'Allemagne  &  fur 
l'Empire. 

Louis  fait  de  vaines  démarches  pour  fe  reconcilier  avec  la 
Cour  d'Avignon.  La  première  condition  qu'elle  mettoit  pour 
bafede  la  paix, étoit toujours  qu'il  abdiqueroit  l'Empire.  Il  prend 
enfin  ce  parti  défefpéré,&  propofe  aux  Ele£fceurs  de  fe  dépouiller 
de  la  couronne  en  faveur  de  fon  coufîn  Henri,  Duc  de  la  baflc 
Bavière.  Tous  les  Etats  s'y  oppofent  &  lui  font  abandonner  ce 
projet.  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre,  époufe  la  Comtefle  Pl»- 
lippine  de  Hollande ,  fœur  de  l'Impératrice.  L.e  Roi  de  Bohême 
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fc  fert  habilement  de  ce  prétexte ,  pour  fcmer  la  difcorde  entre 
l'Empereur  &  le  Roi  de  France  Philippe  VI»  de  Valois»  Mort  da 
Pape  Jean  XXII.    Benoit  XII»  lui  fuccéde* 

1335.    1337. 

Louis  V.  envoyé  de  nouveaux  Ambaflàdeurs  à  Avignon  % 
pour  y  traiter  de  la  paix  &  de  fon  abfolution.  Benoit  XII.  panche 
\  lui  accorder  l'une  &  l'autre  :  mais  les  intrigues  des  Cardinaux 
François  &  Provençaux  détruifent  tous  les  effets  de  fa  bonne  vo- 
lonté» L'on  favoit  que  Philippe  de  Valois  partageoit  vivement  la 
haine  que  le  Roi  de  Bohême  avoit  jurée  à  l'Empereur  >  &:  que  le 
Roi  de  Naples  t  Comte  de  Provence  >  ne  cherchoit  qu'à  venger  fes 
é^tss  Sx,  la  (èntence  du  ban  >  que  Louis  avoit  prononcée  contre 
lal6c  contre  les  Guelâ  fes  alliés.  Les  Cardinaux  oppofés  à  lapais» 
font  fentir  au  Pape  qu'il  s'attireroit  indubitablement  l'inimidé  de 
ces  trois  Souverains ,  s'il  fe  reconcilioit  avec  leur  adverfaire:  Be- 
noit XII.  s'effraie ,  il  retire  les  promelfes  qu'il  avoit  faites,  &  ren- 
voyé \çs  Ambaââdeurs  avec  une  réponfe  conçue  dans  le  ftile  de 
Jean  XXir. 

L'Empereur  décide  une  difpute  furvenue  entre  les  Maifons 
de  Trautmannsdorff  &  de  "lArauenberg  au  fujet  de  l'antiquité  de  ^ 
.  jeur  nobleflê.^ 

Il  nomme  le  Dauphin  Humbert>  Km  du  Royaume  de  VientUy 
&  l'cri  inveftit  par  un  fceptre.  Il  y  ajoute  la  prérogative  fîngu- 
liere  >  qu'Humbert  pourroit  difpofer  de  ce  Royaume  de  la  ma- 
nière &  en  faveur  de  qui  bon  lui  fembleroit.  Cette  inveftiture 
cft  regardée  par  les  Auteurs  du  Droit  public  comme  la  bafe  de 
la  donation  du  Dauphiné ,  que  le  Dauphin  Humbert  a  faite  au 
Roi  Philippe  de  Valois  en  1343. 

10^2 
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Jean  de  Luxembourg  Roi  de  Bohême  ,  forme  une  prétention 
fur  la  Pologne  du  chef  de  fa  femme  Elifabedi ,  pente  -  fille  de  Pré- 
mislas  II.  Roi  de  Pologne.  Le  Roi  Cafimir  III.  dit  le  Grand ,  s'en 
débarrafTe  en  lui  cédant  la  fouveraineté  abfolue  de  la  Siléfîe.  La 
renonciation  formelle  fefit  en  135^9. 

1338. 

Les  Ambaflàdeurs  de  Louis  V.  rendent  compte  à  la  diète  de 
Renfée  ,  des  démarches  infru^lueufes  qu'ils  avoient  faites  auprès 
de  Benoit  XII.  Ils  infifterent  furtout,  fur  ce  que  le  Pape  fe  portoit 
pour  Vicaire  général  de  l'Empire ,  &  foutenoit  toujours  que  l'é- 
leâjon  de  Louis  V.  étoit  nulle  >  parce  qu'elle  s'étoit  faite  (ans  l'ap» 
probation  du  S.  Siège.  La  diète  fe  fent  outragée  par  ces  préten- 
tions, &  vengeant  à  la  fois  la  caufe  de  l'Empereur  &  la  gloire  du 
Corps  Germanique  >  elle  établit  &  ordonne  par  une  pragmatique 
(ànâion ,  qu'un  Prince  élu  Empereur  à  la  pluralité  des  fufFrages 
du  Collège  Eleftoral ,  devoit  être  cenfé ,  regardé  &  obéi  com- 
me Empereur  légitime,  &  jouir  incontinent  de  tous  les  droits  de 
Majefté  ,  non-obftantle  défaut  de  confentement  du  Pape  ;  qu'il 
ne  compétoit  au  S.  Siège  aucune  fupériorité  fur  l'Empereur 
d'Allemagne ,  ni  de  droit  d'approuver  ou  de  rejeter  les  élevions 
Impériales ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être ,  &  que  toute 
perfonne  e^cléfiaflique  ou  (pirituelle  qui  contreviendroit  à  cette 
ordonnance  ,  ou  foutiendroit  le  contraire  ,  feroit  regardée  ôc 
punie  comme  coupable  du  crime  de  léfe-Majefté.  Les  Electeurs 
ratifient  à  part  cette  loi  fondamentale  ,  &  lé  liguent  entr'eux 
pour  fon  maintien  &  fon  obfervance.  Elle  eft  répétée  &  confirmée 
derechef  dans  la  diète  de  Francfort.  L'on  défendit  en  outre  tout 
commerce  avec  la  Cour  d'Avignon  >  &  déclara  criminel  de  léi&> 
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Majcfté  ,  quiconque  oferoic  recevoir  une  bulle  Papale ,  ou  foute- 
nir  la  légitimité  de  l'excommunication  prononcée  contre  l 'Empe- 
reur. Enfin  l'on  réfute  par  une  longue  conftitution  le  prétendu 
Vicariat  du  Pape  en  Allemagne ,  &  l'on  prouve  que  Imga  £5'  4p- 
probata  confuetudme  inconcujje  baStenus  à  tnajoribus  obfervata ,  va- 
came  hnperiojus  adminifiramli  Imperujttra  éfffuda  conferendi  Pa- 
latino  Rbeni  debeatur  :  que  le  droit  d'adminiffarer  les  droits  de 
l'Empire,  &  de  conférer  les  fiefs  pendant  la  vacance  du  thrône, 
éfojt  au  Comte  Palatin  du  Rhin ,  en  vertu  d'une  longue  &  loua- 
ble coutume ,  dont  on  ne  s'étoit  jamais  départi.  Ces  décrets  font 
(ignés  de  tous  les  Eleâeurs»  &  envoyés  en  forme  de  réponfe  au 
Pape  Benoit  XII. 

houis  de  Bavière  fonge  à  tirer  vengeance  du  Roi  de  France 
Philippe  de  Valois.  11  s'allie  étroitement  avec  fon  beau -frère 
Edouard  111.  Roi  d'Angleterre ,  qui  formoit  alors  des  prétentions 
fur  toute  la  Monarchie  Françoife,  &  le  crée  Vicaire  général  de 
l'Empire  dans  les  Païs-bas.  Ils  fe  liguent  avec  le  fameux  Jacques 
Artevel  de  Gand,qui  de  Braflèur  étoit  devenu  Chef  des  Flamans 
rebelles  >  &  Louis  fomme  enfin  le  Roi  Philippe  VI.  de  reftituer  à 
l'Empire  les  Provinces  démembrés  du  Royaume  d'Arles,  &  de 
faire  judice  à  Edouard  &  aux  Flamans  fur  leur  plaintes  &  leurs 
prétentions. 

Permiffion  accordée  à  l'Evêque  de  Spire  d'ériger  en  Ville  le 
Bourg  d'Udenheim ,  appelle  aujourd'hui  Philipsbourg. 

1339.     1340. 
La  trêve  conclue  entre  Edouard  III.  &  le  Roi  de  France ,  fus- 
pend  les  effets  de  la  vengeance  de  Louis  de  Bavière ,  &  l'Impéra- 
trice Marguerite  trouve  enfin  moyen  de  reconcilier  fon  mari 

Uk  3 
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avec  Ton  oncle  Philippe  de  Valois.  Louis  renonça  à  l'alliance  Fia' 
mande  &  AngloifC)  &  cafla  en  pleine  diéce,  les  lettres  de  Vicariat 
du  Roi  d'Angleterre  )&  Philippe  s'engagea  de  ménager  la  recon- 
dliarion  de  l'Empereur  avec  le  S.  Siège* 

Ereâion  du  Duché  de  Gueldre  en  faveur  du  Comte  Renaud. 
Il  obtint  en  même  tems  pour  lui  &  pour  fes  defcendans,  la  charge 
de  Grand -Maître  de  la  Garde- Robe  Impériale,  &  la  prérogative 
commune  à  tous  les  Princes  d'Empire  >  d'établir  dans  fa  Cour  les 
Offices  héréditaires.  Les  Seigneurs  de  Juliers  font  créés  Margra- 
ves du  S.  Empire. 

Mort  de  Jean  Duc  de  la  baflê  Bavière.  Comme  il  ne  laiflâ 
point  d'en&ns  *  les  Etats  du  pais  adjugent  fa  fucceflîon  à  TEmpe- 
reur  fbn  beau -père  ex  jure  hareàitario  >  &  Louis  réuniflànt  de 
cette  manière  toutes  les  Provinces  Bavaroifes ,  abandonne  à  (es  ne- 
veux un  petit  didrid:  contigu  à  la  Franconie  >  qui  a  porté  depuis 
ce  tems  le  nom  de  haut  Palatinat. 

Marguerite  Maultafch  héritière  de  Tirol  &  femme  de  Jean 
de  Bohême  >  Margrave  de  Moravie  (è  Eiit  féparer  de  Ton  mari 
pour  caufe  d'impuifTance.  La  fentence  de  divorce  eft  rédigée  fur 
les  conclufîons  de  l'Evêque  de  Freyfingen  ,  &  l'Empereur  l'a 
revêtit  du  fcel  de  fon  autorité.  Marguerite  convole  aux  fécondes 
noces  avec  Louis  dit  le  vieux ,  Margrave  de  Brandebourg  &  fils 
dné  de  l'Empereur.  Elle  en  eut  un  fils  nommé  Mainard  :  mais  ce 
jeune  Prince  mourut  avant  elle  en  136g.  deux  ans  après  la  more 
de  fon  père.  Elle  céda  alors  fon  Comté  de  Tirol  aux  Ducs  d'Au- 
triche ,  fes  héritiers  éventuels  »  &  mourut  en  1 3^. 
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1342.     1346. 

Mort  du  Pape  Benoit  XII.  Son  fuccelTèur  Qément  VI.  renou- 
•  velle  d'abord  les  aâes  de  fes  prédéceflêurs  contre  Louis  de  Ba- 
vière) &  nomme  un  Vicaire  général  de  l'Empire  dans  la  Lombar- 
die.  L'Empereur  accablé  d'une  perfécudon  qu'il  ne  meritoit  pas> 
envoyé  de  nouveaux  AmbafTadeurs  à  Avignon»  &  les  munit  de 
plein-pouvoirs  illimités  ;  voici  les  articles  préliminaires  que  Clé- 
ment VI.  ofa  exiger  pour  prix  de  l'abfblution.  (i.)  Louis  de  Ba- 
vière fe  dépouillera  du  nom  &  de  la  qualité  d'Empereur,  &  ne  les 
reprendra  plus  que  fous  le  bon  plaifir  &  avec  l'agrément  du  Pape. 
(2.)  H  cafTera  préalablement  la  pragmatique  fânQjon  de  133  g, 
&  les  arrêtés  des  diètes  de  Renfée  &  de  Francfort ,  &  reconnoi- 
tra  l'Empire  pour  fief  du  S.  Siège.  Il  remettra  entre  les  mains  du 
Pape,  Guillaume  Occam  &  tous  les  autres  religieux  Francifcains, 
qui  avoient  employés  leur  plume  pour  la  défenfe  des  droits  &  de 
l'indépendance  de  l'Empire.  L'Empereur  porte  ces  préliminaires 
devant  les  Etats  aflèmblés  fucceffivement  à  Francfort  &  à  Renfée; 
&  \çs  Eleaeurs,]es  Princes  &  les  Villes,  les  condamnent  tous  d'u- 
ne voix  comme  injurieux  à  la  dignité  de  l'Empire  &  attentatoires 
à  la  fouveraineté  de  fon  chef.   Le  Pape  inftruit  de  cette  réfolution 
de  la  diète ,  lance  un  nouvel  anathême  contre  Louis  de  Bavière 
dont  il  fe  croioit  joué  ,  &  ordonne  aux  Eleâeurs  de  procéder 
uns  délai  à  l'ékaion  d'un  autre  Empereur  j  feute  de  quoi  il  en 
nommeroit  un  par  l'autorité  Apoftolique.  Ces  menaces  hautaines 
ne  produifant  aucun  effet ,  Qément  VI.  recourt  à  l'intrigue.  Il 
s'allie  étroitement  avec  le  Roi  de  Bohême  &  foff  oncle  l'Eleaeur 
de  Trêves  Baudouin  de  Luxembourg.    Il  dépofe  l'Eleveur  '^ 
Mayence  Henri  de  Vimebourg  ,  qui  refufoit  d'entrer  dans  ce 
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complot  )6c  fait  nommer  à  fa  place  Gerlac  Comte  de  Naflàu  ;  enfin 
l'on  achète  à  grands  fraix  l'aveu  &  l'acceffion  des  Eleaeurs  de 
Cologne  &  de  Saxe.  Tout  étant  réglé  &  arrêté  ,  le  nouvel 
EleOieur  Gerlac  de  Naflàu  convoque  une  afîèmblée  Ele€J:oralc  à 
Reniée ,  &  déclare  l'Empire  vacant  de  l'avis  &  du  confentement 
des  trois  Electeurs  Eccléfiaftiques ,  du  Roi  de  Bohême  &  de  l'E- 
leÊteur  de  Saxe»    Alors  ils  ne  différent  pas  d'un  inftant  de  pour- 
voir l'Empire  d'un  autre  chef,  &  élifent  le  fils  aîné  du  Roi  de  Bo- 
hême ,  Charles  Margrave  de  Moravie.   Louis  de  Bavière  af?êm- 
ble  une  diète  à  Spire.    Tous  les  Etats  de  la  haute  Allemagne  & 
la  plupart  des  villes  déteftant  la  révolte  des  Electeurs ,  fe  liguent 
pour  le  maintien  des  droits  de  l 'Empire  &  pour  la  défenfe  de 
Louis  leur  légitime  Empereur.   Le  Roi  de  Bohême  efl:  tué  à  la 
bataille  de  Crecy  qu'Edouard  III.  gagna  fur  le  Roi  Philippe  de 
Valois. 

Mort  de  Guillaume  IV.  d'Avefnes ,  Comte  de  Hollande  >  de 
Zélande  &  de  Hainauc.  11  ne  laiflà  point  d'héritiers  mâles:  les 
Etats  d'Allemagne  adjugent  les  trois  Comtés  vacans  à  l'Impéra- 
trice Marguerite ,  fœur  aînée  de  Guillaume  IV. 

Nicolas  Rienzi  ed  élu  Tribun  du  peuple  de  Rome.  C'étoic 
un  homme  de  la  plus  vile  efpéce»  &  plus  méprifable  encore  par 
le  dérèglement  de  fes  mœurs  que  par  la  baflèfle  de  fon  origine. 
Il  fait  aflâfliner  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  diftingué  parmi  lanobleflè, 
&  s'empare  du  gouvernement  de  la  ville  ;  animé  par  ces  premiers 
fuccès }  il  s'érige  en  conquérant,  &  foumet  tous  les  environs  de 
Rome.  Bientôt  fa  grandeur  l'aveugle  ;  il  fe  conftitue  juge  du 
^Herend  entre  Louis  V.  &  Charles  de  Bohême  ,  &  les  cite  de- 
vant font  tribunal,  Méprifé  de  l'un  &  de  l'autre  ,  il  pafle  fécrete- 
menc  en  Allemagne  pour  examiner  les  forces  des  deux  partis ,  & 
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tombe  entre  les  mains  du  Roi  de  Bohême ,  qui  l'envoya  à  Avi- 
gnon chargé  de  fers  ;  il  y  fut  étroitement  gardé  pendant  plus  de 
fept  ans.  On  le  relâche  enfin}  &  il  eft  afTaflîné  à  Rome  par  ce  mê. 
me  peuple  dont  il  avoit  été  l'idole.  Cafîmir  Roi  de  Pologne,  re. 
nonce  en  faveur  des  Chevaliers  Teutoniques  établis  dans  la  Pruflê, 
à  la  ibuveraineté  de  la  Pommerellie ,  du  territoire  de  Culm  Sa  de 
la  Miclavie. 

Clément  VI.  de  concert  avec  Charles  Roi  de  Bohême  j  fbus- 
trait  PEvêché  de  Prague  à  la  Métropole  de  Mayence&  l'érigé 
en  Archevêché  :  on  lui  donne  pour  Suffragans  les  Evêques  de 
Leatmeritz  &  d'Olmutz ,  &  l'on  régla  que  dorénavant  les  Rois  de 
Bohême  ne  feroient  plus  facrés  par  les  Archevêques  de  Mayencet 
mais  par  les  nouveaux  Métropolitains  de  Prague.  Gerlac  de 
Naflâu  Archevêque  de  Mayence  s'oppofe  en  vain  à  ces 
innovations. 

1347.   • 

Commencement  de  la  guerre  civile  entre  l'Empereur  &  le  Roi 
de  Bohême  ]  Charles  qui  n'étoit  qu'intriguant  eft  battu  de  toutes 
parts }  mais  la  mort  le  délivre  de  Ton  redoutable  ennemi  au  mo- 
ment oh.  il  alloit  fondre  fur  la  Bohême. 

Louis  V.  eft  le  dernier  des  Empereurs  d'Allemagne  qui  ait 
(butënu  les  droits  de  l'Empire  fur  l'Italie,  &:  qui  fe  foit  fait  res- 
peâer  par  ces  peuples  inquiets  &  toujours  enclins  à  la  révolte. 
Il  eût  rétabli  fans  doute  l'ancien  éclat  de  la  Monarchie,  fî  les  per- 
IScutions  condnuelles  de  la  Cour  d'Avignon  l'euflènt  moins  occu- 
pé. L'on  auroit  de  la  peine ,  il  faut  l'avouer ,  de  juftifîer  en  au- 
cune façon  la  conduite  de  Jean  XXII.  fidellement  imitée  par  Clé- 
ment VL  Ce  n'eft  plus  Innocent  IV.  qui  cherche  en  politique 

LU 
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habile  à  détruire  la  puifTance  fornudable  des  HohenscaufFen»  pour 
délivrer  Rome  d'un  voifînage  qui  la  metcoic  dans  les  entraves. 
Cefl;  le  chef  de  l'Eglife  qui  s'élève  a\x  defllis  de  toutes  les 
puiffancés  temporelles  ;  qui  traite  l'Empire  de  fief  du  S.  Siège»  & 
qui  frappe  de  l'anathême  un  Prince  fagc  &  vertueux  >  parcequ'il 
ne  veut  point  le  reconnoitre  pour  Ton  Souverain.  Il  eft  vrai  >  que 
ce  n'étoient-là  que  les  fuites  funeftes  d'un  principe  erroné  que 
nous  avons  vu  éclore  fous  Henri  IV.  \  mais  les  tems  étoient  bien 
changés  >  &  qui  eût  crû  qu'on  renouvelleroit  jamais  à  l'égard  de 
l'Allemagne  >  une  prétention  que  Clément  V.  &  le  Concile  de 
Vienne  avoient  condamnée  relativement  à  la  France  ? 

Enfin ,  ni  Jean  XXII.  ni  Qément  VI.  n'ont  eu  afles  foin  de 
cacher  les  moti&  qui  les  ont  &it  agir.  Ils  déployent  une  ambi- 
tion démesurée.  Leur  defpotifme  embralTe  toute  l'Europe;  ils 
facrifient  ouvertement  la  paix  de  l'Eglife  au  défir  de  plaire  à  la 
France  &  à  l'envie  de  (èrvir  l'animofité  du  Roi  de  Naples  contre 
l'Empereur.  Mais  bien  loin  d 'augmenter  par  là  l'éclat  &  la  puis- 
fance  de  la  Papauté)  l'Allemagne  fent  enfin  la  rigueur  de  fon  joug: 
elle  commence  à  le  fecouer,  &  oppofe  une  barrière  infurmoncab/e 
aux  entreprifes  ,  que  les  Papes  pouvoient  encore  faire  contre  la 
fouveraineté  &  l'indépendance  de  l'Empire. 

Au  refte  tous  ces  troubles  n'influent  point  fur  le  repos  de  la 
Germanie }  &  le  régne  de  Louis  de  Bavière  tant  traverfé  au  de> 
hors }  efl:  un  des  plus  tranquilles  Sx.  des  plus  heureux. 

La  forme  du  gouvernement  fe  développe  &  fe  fortifie  par 
des  loix. 

V'  Les Elefteurs  font  expreflement  autorifés  d'élire  les  £ni> 
pereurs  à  l'ezclufion  des  autres  Etats. 
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2'-  L*on  ordonne  que  les  élevions  Impériales  fe  feroient  à  la 
pluralité  des  voix  des  Ele£leurs. 

3°-  L*on  confirme  le  Vicariat  des  Comtes  Palatins  du  Rhin, 

4'*-  Les  Villes  obtiennent  un  fuffrage  décifif.  C*eft  ainfi  qu'à 
la  diète  de  Francfort  de  1342.  les  deux  Collèges  fupérieurs  s*é- 
tant  déjà  réunis  pour  condamner  les  propofîtions  de  Clément  VI, 
ils  confukent  encore  le  Collège  des  Villes  :  elles  délibèrent  dans 
un  appartement  féparé}  forment  un  arrêté  >&  le  député  deMayen- 
ce  en  rend  compte  au  refte  de  Paflèmblée. 

5^-  La  Diète  concourt  à  la  Collation  des  fîe&  vacans  ;  les 
Eleâeurs  confentent  aux  expeâatives  ;  &  les  Etats  prôvindaux 
décident  de  la  fucceflion  des  collatéraux. 

a*-  jy  ajoute  que  Louis  V.  eft  le  premier  Empereur ,  qui  ait 
conftamment  réfidé  dans  Tes  Etats  héréditaires. 

7*'  Qu'il  s'eft  fervi  le  premier  dans  le  fcel  de  l'Empire  de 
deux  Aigles  en  forme  de  fupports  >  qu'on  a  réduits  depuis  en  un 
Aigle  à  deux  têtes. 

8*  Qie  Je  nom  de  Kay^eriomsii  du  Latin  de  Ca^ar  devient  en 
vogue  /bus  ce  régne  &  pafl^e  déjà  dans  la  Chancellerie  Impériale. 

çf-  Que  Louis  V.  a  créé  le  premier  Poète  Lauréat  :  c'eft  Al- 
bertinMuflàt  :  Charles  IV.  ceignit  Pétrarque  du  laurier  poétique; 
mais  je  ne  trouve  point  de  Poète  Lauréat  Allemand  avant  le 
régne  de  Frédéric  III. 

iC-  L'on  peut  remarquer  en  dernier  lieu  que  Clément  VL 
%  réduit  le  Cycle  des  Jubilés  à  cinquante  ans. 


Uz 
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Naijfance  ^ 
Avènement  à 
la  Couronne. 


CHARLES 
W.filsdejem 
de  Luxembourg 
y  d'Elifahetb 
héritière  de  Bo- 
hême,  petit -fils 
de  V  Empereur 
Henri  Vil  né  le 
iS.may  1316. 
iluÉmpereuren 
l^^.fuccêdeen 
iS47.àgéde^i. 
ans. 


EFENEMENS  REMARQJUABLES. 


1347.     1349- 

lA  mort  de  Louis  V.  n'affermit  que  fbiblemene 
le  Roi  de  Bohême  fur  le  chrône  de  l'Empire. 
Henri  de  Vimebourg  ancien  Archevêque  de 
Mayence  >  Louis  I.  Eleveur  de  Brandebourg, 
Robert  G)mte  Palatin  du  Rhin  &  Eric  Duc  de 
SaxeLawenbourg  participant  au  fufFrage  de  Saxe» 
s'aflèmblent  à  Lahnftein  >  &  élifent  Empereur 
Edouard  IIL  Roi  d'Angleterre  &  beau-fi-ere  de 
Louis  V.  ;  mais  la  trêve  qu'il  avoit  conclue  avec 
Philippe  de  Valois  venant  d'expirer,  il  refufeun 
vain  titre  qu'il  eût  falu  acheter  par  une  guerre 
civile.  Les  quatre  Eleveurs  inftruits  de  fon  refus» 
célèbrent  une  nouvelle  éleâion  à  Chamb  en  Ba- 
vière. Leur  choix  tombe  fur  Frédéric  le  Sévère, 
Margrave  de  Mifnie  &  gendre  de  Louis  de  Ba- 
vière. Ce  Prince  accepte  la  Couronne  &  y  renon- 
ce incontinent  pour  le  prix  de  dix  mille  marcs 
d'argent  que  Charles  IV.  lui  fait  payer.  Les  mau- 
vais fuccès  de  ces  deux  élevions  ne  rebutent  pas 
les  quatre  alliés  ,  ils  fe  raflèmblent  derechef 
près  de  Francfort  &  élifent  le  Comte  Gonthfer  de 
Schwarzbourg ,  l'un  des  meilleurs  Généraux  de 
Louis  V.  &  qui  fe  dilUnguoit  autant  par  fes  ver- 
tus  que  par  fon  intrépidité.  Gonthier  ne  balance 
pas  de  fe  rendre  rival  du  puiffant  Roi  de  Bohême: 
il  reçoit  la  dignité  Impériale  qu'on  luioffroit;]] 
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FEMMES. 


1.  Blanche ,  fille  de 
Charles  de  Valois, 
&  fieur  de  Phi- 
lippe VI*  Roi  de 
France  »inanée  en 
X333-   t    1348 

2*  Anne, fille  de  Ro- 
dolphe I  £le<fteur 
Palatin  «mariée  & 
cooxpnnée  91349. 

t  1352. 

3,  Anne  ,  fille  & 
héritière  de  Henri 

.  II.  Dac  de  Jauer 
&  de  Schweidnicz 
enSiiéfie,  mariée 
en  1353.  couron- 
née i  Rome  en 
1354-  t  ^3-  • 

4.£Urabeth,fiUede 
Bngisias  V.  Duc 
de  Poméranie  ma- 
riée en  1363.  f 

X393. 


ENFANS. 


I.  Margaerite,  ftm 
me  de  Loais  le 
Grand  ,   Roi    de 
Hongrie  &  de  Po- 
logne,   f    1349 

I.  Eli&beth  ,  mariée 
i  Jean  Galéace  , 
premier  Duc  de. 
Milan. 

I.  Catherine,  fi^mme 
de  Rodolphe  IV. 
Duc  d'Autriche  , 

t  1373- 
I.  Elifabeth ,  femme 

d*AlbertIII.  Duc 

d'Autriche ,  mariée 

en  1366.  «t  1373. 

I.  Marguerite,  fem- 
me de  Jean  ,  Bur- 
grave  de  Nurem 
berg,  1420. 

i.  Wekceslas  ,  né 
en  1361*  qui  régna, 

\.  SiGiSMOND  ,  né 
en  1368.  Eledeur 
de  Brandebourg 
i373,RoideHon 

gric  1387-  £«*« 
reur  en        1410 

+  1437 

4.  Jean  ,  Margrave 

de  Lu&ce  &  de 
Moravie  ,  &  enfin 
Duc  de  Luxem* 
boure  en   1395* 
Sa  fiiïe  &  unique 
héritière  Elifabeth, 
vendit  en  1443.  le 
Daché  de  Luxem- 
bourg a  Philippe 
le  Bon  ,  Duc   de 
Bourgogne* 

4.   Anne  »  femme 
d*Ottoo  de  Bavière, 


J3  78- 
MORT. 


Charles  IV. 
1378-  h^  ^*  63. 

uns  dont  il  Avcif  r/- 
pté  ^I.  U  eft  4»têrré 


PRINCES 
contemporains. 


Clément  VI. 
Innocent  VI. 
Urbain  V. 
Grégoire  XI. 


I3Î2* 
1362. 
I570. 
1378. 


^]tm  Paléologuc.  1384. 
Ljcan  Cantacufenei357« 

MMfm  OuamMute. 


Orchan. 
Amurat  L 


1357* 
1388- 


Philippe  VI.  de  Valois. 

Jean.  I3(ii» 

Charles  V.  ijiJ 

Rois  itEffMiHi. 


Alphonfe  XI. 
Pîci-re  le  Cruel. 
Henri  IL 


1169. 
1379- 


Rm  ék  Pêrtitgsi. 

Alphonfe  IV.  1357. 
Pierre  le  Jufticier.  I367. 
Ferdinand  I,  1383* 


Rois  étjtniletêm» 


Edouard  III. 
Kcbard  IL 


1377- 
1399* 


Rpis  étEcûffe, 

David  IL  IJ7Q, 

Robên  IL  1390. 

LU  3 
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levé  des  troupes  >  &  va  fe  camper  fous  les  murs  de  Francfort  >  dé- 
fiant tous  les  jours  fon  compétiteur  qui  n'avoit  garde  de  fe  mon- 
trer. Il  pa(là  dans  cet  exercice  les  fix  femaines  prefcrites  par  ua 
ancien  ufage  \  à  l'ilTuë  de  ce  terme  >  la  ville  de  Francfort  lui  ouvre 
fes  portes ,  &  le  reconnoit  pour  Empereur  légitime* 

Inveftiture  de  l'Ele£keur  de  Mayence  >  Henri  de  Virnebourg  j 
Gonthier  y  employa  cinquante  étendarts* 

Charles,  ne  trouvant  plus  de  reflburce  dans  fes  artifices  ordi- 
naires recourt,  dit-on,  au  crime  &  feit  empoifonner  fon  brave  ri- 
val. Gonthier  fe  fentant  mourir  abdique  l'Empire  &  reçoit 
22000.  marcs  d'argent  pour  prix, de  fa  renonciation.  Son  tom- 
beau fe  voit  à  Francfort. 

Charles  IV«  débaraffé  de  tous  fes  compétiteurs,  s'applique  à 
gagner  les  Ele3:eurs  qui  lui  étoient  encore  contraires  ;  il  époufe 
la  fille  de  l'Elefteuif  Palatin  Rodolphe  II.  Il  invertit  l'Elefteur  de 
Brandebourg  du  Comté  de  Tirol ,  &  lui  facrifie  un  Impofteur  qui 
reclamoit  la  Marche  fous  le  nom  de  Waldemar  :  enfin  il  prodigue 
aux  autres  les  thréfors  que  fon  père  avoit  accumulés  \  il  s'afifermit 
de  cette  manière  fur  le  thrône  &  fe  fait  (àcrer  de  nouveau  à  Aix- 
la-Chapelle  par  les  mains  de  l'Eleftèur  de  Cologne.  Le  Margrave 
de  Juliers,  Avoué  de  la  ville  d'Aix,  contefte  à  l'Elefteur  de  Bran- 
debourg le  droit  de  porter  le  fceptre  Impérial.  Charles  décide 
la  difpute  de  l'avis  des  Princes  d'Empire.  L'Elcfteur  eft  mainte- 
nu dans  U  pofleflîojn  de  porter  le  ifeeptre  pendant  les  folemnités 
du  facre  &  du  couronnement ,  jSc  le  Margrave  de  Juliers  eft 
chargé  de  ce  foin  dans  toutes  les  autres  occafions. 
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Elec^or  de  Uran- 
debourg. 

4.  Anne>    féconde 
femmede  Richard 
II.  Roi  d'Angle- 
terre» 


1378- 

MORT. 


PRINCES. 

Comtefîiporains^ 


R0is  de  Dmnemsrek. 


Waldemar  m. 
Oiaiw  V. 


1375- 
1387- 


Rw  de  Suéde, 

Magnus.  I36^i 

Albert,  vaincu  par  Mar- 

goerite  en  1387. 

Kfis  de  Tdegm. 

Càlîmir  IIL  li70i 

Lottif  >  Roi  de  Hongrie  » 
fornommé  le  Grand 
1382. 

DMCsde  Ruffie. 

Iwan  Danie-1 

lowjtz.       l       ^ 
Iwan  Iwano-r'3o6» 

witz.  J 

Demearioi  Ivanowitz. 
138X-! 
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Diéce  de  Prague.  Les  Princes  Slaves  du  Mecklenbourg  font 
créés  Ducs  &  reçus  Princes  du  S.  Empire  de  l'aveu  &  du  confen- 
tement  des  Etats.  Le  Prévôt  d'Elwangen  jouîflbit  de  la  même 
qualité  de  Prince  depuis  l'année  1 347.  par  lettres  patentes  de 
Charles  IV. 

Les  Bohèmes  obtiennent  la  belle  prérogative  de  pouvoir  élire 
leur.  Roi  à  l'extinâion  de  la  maifon  régnante. 
.  Lettres  patentes  accordées  à  Jean  Duc  de  Brftbant  >  fkifant 
inhibition  à  toutes  les  Cours  de  juftice  d'Allemagne  >  de  citer  de- 
vant elles  les  fujets  de  Brabant  pour  aucune  caufe  dvile  ou  crimi- 
nelle )  hors  le  cas  de  déni  de  juÂice  >  &  remettant  à  Ja  décidon  des 
Jugés  établis  par  le  Duc  Jeauj  tous  les  procès  où  les  Brabançons 
interviendroient  comme  demandâurs  ou  comme  défendeurs. 
C'eft-Ià  la  fkmeufe  Bulle  d'Or  de  Brabant ,  dont  l'extenfion  arbi- 
traire a  donné  lieu  à  des  plaintes  faits  nombre.  L'on  convint  à  la 
y«:ité  par  le  traité  de  Weftphalie  de  1648*  de  remédier  à  ces 
abus }  &  d'abolir  même  s'il  fe  pouyoit  tout  cet  étrange  privilège; 
mais  il  ne  paroit  pas  que  les  remâdes  qu'on  a  app6rtés  ayent  été 
bien  efficaces  >  puilque  l'on  continue  de  faire  promettre  à  cous  les 
Empereurs ,  qu'ils  rîf armer  aient  les  abus  de  la  Bulle  ffOr  de  Brabant, 
Cruelle  perfécution  des  Jui6  dans  la  haute  AUeniagne.  Il  n'en 
échappe  que  fort  peu  à  la  pieufe  fiareur  des  peuples^» 

i3Sro.    1353. 

L'Eleveur  de  Birandebourg  remet  à  Charles  IV4  les  ornemens 
Se  le  thréfor  de  l'Empire  }  à  condition  qu'ils  feroient  gardés  à 
Nuremberg  ou  à  Francfort  ;  mais  Charles  les  fait  transporter  en 
Bohême. 
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ELECTEURS 

EccliJiûftiquiS. 


ELECT  Séculiers 
fuiv.  l'ordre  établi 
par  la  Bulle  d'Or. 


M  A  TES  CE. 

Gcriac  de  Naflku  ,  ëkt 
en  1346.   «t   1371. 

Jean  de  S.  Paul,  1373. 

Louis  de  Mifhie,  ré- 
figneen         138 1. 

COLOGNE. 

Walram ,  Comte  de  Ja- 
iiers  ,  élu  en  I33x* 

GuiUaame  de  Géneppe, 

1362. 

]etn  de  Vîrncbourg  , 

1362 

Adolplie  de  la  Marck, 

réHgnc  en        1363. 

Engelbertde  la  Marck. 

Conrad  deFalckenlleînj 
réiîgiie  en       1370- 

Frédéric  de  Saarwer 
den ,  141^ 

T  R  E  F  E  s. 

Bandouîn,    Comte  de 
Luxembourg,  éiu  en 
I3C7-      t      1354- 

Boêmond  ,  Comte  de 
Saarbruck,     1368. 

Conrad  deFaldenftehi, 
réfigne  en       1388. 


.BOHEME. 

L'Empereqr.  Qhddes 

IV*  lui  même. 

COMIES  PALAims. 

Rodolphe  IL  Eleveur 
en  1327.  f   1353. 

Robert  le  Roux  •  frerc 
du  précédent,  1390. 

*    SAXE. 

Rodolphe  L  FJeAeur , 
1298.      +      1956. 

Rodolphe  II.  fils  du 
précédcm,^  1370. 

Wenccslat ,  troifiéme 
frère  du  précédent  , 
â  l'exclufîon  de  fon 
neveu  Albert ,  fils  du 
fécond  firere  Otton , 
t  1388. 

BRANDEMOURG. 

Loais  i'aîné  de  Bavière , 

Eledleur  eh  1322* 

+  1361. 

Louis  le  jeune  ,  frère 
du  précédent  9 1366. 

Otton .  firere  du  précé- 
dent ,  vend  l'Eledo- 
rat  àfoa  beau  «père 
PEmpereur  Charles 
IV.  1373.  f  1379. 

Sigifmond  »  fils  de  L'Em- 
pereur Charles  IV. 
Empereur  en  14 10. 

^     t  1437. 


FICE^CHAN^ 
CELIERS. 


Bre^las ,  Evfi^ue  de 
Breslau. 

Lahibet't;  Evoque  de 
Spire. 

Berthoid  «  Evêque 
d'Eichftett. 

Jean  >  Evêque  de 
Leutmericz  & 
d'Oimutz. 

Pierre, Prévôt  d»01- 
mutz. 

Nicolas  >  Prévôt  de 
Cambrai. 

Rodolphe  /  £v$qqe 
de  Verdun. 


HISTORIENS 

^  niulires. 


Hiftorient- 

Latrie  de  Charles  IV. 
écrite  par  lui-mî}* 
me. 

La  vie  de  Baudouin 
de  Luxembourg/ 
EIcAcur.de  Trêves, 

Chronique  d^Erfort» 
1352. 

La  vie  d'Innocent  VI. 
1362. 

Henri  de  RebdorfF. 
1363. 

Jean  de  K«nigçho& 
•  fen.  1376. 

Albert  de  Strasbourg, 
i?78- 


Chronique  deHildes- 
heîm.            1398* 

FroifTard. 

1400. 

Jean  de  Leydc 

.  1417. 

Gobdinus  Perfbna. 

Engelhuliuf. 

1433- 

Korncrus. 

I435^ 

André  de  Ratisbon- 
ne.                1439. 
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Les  Margraves  4ie  Mifnie  obtiennent  la  charge  de  Grand - 
Veneurs  du  S«  Empire  &  les  Comtes  de  Schwartzbourg  celle  de 
Jous-  Veneurs  héréditaires , 

L'Empereur  évoque  à  fon  tribunal  une  caufe  pendante  de- 
vant la  Juftice  ordinaire  de  l'EleÊteur  Palatin  ;  ce  Prince  s'y  oppo- 
fe  de  concert  avec  les  Eleveurs  de  Mayence  &  de  Cologne,  & 
ils  obligent  Charles  IV.  de  renvoyer  le  procès  devant  les  Juges 
Eleftoraux  conformément  aux  anciens  ufages. 

i3Sr4-    1355. 

Charles  IV.  donne  le  titre  de  Duc  au  Comte  de  Bar  ,&l'inveftît 
du  Marquifat  de  Pont-à-Mouflbn ,  par  où  ce  Prince  devient  vaflTal 
de  l'Empire. 

EreOiion  du  Comté  de  •Luxembourg  en  Duché  en  faveur  de 
Wenceslas  de  Bohême,  frère  de  Qiarles  IV.  L'on  y  ajouta  pour 
furcroit  de  didin^on  le  droit  de  tenir  la  bride  du  palefroi  de 
l'Empereur  dans  toutes  les  cérémonies,  où  le  Monarque  paroitroit 
revêtu  de  (a  cuiralTe. 

Les  Vifconti  de  Milan  invitent  Charles  de  venir  recevoir  Jes 
hommages  de  la  Lombardie.  Il  nomme  l'EleSdeur  Palatin  fon 
Vicaire  général  en  Allemagne  &  paffe  les  Alpes  à  la  tête  du  nom- 
bre de  troupes  fixé  par  l'ulàge.  11  s'approche  de  Milan  &  y  eft 
teçn  après  avoir  promis  aux  Vifconti  de  n'y  mtener  qu'une  très 
petite  fuite.  Charles  eft  couronné  Roi  d'Italie  à  Milan.  Il  abfoud 
les  Florentins  du  ban  que  fon  ayeul  Henri  VU.  avoit  prononcé 
«ontre  eux ,  &  cède  à  la  Republique  de  Venife,par  un  traité  con- 
clu à  Padoue  ,  les  Villes  de  Vérone  ,  de  Padouè  &  de  Vicence. 
Les  Vifconti  font  créés  Vicaircis  héréditaires  de  l'Empire  dans  la 
Lombardie. 
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Tous  ces  a>*rangemens  faib  >  Charles  fe  rend  à  Rome  ;  les 
Citoyens  lui  en  ferment  les  portes  &  ne  l'admettent  dans  leurs 
murS}  qu'après  qu'il  fe  fut  engagé  de  ne  point  pafTer  la  nuit  dans 
leur  Ville  &  die  ne  plus  revenir  en  Italie  fans  la  permiffion  da 
Pape.  Après  avoir  conclu  cet  pccord  infâme ,  Charles  entre  dans 
Rome }  11  reçoit  la  Couronne!  Impériale  des  niains  du  Cardinal 
d'Oftie  ;  il  feit  1500  Chevaliers  fur  le  Pont  du  Tibre  &  revient  le 
même  jour  coucher  à  Pife.  Q  retourne  enfuite  en  Allemagne  SC 
laifle  PEvêque  jde  Porto  charge  du  Vicariat  généi-al  dans  l'Italie. 

Lettres  paoentes  par  lefqublles  Charles  iV.  cède  &  unit  à  la 
Bohême  la  fouveraineté  de  la  haute  &  baflc  Siléfîe  >  Sa  la  fuzerai- 
neté  de  la  Mafovie  &  de  Plocko.  Diète  de  Nuremberg.  Charles 
IV.  de  l'avis  ^  du  confentement  des  Etats  de  l'Empire  caffè  & 
«broge  le  traité  de  Pavie  de  1329.  en  ce  qu'il  écabliflbit  l'alterna- 
tive entre  les  maifons  Palatine  &  de  Bavière  >  pour  l'exerdce  du 
fuffrage  EleÊloral ,  &  ordonne  que  le  Comte  Palatin  en  jouiroit 
feul  &  ^  l'exclufion  des  Ducs  de  Bavière. 

Loi  fondamentale  de  l'Empire  nommée  la  Bblle  d'Or  arrêtée 
■  &publiée  du  confentement  des  EleSteurst  des  PHnces,  âesCàmtes, 
de  la  Noblejfe  &  des  Villes,  Elle  renferme  un  détail  général  &  dé- 
finitif de  tout  ce  qui  doit  être  obfervé  aux  éleÊfa'ons  &  facres  des 
Empereurs ,  des  droits  des  Elf  fteurs  &c  E!f»  voici  les  articles  les 
,pliis  eflêntiels.  '  j 

I»-  Le  nombre  des  Eleveurs  efl:  fixé  à  fept  en  l'honneur  des 
fept  Chandeliers  de  l'Apocalygfe. 

2»-  On  aflijgne  à  chacun  deux  un  des  Arciioffices  ,  ou  des 
Grandes  Charges  de  la  Couronne:  lesArchevêqiies  de  Mayence6c 
de  Cologne  font  confirmés  dan^  l'Archichancellî^iat  d'Allemagne 
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&  d*lcalie.  L*Archevêque  de  Trêves ,  obdenc  par  une  conceffion 
folemnelle  PArchichancellariat  du  Royaume  d'Arles  ;  le  Roi  de 
Bohême,  refte  Grand- Echanfon.  Le  Comte  Palatin  ArchiSéné- 
Ghal  ou  Grand -Maître  ;  le  Duc  de  Saxe  ArchiMarêchal ,'  &  le 
Margrave  de  Brandebourg  ArcbiChambellan. 

y-  Les-  quatre  Grands  -  Officiers  laïques  font  pourvus  de 
Lieutenants ,  chargés  de  rempUr  en  leur  abfènce  les  fondions  at- 
tachées aux  Archioffices. 

40.  L*éIeaion  des  Empereurs  doit  fè  faire  à  Francfort ,  à  la 
pluralité  des  fufFrages  :  ils  feront  facrés  à  Aix-la-Chapelle  par  les 
Archevêques  de  Cologne  j  &  célébreront  toujours  leur  première 
diète  à  Nuremberg. 

5*^  L'on  confirme  les  deux  Vicariats  &  Ton  en  fixe  les  limites  ; 
celui  du  Comte  Palatin  doit  s'étendre  fur  la  Franconie  >  la  Souabç, 
la  Bavière  &  la  Province  Rhénane:  le  Vicariat  de  Saxe  demeure 
reftraint  aux  terres  foumifes  au  droit  Saxon. 

6*  Le  Comte  Palarin  continuera  d'être  juge  dans  les  procès 
intentés  aux  Empereurs. 

f-  Les  Eleftorats ,  ou  les  terres  auxquelles  la  dignité  EleSo- 
laleeft  annexée  ,  ne  pour/ont  jamais  être  partagées  ;  elles  échée- 
ront  toujours  au  fils  aîné  des  Eleveurs  régnans ,  conformément 
auxloix  de  primogéniture  &  de  la  fucceflîon  linéale.  * 

8*-  La  mtéle  des  Eleveurs  mineurs  appaniendra  jufqu'à  leur 
dlx-huitiéme  année  au  plus  proche  AgiMt  >  fuivant  les  mêmes  ré- 
gles  de  la  fucceffion  linéale. 

9«''  Les  Electeurs  jouiront  (ans  aucune  exception  de  tous  les 
droits  de  la  fupêrioritê  territoriale ,  &  n'y  pourront  être  troublés 
en  aucune  manière. 

Mrnm-3 
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io*>'  Le  Roi  de  Bohême  eft  placé  à  la  tête  des  Eleveurs  fècu- 
licrs  &c  Tel  eft  à  peu  près  le  contenu  de  cette  loi  fondamentale 
de  l'Empire.   Elle  eft  partagée  en  51.  Chapitres  ,  dont  les  23. 
premiert  ont  été  arrêtés  à  Nuremberg  ;  les  g.  Chapitres  fuivans 
n*y  ont  été  ajoutés  que  plufieurs  mois  après  >  dans  la  diète  Eleâo- 
rale  de  Metz.   Chaque  Eleveur  en  reçut  un  exemplaire  original, 
fcellé  d'un  grand  fcel  d'or  ;  &  l'on  en  dépofa  un  autre  à  la  Maifoa 
de  ville  de  Francfort.  La  traduÛion  Allemande  n*a  point  d'auto- 
rité en  juftice.  Dans  cette  même  diète  l'Empereur  unit  du  consen- 
tement des  Etats,  au  Royaume  &  à  la  Couronne  de  Bohême  les 
Duchés  de  Siléfîe  ,  de  Mafovie  &  de  Plocko  6c  les  Margraviats  de 
Luface  &  de  Moravie,  avec  la  ville  d'Ëgra ,  pour  être  incorporés 
au  domaine  de  cette  Couronne  &  en  faire  partie  à  perpétuité. 
Diète  Eleâorale  de  Metz.   Elle  rédige  les  huit  derniers  Cha- 
pitres de  la  Bulle  d'Or  ,  &  publie  quelques  réglemens  relatifs  au 
maintien  de  la  paix  publique.   Charles  y  étale  toute  la  pompe  Im- 
périale ,  &  fe  fait  fervir  par  les  ArchiOfEciers.  Le  Margraviat  de 
Juliers  eft  érigé  en  Duché  en  faveur  du  Margrave  Guillaume,  de 
l'aveu  &  du  conlèntement  des  Etats  de  l'Empire  ;  mais  l'EIeéteur 
Palatin  fe  fait  donner  a8:e ,  que  ce  changement  de  qualité  des 
Margraves  de  Juliers,  ne  portera  aucun  préjudice  aux  droits  de 
fuzeraincté.  &  fupériorité,  qui  lui  compétoient  fur  plufîeurs  de 
leurs  terres.  Lettres  patentes  données  aux  villes  de  Mayence,  de 
'Spire  &  de  Worms ,  dans  lefquelles  Charles  les  traite  de  Villes 
libres  £5*  Impériales, 

1357.     1364. 

Diète  de  Mayence.  Elle  s'occupe  du  maintien  de  la  paix  pu- 
blique ;  &  refufe  au  Pape  les  taxes  ordinaires  qu'il  vouloit  impo- 
fer  aux  peuples  d'Allemagne.  Extinaion  de  la  famille  des  Comtes 
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de  Werd, Landgraves  delà  baflè  Alfàce.  Les  Comtes  d'Oetingen, 
leurs  héritiers  >  vendent  le  Landgr^iat  à  Jean  de  Lichtenberg 
Evêque  de  Strasbourg.  Les  Burgraves  de  Nuremberg  obtien- 
nent de  nouveau  la  qualité  de  Princes  de  PEImpire. 

Charles  confirme  l'Abbé  de  Fulde  dans  la  charge  de  Grand- 
Chancelier  des  Impératrices»  dedans  le  droit  de  tenir  la  couronne 
pendant  la  cérémonie  de  leur  couronnnement. 

Charles  IV.  défend  par  une  loi  fondamentale  à  tous  Tes  fuc- 
ceflëurs  au  Royaume  de  Bohême»  de  ne  donner  jamais  leur  fufFra- 
ge  pour  élever  un  Duc  d'Autriche  fur  le  thrône  de  l'Empire. 
U  apprehendoit  peut-être  que  les  Princes  de  cette  maifon ,  s'ils 
étoient  revêtus  de  l'autorité  fuprême  ne  l'employaflènt  à  foire  va- 
loir les  droits  fur  la  Bohême»  qui  leur  étoient  acquis  parle  traité 
d'Iglau.  Cette  crainte  n'empêcha  pas  Charles  de  conclure  avec 
ces  rivaux  dangereux  >  un  paâe  de  confraternité  &  de  fucceffion 
rédproquc  daté  de  Brinn  en  Moravie  le  10.  Février  1 364. 

La  dignité  de  Comte  du  Palais  de  Latran  efl;  conférée  pour 
la  première  fois  à  un  ^ple  particulier  nommé  Jean  Amadis  ;  c'é- 
tois  alors  un  caraâére  extrêmement  diftingué  ;  l'illuffare  Castruc- 
cio  l'avoit  obtenu  de  Louis  V.  6c  la  première  nobleflè  ne  dédaî- 
gnoit  pas  de  l'ambitionner  j  mais  les  fucceflèurs  de  Frédéric  IIÏ. 
à  force  de  le  rendre  commua  Ton  foit  déchoir  de  fon  ancien 
luftre»  &  il  h'eft  plus  aujourd'hui  que  l'appanage  de  la  roture. 
Les  droits  que  les  Comtes  du  Palais  de  Latran  tiennent  de  la  plé- 
nitude de  puiflànce  de  l'Empereur ,  fe  réduifent  à  créer  des  No» 
taires ,  des  Doâsurs  &  des  Poètes  lauréats  :  à  légitimer  des  bâ- 
tards bourgeois  &  à  donner  des  difpenfes  d'âge  &c.  Cependant 
les  Princes  &  Etats  de  l'Empire  ne  foufFrent  point»  qu'ils  exercent 
des  aftes  d'autorité  fans  leur  aveu  &  leur  confentement  exprès. 
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136?.     1366. 

Cliarles  IV.  fe  rend  à  Avignon,  pour  conférer  avec  le  Pape  & 
fe  faire  couronner  Roi  d'Arles.  Diéce  de  Wurzbourg.  Les 
Comtes  de  Nafîàu,  des  branches  de  Sarbriick  &  dé  Weilbourg  y 
font  reçus  Princes  de  l'Empire.  Les  Ducs  d'Autriche  fondent 
l'Univerfité  de  Vienne  :  c'eft  le  premier  établiflement  de  cette 
efpece  qu'on  ait  fait  en  Allemagne.  La  fondation  de  l'Univerfité 
de  Prague  par  Charles  IV.  le  fuivit  de  près  &  donna  pour  ainfî- 
dire  le  fignal  à  tous  les  Princes  de  l'Empire  d'en  établir  dans  leurs 

Etats.  ■ 

1367.     1372. 

Charles  IV.  retourne  en  Italie  afin  de  réprimer  l'audace  des 
Vifconti  de  Milan ,  qui  ravageoient  les  terres  du  S.  Siège  &  op- 
primoient  les  Etats  de  Lombai'die.  Le  Pape  Urbain  V.  l'invite 
de  venir  à  Rome ,  pour  y  travailler  de  concert  à  l'afFermiflTement 
de  la  paix  &  de  la  tranquillité  :  Charles  s'y  rend  &  fait  couronner 
l'Impératrice  Elifabeth  fa  femme  par  le  Cardinal  d'Oftie ,  à  qui  ce 
droit  appartient  par  un  ancien  ufôge.  C'eft  ici  l'époque  de  l'ané- 
antifl^ment  de  l'autorité  Impériale  en  Italie.  Charles  lâche  la  bri- 
de à  fon  avarice ,  &  fait  un  commerce  infâme  des  droits  de  l'Em- 
pire. Il  vend  aux  Seigneurs  la  fouveraineté  des  villes ,  dont  ils 
étoient  les  Juges  ou  fimples  Gouvemeuts-;  il  les  affranchit  des 
taxes  que  fes  prédéceflêurs  leur  avoieni^imporées.  Il  accorde  les 
mêmes  immunités  aux  petites  républiques  >  qui  s'étoient  formées 
des  débris  du  domaine ,  de  ne  fe  referve  partout  qu'une  frivole 
fuzeraineté.  Le  Pape  s'oppofe  en  vain  à  ces^iiarchés  honteux 
jufqu'à  menacer  Charles  de  la  dépofidon. 

L'Empereur  retourne  en  Allemagne  >  oii  fon  frère  le  Duc 
Wenceslas  de  Luxembourg  avoit  e^jercé  iufqu'^Iors  le  Vicariat. 
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1373-     137s'. 

L'Empereur  invertit  fon  fils  puîné  Sigifmond  du  Margraviat 
&  de  la  dignité  EleÉlorale  de  Brandebourg ,  qu'il  venoit  d'acheter 
de  fon  gendre  Otton  de  Bavière  pour  la  fomme  de  200000.  flo- 
rins d'or  d'Hongrie.  Le  Pape  Grégoire  XI.  le  veut  engager  dans 
une  nouvelle  croifade  :  mais  Charles  s'en  excufe  fur  ce  que  cette 
entreprife  toute  fainte  en  elle-même ,  ne  pouvoit  être  ni  plus  inu- 
tile ni  plus  dangereufe.  L'Elefteur  de  Cologne  hérite  du  Comté 
d'Arnfperg,  &  du  droit  d'avant-garde  entre  le  Rhin  &  le  Wefer, 
qui  y  étoit  attaché.  Pafte  de  fucceffion  réciproque  conclu  à  Efch- 
wege  entre  les  maifons  de  Mifnie  &  de  Heffe ,  &  confirmé  par 
l'Empereur  Charles IV.  On  l'a  fouvent  renouvelle, &  pour  la  der- 
nière ibis  en  1614. 

1376.    1377. 

L'Empereur  demande  au  Pape  la  permiffîon  de  faire  élire  Roi 
des  Romains  >  fon  fils  ^né  Wenceslas.   Après  beaucoup  de  délai» 
Grégoire  XI.  l'accorde  pour  cette  fois  feulement  >  &  fans  vouloir 
reconnoitre  ou  confirmer  par-là  le  prétendu  droit  des  Eleâeurs 
d'Allemagne,  de  pouvoir  élire  les  Empereurs.  Muni  de  cette  pcr- 
miffion ,  qui  fappoit  par  les  fondemens  la  fanftion  pragmatique  de 
1338.  Charles  achète  l'aveu  &  le  fuffrage  particulier  de  chaque 
£le£leur ,  pour  la  fomme  de  cent  mille  florins  d'or.    Ce  fut  enco- 
re au  domaine  de  l'Empire  de  porter  les  fraix  de  ce  marché.   H 
reftoit  aux  Empereurs  plufîeurs  péages  fur  le  Rhin  :  Charles  les 
cède  aux  quatre  Eleveurs  de  la  province  Rhénane ,  &  y  ajoute 
autant  de  villes  Impériales  ,  qu'il  en  falloit  pour  completter  la  vOf- 
leur  des  400000.  florins  d'or  convenus  :  l'EleÊteur  de  Saxe  fut 
payé  à  peu  près  de  la  même  manière.  Diète  EleÊlorah  de  Renfée. 

Nnn 
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L'on  y  délibère  inutilement  fur  la  nécefïïté  d'élire  un  Roi  des  Ro- 
mains. L'on  fe  fépare  ,  &  l'on  va  fe  raflêmbler  incontinent  à 
Francfort  pour  élire  Wenceslas.  Ce  Prince  eft  facré  à  Aix-la- 
Chapelle  par  l 'Electeur  de  Cologne.  Le  Duc  de  Brabant>  Grand- 
Avoué  d'Aix-la-Chapelle  &  premier  guerrier  d'Auftrafie  ,  difpu- 
te  à  l'Eleveur  de  Saxe  le  droit  de  porter  l'épée  impériale  devant 
le  nouveau  Roi  ;  mais  l'Elefteur  eft  maintenu  dans  cette  fonâion> 
attendu  que  dans  les  cérémonies  du  facre  les  droits  des  Archi- 
Officiers  étoient  privilégiés  >  &  qu'au  furplus  le  Duc  de  Brabant 
n'avoit  point  encore  reçu  les  inveftitures  accoutumées.  Le  diffé- 
rend fur  la  fucceffion  de  l'EleÉteur  de  Saxe  Rodolphe  II.  eft  dé- 
cidé en  faveur  de  fon  troifiéme  frère  Wenceslas ,  au  préjudice  du 
Duc  Albert  qui  repréfentoit  fon  père  Otton ,  fécond  frerc  de  Ro- 
dolphe. Cette  décifion  étoit  évidemment  contraire  à  la  lettre  de 
la  Bulle  d'or  ,  qui  régie  la  fucceffion  aux  Eleâorats  fuivant  les 
loix  de  primogéniturc  &  la  proximité  des  branches. 

Les  Villes  Impériales  de  Souabe  effiraïées  du  fort  de  phiiîeurs 
d'entr' elles  ,  que  Charles  avoit  vendues  ou  engagées  à  differens 
Princes  ,  fe  liguent  pour  la  défenfe  de  leur  liberté.  Charles  s'effor- 
ce en  vain  de  détruire  cette  alliance.  Loi  fondamentale  fur  l'im- 
munité eccléfiaftique ,  portant  exemption  de  la  perfonne  &  des 
biens  des  Clercs  de  toute  jurifdi£tion  féculiere. 
-  Le  S.  Siège  retourne  à  Rome  fous  le  Pape  Grégoire  XI.  après 
avoir  demeuré  à  Avignon  pendant  foixantcdix  ans. 

1378; 
Voyage  de  Charles  IV.  en  France,  pour  acquitter  le  vœu  qu*il 
avoit  fait  de  viftter  l'Abbaye  de  S.  Maur  près  de  Paris.  Il  éta- 
blit le  Dauphin  Vicaire  général  de  l'Empire  dans  le  Royaume 
d'Arles,  De  retour  en  Bohême ,  il  meurt  le  29.  Novembre, 


D'  A  L  L  E  M  A  G  N  E.  467 

EFENEMENS   REMARQJJydBLES Jous  CHARLES  IK 

Charles  IV.étoic  très-favant:  il  parloit  cinq  langues ,  &  il  nous 
a  laifle  de  très-  bons  mémoires  fur  fa  vie.  L'Empereur  Maximi- 
Ken  I.  n'a  pu  mieux  définir  Charles  IV,  qu'en  le  qualifiant  de  Per- 
te  de  PEmpire,  En  effet  c'efl:  lui  qui  a  perdu  l'Italie ,  &  détruit  les- 
reftes  du  Domaine  d'Allemagne ,  ne  laiflànt  de  revenus  à  fes  fuc- 
cefTeurs  que  ce  qu'il  ne  put  pas  aliéner.  Son  caraÊlere  paroit  à  dé- 
couvert dans  la  Bulle  d'Or  :  les  deux  tiers  de  cette  loi  fondamentale 
n'ont  pour  objet  que  la  pompe  publique  du  couronnement ,  &  le' 
cérémonial  de  la  Cour  dont  il  étoit  idolâtre.  Le  Collège  EleSo- 
rale  lui  doit  fa  forme  &  fa  fplcndeur.'  Auflî  n  'eft-ce  que  fous  fon 
régne  que  commence  véritablement  l'ufage  du  nom  à*Ele£ieur. 
Il  les  diù.m§ia&  jufques  dans  les  titres»  &  donne  aux  Eleveurs  fé- 
culiers  >  la  Sirénitê(^\  n'appartenoit  alors  qu'aux  Rois  :  les  Elec* 
teurs  eccléfiaftiques  font  traités  dans  fes  Chartres  de  Confins. 

L'on  voit  déjà  les  Princes  de  l'Empire  s'oppofer  à  l'élévation 
de  leurs  Vaffaux.  Nous  avons  remarqué  ci-deffus  >  ce  qui  s'eft 
paHe  à  l'occaHon  de  i'éreâion  du  Duché  de  Juliers:  &  nous  trou- 
vons une  contradiâion:  encore  plus  formelle  de  la  part  des  Ducs 
d'Autriche ,  contre  l'éreôtiion  de  la  terre  de  Cilley  en  Comté  de 
^Empire. 

Une  preuve  de  la  liberté  extrême  dont  jouifToient  en  ce  tems 
les  villes  d'Empire,  c'eft  que  les  Bouchers  de  Worms  ont  ofé  faire 
arrêter  les  équipages  de  Charles  IV.  faute  d'avoir  été  payés  de 
leurs  mémoires. 

L*on  place  daihs  les  premières  années  de  ce  régne  l'invention 
des  armes  à  feu ,  par  Berthold  Schwartz,  religieux  Francifcain> 
natif  de  Fxibourg  en  Brifgau, 

Nnn  2 
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Avénetnent  à 
la  Couronne. 
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WENCES- 
LAS ,  fils  de 
fEmper.  Qsmr- 
les  IV.^  d*  An- 
ne de  Jauer  >  né 
le  2,6.  Février  > 
1361.  élu  Roi 
des  Rofnains  en 
\376,fuccéde  à 
fon  père  1378. 
âgé  de  iS*an9. 


I 


1378.    1379. 


L  y  a  peu  de  Princes  que  les  Hiftoriens  ayent 
plus  décrié  que  Wenceslas ,  &  qui  peut-être  l'ait 
moins  mérité. 

L'on  ne  peut  lui  refufer  un  efprit  fupérieur 
ni  un  fond  de  raifon  :  peut-être  même  avoit-il  de 
la  vertu  :  au  moins  le  penchant  pour  les  femmes 
&  pour  le  vin ,  qu'on  lui  reproche  avec  tant  d'ai- 
greur >  lui  étoit-il  commun  avec  plufieurs  Princes 
de  fon  (iécle  &  des  fuivans ,  dont  on  fait  tous  les 
jours  l'apothéofe  ;  &  quant  aux  cruautés  dont  on 
l'accufe  ,  la  plupart  eufTent  paflë  fous  un  autre 
régne  pour  des  aaes  de  juftice.  D'ailleurs  on  le 
charge  de  mille  excès  ,  qui  n'ont  jamais  exifté 
que  dans  l'imagination  des  Moines  Annaliftes.  Il 
eut  la  témérité  de  vouloir  réformer  les  mœurs  du 
Clergé  ;  il  adhéra  au  Concile  de  Pife ,  que  toute 
l'AUemagnescondamnoit  ;  il  fàvorifa  Hufs  & 
Ziska, qu'on  regardoit  alors  comme  des  Héréfîar- 
quesjen  falloit-il  davantage  pour  le  rendre  odieux 
aux  eccléfiaftiques  &  déchaîner  contre  lui  ces  gra- 
ves Hiftoriens  ,  qui  du  fond  de  leur  Couvent  » 
jugeoient  des  aftions  des  Souverains  &  ne  les  rap- 
portoient  qu'après  des  difcours  populaires.?  Je  ne 
citerai  qu'un  exemple  pour  étayer  cette  conje£hi- 
re  :  les  Annaliftes  le  dépeignent  comme  ua 
monftre  de  difformité  &  lui  refufem  jufqu'à  la 
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FEMMES. 


1.  Jeanne, fille  d'Al- 
bert de  Bavière  9 
Comte  de  Hoi> 
lande ,  mariée  en 
1370.  couronnée 
avec  fbn  man  en 

Iî7S-tl«l- Jan- 
vier. 1387- 

2.  Sophie,  fille  de 
Jean«  Duc  de  Ba- 
vière I  mariée  en 

1405^  t^i435- 
donCbntentarfut 
Je  fameux  Jean 

HU5, 


1400 

DRPOSB^ 


Wenceslas 

dépofé  en  1400.  le 
20.  AoHft,  meurt  k 
trague  m  Bohême  , 
le  16.  d'Aouft  1419. 
Âgé  de  5  g.  4»i  dont 
il  s  voit  régné  22. 
comme  Empereur,  il 
efi  tnterré  à  ïrt^gue 


PRINCES 

contemporains. 


TAfes. 

Grégoire  XI.  1378. 

Urbain  VI.  I389» 

Bonifàce  IX.  1404. 

Empereurs  £  Orient . 
Jean  Paléologue.     1384, 
EmanuelII.  1418» 

Mai/on  Ottornsne. 


Amurat  L 
Bajazet  L 

Rois  de 
Charles  V. 
Charles  VI. 


1388- 
1401* 


Frsnce. 


1380. 
1422. 


Rùis  d'Efpagne, 
Henri  11/  1379- 

Jean  I.  1390» 

Henri  IIL  1406* 

Kois  de  FortmgoL 
Ferdinand  I.  1383^ 

Jean.  1433, 

Rois  d'Angleterre. 
Richard  II.  1399* 

Henri  IV.  141 3. 

Rets  éTEceJfe, 
Robert  II.  1390» 

Robert  III.  1406. 

Rois  dé  DtsnetttMrek. 
Olaus  V.  1387. 

Marguerite..  1412V 

Rois  de  Suéde. 
Albert  »  vaincu  par  Mar- 
guerite en  1396* 
Marguerite.  1413, 

R^  de  Pologne. 
Louis  le  Grand.      138^ 
Ladislas  Jagellon.    1434. 

Ducs  de  Rujjte. 
Demetrius  Iwanovitz. 

I381. 

Baffle  Demitrowitz.  1399^ 
Grfgpûv  Dcimtrowïtz. 

1406. 
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figure  humaine  ;  cependant  les  Elefteurs  mandent  expreflemenc 
au  Pape  Grégoire  XI,  que  c'étoit  un  Prince  parfaitement  bien  fait. 
Enfin  ces  mêmes  Eleveurs  conjurés  pour  fa  perte  euflent-ils  eu 
recours  à  des  minuties  pour  jufliifier  fa  dépofition  ,  s'il  eut  été 
couvert  de  crimes  &  d'horreurs  ?  ils  ne  l'accuftnt  ni  de  tyrannie , 
ni  de  cruauté ,  ni  d'autres  forfaits  :  fon  plus  grand  délit ,  c'eft  d'a- 
voir fait  coucher  des  chiens  dans  fa  chambre.  Nonobftant  ceci, 
je  fuis  très-éloigné  de  m'ériger  en  Apologifte  de  fa  conduite  ;  l'on 
ne  peut  difconvenir  que  la  fougue  de  fes  paffions  ne  l'ait  fouvenc 
porté  à  des  excès ,  &  que  fes  vengeances  n'ayent  paffé  quelques 
ibis  les  bornes  d'une  jufte  févérité. 

L'Eglife  eft  déchirée  par  un  fchifme  des  plus  funeftes.  Après 
la  mort  de  Grégoire  XI.  les  Cardinaux  Italiens  élifent  à  fa  place 
Urbain  VI.  Napolitain  ,  qui  fixa  fon  fiége  à  Rome  :  les  fufFrages 
des  Cardinaux  François  furent  pour  un  de  leurs  compatriotes  t 
qui  fe  fit  nommer  Clément  VII.  Il  alla  s'établir  à  Avignon.  Wen- 
ccslas  ordonne  à  Jofle,  Margrave  de  Moravie>  Vicaire  général  de 
l'Empire  au-delà  des  Alpes ,  de  prendre  des  informations  fur  \çs 
mœurs  de  ces  deux  Compétiteurs  &  fur  les  circonftances  de  leur 
éleÊlion.  Le  rappprt  étant  tout  -  à  -  fait  \  l'avantage.  d'Urbain  VI. , 
l'Empereur  &  les  !^tats  d'Allemagne  aflemblés  à  Francfort  le  re- 
connoiffent  pour  fquverain  Pontifej ,  &  fe  liguent  entr'eux  pour 
défendre  la  légitimité  de  fon  éleQion. 

1380.    ,1382. 

Les  villes  libre;;  du  Rhin  accépent  à  la  ligue  des  villes  Impé- 
riales de  Souabë)  &  s'uniffent  a^  nombre  de  pr^de  80.  pour 
défendre  leur  imn^diateté  >  &  s'oppofer  aux  brigandages  de  la 
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ELECTEURS 

EccJéJîiiftiques^ 


M  A  YEN  CE. 

Louis  de  Miftiic  »  élu 
•  en  1373.  tés.  1381. 

Adolphe  de  Naflau  • 
1388 
Conrnd  de  Wiiisberg  » 

1395- 
Jean  de  Naflàu»  1419* 

COLOGNE. 

Frédéric  ,  Comte  de 
Saarverdcn ,  élu  en 
1370-      t      1414- 

TREVES. 

Conrad  de  Falckenfteîn, 

élu  eu  1368*  res. 

1388. 

y^emer  de  Konigiîcîn, 

141 8. 1 


ELECTEURS 

Séculiers. 


BOHEME. 

L'Empereur  Wences- 
las ,       +       1419. 

COMTES    FALATISS. 

Robert  I.  EleAeur  Pa- 

larin  en   1353  f 

1390. 

Robert  II.  neveu  du 
précédent  &  fils  de 
l'Ele<aeur  Adolphe , 
il  ne  fuccéda  qu'a- 
près la  mort  de  fes 
deux  oncles  9  1398. 

Robert  IIL  fils  du  pré- 
cédent )  Empereur , 
1400.      f      1310. 

SAXE. 

Wcnceslas ,  Elcdcur  , 
1370.  à  i'excludon 
de  ion  neveu  fils  de 
fon  frère  aîné,  1388* 

Rodolphe  IIÎ.  fils  du 
précédent,      1419. 

BRAUDEBOURG. 

Sigîfmond  >  firere  de 
l'Empereur  Wences- 
las  ,  ElcAeur,i373. 
Roi  de  Hongrie  en 
1386*  Empereur 
i4H-     t     1437. 


FICE^CHAN- 
CELIERS 


Prémisias  ,  Duc  de 
Tefchen.    C'efi  le 
premier    Séculier 
qui  ait  exercé  cène 
charge. 

Wcnceslas  >  Evêquc 
d'Olmutz- 

Wico  de  Landftein. 

Conrad  •  Evêque  de 
Lubedc 

Lambert,  Evéque 
de  Bamberg. 

Joffe  de  Moravie. 

Jean  ,  Duc  de  Gor- 
litz. 


HISTORIENS 

if  Uluftres. 


Hiftoriens. 

Chronique  de  Hildcs* 
hcîm.  1398. 

Froiffard.  i^oo. 

Jean  de  Leydc.  1417. 
Gobelinus   Pcrfona. 

i4i8« 

Engeihufius.  1433. 
Kornerus.  1435. 

André  de  Ratisbon- 

n^.  1439- 

Palmerius.  1449. 
La  Chronique  d'Os- 

nabruck.  1453. 
Annales  de  Corvey. 

1471- 

Platîna.  1471. 

La  Chronique  Belgî- 

que.  1474. 

La  Chronique  d*£i- 

wangcn.  1477. 
Naucler.  Ijoo. 

Krantzius.  1504. 
Les  Vies   des    Papes 

d'Avignon. 
Les  Hift.de  Bohême. 

Farmi  les  Modernes. 

Schminck  ,  vie    de 
Wencçslas. 

Thomafius»  dépofî« 
tion  de  Wcnceslas. 

Lehmann ,  Cluonique 
de  Spire. 

Datt  de  la  paix  pu- 
blique. 

Wencker  des  Archi- 
ves &c. 

Ulu/Ires. 
Albert  de  Serasb.  Hift. 
Bertrand    de    Co- 

blemz»         1381* 
Gérard  deZutphen. 
S.  Jean  de  Népomuc. 

«383- 
MarfiUus  d'Inghen, 

Ï383. 
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nobleflè.  Les  Princes  jaloux  de  ces  progrès  >  fe  liguent  à  leur 
tour  contre  les  villes  &  reçoivent  dans  leur  alliance  la  nobleflè 
immédiate  ,  qui  s'étoit  confédérée  en  l'honneur  de  S.  George. 
L'animofîté  redouble  de  part  &  d'autre  &  dégénère  en  de  trou- 
bles funeftes.  Wenceslas  qui  craignoit  également  les  deux  ligues» 
les  favorifa  tour-à-tour,  &  fouffla  en  fecret  le  feu  qui  couvoit  fous 
la  cendre  ;  bien  réfolu  de  faire  la  loi  aux  deux  partis,  guand  ils  fe 
feroient  détruits  réciproquement.  Mort  de  Louis  le  grand  Roi 
Hongrie  &  de  Pologne  :  il  laiflà  deux  filles.  L'aînée  Marie  hérita 
de  la  Hongrie  &  époufa  Sigifmond ,  EleÛeur  de  Brandebourg  , 
frère  de  l'Empereur  Wenceslas.  La  cadette  Hedwige  ,  héritière 
de  la  Pologne ,  époufa  Jagellon ,  Grand  Duc  de  Lithuanie  qui  fe 
fit  baptifer ,  &  prit  le  nom  de  Ladislas  V. 

Tranfaûion  de  Heimbach  entre  le  Grand-Maitre  de  l'ordre 
de  S.  Jean  &  les  Chevaliers  dépendans  du  Baillage  de  Sonne- 
bourg  dans  la  Marche. 

1383.    1387. 

Les  deux  ligues  des  Princes  &  des  villes  Impériales  conti- 
nuent de  fe  fortifier  &  fe  rendent  enfin  formidables  à  toute  l'Alle- 
magne. Wenceslas  convoque  une  diète  à  Nuremberg ,  pour  avi- 
fer  aux  moyens  de  pacifier  l'Empire.  II  y  forme  une  nouvelle 
confédération  entre  les  Etats  Wen  intentionnés  pouf  le  repos  pu- 
blic ,  &  les  diftribue  en  quatre  Cantons  ou  Cercles.  Le  premier 
comprenoit  la  haute  &  baflTe  Saxe  ;  le  fécond  toute  la  Province 
Rhénane  j  le  troifiéme  renfermoit  l'Autriche,  la  Bavière  &  la  Soua- 
be ,  &  le  quatrième  la  Thuringe  &  la  Franconie.  C'eft-  là  la  pre- 
mière ébauche  des  Cercles  de  l'Empire ,  que  Maximilien  I.  ache- 
va d'établir  en  1500.  &  151a. 
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Les  Princes  ligaés  renouvellent  leur  alliance  à  Heydelberg. 
Aflèmblée  générale  des  Villes  à  Conftance.  Les  Villes  libres  s*y 
diftinguent  à  tous  égards  des  Villes  Impériales,  Leurs  députés 
prennent  la  droite  dans  toutes  les  (éances?  &  fîgnent  de  fuite  avant 
les  autres  députés. 

Les  Ducs  d'Autriche  recommencent  la  guerre  avecles  Suiflès» 
dont  la  République  étoit  déjà  compofée  de  huit  Cantons.  Le  Duc 
Léopold  leur  livre  bataille  près  de  Sempach  au  Canton  de  Lu- 
cerne,  &y  périt  avec  plus  de  deux  mille  Chevaliers.  Cette  vi£loire 
acquiert  aux  Suiflès  pour  plus  d'un  (îécle  la  qualité  d'invincibles  ; 
ils  renouvellent  leur  confédération  en  1393. 

Les  Etats  ligués  pour  le  bien  public  referrent  lear  alliance  à 
Mergentfaeim  ou  Mariendal  en  Franconie. 

1388.    1392. 

La  guerre  civile  éclate  entre  les  Princes  &  les  Villes.  Les 
troupes  Citadines  font  taillées  en  pièces  aux  batailles  de  Weyl  en 
Souabe  &  de  Worms:  Wenceslas  s'efforce  en  vain  de  relever  ce 
para*  chancelant.  Les  Villes  accablées  par  leur  défaites  &  défu- 
nies  entr*  elles  >  demandent  la  paix  &  l'achètent  par  des  (àcrifices 
ruineux.  L'Empereur  convoque  les  Etats  d'Allemagne  à  ^;ra> 
&  publie  un  édit  de  pacification  générale.  Il  caflè  &  abolit  à  cet 
effet  la  ligue  des  villes ,  &  défend  de  n'en  plus  conclure  de  fem- 
blable.  Ereftion  du  Duché  de  Bergue ,  en  faveur  de  Guillaume 
Comte  de  Bergue  &  Ravensberg. 

Mort  du  Pape  Urbain  VI.  Les  Cardinaux  Romains  élifent 
Boniface  IX.  qui  invite  d'abord  Wenceslas  de  venir  fe  faire  facrer 
à  Rome ,  &  d'avifèr  avec  lui  aux  moyens  de  terminer  le  Ichifine  j 

Ooo 
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qui  continuoic  de  déchirer  l'Eglifê*  Il  lui  accorda  en  même  tems 
les  dîmes  de  la  Bohême  &  de  toute  l'Allemagne  >  pour  fubvenîr 
aux  fraix  de  ce  long  voyage.  L'Empereur  peu  tenté  de  pafler  les 
Alpes }  fe  borne  à  reconnoitre  Bonifôce  j  &  à  prendre  d'ailleurs 
des  mefures  pour  ramener  la  paix  &  l'union  dans  l'Eglifè. 

1393-    1394- 

Révolte  des  Bohèmes  contre  Wenceslas  qui  les  empêchoît  de 
piller  &  de  maflâcrer  les  Juife.  Us  l'arrêtent  prifonnier  dans  l'Ab- 
baye de  Beraun  >  où  il  travailloit  à  la  réforme  des  Moines  >  &  l'en- 
ferment à  Prague  dans  un  infâme  cachot.  Les  Eleveurs  inftruits 
de  fa  captivité  font  foUiciter  fa  délivrance  »  par  une  AmbafTade  fo- 
lemnelle  >  &  défèrent  en  attendant  la  Régence  ou  le  Vicariat  de 
l'Empire,  au  Comte  Palatin  du  Rhin.  Les  Bohèmes  permettent 
à  Wenceslas  ai^rès  quatre  mois  de  prifon ,  de  s'aller  laver  dans  un 
bain  public  >  &  il  iè  fauve  par  le  fecours  d'une  fervante.  Il  échap- 
pe une  féconde  fois  d'une  tour  de  Vienne ,  oii  fon  propre  frère 
Sigifinond  le  faifoit  garder  à  vue  par  le  Duc  d'Autriche ,  &  veiK 
ge  fon  injure  par  la  mort  de  tous  fes  ennemis. 

Mort  de  l'Antipape  Oément  VII.  :  les  Cardinaux  d'Avignon 
élifenc  Benoit  XIII. 

I395r.    1397. 

Wenceslas  inftruit  par  l'exemple  de  fon  pcre ,  achevé  d'ané- 
antir les  débris  du  domaine  d'Italie.  Il  crée  le  Vicaire  de  Lom- 
bardie  Jean  Galéace  Vifconti ,  Duc  de  Milan  &  Comte  de  Pavic  , 
de  Parme  &  de  Plaifance  ,  &  lui  donne  tous  les  droits  ,  rangs  & 
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privilèges  >  qui  compétoient  aux  autres  Souverains  d'Italie  >  fauf  à 
tous  égards  les  droits  &  la  fuzeraineté  de  l'Empire.  La  ville  de 
Gènes  fe  (biiftrait  de  la  dépendance  duMilanez>  &  fe  donne  à  la 
France. 

Sigifmond}  Roi  de  Hongrie  &  Eleâeur  de  Brandebourg)  eft 
battu  par  les  Turcs  près  de  Nicopolis. 

1398.    1399- 

L'éreâion  du  Duché  de  Milan  excite  l'indignation  générale  des 
Etats  d'Allemagne.  Les  Eleâeurs  de  Mayence  ,  de  Cologne  » 
Palatin  du  Rhin  &  de  Saxe  fe  liguent  pour  la  confervation  de 
l'Empire  &  de  rEglife)  &  arrêtent  de  s'oppofèr  de  toutes  leurs 
forces  à  i'invefliture  du  Duo  Jean  Galéace*  L'Empereur  convo- 
que les  Etats  à  Nuremberg  &  puis  à  Francfort  ;  mais  ces  aflêm- 
blées  font auflitôt rompues  que  commencées, les  Elefteurs  refufant 
abfolument  de  traiter  d'afftires  avec  les  Ambaflàdeurs  de  Wences- 
las ,  &  d'affîfter  à  une  diète  où  l'Empereur  ne  préfideroit  pas  en 
perîbnne. 

Wenceslas  peu  embarraflè  des  troubles  d'Allemagne  >  dont  il 
ne  prévoyoit  pas  l'iflûe  funefte  »  fe  rend  à  Rheims  pour  concerter 
avec  le  Roi  de  France  les  moyens  de  finir  le  fchifme.  Us  concluent 
d'engager  avant  toute  chofe  les  deux  Papes  à  fe  démettre  du  Pon- 
tificat ,  &  Wenceslas  eft  chargé  comme  Avoué  de  l'Eglife  ,  de 
leur  en  faire  la  propofîdon.  Benoit  XIII.  n'en  marque  point  d'é- 
loignement ,  mais  Bonifàce  IX.  devinant  fans  peine  que  s'il  ne  s'y 
prétoit  pas  de  bonne  grâce ,  il  courroit  rifque  d'être  dépofé ,  dé- 
tourne habilement  l'orage  fur  Wenceslas  lui-même  >  &  perfuade 

Ooo  a 
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les  crois  Eleâeurs  ecdéHaftiqaes  de  le  dépouiller  de  T  Empire* 
Le  Comte  Palatin  du  Rhin  accède  au  complot  >  par  une  fuite  de 
la  haine  invétérée  qu'il  avoic  contre  Wenceslas  &  dans  Mpoir  de 
lui  fuccéder. 

1400. 

Les  quatre  Eleâeurs  conjurés  &  les  Nonces  du  Pape  avisent 
dans  plufîeurs  conciliabules  >  aux  moyens  de  faire  réuflir  le  projet 
de  dépofer  Wenceslas.  Ils  s*aflèmblent  publiquement  à  Francfort> 
^fomment  l'Empereur  de  venir  rendre  compte  de  Ton  mauvais 
gouvernement  devant  la  Diète  de  Lanftein.  Wenceslas  fe  recrie 
contre  cette  dtadon  injurieufe  >  &  s'offre  à  (bn  tour  de  plaider  û 
cau(e  particulière  devant  le  tribunal  du  Comte  Palatin ,  &  quant 
«u  refte  de  convoquer  une  afTemblée  générale  des  Princes  d'Alle- 
magne &  d'Italie  :  d'y  inviter  les  Rois  de  Suéde ,  de  Danemarck> 
de  Hongrie  &  de  Pologne ,  &  de  travailler  de  concert  avec  eux» 
à  rendre  la  paix  à  l'Etat  &  à  l'Eglife.   Les  quatre  Eleftcurs  rejet- 
tent avec  dédain  ces  propofîtions ,  qui  les  éloignoient  de  leur  tiicj 
&  paffant  outre  fans  confulter  les  autres  Etats  de  l'Empire ,  ils  dé- 
ponent (bleranellement  Wenceslas  dans  leur  afTemblée  de  Lanftein, 
La  fentence  fut  rédigée,  lue  &  publiée  parTElefteur  de  Mayence« 
On  y  accufe  Wenceslas  d'avoir  difïïpé  le  domaine  de  l'Empire  ; 
de  ne  s'être  pas  appliqué  à  terminer  les  troubles  de  l'Etat  &  de 
l'Eglife  ;  d'avoir  confié  des  blancs  feings  à  fes  miniftres  ;  négligé 
les  affaires  du  gouvernement  &  tenu  à  tous  égards  une  conduite 
indigne  de  la  Majeflé  de  l'Empire  ,  jufqu'à  permettre  que  des 
chiens  couchaffent  dans  fa  chambre.    Ces  griefe  dénués  de  tout 
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ce  qu*il  y  avoit  dlrrégulier  dans  l'ufâge  qu'on  en  Aifoit  >  font  très- 
peu  d'honneur  au  difcernement  des  quatre  Eleâeurs  :  les  uns  por> 
toient  fur  un  principe  évidemment  faux  :  d'autres  avoient  befoin 
de  fortes  preuves  >  &  ceux  qui  paroilTènt  avoir  eu  le  plus  de  fon- 
dement, flétriflbient  également  la  mémoire  de  plufieurs' grands 
ïjnpereurs ,  mille  fois  plus  coupables  que  Wenceslas. 

Quoiqu'il  en  foit  t  Wenceslas  fut  dégradé  ôc  îl  ne  remonta 
plus  fur  le  thrône  Impérial ,  quoique  deux  EleQeurs  &pluficurs 
Etats ,  les  Papes  d'Avignon  &  le  Concile  deTife  l'eùflent  confta* 
ment  reconnu  iuJfqu'en  1410.  qu'il  renonça  lui-même  à  l'Empire. 
Il  vécut  alors  en  Roi  de  Bohême}  content  de  fa  condition»  de  mou- 
rut eni4i8. 

Il  nous  refte  à  remarquer  (i.)  que  Wenceslas  eft  le  premier 
Empereur  qui  ait  fait  dreflèr  une  lifte  exaâe  de  tous  les  Vaflâux 
de  l'Empire  en  Italie.  (2.)  Qu'il  a  engagé  aux  Ducs  d'Autriche  la 
Landv9gtey  ou  la  Cour  prpvjncitle  de  Souabe  >  qui  leur  appartient 
.encore  de  nos  jours  &  dont  les  appels  vont  au  tribunal  d'Inspruct^i 
nonobfhuic  les  plaintes  des  Etats  imerrefles* 
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Naijpmce  ^ 
Avènement  à 
la  Cmrmme. 


ROBERT, 

Eleifemr  Pala- 
tin ifils  àînê  de 
Robert  le  Tena- 
a  y  ^  de  Béa- 
trice de  SicUe  3 
né  en  135^2.  élu 
Ep^.  1400. 
couronné  à  Co- 
logne en  1401. 
^éde  48f  ans. 


EFENBMENS  RE  MA  R  QJJ^  B  LES. 


1400.    140t. 

Es  quatre  Eleâeurs  du  Rhin  qui  avoient  dê- 
pofé  Wenceslas  >  offrent  la  couronne  Impériale  à 
Frédéric  Duc  de  Brunfwick.  Ce  Prince  l'accepte» 
mais  tandis  qu'il  va  difpofer  tout  pour  conduire 
une  armée  fous  les  murs  de  Francfort  >  il  péric 
près  de  Frizlar  par  les  niains  du  Comte  Henri  de 
WaldecJk  &  du  Chevalier  de  Hertingshaufen.  Le 
blâme  de  cet  afTainnat  tomba  tout  entier  fur  l'E- 
le6leur  de  Mayence  ;  mais  le  Comte  de  Waldeck 
&  fes  complices  n'omirent  rien  pour  l'en  déchar- 
ger. Ils  publièrent  fon  innocence  par  des  aStes 
authentiques)  &  s'offrirent  d'ailleurs  de  plaider 
leur  caufe  devant  l'aflëmblée  des  Etats.  Le  favant 
Apologifte  de  la  maifon  de  Waldeck  a  prouvé  de* 
puiS)  que  la  mort  du  Duc  de  Brunfwick  a  été  la 
fuite  d'un  défi  particulier)  que  ce  Prince  s'étoit  at« 
tiré  en  refufant  de  payer  les  cent  mille  marcs 
d'argent }  auxquels  Charles  IV.  avoit  fixé  la  doc 
de  la  Comteffe  Mathilde  >  fille  du  Duc  Otton  de 
Brunfwick  &:  mère  du  Comte  Henri  de  Waldeck. 
Les  Ducs  de  Brunfwick  n'en  furent  pas  moins  ar« 
dens  à- venger  la  mort  de  Frédéric  :  &  les  Comtes 
de  Waldeck  épuifes  par  une  guerre  longue  &  ruf. 
neufe,  n'eurent  plus  d'autre  refîburce  que  de  ven- 
dre leur  Comté  aux  Landgraves  de  Heflè ,  pour 
en  être  inveftis  comme  d'un  fief Landgravial  Se 
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FEMMES. 


Elifabeth  ,  fiUe  de 

Frédéric ,  Bur^- 

vedeNurembergi 

«liriée  en  1374. 

t  14"- 


ENFANS. 


Robert ,  dit  Pipan  > 
pris  â  la  bataille  de 
Nicopolis» '1*1395 

Louis  III.  £ie(f):eur 
Palatin  ,  reçut  le 
haut  &  le  bas  Pala- 
tinat  1456+ 1437. 

J>e  Im  defc^ndlm  (nrdJf- 
che  des  EUB^urs  Par 
léUins    éteiniê    $m 

1559' 

Frédéric»  mort  avant 
le  père. 

Jean  »  Cointe  Palatin 
deNeubourg&de 
.  Chamb.  144?.  Son 
fils  Chnïfophe  de- 
vint Roi  de  Dane- 
marck  en  1439.  du 
chefdefabiûïeule, 
fille  de  Waldemar 
III.  Roi  de  Danc- 
marck  >  &  mourut 
fans  enfaiis. 

Etienne»  né  en  1335. 
Il  hérita  de  Ton  père 
les  terres  de  Sim- 
meren ,  de  Deux- 
Ponts  ,  &  de  Lut- 
sseiftein  »      1459* 

llijt  U  foueht  iU  tùu- 
tê  U  maifon  FéUa- 
timê  d^Muioard'hmi, 

Otton  »  Cbmte  Pala* 
tin  de  Mosbach. 
Ses  fils   ne  lailTe- 
rem  point  d' en- 
fans,      f     1461. 

Elifabeth,  tnariée  i 
Frédérk  IV.  Duc 
d'Autriche. 

Agnès  »  femme  d'A- 
dolphe ,  Comte  de 
Çléves. 

Marguerite  ,  femme 
de  Charles  I«  Duc 
de  Lorraine. 


14  10* 
MORT. 


R  O  BE  R  T 
fMurt  a  Oppenhùm^ 
U  ig.  hUi  1410. 
agi  d*  53.  am  dont  tl 
avoit  régné  10.  U  tfi 
•morte  ÀHyfdelborg 


PRINCES 

contemporains. 


Boniface  IX.  1404. 

Innocent  VIL  I406. 

Grégoire  XH.  1409. 

Alexandre  V.  141a 

Emptrêur  dOrùnt. 

Emanuel  IL  X4i8. 

Méûfon  Ottummmi. 

Bajazct  L  1401. 

Soliman*  1409. 

Moyfe.  141} 

^i  de  FrSiue. 

Charles  VL  1422* 

Râh  étBffagm. 

Henri  IIL  X4o6. 

Jean  IL  1454, 

'Roi  de  Ponugéti, 

Jean.  I433. 

Roi  d'Angiotorre. . 

Henri  IV.  141J,. 

Rm  éJUoffo 

Robert  m.         *   l4o6« 
Jacques  I.  I437* 

Rtmo  do  Ùsmométrck  é^ 
do  Suéde. 

Marguerite.  141a* 

Riù  do  PoiopH. 

Ladislas  Jagellon.    1434. 

Dites  do  Rmfio, 

Grégoire  Demitrowitz. 

1406. 
Bafile  Bafilovitz.    2413, 
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arriere-fief  de  l'Empire.  Cette  dégradation  de  leur  héritage  a  été 
jufqu'à  nos  jours  un  obflacle  infurmontable  à  l'introduQiion  de 
leurs  defcendans  dans  le  Collège  des  Princes  d'Empire  >  la  Maifon 
de  Heflê  leur  oppofant  fans  ceflè  ce  vaflellage  incompatible  avec 
la  dignité  Prlnciere  >  &  l'article  des  Capitulations  >  pii  l'Empereur 
promet  de  ne  point  porter  atteinte  à  la  fouveraineté  des  Etats  »  en 
élevant  leurs  Vaflâux  à  un  rang  &  une  condition  plus  éminente. 
La  mort  fune(te  de  Frédéric  de  Brunfwick  impofe  aux  quatre 
Elefteurs  du  Rhin  la  néceffité  de  procéder  à  une  nouvelle  éleaîon. 
Ne  pouvant  pas  la  célébrer  à  Fr«icfort ,  qui  leur  avoit  fermé  fcs 
portes»  ils  fe  rendent  à  Boppart)&:  élifent  le  Comte  Palatin  Robert 
leur  aflbcié.  Le  nouvel  Empereur  vient  camper  devant  Franc- 
£oTt,  &:  y  éfl:  admis  après  un  fiége  de  (ix  femaines*  La  réfiftance 
de  la  ville  d'Aix-la-Chapelle  fut  plus  longue  &  plus  opiniâtre. 
Robert  prefle  dp  recevoir  le  fecre>  déclare  par  des  lettres  patentes 
que  les  circonftances  empêchant  de  faire  la  cérémonie  du  facre  à 
Aix  >  il  feroit  toujours  permis  aux  Archevêques  de  Cologne  de 
choifîr  pour  cette  folemnité  telle  autre  ville  de  leur  Province  > 
qu'ils  jugeroient  à  propos.  Robert  eft  facré  à  Cologne  après  avoir 
promis  aux  Electeurs  de  fon  parti  de  les  maintenir  dans  la  jouis- 
fance  de  leurs  privilèges  >  de  rétablir  le  domaine  d'Italie  &;  de 
mettre  fin  aux  troubles  de  l'Eglife.  La  ville  d' AiX-la-Chapelle  (è 
rend ,  &  paye  de  groflès  amendes. 

1402.    1404. 

Les  Florentins  &  les  Citoyens  de  Lucques  >  jaloux  de  la  puis- 
fànc^  du  Duc  Jean  Galéace  >  qui  prenoit  tous  le^  jours  de  nou- 
veaux accroiflêmens ,  embraflent  le  parti  de  Robert  &  le  preffènt 
de  concert  avec  le  Pape  BonifaceilX.  de  venir  délivrer  l'Italie  de 
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ELECTEURS 

Eccléfiafiiques 


MA  tEHCE. 

Jean  de  Naflku  >  élu  en 
1395-      t      1419 

COLOGNE. 

Frédéric  de  Sunrer- 
deii^  élu  en  1370. 
t  I4M 

TREVES. 

Warner  deKonlgftcîn, 
fiu  138S.  t  1418- 


ELECTEURS 

Séculiers. 


y   * 


BOHEME. 

Wcnceslas»  Roi  de  Bo- 
hême,  ci-devant  Em- 
percur  ,  dépolé  en 
1400.      t      1419. 

COMTE  J^jiLjmN. 

L'Empereur  Robert. 

SAXE. 

Rodolphe  III.  Elcifbur 

de  Saxe  en  ijgg.  f 

1419 

BRANDEBOURG. 

Sîgifmond ,  frerc  de 
l'Empereur  Wcnces- 
las  >    Eieâeur    de 
Brandebourg,  1373. 
Roi  de  Hongrie  en 
1386.  fuccédc   â 
Robert  fur  le  thrône 
d'Allemagne. 


VICECHAN^ 
CELIERS. 


Mathieu  9  Evêque  de 
Worms  &  Cardi- 
oaL 

Jean  de  Wcinheim. 

Nicolas* 

Raban ,  Evâque  de 
Spirc^ 


WSTORIENS 
^  Illiifires. 


Hiftoriens. 

Jean  de  Leyde. 

I4I7* 
GobelinnaPeribna. 

I4I8- 
Engelhufîus.     1433. 

Kôrnerus-         143Ç. 

Windc<*,vic  de  l'Em- 
pereur Sigismond. 

1437* 
André  de  Raosbonne* 

«437* 
1449- 


Palmerms. 


Chronique    d^Ofiia- 
bruck.  145^ 

Annales  de  Corvejr^ 

Platuia.  1471* 

La  grande  Chronîqut 
Belgique.       1.474. 

La  Chronique  d*Et 
\rangen.       1477, 

Naudcr.  1500» 

P«rmf  les  mû/iermi. 

Tolncr ,  Hiftoirc  Pa- 
latine. 

Har2U$,  Hiftoi(:e  Pa- 
latine. 

Rainaldus  «  Coadnv. 
ateur  de  Baronius* 

Lebmm^  Chronique 
de  Spiro. 

Wenckcr,  des  Archi- 
ves. _ , 

VApfttrMtns  juris  fm^ 

blicù 

ppp 
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cet  ennemi  dangereux.  Robert  nomme  fon  fils  aîné»  Louis  le  Bar- 
bu, Vicaire  général  d'Allemagne» du  confentement  des  Electeurs» 
des  Princes  ,  des  Comtes  &  de  la  noblefle  d'Empire ,  &  envoyé 
fommer  le  Duc  de  Milan  de  reftituer  au  domaine  les  terres  &  les 
droits  qu'il  avoit  irfurpé.  Jean  Galéace  répond  fièrement  qu'il 
pofîedoit  fon  Duché  par  la  conceffion  libre  de  l'Empereur  légiti- 
me ,  &  par  une  inveftiture  conforme  aux  loix  &  aux  ufages. 
Robert  inftruit  de  cette  réponfe ,  à  laquelle  il  devoit  bien  s'atten- 
dre )  paflè  les  Alpes  à  la  tête  d'une  armée  choifie  ^  &  convient 
avec  les  Florentins  de  mettre  le  Duc  entre  deux  armées.  Jean 
Galéace  prévient  l'exécution  de  ce  projet,  &  fond  avec  toutes  fes 
forces  fur  l'armée  Allemande  ,  avant  que  les  Florentins  euflênc 
aflèmblé  leurs  troupes.  Bataille  du  Lac  de  Garde.  Robert  e/l  à.i(2\t 
Se  repouflje  jufques  dans  les  goi^es  de  l'Italie.  Les  Princes  d'Alle- 
magne qui  l'avoient  fuivi ,  l'abandonnent  avec  leurs  milices ,  &  le 
réduifent  par  leur  départ  à  renoncer  abfolumentàcette  entreprife. 
Les  Eleâeurs  de  Mayence  Se  de  Saxe,  le  Duc  de  Bavière  &  le 
Margrave  de  Mifnie,  fe  liguent  avec  les  Rois  de  France  &  de  Polo- 
gne, pour  rétablir  Wenceslas  fur  le  thrône  de  l'Empire.  Mort  da 
pape  Boniface  IX.  qui  fiégeoit  à  Rome.  Innocent  VII.  lui  fuccéde. 

1405:.    1407. 

Le  mécontentement  des  Etats  d'Allemagne  contre  Robert  jette 
tous  les  jours  de  plus  profondes  racines.  L'Eledeur  de  Mayence 
forme  une  nouvelle  ligue  entre  plufieurs  Princes  &  les  villes  de 
Souabe,pour  fe  défendre  contre  les  entreprifes  de  cet  Empereur, 

Mort  de  la  Ducheflê  Jeanne  de  Brabant.  Robert  déclare  fon 
Duché  vacant,  &  le  veut  réunie  comme  tel  au  domaine  d'Allema- 
gne] ma  s  les  Etats  de  firabanc  fe  foumettenc  au  Duc  Antoine  de 
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Eccîéfiaftiques. 

ELECTEURS 

Sêctdiers. 

VICE^CHAN- 
CEUERS. 

HISTORIENS 

^  niufires. 

LaCoUedUondeMor- 
tene,  tome  L 

LaColleeiionded'A- 
cheri- 

) 

' 

L'Hifioire  du  Concfle 
de  Pife  ,  par  Lca- 
fànt. 

K 

Oenci,Vîedel'Ei8h. 

pereur  Robert» 

- 

HearideLangenftcifH 
^it  de  Hetten,  Vi* 
cecliancelier    des 
Unîvcrfités  de  Pa- 
ris &  de  Vienne  « 
140.  «  • 

Mathieu  de  Cracovic, 
Cardinaij     1410^ 

■ 

• 

ppp» 
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Bourgogne ,  petit-neveu  de  la  buchefle  Jeanne.  Les  Florentins 
s'emparent  de  la  ville  de  Pife  j  &  réduifent  cette  République  fous  leur 
obéiflànce  ;  les  Vénitiens  en  fbfit  autant  de  l'Iftrie  &  du  Frioul. 

Mort  du  Pape  Innocent  VU.  Les  Cardinaux  Romains  élifent 
Grégoire  XIÏ.  L'Antipape  B^oic  XIII.  fe  retifle  d'Avignon  en 
Catalogne.  * 

l4o8.    I409» 

Le  Roi  de  France  fenfible  aux  maux  de  l'Ëglife  >  engage  les 
Cardinaux  d'aflèmbler  un  Concile  à  Pi£e  ,  afin  d'y  terminer  Je 
fchifme  par  la  dépofîtion  des  deux  Papes.  Grégoire  XII.  oppo- 
fant  Concile  à  Concile  >  convoque  les  Ëvêques  de  (on  parti  à 
Fiume  en  Frioul»  &  invite  Robert  par  un  rafinement  de  politique» 
de  venir  twéfider  à  cette  afTemblée)  en  qualité  d'Avoué  de  l'Eghïè, 
L'Empereur  accepte  la  proposition  avec  joye ,  &  fe  déclare  dés  ce 
moment  l'appui  &  le  proteâeur  de  Grégoire  XH. 

Le  Concile  de  Pife  commence  fous  la  protection  de  Wences- 
las }  qu'on  regardoit  toujours  comme  Empereur  légitime  &  des 
Rois  de  France ,  d'Angleterre ,  de  Portugal  &  de  Sicile.  Robert 
lui  fait  défence  par  fes  Ambaflàdeurs  de  ne  rien  arrêter  au  préju- 
dice du  Pape  Grégoire  XII.  &  protefte  d'avance  ,  contre  toutes 
les  entreprifes  tendantes  à  le  dépouiller  de  la  Thiare.  Le  Concile 
peu  touché  de.  ces  menaces ,  dépofe  Grégoire  ât  fon  rival  Benoit 
XlII.  &  élit  à  teur  place  Alexandre  V.  mais  bien  loin  de  finir  le 
Schifme  par  cet  aQ:e  d'autorité ,  l'on  ne  fit  que  multiplier  les  partis 
&  les  diflenfions.  Grégoire  XII.  fe  foutint  toujours  à  Rome  &  en 
Allemagne  par*  le  crédit  de  Robert  :  la  Caftilld  fe  déclare  pour 
Benoit  XlII.  &  le  refte  de  l'Europe  reconnut  Alexandre  V. 

Jean  Hufs  Profefîèur  en  Théologie  à  Prague  &  fon  confrère 
Jérôme  Faulfifçh  t  renouveiienc  la  doârine  de  Wiclef  contre  la 


D*  A  L  L  E  M  A  G  N  E.  ^^^ 


EFENEMENS    REMARQUABLES  fous  ROBERT   l 


primauté  &  l'infaillibilité  des  Papes  ,  contre  les  indulgences  & 
contre  la  communion  fous  une  feule  efpece. 

Révolution  dans  l'Univerfité  de  Prague ,ies  étudians  étrangers 
fe  croyant  léfés  dans  leurs  privilèges ,  fe  retirent  au  nombre  de 
près  de  40000.  perfonnes  &  fe  dilperfent  en  d'autres  Univerfités. 
La  plupart  des  Allemands  s'établirent  à  Leipfîg ,  où  le  Margra- 
ve Frédéric  le  Belliqueux  fonda  en  leur  faveur  la  célèbre  Acadé- 
mie ,  qui  fleurit  encore  aujourd'hui. 

1410. 

Les  Etats  d'Allemagne  revenus  de  l'enthoufiafme  ,  qui  les 
avoit  jettes  dans  le  parti  de  Grégoire  XII.  fe  rapprochent  du 
Concile  de  Pife,  &  fe  détachent  entièrement  de  Robert ,  dont  Je 
2.i\t  pour  le  Concile  de  Fiume  &  pour  le  Pontife  de  Rome ,  nei 
connoiflbit  point  de  bornes.  Ils  fe  forme  une  confédération  des 
premiers  Princes  de  l'Empire  ,  dont  les  fuites  n'auroient  point 
manqué  d'être  funefles  à  Robert ,  s'il  ne  fut  mort  avant  que  leurs 
defleins  euflent  eu  le  tems  d'éclater.  Il  partagea  fœ  Etats  entre  fes 
quatre  fils  qui  font  les  tiges  des  différentes  branches  de  la  Maifon 
Palatine.  Robert  a  achevé  d'établir  la  fouveraineté  des  Princes 
d'Allemagne.  Les  Empereurs  avoient  confervés  le  droit  de  haute 
judice»  dans  les  terres  de  plusieurs  Seigneurs.  Robert  leur  céda  ce 
droit)  par  des  privilèges  particuliers)  ôc  permit  même  à  la  plupart 
des  villes  Impériales  >  de  fe  racheter  des  Avoueries  de  l'Empire. 

Le  droit  féodal  des  Lombards  a  déjà  force  de  loi  dans  les  tribu- 
naux d'Allemagne.  Nous  avons  plufîeurs  Chartres  de  Robert}  oii 
il  en  61S&  des  lambeaux  entiers.  L'on  trouve  fous  lui  une  légitima- 
tion de  bâtards  faite  à  l'effet  de  pouvoir  fuccéder  dans  des  fie6  nU- 
Hocres  >  autant  que  les  fuzerains  de  ces  fiefs  le  jugeroiçnt  à  propos. 

PJPP  3 
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Naiffance  ^ 
Avènement  à 
la  Couronne. 


SIGISMOND, 

fécond ,  fils  de 
PEmpèr,  Char- 
les  IV.^  d'Elu 
fabeth  de  Pomê- 
ranie^nélez^. 
Juin  ig68.Ro/ 
de  Hongrie  en 
1^86.  élu  Em- 
per,  le  20.  Sep- 
tembre I4IO.S3' 
couronné  à  Aix- 
la-Chapelle  le  S- 
Nov.  1 4 1 4.  Il 
fuccéde  à  Robert, 
àl*âgede/^2.ans. 


EFENEMENS  REMARQJJyiBLES. 


1410.     1413. 

'Empire  tombe  dans  un  fcbiTme  femblable  à 
celui  qui  dechiroit  l'Eglifè  >  mais  moins  long  & 
moins  dangereux*   Wenceslas  appuyé  d'un  pard 
nombreux  demande  à  remonter  fur  le  thrône  a 
d'où  les  intrigues  de  Boni^ce  IX.  l'avoient  fait 
defcendre  ;  mais  il  abandonne  bientôt  ce  deflêin 
à  la  vue  des  difficultés  qu'il  rencontroit ,  &  re- 
nonce à  la  Couronne  pourvu  qu'elle  rentrât  dans 
fa  maifon.   A  cet  effet  il  donne  fa  voix  à  Ton  cou- 
fin  JofTe,  Margrave  de  Moravie.    Les  EleQeurs 
de  Mayence ,  de  Cologne  &  de  Saxe  fmvent  cet 
exemple>&  Joflè  lui-même  y  ajoute  fon  propre 
fuffi*age ,  comme  poflèflêur  Hypothécaire  de  l'Ei- 
leâ:orat  de  Brandebourg.    Il  ne  manquoit  rien  à 
la  légitimité  de  cette  éle£lion  ;  cependant  les  Elec- 
teurs de  Trêves  &  Palatin  élifent  Sigifmond  Roi 
de  Hongrie  &  frère  de  Wenceslas  >  qui  ne  man- 
qua pas  de  (ê  donner  pareillement  fa  voix  comme 
Eleâ:eur  de  Brandebourg»  perfuadé  que  le  con- 
trat d'hypothéqué  ne  s'étendoit  pas  fur  le  droit 
de  voter  dans  le  Collège  Eleâoral.    Ce  fchis- 
me  pouvoit  avoir  des  fuites  funeftes  :  heureu(ê- 
ment  JoHè  mourut  peu  de  mois  après  (on  élec- 
don.   Les  Eleâeurs  de  fon  parti  (è  joignent  à 
leurs  trois  autres  Collègues  >  &  procédant  de  con- 
cert à  une  nouvelle  éleftion,  tous  les  fufirages 
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FEMMES. 


Marie, fille  &  héri- 
tière de  Louîff  le 
Grand  ,  Roi  de 
Hongrie  &  de  Po- 
logne )  mariée  en 
1386.   f  1392. 

^  Barbe  »  fille  dé 
Herman  Comte  de 
Cilley  ,  faraeufc 

.  par  Tes  débauches  j 
qui  lui  méritèrent 
kfumomdeMes- 
iaime  à  'Allema- 
gne mariée  1402. 
f  I45I' 


ENFANS. 


M37- 
MORT. 


2.  Eliûbeth ,  héritiè- 
re des  Royaumes 
de  Hongrie  &  de 
Bohême,  née  en 
140  •  •  .  fiancée  à 
Albert  Duc  d'Au- 
triche,  en  14x7. 
mariée  en  1422. 
t  1447 


SiGISMOND 
m.'Hrt  à  Znasm  en 
Moravie  ,  U  9.  Bé- 
ctmhri  1437.  âgé  de 
7o«  ans ,  dQM  U  svoit 
régné  27* 


P  RI N  C  ES 

contemporains. 


Alexandre  V.         1410. 
Jean  XXIII.  abdique. 

Martm  V.  X431. 

Eugène  IV,  1447. 

empereurs  ttOrigm. 

Emanuel  IL  1418^ 

Jean  Paléologue.     1444» 


Moylê. 
Mahomet  I. 
Amnrat  II. 


Jean. 
Edouard* 


141J. 
1421. 
145  ï- 
Rw  de  Frsufew. 

Charles  VL  1422» 

Charles  VU  X46i- 

Rcis  dnffspu. 

Jean  IL  1454. 

Rois  éU  FêrtugéU. 

I43Î- 
I438' 
Bfiis  iJMgUtgrr: 

Henri  IV.  2413. 

Henri  V»  1422» 

Henri  VL  dédu«né.|i46i. 

Rjm  dEeoJf$. 

Jacques  L  1437, 

R0is  de  DéUfêmarek  ^ 

de  Suéde. 

Marguerite.  1412. 

Eric  IX.  abdique.   143g. 

Mme  de  felegng. 
Ladislas  Jagdion.     1434^ 
Ladislas  Roi  de  Hongrie. 

Ï444- 
Dwrx  de  Kujpe. 

Bafile  Bafilotritz.     1413. 

Iwaa  BafilowiOB.     x  $05» 
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tombent  le  2 1 .  Juin  1 4 1 1 .  fur  le  Roi  de  Hongrie  Sigifmond.  Wcn- 
ceslas  ne  fait  alors  plus  de  difficulté  de  renoncer  à  l*Ëmpire  en 
faveur  de  fon  frère ,  &  Sigifmond  eft  reconnu  par  toute  l'Alle- 
magne. Son  premier  foin  efl;  de  rétablir  l'union  dans  l'Etat  6c 
dans  l'Eglife«  U  porte  à  cet  effet  différentes  conftitutions  de 
paix  publique  >  &  fait  un  voyage  exprès  à  Lodi  >  pour  concerter 
la  tenue  d'un  G3ncile  avec  le  Pape  Jean  XXIII.  fucceiïeur  d'Ale- 
xandre V.   Ils  conviennent  de  le  convoquer  à  Confiance. 

Le  Comte -Princier  de  Savoye  obtient  la  qualité  de  Vicaire    . 
général  de  l'Empire  dans  fes  terres  d'Italie. 

1414. 

Commencement  du  Concile  de  Confiance.  Il  s'y  étoit  rendu 
de  différentes  parties  de  l'Europe  au-delà  de  18000.  Prélats  & 
autres  eccléftafliques  >  &  plus  de  16000.  Princes  &  Seigneurs. 
Le  Concile  efl  ouvert  le  iç.  Novembre  par  une  Mefle  folem- 
nelle  >  011  Sigifmond  afïïfla  en  habit  de  Diacre  &  fît  la  leâure  de 
l'Evangile.  L'on  convient  enfuite  pour  mettre  plus  d'ordre  dans 
les  délibérations  de  diftribuer  les  Pères  du  Concile  en  de  certai- 
nes Clafîès  ou  Langues. 

Il  n'y  en  eut  que  quatre,  favoir:  les  Langues  d'Allemagne,  de 
France  »  d'Angleterre ,  &  d'Italie  :  mais  l'on  y  en  ajouta  une  cin- 
quième en  faveur  des  Prélats  Efpagnols ,  quand  ils  fe  furent  unis 
au  corps  du  Concile.  Chacune  de  ces  Claflès  ou  Langues  eut  le 
droit  de  fe  choifîr  un  Préfîdent ,  &  les  cinq  Chefs  des  Langues 
^rent  chargés  du  fbin  de  préfider  à  toute  l'aflèmbliée. 

Le  Pape  Jean -XXIII.  renonce  au  Pontificat.  Hufs  eft  cité 
pour  être  ouï  fur  ifes  dogmes  ;  il  arrive  à  Confiance  muni  d'un 
W-conduic  de  PJ^mpereur ,  acqpmpagné  de  deux  députés  des 
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ELECTEURS 

EccléfittfliquîS, 


M  A  YEN  CE. 

Jcin  de  Naflira ,  élu  en 
1395-     +      I4I9- 

Conrad  >   Comte    de 
Daan  >  1434* 

Thicrri   d'Erpach, 
1459 

COLOC  KE. 

Frédéric  de  Saanrcr 
den  ,  élu  en  1370. 

t  1414- 
Thierri  de    Mocrs  , 

1463. 

T  KEV  E  s. 

Wcmcr  de  Kocnîgftcin , 
élu  1388.  f  1413. 

Otton  de  Zigenhayn  , 

1420. 

Raban  de  Helmftatt , 

réfigiîc  •  1439. 


ELECTEURS 

SéculierS' 


BOHEME. 

Wenccsla»,  ci -devant 
Empereur,  •}•  1419. 

L'Empereur  Sigifmond, 
frère  du  précédent. 

Comtes  palatins. 

Louîs  m.  fils  aîné  de 
l'Empereur  Robert  , 
en  1410    +    1436. 

Louis  IV.  le  Bon ,  fils  du 
précédent  y'f*  1449» 

SAXE. 

Rodolphe  IIL  Elecfkur 

de  Saxe,   1388.  f 

I419. 

Albert  m.  frerc  du  , 
précédent ,       I422. 

Il  efi  U  dêrniirEleâieur 
de  la  msi/on  d'An- 
huit, 

Frédéric  de  Belliqueux , 
Margrave  de  Mifiiie. 
nommé  Eledeur  de 
Saxe  en  1423-  in- 
troduit dans  le  col- 
lège éledloral  >  1424. 
invcili  en  1426.  ^ 

1423. 

Frédéric  IL  dit  le  Bon, 
fik  du  précédent, 
1464- 

BRANDEBOURG. 

L'Empereur  Sîgifmond, 
lui-même  julqu  »  en 
141  5-  qu'il  vendit 
cet  ElcAorat. 

Frédéric  de  Hohen2ol 
Icni,  Bnrgrave  de 
Nuremberg  ,  invcfti 
1417-      T      1440. 


VICE^CHAN^ 
CELIERS. 


Jean  ,  Archevêque 
de  Gran. 

George  de  Hohen- 
lohe  ,  Evêque  de 
Paflau. 

Michel  ,  Chanoine 
de  Breslau. 

Joflb  ,  Chanoine  de 
Basle. 

Pierre  .  Prévôt  de 
Nordhaufen. 

Gafpai-d  Sch  lick.  Tou- 
che des  Comtes  de 
Schlick. 


HISTORIENS 

^  Itliiflres. 


Hiftoriens. 

Wîndeck,viedel'En». 
pereur  Sigismond. 

Jean  de  Leyde.  1417. 

Gobelinus  Ferfona. 
1418- 

Engelhufius.     1433* 

Kornerus.         I435'* 

André  de  Ratisbon- 
ne.  1439. 

Palmerius.        1449» 

Chronique   d'Ofna- 
brucL  1453. 

Annales  de  Corvey, 

1471- 
Platina.  1471* 

La  grande  Chronique 
Belgique.       1474. 

Chronique  d'EIwan- 
gen.  1477. 

Rolc\rinck.  1484. 

Naucler.  1500 

Krantz.  1500. 

Trithemius.  1514» 

Paul  Lang.  1515. 

Les  ades  du  Concile 
de  Confiance  re- 
cueillis par  Harr, 
d'Acheri  &  Urie. 

Les  Hiflorîens  des 
HuiRtesBiziniusâc 

Thcobaldus, 

Les  Hiiloriens  de  Bo« 
hcme  ,  Enée  Syl- 
viqs ,  Balbinus  6c 
Dtibï'avius.  " 


CLqq 


i 
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Etats  de  Bohême ,  qui  l'avoient  pris  fous  leur  proceâion.  Il  eft 
arrêté  peu  de  cems  après  Ton  arrivée  Sa  enfermé  dans  les  prifons 
des  Dominicains. 

Sigifmond  engage  aiix  Comtes  de  Waldbourg  la  Landvogtey 
ou  Cour  Provinciale  de  Souabe  ,  que  les  Ducs  d'Autriche  te>. 
noient  à  titre  d'hypothèque  depuis  le  tems  de  Wenceslas.  Le 
Comte  Eberard  de  Wurtemberg  a  deux  Princes  à  fon  fervice  >  en 
qualité  de  Miniftres  d'Etat ,  fa,voir  les  Evêqucs  d'Eichftaett  &  de 
Confiance.   Ils  le  fuivent  en  cette  qualité  au  Concile. 

1415. 

Les  Pères  de  Confiance  déddent  dans  leur  feptiéme  feflion  » 
qu'un  Concile  eft  au  deffus  du  Pape.  Jean  XXIII.  qui  avoit  don- 
né deux  fois  fa  démiflîon  du  Pontificat  >  la  retire  tout-à-coup  Se 
cherche  à  fe  fauver.  L'Empereur  le  met  fous  la  garde  de  Frédé- 
ric Duc  d'Autriche  Comte  de  Tirol  \  mais  il  échappe  par  le  fe- 
cours  de  ce  même  Frédéric  &  arrive  à  Schafhoufe ,  où  il  protefle 
folemnellement  contre  tout  ce  que  le  Concile  pourroit  réfbudre  â 
fon  préjudice  &  au  defavantage  du  S.  Siège.  Il  prend  enfuite  des 
chemins  détournés  pour  fe  rendre  à  Avignon»  mais  il  eft  reconnu 
à  Fribourg  en  Brifgau,  &  arrêté  par  ordre  de  l'Empereur  &  du 
Concile.  On  le  ramené  à  Confiance  ,  &  l'Eleâeur  Palatin  eft 
chargé  comme  Avoué  du  Concile  ,  de  le  garder  à  la  place  du 
Duc  d'Autriche.  Douzième  fefîîon  du  Concile  ,  le  29.  Mai. 
Jean  XXllI.  eft  dépofé  comme  fchifmatique  &  réfraâaire  aux 
volontés  de  l'Eglife.  La  treiziénie  fefïïon  ordonne  que  le  peu- 
ple ne  doit  plus  feire  la  communion  que  fous  une  feule  tC- 
j>éce.  Quatorzième  fefïïon  le  4.  Juillet  :  Charles  Malatefta  mu- 
ni des  pouvoir^  néceffaires  >  irenonce  à  la  Papauté  au  nom  de 
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EccUfiaftiques. 


ELECTEURS 
Séculiers. 


FICE  CHAN- 
CELIERS. 


sdta^ritfattfa'. 


HISTORIENS. 

^  Illuftres. 


PMrmi  ks  MùdernêSm 

Gsrtner  ,Vîe  de  l'EtiH 
pereur  Sigifinond. 

L'Enfknt  »  Hiftnire 
des  Concilet  dt 
Conftance  &  de 
Bade. 

Lehmtno. 

Datt. 

Wcncker. 

niuftres. 

Eberhard  Winded[  » 
Secrétaire  &Hî(b. 
rien  de  Sigifinond. 

Frédéric  de  Land- 
fcron  *  Mlniftre 
d'Etat  de  Sigif- 
mond  •  de  Hidor. 

Gobelinus  Perfona  » 
Doyen  de  Bilefeld 
de  Officiai  de  Pa- 
derbom .  Hiftoricn 
de  Sigifinond. 

Henri    Kalteyfen    de 
Coblentz ,  Anta- 
gonifte   de  Jean 
Hafs. 

Jaquelot  de  My(c  » 
adhérant  de  Jean 
Hu6. 

Jean  Hufs  brûlé  â 
Conftance,  Jt4i4. 

Jérôme  de  Prague 
brûlé  â  Confiance 
CXI  14IÎ. 

Pierre  de  Drefden  • 
Proffefleur  â  Pra- 
gue  en         1440* 

Thîferri  de  Niéih  . 
originaire  de  l'E« 
vêché  de  Padcr- 
born ,  Evêque  de 
Cambrai  >  célèbre 
Canonifle,&  Hift. 
des  Papes. 


<Iqq  a 
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■  ■  ■    ■    ■  '■■■■     ■■■■■     ■  ■     I        ■        r.'  !'■  '  "  ■^^— ^"^ 

Grégoire  XII.  Quinzième  feflîon  :  Jean  Hufs  toujours  attaché  à 
fes  dogmes ,  que  le  Concile  avoit  condamnés  comme  hérétiques, 
&  comptant  peut-être  trop  fur  la  prote£lion  de  Sigifmond  j  eft 
livré  au  bras  féculier  >  Se  condamné  au  feu  par  le  Comte  Palatin 
du  Rhin«  La  fentence  eft  exécutée  le  même  jour  >  malgré  les  cris 
&  les  oppofitions  des  Etats  de  Bohême.  Les  Huflïtes  accufent  le 
fameux  Jean  Gerfon, l'oracle  du  Concile  &  l'ennemi  perfonnel  de 
Hufs  >  d'avoir  été  l'inftrument  de  fa  condamnation ,  &  reprochent 
aux  Allemands  d'avoir  voulu  venger  par  fon  fupplice  l'ëxpulfîon 
des  étudians  étrangers  de  l'Univerfité  de  Prague.  Le  Duc  d'Au- 
triche convaincu  d'avoir  prêté. la  main  à  l'évafîon  de  Jean  XXllL 
eft  excommunié  par  les  Pères  du  Concile  &  mis  au  ban  de  l'Em- 
pire par  Sigifmond.  Tous  fes  Etats  deviennent  la  proye  de  fès 
voifins  ;  mais  il  ks  recouvre  bientôt ,  après  avoir  fait  fa  foumiflion 
à  l'Empereur.  Il  n'y  eut  que  les  Suiflès  qui  refuferent  de  rendre 
Pancien  héritage  de  la  maifon  de  Habsbourg  dont  ils  s'étoient 
emparés  ,  &  ils  conferverent  leurs  conquêtes  en  dépit  de  l'Empe- 
reur &  du  Concile. 

Sigifmond  vend  l'Eleftorat  de  Brandebourg  à  Frédéric  Bur- 
grave  de  Nuremberg  pour  la  fomme  de  400000,  Ducats  ;  le  con- 
trat fut  pafle  du  confentement  des  EleSeurs ,  &  fous  condition 
que  les  héritiers  mâles  de  Sigifmond  &  de  Wenceslas  feroient 
toujours  en  droit  de  racheter  cet  Eieftorat ,  en  rendant  la  fomme 
convenue.  Frédéric  cède  à  la  ville  de  Nuremberg  le  Château 
Impérial  (  Burg  )  dont  il  avoit  été  Gouverneur  ou  Burgrave ,  fe 
réfervant  néanmoins  les  droits,  qui  y  étoient  attachés  hors  l'en- 
ceinte des  murs.  Cette  claufe  un  peu  trop  vaguç  a  caufé  un  long 
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procès  entre  la  ville  de  Nuremberg  &  les  Margraves  de  Brande- 
bourg ,  des  branches  d'Anfpach  &  de  Bareith ,  qui  pofledent  les 
terres  Burgraviales, 

L*inveftiture  folemnelle  de  Frédéric  fut  remife  jufqu*en  1417. 
cela  n'empêcha  pas  les  Ducs  de  MecJdenbourg  de  faire  la  reprife 
accoutumée  de  leurs  fiefs  mouvans  du  Brandebourg ,  &  l'on  con- 
vint enfin  en  1440.  que  ce  VafTellage  feroit  aboli  &  changé  en 
paûe  de  confiraternité  &  de  fucceffion  à  l'avantage  de  laMaifon 
EleSorale. 

Les  Eleâeurs  de  Saxe  obtiennent  le  droit  de  porter  l'épéc 
Impériale  en  tout  tems  &  en  toute  occafion,  &font  défendre  à 
tous  les  Princes  &  Etats  de  l'Empire  de  \çs  y  troubler  ,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  pût  être. 

1416.     1418. 

Le  Pape  Benoit  XIII.  retiré  au  fond  des  Pyrénées ,  continue 
de  braver  l'autorité  du,Concile.    Sigifmond  fait  exprès  le  voyage 
du  Rouffillon  pour  l'engager  à  fe  démettre  de  la  Papauté.   Il  a  le 
déplaifir  d'échouer  dans  fa  négociation.    Il  ne  réuffît  pas  mieux  à 
reconcilier  la  France  avec  l'Angleterre,  &  revient  à  Confiance 
avec  la  honte  d'avoir  entrepris  un  voyage  parfaitement  inutile. 
Vingt-unième  feffiori  du  Concile.  Jérôme  de  Prague  ,  collègue 
de  Jean  Hufs ,  accufé  d'enfeigner  les  mêmes  erreurs  cft  condam- 
né au  feu.   Dans  la  trente -(èpdéme  feiïïon  ,   Benoît  XIII.  eft 
dépofé  comme  hérétique  &  fchifinatique..     Quarante- unième 
fcffion.   Vingt -trois  Cardinaux  &  trente  autres  Prélats,  tirés  en 
nombre  égal  des  cinq  nations  qui  compofoient  le  Concile,  élifenc 

Q.qq  3 


494         ABREGE'      DE      L'HISTOIRE 


EFENEMENS    REMARQUABLES  fous  SIGISMOND. 

à  la  pluralité  des  voix  pour  nouveau  Pontife  le  Cardinal  Otton 
Colonne ,  qui  prit  le  nom  de  Martin  V.  Ainfi  finit  le  Schisme  qui 
avoit  défolé  l'Eglife  pendant  plus  de  trente  ans. 

L'Empereur  propofe  alors  de  réformer  les  mœurs  du  Clergé  >& 
de  corriger  les  abus  qui  s'étoient  gliflesdans  la  collation  des  béné- 
fices. A  cet  effet  il  préfente  au  Concile  les  avis  des  Etats  d'Alle- 
magne ,  qu'ils  lui  avoient  envoyez  par  une  AmbalTade  folemncllc. 
Les  Etats  demandoient  qu'on  rétablit  partout  la  liberté  des  Elec- 
tions capitulaires  ,  que  les  Papes  avoient  fenfiblement  entamées  j 
qu'on  remédiât  à  l'abus  des  indulgences  >  &  qu'on  fixât  les  anna- 
tes  à  des  femmes  certaines  >  au-delà  defquelles  la  Cour  de  Rome 
ne  devoit  rien  exiger.  Ce  plan  ne  pouvoit  que  déplaire  à  Martin 
V.  &  comme  il  n'ofoit  s'y  oppofer  ouvertement  >  il  obtint  des 
Pères  de  Conftance  >  que  l'examen  en  feroit  remis  à  un  autre 
Concile  général»  qui  feroit  alTemblé  au  bout  de  dix  ans.  Qua- 
tante -cinquième  &  dernière  fefllon  du  Concile»  où  il  fefépare 
malgré  les  oppofitions  de  l'Empereur.  Martin  V.l'en  confole, 
en  lui  accordant  pour  une  année  les  dédmes  des  Diocéfcs  de  Trê- 
ves >  de  Basle  &  de  Liège. 

EreÊHon  du  Comté  de  Savoye  en  Duché ,  en  faveur  d'Amé- 
dée  VIII.  L'aÊke  eft  du  19.  Février  14 16.  &  contient  de  plus  la 
formule  du  Vicariat  perpétuel  compétant  à  Amédée  dans  fes  ter- 
res mouvantes  de  l'Empire.  Le  même  jour  Adolphe  Comte  de 
Cléves ,  fut  déclaré  Duc  &;  Prince  du  S.  Empire  Romain. 

Sanâion  de  paix  publique  arrêtée  à  Conftance.   Afin  d'en  fà 
ciliter  l'exécution  y  l'on  renouvelle  l'établiflèment  des  quatre  Cer^ 
clés  que  Wenceslas  avoit  formés  en  1 383.  L'on  convient  de  plus 
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que  chaque  Cercle  choifiroit  un  Capitaine  >  pour  juger  avec  un 
certain  nombre  d'aflèfTeurs  tirés  des  Villes  &  de  la  Nbbleflè ,  les 
différends  qui  furviendroient  entre  les  Etats  des  Cercles.  Quant 
aux  Eleûeurs ,  il  ne  paroitpas  qu'ils  ayent  été  compris  dans  cette 
divifiôn. 

Ordonnance  qui  régie  que  les  caufès  des  Princes  d'Allemagne 
feront  traitées  en  langue  Allemande  >  &  fuivant  les  loix  de  leur 
patrie. 

Les  Huffites  fârorifês  par  Wenceslas ,  qui  fe  croyoit  outragé 
par  le  fupplice  de  Hu(s  >  s'alTemUent  à  Tabor  fous  la  conduite  de 
Jean  de  Trofiiow  »  furnommé  Ziska  ou  le  Borgne  t  &  purent  de 
yrengcr  la  mort  de  leurs  Doreurs  fur  lesAlIenaanck)  qui  ksavoient 
^t  co/idamner.  Ordonnance  fur  le  gouvernement  de  POftfrifc. 
Sigifmond  y  promet  aux  Etats  de  cette  Province}  qu'elle  ne  pour- 
roit  jamais  être  afTujettie  à  quelque  puiflance  que  ce  foit  >  Sa  leur 
accorde  le  droit  de  ie  choifîr  eux-mêmes  leurs  chefs;  &  de  les  re- 
vêtir de  telle  autorité  qu'ils  jugeroient  être  la  plus  avantagedè. 

1419.    142a. 

Mort  de  Wenceslas  Roi  de  Bohême.  Sigifmond  Ton  fi-ere  & 
fon  fucceflèur  calme  pour  quelque  tems  les  troubles  que  les 
Huffites  avoient  excités  >  en  publiant  une  anmiftie  univerfelle.  Il 
fëvit  m^-  à- propos  contre  les  bourgeois  de  Breslau  >  qui  avoient 
eu  parc  au  premier  foulevement ,  &  excite  par-là  une  révolte  gé- 
nérale. Les  Huffites  le  déclarent  déchu  de  fon  droit  de  fucceffion» 
comme  ennemi  de  la  religion  &  de  l'Etat,  &  défendent  àtou$ 
kuis  compatciot^  <t«  recQoaoicre  fon  aucoricé.  Sigiûnond  entre 
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en  Bohême  à  la  tête  d'une  armée  d'Allemands  ;  mais  Ziska  le  re- 
poufle  &  \e  défait  entièrement  à  la  bataille  d'Auska.   Nonobftant 
cette  perte ,  Sigifmond  pénétre  avec  de  nouvelles  troupes  julqu*à 
Prague  ;  il  s'empare  du  Château  &  s'y  fait  couronner  Roi  de  Bo- 
hême.  Animé  par  ce  fuccès  ,  il  entreprend  le  fiége  de  la  Ville 
même.     Ziska  accourt  ,  le  fiége  eft  levé  &  l'armée  Impériale 
ne  cefle  de  fuir ,  qu'après  avoir  repafle  les  frontières  de  la  Bohê- 
me.  Sigifmond  demande  du  fecours  aux  Princes  d'Allemagne  j 
&  fait  prêcher  une  Croifode  contre  fes  fujets  hérétiques  &  rebel- 
les.  Il  forme  par  ce  moyen  une  armée  de  130000.  hommes.   Il 
perce  derechef  jufqu'à  Prague ,  mais  la  même  terreur  panique  > 
qui  avoit  fait  échouer  le  premier  fiége  de  cette  ville ,  iz\C\t  encore 
£ês  guerriers  &  ils  fortent  précipitamment  de  tout  le  Royaume, 
fans  avoir  vu  les  troupes  de  Ziska,   Diète  de  Neubourg  en  Ba- 
vière.  Les  Etats  accordent  de  nouveaux  fecours  pour  faire  la 
guerre  aux  Huflîtes ,  &  fixent  les  contingens ,  que  chacun  d'eux 
devoit  fournir.   Le  commandement  de  l'armée  eft  donné  à  l'E- 
lefteur  de  Brandebourg  ,  mais  fa  campagne  finit  précifément  par 
les  mêmes  fuccès  qu'avoient  eues  les  deux  précédentes. 

Un  petit  nombre  de  Bohèmes  ,  dégoûtés  de  l'anarchie  qui 
régnoit  parmi  les  Huflîtes ,  fe  foumettent  à  Coribut,  Prince  de 
Lithuanie  &  coufîn  germain  du  Roi  de  Pologne  ,  Uladislas 
Jagelion.  Ce  Prince  paflè  en  Bohême  ,  mais  trouvant  fon  parti 
trop  foible ,  il  cède  aux  inftances  du  Clergé  Catholique  &  retour- 
ne en  Lithuanie. 

Extinaionde  lamaîfon  Eleftorale  de  Saxe  de  la  branche  Afca- 
nienne ,  ou  d'Afchersleben ,  par  la  mort  de  l'ÈleOieur  Albert  III» 
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1423.     142^ 

Eric,  Duc  de  Lauenbourg,  prétend  à  la  fucceffion  de  Saxe  > 
fondé  fur  la  proximité  du  fang  &  fur  les  inveftitures  fîmultanées  » 
que  ks  ancêtres  avoient  régulièrement  reçues  avec  les  Eleâeurs 
Afcaniens.    D'ailleurs,  Sigifmond  lui  avoit  accordé  en  14 14.  une 
expeftative  fur  l'héritage  d'Albert  III.,  en  confîdération  des  droits 
que  la  maifon  de  Lauenbourg  y  avoit  par  fon  origine.   Ces  titres 
réunis  fembloient  aflîirer  à  Eric  un  fuccès  complet  ;  il  reçut  mè- 
me  fins  aucune  difficulté  l'inveftiture  des  fiefs  de  Bamberg  :  mais 
il  échoua  à  la  Cour  Impériale.    La  mort  d'Albert  III.  tomboit 
dans  un  tems ,  où  Sigifmond  dénué  d'argent  &  de  troupes ,  n'o- 
foic  plus  efperer  de  réduire  les  Huffites  par  fes  propres  forces. 
L,es  /ècours  de  l'Empire  n'étoient  ni  fufiifanS}  ni  bien  certains. 
L'appiii  lèul  de  quelque  Princç  puiflànt  pouvoit  fauver  le  thrône 
de  Bohême,  L'Empereur  trouva  l'occafion  favorable  pour  fe  mê- 
ïiager  l'affiftance  de  Frédéric  le  Belliqueux ,  Margrave  de  Mifnie 
&  Landgrave  de  Thuringe.  Il  lui  vend  la  fucceffion  d'Albert  III. 
pour  la  fomme  de  100000.  florins  d*or ,  fie  après  avoir  obtenu» 
après  deux  ans  de  folh'citations ,  le  contentement  des  cinq  autres 
EleQieurs,  il  invertit  Frédéric  le  Belliqueux  à  Bude,  du  Duché  de 
Saxe ,  de  la  dignité  Eleftorale,  de  l'office  d'Archi-Marêchal  du  SL 
Empire ,  du  Palaanat  de  Saxe  j  du  Comté  de  Bréne  &  du  Burgrft- 
viac  de  Magdebourg.  L'on  oppofa  deux  raifons  au  Duc  Eric;  que 
fà  qualité  de  defcendant  d'Albert  I.Duc  de  Saxe  n'étoit  point  afles 
confhtée  ;  que  le  droit  acquis  à  fes  ancêtres  par  les  inveflitures  fî- 
multannées  n'cxiftoit  plus  par  la  propre  feute  du  Duc  Eric,  qui 
avoit  négligé  de  faire  la  re^ife  éventuelle  avec  l'EleÛeur  Rodol- 
phe m.  Enfin  que  l'expeSative  de  1414.  ne  lui  avoit  été  accordée 
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que  par  le  Chancelier  de  Sigifmond  à  fon  infçu  >  &  ne  nieri- 
coitpar  conféquenc  aucune  atcendon.  Ces  motifs  ne  convainquent 
pas  Eric  de  la  nullité  de  Tes  prétenfîons  ;  il  porte  des  plaintes 
ameres  au  Pape  Martin  V.  6c  Pengage  d'appuyer  fa  caufe  par  des 
prières  &  des  remontrances  >  qui  furent  inutiles.  Il  appelle  enfin 
de  la  fentence  de  l'Empereur  à  la  décifîon  du  Concile  de  Basie. 
Les  Pères  très-perfuadés  de  la  compétence  de  leur  Tribunal  >  or- 
donnent de  faire  des  Informadons  >  mais  Sigifmond  s'y  oppofe 
avec  fierté  dans  la  Diète  d'Ulm  de  1434. 

Le  Duc  Eric  ne  fut  pas  le  feul  >  qui  réclamât  la  fucceffion 
Afcanienne  ;  le  nouvel  Heûeur  de  Brandebourg  la  demanda  pour 
fon  fils  aîné  Jean,  furnommé  l*Alchimifte,qui  avoit  épou(e  la  fille 
de  TElefteur  de  Saxe  Rodolphe  IIL  mais  Sigifmond  lui  défendit 
abfolument  de  pourfuivre  ce  droit  quelconque ,  n'étant  pas  jufte» 
difoit.il  )  que  le  père  &  le  fils  pofledaflênt  à  la  fois  deux  Eleâo- 
irats.  Cette  belle  raifon  &la  crainte  de  déplaire  à  l'Empereur  fi- 
rent tomber  toute  la  prétention  du  Margrave  de  Braodeboui^ 

Sigifmond  effaye  de  gagner  2Uska  par  des  premeffes ,  ne  pou- 
vant pas  le  vaincre  par  la  force  des  armes»  La  négociation  efl 
rompue, &  Ziska  meurt  peu  de  tems  après  de  la  pefle.  Son  parti 
n'en  fubfîfla  pas  moins ,  quoique  partagé  en  plofieurs  ièâes ,  qui 
feréunifToient  toujours  contre  leur  enaemi  commun. 

Le  thréfor  fie  les  ornemens  de  l'Empire  n'étant  plus  en  fureté 
tu  château  de  CarUlein  >  où  Charles  IV*  les  avoit  enfermés ,  Si- 
gt»nond  les  ^t  tranfporter  en  Hongrie ,  &  les  envoyé  enfin 
à  Nuremberg  ,  fur  les  infiances  prefTantes  de  l'Ëleâ:eur  de 
Srandebourg.  C'eft-là  »  qu'on  les  a  gainés  depuis  t  nonobflant  les 
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clameurs  de  la  Ville  d' Aix-la-Chapelle  :  &  il  ne  paroit  pas  que  les 
Citoyens  de  Nuremberg  puiflênc  perdre  jamais  ce  dépôt  >  donc  la 
tutelle  leur  eft  garantie  par  un  ufage  ancien }  par  les  Bulles  de  plu- 
iîeurs  Papes  >  &  par  des  patentes  de  tous  les  Empereurs. 

1426.    1428. 

Les  Diètes  de  Nuremberg  &  de  Francfort  s'occupent  des 
moyens  de  faire  la  guerre  aux  Huffites.  Les  Eleveurs  &  les  Prin- 
ces d'une  part,  &  les  Villes  d'Empire  de  l'autre ,  en  confèrent 
en/èmfale  de  la  même  manière ,  quant  à  l'eflentiel  >  que  fe  font  au- 
jourd'hui Us  Relations  ^  Corrélatmts  entre  les  trois  Collèges. 
L'on  convint  d'abord  que  les  Villes  fe  chargeroient  du  quart  des 
fubfîdes ,  &  elles  emportèrent  fur  les  deux  Ordres  fupérieurs  > 
qu'au  lieu  de  l'argent  en  efpéces ,  on  fourniroit  des  troupes  entre- 
tenues par  les  Etats.  Quatrième  campagne  de  Bohême.  L'armée 
impériale  commandée  par  le  nouvel  Eleâeur  de  Saxe  ,  eft  entiè- 
rement débite  près  d'Auffig ,  par  le  fucceflêur  de  Ziska>  Procopc 
le  Ras  -j  après  quoi  il  ravage  la  Mifnie  ,  la  Franconic  &  la  Bavière. 
Le  Pape  Marrin  V.  anime  les  Etats  d'Allemagne  à  un  dernier 
eîFort.  Us  aiïèmblent  une  nouvelle  armée  >  mais  la  feule  aproche 
des  Huffîtes  la  met  en  déroute ,  &  Procope  devenu  maître  de  la 
campagne ,  achevé  de  ruiner  ce  qu'il  avoic  ^rgné  dans  fes  pre- 
mières courfès. 

Sigilhiond  prononce  la  fentence  du  Ban  contre  les  Ducs  de 
Bavière ,  par  la  raifon  qu'ils  avoient  partagé  leurs  Etats  fans 
requérir  fon  confentemenc    La  reconciliation  fe  fit  dès  l'année 

1429. 
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1429.     1433. 

Diète  de  Nuremberg  contre  les  Huflîtes.  Après  beaucoup  de 
conférences  ou  de  Cmrêlations  inutiles  ,  on  nomme  enfin  douze 
Commiflàires,  dont  fixdu  Collège  des  Villes, pour  former  le  plan 
d'une  fixiéme  campagne.  L'on  arrêta  qu'on  feroit  marcher  le 
noble  Ban  ou  Auffcbufs,  L'on  drefla  enfuite  une  matricule  nou- 
velle ,  où  l'on  marqua  le  contingent  de  chaque  Etat  en  trou- 
pes >  en  munitions  &  en  argent  comptant.  L'on  taxa  à  pro- 
portion les  Rois  de  Danemardc  ,  de  Pologne  &  de  Hongrie  » 
ces  anciens  vaflâux  de  l'Empire  qui  ne  l'étoient  plus  j  l'on  ordon- 
na que  pour  ne  pas  oppofer  fans  cefle  de  nouvelles  levées  aux 
troupes  aguerries  de  Procope,  Ton  foudoyeroit  une  milice  réglée 
de  loooo.  hommes,  &  la  feroit  cantonner  fur  les  frontières  de  la 
Bohême,  Enfin  l'on  défendit  à  tous  les  Princes  &  Etats  de  l'Eni. 
pire  de  ne  point  faire  de  ligues  ou  d'alliances  particulières  fans  l'a- 
veu de  la  Diète;  c'étoit  Punique  moyen  d'empêcher  que  les  forces 
de  l'Allemagne  ne  fuffent  diCperCées,  La  campagne  commence  Qc 
finit  comme  à  l'ordinaire  >  par  la  déroute  des  Allemands. 

Sigifmond  paflê  en  Italie.  Il  reçoit  à  Milan  la  couronne  de 
Lombardie  >  &  défait  les  troupes  de  Venife  &  de  Florence ,  qui 
lui  difputoient  le  chemin  de  Rome.  Le  Pape  Eugène  IV.  le  cou- 
ronne Empereur,  après  qu'il  eut  prêté  le  ferment  introduit  fous 
(es  prédéceflêurs.  Il  reprend  la  route  d'Allemagne  ,  &  déclare 
le  Comte  Jean  François  Gonzague  ,  Marquis  de  Mantoue  Sc 
Vicaire  perpétuel  de  l'Empire  dans  le  Mantouan.  Nous  avons 
déjà  remarqué ,  que  cette  formule  (ïgnifie ,  que  le  Marquis  Gon- 
zague a  obtenu  les  droits  de  fouveraineté  fous  la  direâe  de 
l'Empire, 
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Concile  de  Basic.  L'ouverture  en  eft  faite  le  14.  Décembre 
1431.  &  il  eft  arrêté  dès  la  féconde  feflion  que  les  Conciles  font 
au  defllis  du  Pape  &  que  ni  lui»  ni  aucune  autre  perfonne  ne  peu- 
vent fe  di^nfer  de  leur  obéir.  Les  Députés  des  Huffitcs  vien- 
nent â  Basle  fous  l'efcorte  du  célèbre  Procope  ,  mais  il  n'entrent 
point  dans  la  ville  >  qu'après  que  plufieurs  Prélats  fe  furent  donnés 
pour  otages  en  attendant  leur  retour.  Us  préfentent  leur  confes» 
Hon  de  (o\,  Se  obtiennent  enfin  dans  la  quinzième  feffion  le  30. 
Novembre  1433,  qu'ils  pourroient  faire  la  communion  fous  les 
deux  efpéces. 

Difpute  pour  la  fucceflîon  de  Lorraine^  entre  Ifabelle}  fille  du 
dernier  Duc  Charles  II.  &  femme  de  René  d'Anjou  >  ^oi  titulaire 
de  Naples  >  &  Antoine  Duc  de  Vaudémont ,  frère  de  Charles  If. 
L'on  en  vient  aux  armes,  &  René  perd  la  bataille  &  la  liberté  près 
de  Ligny  en  Barrois.  La  caufe  eft  portée  devant  le  Concile  de 
Basle ,  qui  la  décide  en  feveiir  d'Antoine  quant  au  Duché  de  Lor. 
raine  feulement ,  &  fans  vouloir  rien  ftatuer  relativement  au  Bar- 
rois.  Antoine  eft  invefti  par  l'Empereur  Sigifinond  &  tout  le 
différend  fe  termine  par  le  mariage  de  la  fille  unique  de  René  avec 
Phéririer  du  Duc  Antoine, 

Le  Concile  régie  provifionellement  la  préféance  entre  les 

Ele£leurs  d'Allemagne  &  le  Duc  de  Bourgogne.    Le  premier 

Ambaflàdeur  du  Duc  obtient  le  pas  fur  les  Ambaflàdeurs  Elefto- 

wux ,  mats  les  autres  Plénipotentiaires  fooc  «êlés  indifieremment 

panni  leurs  Compétiteurs. 
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1434.     1436. 

Diète  d'Ulm  >  où  Ton  fait  quelques  réglemens  relatifs  à  la 
tranquillité  publique  ;  elle  condamne  l'appel  qu'Eric  Duc  de  Lau- 
enbourg  avoit  interjette  au  Concile  de  Basle  de  la  fentence  de 
l'Empereur,  &  le  déclare  nul  &  abufif ,  comme  ayant  été  inter- 
jette dans  une  caufe  dont  la  connoiflTance  &  le  jugement  apparte- 
noit  à  la  Cour  des  Pairs.  Tout  ce  que  le  Duc  de  Lauenbourg  put 
obtenir  fut  que  la  Diète  nommeroit  des  Commiflaires  pour  exami- 
ner Tes  titres  ;  mais  il  ne  vit  pas>la  fin  de  ce  procès  important) 
l'ardeur  des  Juges  &  des  parties  fe  ralentit  après  fa  mort ,  &  fes 
dcfcendans  trop  foibles  pour  foutenir  une  prétention  furannée  & 
douteufe ,  fe  contentèrent  de  faire  des  proteftations,  &  d'enrichir 
leurs  armoiries  de  l 'écuflbn  EleOioral,  Les  Etats  de  Bohême  fe 
féparent  des  Hufïïtes.  Guerre  Civile  &  bataille  de  Bœhmifch- 
broda  \  les  Huflîtes  font  défaits  par  Mainard  Comte  de  Neuhaufs  ; 
le  fameux  Procope  périt  &  les  prifonniers  font  brûlés  dans  des 
granges.  Sigifmond  profite  de  ces  divifîons  pour  entamer  une 
nouvelle  négociation  avec  les  principaux  chefs.  La  paix  eft  con- 
clue à  Iglâu  en  Moravie  ;  les  Bohèmes  fe  foumettènt  à  leur  Roi 
légitime ,  &  obtiennent  de  lui  une  amniftie  générale  >  la  confir- 
mation de  tous  leurs  privilèges,  &  la  permifïïon  de  faire  la  com- 
munion fous  les  deux  efpéces ,  conformément  au  décret  des  Pères 
de  Basle.  C'efl  ainfî  que  finit  la  guerre  des  Huflîtes,  après  avoir 
occupé  Sigifmond  &  l'Allemagne  entière  près  de  vingt  ans. 

Eugène  IV.  mécontent  du  Concile  de  Basic ,  qui  s'arrogeoic 
une  fupériorité  illimitée  fur  le  S.  Siège»  fonge  à  rompre  cetce 
affemb^e  dangereufe.  Il  ordonne  aux  Pères  de  fe  retirer  de  Basle, 
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&  de  fc-  rendre  à  Ferrare  >  où  PEmpereur  d*Orient  avoit  pmmis 
d'envoyer  fes  Evêques ,  pour  traiter  de  la  réunion  de  i'Bglife 
Grecque  avec  la  Latine.  Les  Prélats  Italiens  obéifTent  à  la  volonté 
du  S.  Père  ,  mais  les  Evêques  de  France  &  d'Allemagne  ôcc 
reftent  â  Basle  >  &  fommenc  Eugène  IV.  de  venir  prendre  fa  pla- 
ce au  Concile. 

Sigifmond  s'adreflê  aux  Pères  de  Basle  >  pour  faire  drellêr  un 
règlement  ftable  &  permanent  >  fur  la  matière  bénéfîciale  &  fur  le 
payement  des  Annates.  Il  leur  préfente  à  cet  effet  un  proj^  de 
réforme, que  le  célèbre  Frédéric  de  Landfcron  fon  Miniftre  prin- 
cipal avoit  conçu ,  &  il  n'eft  pas  douteux  que  l'Allemagne  n'eût 
tiré  de  très-grands  avantages  de  la  dilpoficion  du  Concile  à  l'égard 
de  la  Cour  de  Rome ,  fi  le  foible  Frédéric  III.  eût  eu-la  volonté 
ou  le  courage  d'en  profiter  ;  mais  fon  indolence  priva  l'Allema- 
gne des  effets  du  zélé  de  Sigifmond. 

Lettres  patentes  de  1435^.  qui  élèvent  les  Comtes  de  Cilley  à 
la  dignité  de  Princes  de  l'Empire.  Elle  furent  rendues  infruâu- 
«ufes  par  l'oppofition  des  Ducs  d'Autriche  ,fuzerains  du  Comté 
de  Cilley  ,  dont  les  droits  étoient  blefles  par  Pélévation  de  leur 
Vaffal.  La  ville  de  Donauwerth  cû  maintenue  dans  fa  liberté 
contre  les  Ducs  de  Bavière. 

1437» 
Sigifmond  meurt,  après  avoir inlHtué pour hérider univerfel 

fbn  gendre  Albé^rt  Duc  d'Autriche. 

Nous  avons  déjà  remarqué  la  plupart  des  événemens  qui  ont 
un  rapport  eOèndel  au  Droit  public  d*AUemagne*   J'y  ajoute  : 
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!<>•  Que  c'eft  principalement  fous  ce  régne  que  l'Aigle  à  deux 
têtes  eft  devenu  le  fyrabole  de  l'Empire. 

a»-  Que  les  Comtes  de  Werthem  ont  été  pourvus  en  142a 
de  la  charge  de  Huiffiers  de  la  porte  du  S.  Empire  »  à  la  place 
des  Seigneurs  de  Roftorffi 

3°'  Que  le  Droit  féodal  des  Lombards  commençant  d'êffc 
généralement  adopté  daàis  les  tribunaux  d'Allemagne ,  le  fameux 
Jurifconfulte  Antoine  Mericutius  en  a  compofe  un  nouveau  Code 
à  l'ufage  des  terres  de  l'Empire  >  &  l'a  préfenté  à  l'Empereur 
Sigifmond  >  pour  être  revêtu  dufceaude  l'autorité  fouveraine: 
cependant  cette  confirmation  indifpenfable  n'a  jamais  été  expé- 
diée ,  malgré  toutes  les  démarches  qu'on  a  faites  pour  l'obtenir 
fous  Sigifmond,  fous  Frédéric  III.  &  fous  Maximilien  I.  &  il  n'en 
eft  plus  queftion  du  tout  depuis  que  les  Dofteurs  du  Droit  public 
&  féodal ,  revenus  de  leur  refpeO:  ridicule  pour  des  loix  étran- 
gères ,  ont  commencé  de  puifer  leur  fcience  dans  des  fources 
plus  pures  y  dans  les  loix  &  dans  les  ufages  de  leur  patrie. 

Je  finis  à  Sigifmond  la  huitième  Période  de  l'Hiftoire  d'Alle- 
magne ,  auflî  fertile  en  grands  événemens  que  les  précédentes  > 
&  abfolument  déclfîve  pour  la  liberté  du  Corps  G.rmanique. 
Nous  avons  vu  cette  liberté  ne  fubfîfter  que  dans  un  germe  foible 
&  prefqu'imperceptible  fous  les  Empereurs  de  la  maifon  de  Saxe; 
elle  prend  des  accroiffèmens  rapides  fous  les  derniers  Franco- 
niens. Il  ne  lui  manque  plus  >  fous  les  Empereurs  de  la  maifon 
de  Hohenftauffen  qu'une  forme  immuable  &  appuyée  par  des 
loix.  La  huiriéme  Période  Jui  procura  ces  avantages.  Les  prag- 
matiques fanâions  de  Louis  de  Bavière  &  la  Bulle  d'Or  de  Char- 
les IV.  mettent  un  ordre  légitime  dans  les  Elevions  Impériales  ; 
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Elles  fixent  les  droits  des  Ele£burs  >  écablifTenc  les  Vicariats  >  âc 
affranchiiîent  TËmpire  de  la  dépendance  du  S.  Siège.  Les  récès 
de  grand  nombre  de  Diètes  confirment  les  Droits  publics  des  au- 
tres Etats ,  ou  exprelTément  ou  par  une  fîmple  reconnoilTance. 
Toutes  les  affaires  du  gouvernement  >  fans  aucune  exception  > 
appartiennent  au  reffort  de  ces  auguflres  affemblées ,  &  les  Villes 
forties  pour  ainfî  dire  du  néant  fous  Frédéric  II,  obt-iennent  un 
fuffrage  décifif  ;  elles  confèrent  avec  les  Eleveurs  &  avec  les 
Princes  comme  avec  des  égaux ,  &  les  amènent  plus  d'une  fois  à 
leur  avis  particulier.   La  fouveraineté  des  Princes  &  des  Villes  eft 
affermie  par  l'aveu  même  des  Empereurs,  &  acquiert  fon  accom- 
pliïïèment  par  l'abolition  des  Avoueries  Impériales  >  qui  avoient 
exercées  jufques-là  la  haute  juflice  ou  le  Bannufnfangfùnis.  Tous 
ces  droits  cminens  font  autant  de  fleurons  ,  qu'on  arrachoit  à  la 
Couronne  des  Empereurs  ;  leur  autorité  n'eft  plus  qu'une  om- 
bre de  leur  ancienne  puiffance  ,'  &  leurs  revenus  font  réduits  à 
une  vingtaine  de  milliers  de  florins.   Tous  les  péages  font  entre 
les  mains  des  Etats  ;  tous  les  droits  du  fifc  font  éteints  ;  tous  les 
biens  domaniaux  font  incorporés  au  domaine  des  Princes  de 
l'Empire;  l'Italie  efl  déchirée  en  quantité  de  petites  fouveraihetés» 
qui  augmentent  à  la  vérité  le  brillant  catalogue  des  Vaffauxde 
la  Couronne ,  mais  qui  détruifent  auflî  la  dernière  &  la  plus  belle 
branche  des  finances  de  l'Empire. 

Les  Diètes  font  encore  compofées  des  Electeurs ,  des  Princes  > 
des  Comtes  &  des  Nobles  immédiats  d'une  part  &  des  Villes  de 
l'autre.  Les  fuffrages  font  perfonnels ,  &  la  réunion  de  plufieurs 
Principautés  fous  un  même  chef ,  ne  lui  donne  pas  plus  d'une 
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voix.  L'exemple  des  Ducs  d'Autriche  &  des  nouveaux  Electeurs 
de  Saxe  &  de  Brandebourg  nous  en  fournit  des  preuves  fans  re. 
plique.  Ce  n'eft  qu'au  milieu  du  feiziéme  fîéde  qu'on  a  vu  naître 
l'ufàge  contraire^ 

Les  efforts  que  la  Cour  de  Rome  a  faits  fous  les  Empereurs 
de  cette  Période  j  pour  élever  fa  puilfance  au  deHiis  du  thrône  de 
l'Empire  j  fuppofent  qu'elle  n'a  pas  épargné  davantage  les  im- 
munités de  i'Eglife  d'Allemagne.  Les  plaintes  que  Sigifmond  & 
les  Etats  en  portent  aux  Conciles  de  Confiance  ÔC  de  Basle  >  fbnc 
fans  nombre.  La  liberté  des  Elevions  capitulaires  >  difent-ils  >  eft 
gênée  par  les  Bulles  de  furvivance ,  par  les  nominations  de  grâce 
&  par  les  provilions  ex  Curia.  Les  biens  du  Clergé  font  épuifês 
par  l'impofition  de  toute  forte  de  taxes  &  de  décimes  ,  &  furtout 
par  l'exaOïion  arbitraire  des  Annates.  Toute  l'Allemagne  enfin 
eft  inondée  de  Commiffaires  Romains ,  qui  font  un  trafic  fcanda- 
leux  d'indulgences  ,  &  d'autres  privilèges  Apoftoliques.  L'on 
évoque  des  caufes  purement  (éculieres  au  tribunal  du  Pape  >  & 
le  Droit  Canon  paflè  pour  un  Code  univerfel. 

Nous  verrons  bientôt  de  quels  remèdes  on  s'eft  fcrvi  pour 
guérir  ces  maux  funeftes ,  &  quelle  perte  irréparable  la  Cour  de 
Rome  a  foufferte  pour  avoir  refufé  de  redreflèr  les  griefs  du 
corps  Germanique.  Les  limites  de  l'Allemagne  font  excréme- 
menc  referrées  à  la  mon  de  Sigifmond« 

Les  Alpes  la  bornent  toujours  au  Midi. 

La  Mer  Balthique,  l'Eyder  &  l'Océan  Germanique- au  Nord. 
Les  Alpes ,  le  Mont  Jura ,  les  Vôges  &  la  Meufe  à  l'Occident. 
A  l'Orient  les  limites  font  abfoUiment  les  mêmes  qu'aujour- 
d'hui. 
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TABLEAU  DES  DROITS  DE  L'EMPEREUR. 

Le  Droit  de  conférer  des  dignités  ôcdes  titres  «excepté la  qualité 

d'Etat  de  l'Empire. 
De  première  prière  dans  les  Chapitres  Se  dans  les  maifons  reli- 

gieufes. 
De  donner  des  difpenfes  d'âge  &  le  droit  de  faire  des  Cités 

&  de  battre  monnoye. 
De  convoquer  les  Diètes  &  d'y  préfider. 
De  conférer  les  petits  fîef§  &  de  donner  des  expeâatives  ôcc 

DROITS   DES  ELECTEURS. 
L.E  Droit  d'élire  les  Empereurs  >  de  les  dépofer  >  &  de  détermi- 
ner la  nécefïïté  d'élire  un  Roi  des  Romains. 
De  participer  à  toutes  les  affaires  du  gouvernement. 
De  concourir  à  la  collation  des  Eie^orats  vacants  8cc 

DROITS    DES    AUTRES    ETATS 
Le  Droit  de  faire  la  guerre  >  la  paix>  des  alliances  &c. 

Le  pouvoir  législatif,  &  le  droit  d'établir  des  tribunaux  de 

juftice. 
De  juger  toutes  les  caufes  des  Etats. 
De  concourir  à  la  collation  des  grands  fîeâ  Sc  de  la  qualité 

d'Etat  de  l'Empire. 
Le  droit  de  haute  Police  ôcc. 

DROITS  particuliers  ^  perfmnels  de  tous  les 
Etats  dans  leurs  terres, 

La  fouveraineté  la  plus  illimitée,  en  tout  ce  qui  ne  peut  pas  léfer 
les  droits  de  l'Empire  &  de  leurs  Co-Etats. 

Sss  A 
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Naijjance  y 
Avènement  à 
la  Couronne. 


ALBERT  II. 

Bue  â^  Autriche, 
fils  d^  Albert  IV. 
£3*  de  Jeanne  de 
Baviere,Comtes- 
Je  ^Hollande  yné 
en  1  394.  Roi 
de  Hongrie  en 
i^jy.  élu  Ëm- 
perenren  r438. 
le  20.  Mars  y 
de  44.  ans. 
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1437.     1438. 

'Empire  rentre  après  la  mort  de  Sigifmond 
dans  la  maifon  d'Autriche  >  qui  enfoutient  la  gran- 
deur &  la  Majedé  pendant  une  fuite  de  trois  fié- 
des.   Les  Etats  de,  Hohgtie  "ÇC  de  Botiême  peu 
portés  à  reconnoitre  la  difpofîtion  tefhmentaire 
de  Sigifmond}  déclarent  leurs  thrônes  vacans  >  & 
procèdent  à  l'éioâion  d'un -nouveau  Roi.   Les 
Hongrois  «(Temblés  àPresbourg  s^acâordentles 
premiers  fur  le  choix  d'Albert  Duc  d'Autriche  > 
gendre  &  légataire  univerfel  de  l^EmpereurSigis- 
njohd  ;  ils  l'élifent  le.i9.'Décembre  1437.  &  le  /à- 
crent  à  Weiflèmbourg  le  i.  Janvier  1438.  avec  la 
Reine  Elifabeth  fa  femme,  après  lui  avoir  fait  prê- 
ter ferment  qu'il  n'aCcepteiroitpasIa  Couronne  de 
l'Empire ,  dont  les  foins ,  difbient-ils  >  avoient  eni* 
péché  Sigifmond  de  veiller  à  la  confervation  de  Ja 
Hongrie.  Les  Etats  de  Bohême  imitent  cet  exem- 
ple au  mois  de  May  fuivant ,  malgré  l'oppofîdon 
des  Huffites  qui  s'étoient  déclarés  pour  le  Prince 
Cafimir  ,  frère  du  Roi  Ladislas  V.  &  fon  fucces^ 
feur  au  thrône  de  Pologne.   L'éleûion  Impériale 
fe  fit  à  Francfort  conformément  en  tout  point  à 
la  Bulle  d'Or  de  Charles  IV.  L'on  offrit  d*  abord 
la  couronne  à  l'Eleûeur  de  Brandebourg  ,  mais 
Frédéric  la  refufe  &  perfuade  fes  Collègues  d'éli- 
re le  même  Duc  d 'Autriche  Albert  IL  Ce  Prince 


D»ALLEMAGNK 


SU 


FEMMES. 


Eli&bcHi ,  RUt  de 
l'Empereur  Sigis- 
inond,n€e  Ijçô* 
fiancée  en  1417. 
mariée,  en  1422. 
f  144» 


UN  FAN  S, 


Anne»  mariée  h  Guil- 
laume ,   Duc  de 
Saxe ,  Margrave  de 
Mifiîie  ,  "f  1462. 

Elifabeth  9  née  1439. 
mariée  en  1454.  â 
CaiimirllL  Roi  de 
Pologne  f  içojf 
Son  fils  Ladislas  de- 
vint Roi  de  Hon- 
grie &  de  Bohême. 

LadisleslePofthume, 
né  en  144a  Roi 
de  Hongrie  &  de 
Bohême ,  fiancé  à 
Marguerite  ,  fille 
de  Charles  VIL  Roi 
de  France.  «J»  1457. 


1439. 

MORT. 


Albert  II. 

meurt  à  Lungêndorffy 
prh  iU  Budi  ,  /«  27. 
Odobn  1439.  ^Z^ 
de  46.  £ms  ,  d^m  il 
*voit  régné  i.  //*/2 
entitré  i  Weijfen- 
houri» 


PRINCES 

contemporains. 


TApi. 

Eugène  IV.  1447* 

Emferettr    st  Orient . 

Jean  Paléologue.     I444« 

Maifon  OttetuMne» 

Amurat  II.  1451. 

Rûi  de  France. 

Charles  VIL  1461. 

Rfii   d'Effaine. 

Jean  H.  145:4. 

Roi  de  Tertugn!^ 

Alphonfe  V.  148 1. 

Koi    d'Angleterre. 

Henri  VI*  détrôné  146U 

Rpi    ttEcoJfe. 

Jacques  IL  1460, 

Kei  de  DMnemarck 
&  de  Suéde. 

Chriftophe  IIL       1448* 

Rei   de   Bologne. 

Ladislas  V*  Roi  de  Hon« 
grie.  1444. 

Ouïr. 

Ivan  Bafilovia.     1505. 
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étoit  fils  d'Albert  IV.  Duc  d'Autriche  8ç  de  Carniole,  petit- fils 
d'Albert  III.  &  arriere-petit-fils  du  Duc  Albert  II.  dit  le  Sage>  qui 
étoit  fils  de  l'Empereur  Albert  I.  La  promeflè  qu'il  avoit  été  obli- 
gé de  faire  aux  Hongrois  de  ne  point  accepter  la  dignité  Impériale 
apporte  quelque  of)(lacle  à  (on  (acre  t  mais  ils  con(entent  enfin  à 
fon  éleÉtion ,  &  Albert  eft  facré  à  Aix-Ia-  Chapelle ,  le  30.  May 

■Ï438. 

Diète  de  Nuremberg,   L'Empereur  &  les  Etats  prennent  le 
Concile  de  Bâle  fous  leur  proteOnon  particulière ,  &  travaillent  à 
le  réconcilier  avec  le  Pape»    L'on  taxe  les  Juifs  à  un  fubfide  extra- 
ordinaire ;  l'on  confirme  les  Auflrégues  des  familles  illuftres  >  & 
l'on  publie  enfin  une  paix  généraleducohfentement  des  Ëleâeurs» 
des  Princes  eccléfiaftiques  &  féculiers ,  des  Comtes  >  des  Barons , 
des  Chevaliers ,  des  Ecuyers  &  des  Villes.    L'on  arrêta  dé  plus 
que  pour  conferver  &  maintenir  plus  aifément  la  tranquillité  pu- 
blique >  l'on  diftriJDueroit  tous  les  Etats  d'Allemagne  ,  en  quatre 
Cercles  ,  qui  furent  augmentés  peu  après  de  deux  putres ,  &  por- 
tés au  nombre  de  (ix  :  en  voici  le  tableau.  Le  premier  comprc- 
noit  les  Etats  qui  compofent  aujourd'hui  le  Cercle  de  Franconie; 
fon  chef  fut  l'EleOieur  de  Brandebourg  :  le  fécond  revenoit  à 
notre  Cercle  de  Bavière  :  DireÊleur ,  l'Archevêque  de  Salzbourg  ; 
le  troifîéme  Cercle  s'étendoit  fur  toute  la  Souabe  :  le  Comte  de 
Wurtemberg  Directeur  ;  le  guatriéme  renfermoit  notre  Cercle 
du  haut  Rhin  ,  outre  l'Eleftoraç  de  Mayence  &  le  Palatinat: 
l'Eleveur  de  Mayence  Direfteur  ;  le  cinquième  Cercle  comprc- 
•noit  la  Weftphalie  5c  les  Eleftorats  de  Cologne  &  de  Trêves , 
fous  le  Diredloire  de  Cologne  j  enfin  le  (ixiéme  réunilToit  toute 
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ELECTEURS 

ELECTEURS 

riCE.  CHAN- 

HISTORIENS 

.  Eccléfiapiques. 

Séculiers. 

CELIERS 

^  niuftres. 

MA  rENCE. 

BOHEME. 

GaTpard  de  Schlick. 

Hiftoriem^ 

Thierri  ,  Comte  d'Er- 

L'Empereur  Albert  IK 

Jean  d'Aich  Evoque 

André  de  Ratiibonne. 

pach  >  éla  en  1434. 

lui-même. 

d'Aichftatt. 

t  1459- 

I439» 

COMTE  PALATIN. 

Palmeriot.        1449. 

COLOGNE. 

Louis IV.  le  Bon, Elec- 

Chronique d^Ofna- 

Tbîerrî,    Comte    de 

teur  en    1436.  *}* 

bruck.          145  j, 

Môers  ,  élu  1414. 

t449- 

t  1463. 

SAXE. 

Annales  de  Cbrvef . 

TREVES. 

1471- 

Frédéric  le  Bon  ,  Elec- 

Platina.          141.7 

Raban  de  Heimftat  «élu 

teur  de  Saxe  142g. 

en  1420.  réfigne  en 

t  1464- 

La  grande  Chronique 

1439 
Jacques   de   Si^ck,^ 

1456. 

BRANDEBOURG. 

Belgique.      1474. 

Frédéric  h  Eleftcur  de 
Brandebourg    ,    en 

Clironique  d»EI\ran. 
gcn.             147^. 

1415-      t      1440- 

Rolcwîncfc.       1484. 

Cufpinian.        1494* 

Arnbeck.          1496. 

Kramz.             1500. 

Nauclcr.           lyoa 

Trithemius.     15 14, 

Paul  Lang.      151  j^. 

Enée  Sjrl  vîus ,  Hiftoire 
de  Frédéric  IIL 

Lt%  Hiftoriens  de  Bo- 
hême &  d»Hon. 

• 

grie. 

Les  Hiftoriens  d 'Au- 
triche, contenus  au 
2.  Tome  de  Pe- 

zius. 

Ttt 
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la  haute  &  bafle  Saxe ,  fous  l'Elefteur  de  Saxe.  Trente-unième 
feffion  du  Concile  de  Bâle»  L'on  y  abolit  toutes  les  grâces  ex- 
peOiatives  &  provifions  expédiées  en  cour  de  Rome  au  préjudice 
des  Droits  &  des  éleftions  Capitulaires  >  &  l'on  défend  aux  Papes 
d'exiger  des  Annates.  Ce  décret  eft  approuvé  &  reçu  par  PE- 
glife  Gallicane,  &  ratifié  par  le  corps  de  cette  Monardiie  dans  les 
Etats  généraux  tenus  à  Bourges. 

Albert  II.  travaille  à  faire  adopter  ces  mêmes  réglemens  par 
l'Eglife  d'Allemagne. 

1439- 

Amurat  II.  Sultan  des  Turcs  s'empare  de  la  Servie  &  du 
pays  des  Ratzes.  Albert  pafle  en  Hongrie  pour  s'oppofer  à  fes 
progrès  &  meurt  en  route.  Nouvelle  ligue  des  Villes  d'Empire  ; 
l'article  principal  en  fut  qu'acnés  ne  reconnoitroient  plus  d'Empe- 
reur ,  à  moins  qu'ils  ne  leur  confirmât  leurs  droits  >  immunités  6C 
privilèges. 

Le  Pape  Eugène  IV.  eft  dépofé  par  le  Concile  de  Bile ,  com- 
me ennemi  du  repos  public  &  de  l'Eglife.  Les  Cardinaux  prë- 
fens  au  Concile  élifent  à  fa  place ,  le  Duc  Amédée  de  Savoye  » 
qui'S'étoit  retiré  dans  la  (olitude  de  Ripailles ,  après  avoir  remis  le 
Duché  à  fon  fils.   Il  prend  le  nom  de  Félix  V. 

Le  Concile  de  Ferrare  eft  transféré  à  Florence.  L'Egli£c  Grec- 
que fe  réunit  pour  très-peu  de  t^ois  à  PEglife  Latine. 
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ELECTEURS  ELECTEURS^ 
Ectïifiafliquti.              Séculiers, 

FICE-CHAN- 
CELIERS 

HISTORIENS 

£3»  Illuflrei, 

rnrmlttUMkrms, 

Roo. 

Fugger. 

Dan. 

Wencker. 

L'En&nt»  Hiftoire 
du  Concile  de  Bî- 
le.                1439- 

Ttt  a 
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NaiJJance  ^ 
Avènement  à 
h  Couronne. 


FREDERIC 

IIL  Duc  d' Au- 
triche y  fils  d'Er- 
nefi,  Duc  d* Au- 
triche^ de  Sty- 
rie  y  £5*  de  Zym- 
bourg  de  Mafo- 
vie  j  né  le  2  3. 
Décemb.  14 15. 
élu  Empereur  à 
Francfort  le  2. 
Février  1440. 
dgépourlors  de 
25:*  ans. 


EFENEMENS   RE  MA  RQJJA  B  LES, 


1440. 

Es  Electeurs  s'aflèmblent  à  Francfort  pour 
donner  un  fuccefleur  à  Albert  II.  Il  s'élève  d'a- 
bord une  longue  conteftation  fur  l'exercice  du 
fuffrage  de  Bohême.  Comme  ce  thrône  étoit 
vacant  >  les  Electeurs  prétendirent  que  la  voix 
de  Bohême  devoit  être  fufpendue  jufqu*au  fa- 
cre  d'un  nouveau  Roi  j  mais  le  Seigneur  de  Pla- 
uen ,  Ambaffadeur  des  Etats  de  Bohême ,  fou- 
tint  que  le  fuffrage  EleÊtoral  >  n 'étoit  rien  moins 
qu'attaché  à  la  perfonne  desIRoiSj  qu'il  appar- 
tenoit  à  la  nation ,  &  qu'ainfi  fes  répréfentans 
dévoient  s'en  acquitter  au  défaut  des  Rois.  Les 
Electeurs  cèdent ,  &  le  Seigneur  de  Plauen  occu- 
pe dans  leurs  affemblées  la  place  afTeCiée  au  Roi 
de  Bohême. 

Les  premiers  fuffrages  tombent  fur  le  Land- 
grave de  HefTe ,  Louis  III.  le  Pacifique  ;  mais  il 
refufe  la  couronne  >  &  l'Eleâeur  de  Brandebourg 
fixe  enfin  le  choix  de  fes  Collègues  fur  le  Duc 
Frédéric  d'Autriche ,  de  la  branche  de  St)Tie.  Le 
père  de  ce  Prince ,  Erneft  le  Cuirafle ,  étoit  fils 
de  Léopold  le  Débonnaire  >  qui  fut  tué  à  la  bataille 
de  Sempach}  petit-fils  d'Albert  le  Sage  &  arrière- 
petit -fils  de  l'Empereur  Albert;!.  Le  caraâere 
de  Frédéric  III.  s'il  eût  été  bien  connu»  l'eût  fait 
exclure  fans  douce  du  thrône  de  l'Empire.  C*écoic 
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SI? 


FEMMES. 


ENFANS. 


Béonore ,  fiUe  d'E- 
douard ,  Roi  de 
Portugal ,  mariée 
en  145a.  f  1467. 
enterrée  i  Lina. 


Chriftophc.né  1455. 

+  1456- 
MaximiliEN  I.  né 

en  1459.  qui  régna. 

Hélène»  née  en  1460. 
f  1461. 

Cunegonde  >  née  en 
1465.  mariée  en 
1487.  à  Albert  le 
Sage  »  Duc  de  Ba 
vicre ,    j^    15». 

Jean,  né  en  1466. 
t  1467- 


FREDERIC  m. 
meurt  à  Lintz  ,  le 
19.  Aûufi  1493.  À^é 
de  78,  4i»i,  dont  il 
avoit  régné ^^,  U  efi 
enterré  à  Vienne. 


PU  I N  CES 

contemporains. 


Ifnfesn 


Eugène  IV. 
Nicolas  V. 
Calixte  III. 
Pie  II. 
Paul  IL 
Sixte  IV- 


1447- 
I45Î- 
1458. 
1464. 

1471- 
1484. 


On  croit  que  ee  fMpe  efi  U 
premier  qui  m  mis  [en 
Bufiefur  In  monnoye. 

Innocent  VIII.        1492. 
Alexandre  VL        1503. 

empereurs  ttOrient. 

Jean  Paléologue.     1444. 
Conftantin    Paléologue. 
Ï453- 
MAifon  Ottommene. 

Malioraet  IL  Ï481.. 

Bajazet  IL  abdique.  151a. 

Kcis  de  trAnee. 


Charles  VIL 
Louis  XL 
Charlçt  VIIL 


I4^X. 
148?. 
ï49«- 


Rés  iEjfagn€. 


Jean  IL 
Henri  IV. 
fFerdinand. 
lUàbcUc 


1454. 
1474- 
151& 

1504. 


Keis  de  PmugêtL 

AJphonlè  V.  1481. 

Jean.  II«  1495* 

R#i/  tt Angleterre. 

Henri  IV*  déthrôné  eii 

1461. 

Edouard  IV.  1485. 

Richard- IIL  1485, 

Henri  VIL  1509, 

Ttt  3 
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un  Prince  foible  &  iiréfolu ,  incapable  de  penfer  &  d*agir ,  diffi- 
mulé  fans  être  prudent ,  &  odieux  par  fon  avarice. 

La  Diète  Eleftorale  de  Francfort  avoit  arrêté  que  l'Allema- 
gne refteroit  neutre  entre  les  Papes  Eugène  IV.  &  Félix  V.  Fré- 
déric déroge  d'abord  à  ce  règlement ,  &  renverfant  du  même 
coup  les  fameufes  pragmatiques  fanârions  de  Louis  V.  il  prie 
humblement  le  Pape  Eugène  IV.  de  vouloir  bien  confirmer  fon 
élection  &  fuppléer  par  la  plénitude  de  &  puiflance  Apoflolique 
à  ce  qu'il  pouvoit  y  avoir  de  défeÊlueux. 

Invention  de  l'Imprimerie  par  Jean  Mentelini  bourgeois  de 
Strasbourg,  &  par  Jean  Fuft&  Schoëffer,  bourgeois  de  Mayence. 
Il  eft  vrai  que  Laurent  Kurter,  bourgeois  de  Harlem  avoit  impri- 
mé avant  eux ,  mais  îç,s  caraÊleres  n'étoient  pas  mobi/es  &  W  ne 
fâifoit  que  graver  des  pages  entières  fur  des  planches  de  bois. 

L'Impératrice  douairière  accouche  de  Ladislas  furnommé  le 
Pofthume  j  dans  le  tems  même  que  les  Etats  de  Hongrie  appel- 
aient le  Roi  de  Pologne  Ladislas  VI.  pour  le  charger  de  la  Ré- 
gence de  ce  Royaume.  Le  jeune  Ladislas  eft  couronné  aflîs  fur  \qs 
genoux  de  fa  mère  ;  incontinent  après  elle  (è  fauve  avec  lui  en 
Autriche ,  &  emporte  la  couronne  de  S.  Erienne ,  qu'on  croioit 
indifpenfablement  néceffaire  au  facre  des  Rois  d'Hongrie. 

Elifabeth  fe  flattoit  d'empêcher  par  ce  moyen  que  le  Roi  de 
Pologne  ne  changeât  fon  caraftere  de  Régent  en  celui  de  Roi  des 
Hongrois  ;  mais  cette  digue  étoit  trop  foible  pour  arrêter  l'ambi- 
tion de  ce  Prince.  Il  s'empare  de  toutes  \t%  places  du  Royaume» 
les  Etats  l'élifent  Roi  &  il  fe  fait  couronner  avec  une  couronne 
qu'on  tira  du  tombeau  de  S.  Etienne.  L'Impératrice  douairière 
lui  déclare  la  guerre  au  nom  de  fon  fils  :  elle  dura  peu  &  fut 
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FEMMES, 

ENFANS. 

1493- 

MORT. 

PRl  NCES. 

contemporains. 

nois  it&ùjfê 

Jacques  H.             1460. 
Jacques  III.             1488» 
Jacqucs-IV,              1513. 

Rùs  4e  DMmméttrck. 

Chriftoplie  HL       144t. 
Chriûian  d'Oldenbourg^ 

148  U 
Jeaiu                     I5IJ* 

^ 

Chriflophe.             <448» 
Chades  Knuribn .    1 470. 
Chriftian  d'Oldenbourg. 

X48i- 
Jean.                    1513. 

. 

2tm  SU  folâgm. 
Ladisias  Koi  de  Hongrie. 

144.4* 
CafîmîrlV.            149a. 
Albert.                   3501* 

; 

C^r. 

■        - 

• 

Iwan  JSafilovkz.     250$» 

, 

• 
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terminée  par  les  (bins  du  Cardinal  Julien  Légat  Id 'Eugène  IV. 
f  on  arrêta  que  le  feul  Ladislas  le  tofthume  refterôit  Roi  de  Hon- 
grie ;  que  la  Régence  pendant  fa  .minorité  &  la  ôicceflion  éven- 
tuelle» appartiendroit  au  Roi  de  Pologne  ;  &  que  les  deux  foeurs 
du  Roi  de  Hongrie  épouferoient,  l'ainée  le  Roi  Ladislas  VI.  &  la 
çadçtte  (on  frère  ppîné  Cafimir,  Grand  Duc  de  Lithuanie. 

Les  troublés  dui  défoloient  li  Hongrie  fc  répandent  dans  la 
Bohême.  Les  Etats  offrent  en  vain  la  couronne  à  Albert  le  Pieux» 
Duc  de  Bavière  ;  ils  fe  foumettent  après  la  naiflànce  de  Ladislas  le 
Pofthume  à  leur  fouverain  légitime,  &  nomment  ^Empereur  Ré- 
gent du  Royaume  pendant  fa  minorité  ;  mais  les  Irréfolutions  & 
la  conduite  bizarre  de  Frédéric  lU.  les  dégoûtent  bientôt  de  ce 
choix ,  &  ils  élifenc  à  fa  place  deux  Vice-Rois  tirés  du  corps  de  la 
nation:  1-un  Catholique,  Mainard,  Comte  de  Neuhaufs,  &  l'autre 
Huffite ,  Henri  Ptprfco ,  dont  le  fucceffeur  fut  le  célèbre  George 
Podiébrad.^ 

•     Première  ligue  des  Etats  de  Pruflè  contre  les  Chevaliers  Teu- 
toniques  leurs  fouverains  \  les  fuites  n'en  éclatèrent  qu'en  1453. 

1441. 

Diète  de  May^nce  &  d'Erfort.  Leur  objet  principal  fut  de 
finir  le  fchifme  &  de  réunir  les  Conciles  de  Bâle  &  de  Ferrare. 
L'on  invita  le  Roi  de  France  d'affifter  à  ces  affemblées ,  mais  elles 
furent  rompues  avant  qu'on  eut  pris  aucune  réfolution. 

Ordonnance  qui  bannit  les  DoÊteurs  du  Droit  Romain  des 
Tribunaux  d'Allemagne ,  &  défend  de  citer  ces  loix  qui  ne  par- 
loient  que  le  langage  de  la  chicane.  L'on  doute  que  cette  ordon- 
nance foit  bien  authentique;  au  moins  eft-il  certain  qu'elle  n'a 
jamais  été  revêtite  du  fcel  de  l'autorité  fouveraine. 
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ELECTEURS 
Ecclifiaftiques 


MA  TENC  E. 

Thîcrri  d'Erpach  ,  éln 
en  1434.   f    I45Q. 

Thierri  d'Ifcnbourg  » 
dépqflf  en         1465. 

Adolphe ,  Comte  de 
Naflau,  1475 

Thierri  d'Ifcnbourg  , 
rétabli  en        1482. 

Albert,  Duc  de  Sûyc  , 
j*  1484* 
BcrdioH,  C6mce  Prin- 
cier de  Henneberg , 
t  1504. 

COLOGNE. 

Thierri ,  Comte  de 
Mocrs,éiu  enz4i4. 

p  .  ^   t  146?- 

Kobert  ,   Comte  Pala- 
tin, dépoft  en  1473. 

iT  T     f  ^^80. 

Uemiftn ,  Landgrave  de 

Hcflc,        f  1508. 

TREVES. 

Jacques  de  Sirck  ,  élu 
en  1439.  f    1456. 

Jean,  Margrave  deBa- 
den»  f  1500. 


ELECTEURS 

Séculiers. 


BOHEME. 

LadisIasIV.filipoftbu 
me  d'Albert  JI.  né 
en  1440-  t   1458. 

George  Podiébrad ,  d- 

devant  Régent  du 

Royaume» élu  Roi  de 

Bohime  en  1458*  i; 

1471. 

LadisUsVMfilsdeCa. 
lîmir  ,  Roi  de  Polo- 
gne ,âc  d'Elifabeth, 
Ibeur  de    Ladislas 
IV.        t       X516 

COMTES   TALAXmS. 

Louis  IV.  le  Ben,  Elec- 
teur «1  1436.  + 
1449. 

Frédéric  I.  le  Viftori- 
ctn  ,  frère  du  pré- 
cédent f  1476.  Il  eft 
la  foudie  de  la  mai- 
son de  Loewenftein 
&  de  Wcrtheim. 

Philippe ,  fils  de  Louis 
IV.  f  1508.   Il  ac- 
quit le  Duché  de 
Neubourg. 

SAXE. 

Frédéric  le  lion  ,  Elec- 
teur en   1428-  i* 

1464- 

Erneft ,  fils  aîné  du 
précédent.  II  eut  la 
Thuringe  &  PElec- 
torat,  4*1486.  Ileft 
la  {bucne  des  maî(bns 
de  Weimar  ,  de  Go- 
tha ,  de  Meînungen , 
de  Hildbourghaua- 
fcn,  &  de  Coburfi;. 
Son  frère  Albert  eut 


FJCE  CHyiN. 
CELIERS. 


Gafpar  Schlick. 

Jacques  de  Sirck , 
Archevêque  de 
Trêves, 

Conrad ,  Prévôt  de 
Vienne. 

Oiry  Wentzlep  , 
I4S4-   t   1461. 

Olry ,  Evique  de 
Pàf&u,        1466. 

Jean  ,  Evêque  de 
Lavente  ,    1466. 

Olrjr»  Evêque  de 
Gurck. 

Enée  Sylvîus  Picco- 
lominû 


HISTORIENS 

^  niufires. 


Hiftoriens. 

Mémoires  de  Frédé- 
ric III.  écrits  par 
lui  même.. 

Enée^Ivius,Viede 
Frédéric  m. 

Jofeph  Grunbcck ,  la 
même. 

LaCoUeâion  entiers 
de  Schilterus. 

Le  fécond  Tome  de 
Pézins. 

MuHcr,Hiftoîrcdes 
Diètes  fous  Frédé- 
ric IIL 

Chromque   d'Ofna* 
brucL      .    1453. 

Annales  de  Corvey. 

1471. 

Platina.  I47i« 

Chronique  Belgique. 

1474- 

Chronique  d'Elwan- 

gen.  1477. 

Wcmcr  Rolewinck. 
1484- 
Cufpinien.        1494* 

Ambeck.  X496* 

Naucler.  ijno. 

Krantzius.  1500. 

Trithemius.  I5lé{. 

Paul  Lang.  1515. 

Skuropuhii  •  Hifloire 
du  Concile  de  Flo- 
rence. 

L'Enfant  «Hiftoîreda 
Condie  de  Baie. 
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1442. 

Frédéric  III.  eft  couronné  à  Aix-la-Chapelle  après  avoir  été 
proclamé  &  intronifé  à  Renféefur  un  thrône  qu'on  y  voit  encore, 
&  qui  eft  un  bâtiment  odogone  conftruit  en  plein  air  fur  les  bords 
du  Rhin. 

Diète  de  Francfort.  L'on  y  propofe  differens  moyens  de  finir 
le  fchifme  dont  aucun  n'eft  agréé.  L'on  publie  un  Edit  de  paix  pu- 
blique fur  le  pied  de  ce  qui  eft  ordonné  par  la  Bulle  d'Or  de  Char- 
lés  IV,  c'eft-à-dire  qu'on  défieroit  fon  ennemi  trois  jours  avant  que 
de  l'attaquer.  Enfin  l'on  introduit  une  réforme  très-nécefFaire  dans 
les  tribunaux  Vehmiques  ou  de  Weftphalie.   PaSe  de  fucceffioïi 
entre  l 'Electeur  de  Brandebourg  &  îes  Ducs  de  Meckelbourg 
conclu  à  Wittftock  à  l'avantage  de  la  maifon  de  Brandeboui^.  II 
fut  confirmé  par  l'Empereur  Frédéric  III.  au  moyen  d'une  ex- 
peÊlative  accordée  à  la  maifon  Eleftorale,  de  l'aveu  &  du  confen- 
tement  particulier  de  tous  les  EleÊteurs.   Les  Ducs  de  Meckel- 
bourg ceflèrent  alors  d'être  regardés  comme  Vaffaux  de  Brande. 
bourg  ,  mais  leurs  fujets  furent  obligés'  à  leur  place  de  prêtée 
l'hommage  éventuel  à  la  maifon  EieÊtorale.    Depuis  ce  tems  les 
EleÊteurs  de  Brandebourg  ont  toujours  reçu  les  inveftitures  fîmul- 
tanées  de  ce  Duché ,  &  le  Roi  de  Pruflè  Frédéric  L  en  prit  enfin 
le  titre  &  les  armoiries  en  1708. 

Diète  de  Nuremberg.  On  y  conclud  d'aflêmbler  un  troifîémc 
Concile  pour  mettre  fin  à  ceux  de  Bâie  &  de  Florence.  Ce  der- 
nier eft  transféré  à  Rome. 

1443. 
Guerre  de  Suifle.  Le  Canton  de  Zurich  avoit  reçu  les  anciens 
Comtes  deToggenbourg  au  nombre  de  £^s  Citoyens,  à  condition 
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laMîfniejde  laide^ 
ccnd  la  maifon  Roy- 
ale &  ElcAorale  de 
Saxe  &  de  Pologne 
d'aujourd'hui. 

Frédéric  le  Sage  ,  fils 

du   précédent  »    f 

1525. 

Frédéric  I.  Elcftcur  en 
1414-      t       1440. 

Frédéric  IL  Dent  de 
fer  »  fécond  fils  du 
précédent,  Elcdeur 
par  la  ceifion  de  ion 
fi'ere  aîné  Jean,  fur- 
nommé  l'Alchymis- 
tc  ,       f       1471. 

Albert  l'Achille ,  frerc 
du   précédent  ,  •f 
i486. 

Jean  »  fils  aîné  du  pré. 
cèdent  y  *f<  1499.  Son 
fi-ere  cadet  Frédéric 
Margrave  d'Anfpach 
fut  ie  père  d' Al- 
bert I.  Duc  dePrus- 
fc. 
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Lea    Mémoires   de 
Comines. 

Lehmann. 

Datt. 

Les  Hiftorlent    de 
Hongrie  6c  de  Bo- 
hême. 

Ulu/hes. 

Jean  de  Hagen  on  de 
éU  IntUginty  Thé- 
ologien ,       1475. 

Nicolas  de  Cufa  , 
Cardinal  &  Eve- 
que  de  Brixen  , 
Théologien  ,  Phî- 
lofophe  &  Mathé- 
maticien célèbre, 
14^4- 

Herman  deCampen» 
Canonise  ,   i46o« 

Thomas  Hsmmer- 
lin  de  Kempen  • 
Religieux  Augull. 
â  SchwolU  appelle 
ordinairement  Thi» 
wss  À  Xtmfis  p 
1471- 

DenytdeRycke,Char- 
•rcuxdcRurcmon- 
de,  Théolog.  mys- 
tique. 

Nicolas  de'Groffens* 
tein  «Ermite,  Suiffe 
du  Canton  d'Un- 
derwald. 

Pierre  de  Andlau  , 
Chanoine  de  CoU 
mar,  un  des  pre- 
miers DoAeurs  da 
Droit  public.  1460* 
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qu'après  l'extinÊlion  de  leur  maifbn  ,  ce  Comté  feroit  réuni  au 
Domaine  de  la  République.  Le  cas  arriva  en  1436,  mais  les  Tog- 
genbourgeois  au  lieu  de  reconnoitre  la  fouveraineté  du  Canton) 
concluent  une  ligue  avec  le  Canton  de  Schweitz  &  s'y  font  rece- 
voir Corn-bourgeois.  La  ville  de  Zurich  obligée  d'en  vemr  aux  ar- 
mes >  s'allie  avec  l'Empereur  dans  le  tems  même  que  le  Corps  Hel- 
vétique venoit  demander  la  confirmation  de  (à  ligue  &  de  Tes  privi- 
lèges. Frédéric  III.  la  refufe ,  &  exige  avant  toute  chofe  que  les 
Cantons  reftituaflènt  l'héritage  de  la  maifon  de  Habsbourg,  àont 
ils  s'étoient  emparés.  Les  SuifTes  remettent  leur  caufe  à  la  décifîon 
des  Etats  de  l'Empire,  &  à  leur  défaut  au  jugement  du  feul  Comte 
Palatin  du  Rhin;  mais  Frédéric III.  rejette  toutes  les  voyes  de  jufti- 
ce  &  d'accommodement,  tant  que  les  Suiflês  garderoient leurs 
conquêtes.  Ce  refus  obftiné  apprend  aux  Cantons  à  fe  paflèr 
de  la  confirmation  Impériale  ;  ils  cefTent  de  la  demander,  &  décla- 
rent la  guerre  au  Canton  de  Zurich.  Diète  de  Nuremberg.  Elle 
ne  s'occupe  que  du  fchifme  &  ne  conclud  rien.  L'Empereur  fe 
rend  à  Bâle  pour  perfuader  les  Pères  du  Concile  de  fe  réunir  avec 
celui  de  Rome  ;  fks  remontrances  ne  produifent  aucun  fruit. 

1444. 

Les  Suiflès  affiégent  Zurich,  La  ville  réclame  le  fecours  de  la 
maifon  d'Autriche ,  &  Frédéric  III.  en  demande  à  l'Empire.  Les 
Etats  le  lui  refufent  :  il  s'adreffe  au  Roi  de  France ,  &  négocie  un 
corps  de 5000.  hommes  de  troupes  auxiliaires,  qui  paflèroient  l'hi- 
ver  en  Alface,  &  marcheroient  au  printcms  fuivant  à  la  délivrance 
de  Zurich.  Charles  VII.  y  envdye  une  armée  formidable  qui  s'ap- 
proche de  Bâle ,  foit  dans  le  deflèin  de  s'emparer  de  cette  ville , 
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GrcgoÎTC  de  Hei'm* 

bourg  ,    Jurifcon- 

fuite  Autrichien  » 

&  Défenfeur  des 

droits  de  l'Empire. 

Albert  de  Crumme- 
djckjEvôq.  dcLu- 
bcck,  Hift  X489. 

Jean  Muller  de  Ro- 
nîgsberg ,  en  Fran* 
conie  ,  Mathéma- 
ticien, &  Aftrono» 
me  célèbre ,  1476- 

Alexandre  He^ruis  de 
Geh  dans  l'Eve- 
ché  de  Munflcr , 
Reftauratcur  des 
Belles -Lettres  en 
Allemagne  ;  Eraf- 
me  étudia  fous  lui. 

1470. 

Rodolplie  AgricoJa  » 
Philor.&Prore(s.  â 
Hcîdelberg  ,  148J. 

Jean  Wcflel  de  Gocs- 
fort  ,  Profèls.  en 
Théologie  â  Gro- 
ningue. 

Wcrner  Rolcwinckdo 

Laer,  Chartreux  , 

Hiftorien  célèbre , 

14S0. 

Gabriel  Brie!  .  Pro- 
fefs.  &  Théolog.  â 
Tubingue. 

Peurbach  ,   George 
Mathieu  »   1460. 

Jacques  de  Koenfgs- 
bofien  ,  Chanuine 
&  Hiflor,  d  Stras- 
bourg. 

Pierre  Weifi»  dit  Al- 
binus  9  Hiftor.  de 
Saxe  &  de  Miihicr 

Buldeftorf  Nicol .  fa- 
natlque  >  brûlé  en 
1446* 
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&  de  s'ouvrir  par  là  un  chemin  dans  l'intérieur  des  provinces  Hel- 
vétiques ,  ou  pour  difperfer  leis  Pères  du  Concile  en  faveur  du 
Pape  Eugène  IV,  qui  avoit  promis  de  ratifier  à  ce  prix  la  Pragma- 
tique fanftion  de  Bourges.  Les  Suifles  détachent  igoo.  hommes 
au  fecours  de  Bâle  \  le  Dauphin  les  coupe  près  de  l'hôpital  de  S. 
Jacob,  &  les  taille  tous  en  piéc».  Les  Cantons  lèvent  le  fiége  de 
Zurich,  &  les  François  voyant  ïeur  miflîon  remplie,  fe  répandent 
dansl'Alface,  &  occupent  les  villes  de  Metz  &  de  Toul.  Les 
Etats  de  ces  provinces  s'en  plaignent  à  l'Empire.  Diète  de  Nu- 
remberg  ;  elle  déclare  la  guerre  au  Roi  de  France ,  &  charge  l'E- 
lefteur  Palatin  du  foin  de  la  pouflêr  avec  vigueur  ;  mais  l'état  dé- 
labré des  milices  Germaniques ,  fait  reprendre  la  voye  de  la  né- 
gociation. On  aflêmble  un  congrès  à  Trêves  ,*  l'on  arrête  que  les 
troupes  Françoifes  fortifoient  de  Metz  ,  de  Toul  &  de  toute 
l'Alface ,  &  les  Allemands  renoncent  aux  dédommagen]iens  qu'ils 
avoient  prétendus. 

Ladislas  VI.  Roi  de  Pologne  &  de  Hongrie  accorde  aux  Turcs 
une  trêve  de  dix  ans ,  &  la  rompt  immédiatement  après  fur  les 
inftances  du  Cardinal  Julien.    L'on  fc  flattoit  de  remporter  fans 
peine  des  avantages  d'autant  plus  grands  qu'Amurath  II»  étoic 
occupé  avec  toutes  les  forces  de  fon  Empire  à  réduire  fes  provin- 
ces Afiatiques  qui  s'étoient  révoltées.   Ladislas  s'empare  e-n  peu 
de  tems  de  toute  la  Bulgarie.  Amurath  repaflc  en  Europe.  Bataille 
de  Warna.  L'armée  des  Chrétiens  eft  défaite,  &  Ladislas  y  eft  tué 
avec  le  Cardinal  Julien.   Jean  Hunniade  &  George  Caflrriot ,  dit 
Scanderbeg ,  fauvent  la  Hongrie ,  &  peut-être  l'Europe  entière  > 
en  arrêtant  les  progrès  d'Amuracb. 
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1445.     1446. 

Les  Etats  de  Hongrie,  après  la  perte  de  Ladislas  VI.  Régent 
de  ce  Royaume  ,  preflent  l'Empereur  de  leur  confier  la  perfonne 
de  leur  jeune  Roi  Ladislas  le  Pofthume ,  qu'on  élevoit  à  la  Cour 
Impériale.  Frédéric  IIL  le  refufe.  Ils  lui  déclarent  la  guerre  & 
ravagent  toute  l'Autriche  ;  mais  enfin  ils  confentent  à  une  trêve 

de  deux  ans  ,  pendant  laquelle  Ladislas  continueroit  de  fejoumer 
auprès  de  l'Empereur. 

Le  Pape  Eugène  IV.  depofe  les  Archevêques  de  Cologne  & 
de  Trêves  comme  fauteurs  du  Schifme,  &  partifans  de  l'Antipape 
Félix  V.   Les  autres  EleÊteurs  s'interreflcnt  vivement  à  l'injure 
de  leurs  Collègues ,  &  fe  liguent  à  Francfort ,  à  l'effet  de  forcer 
Eugène  à  révoquer  fa  fentence  ,  &  à  rendre  juftice  aux  Etats 
d'Allemagne  fur  les  plaintes  qu'ils  avoient  contre  la  Cour  de  Ro- 
me. Ils  arrêtent  de  plus  qu'ils  regarderoient  dorénavant  comme 
nul  &  non  avenu ,  tout  ce  qu'on  refoudroit  en  fait  d'affaires  pu- 
trfjques  fans  leur  aveu  &  confentement ,  &  fe  promettent  des  fe- 
cours  mutuels  contre  tous  ceux  qui  enireprendroient  d'empiéter 
fur  leurs  droits.    Diète  Eleftorale  de  Francfort.    Les  Nonces 
d'Eugène  IV.  y  comparoiflent  &  reçoivent  au  nom  de  leur  Maitre 
J*obédience  de  tous  les  Eleveurs  :  ceux-ci  ftipulant  à  leur  tour 
qu'Eugène  IV.  rétabliroit  les  deux  Eleveurs  dépofés  dans  leurs 
fonctions  &  dignités  ;  qu'il  convoqueroit  incefîàment  un  nouveau 
Concile  pour  affermir  la  tranquillité  de  l'Eglife  ;  qu'il  ratifieroit 
indiftinûement  tous  les  décrets  du  Concile  de  Confiance  &  d'en- 
tre les  décrets  du  Concile  de  Bâle ,  tous  ceux  qui  avoient  été  for- 
més ayant  le  fchilme  \  enfin  qu'il  redreiferoit  les  griefs  dii  Corps 
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Germanique ,  &  regleroic  le  grand  objet  des  bénéfices  &  des  an- 
jiates,  conformément  au  décret  de  la  trente- unième  fefllon  du 
Concile  de  Bâle.  Ce  traité  fut  conclu  par  le  foin  &;  les  intrigues 
d'Enée  Sylvius  Piccolominij  alors  fecrécaire  de  Frédéric  III.  &  de- 
puis Pape  fous  le  nom  de  Pie  II. 

Guillaume  Duc  de  Saxe  &  Landgrave  de  Thuringe ,  réforme 
l'état  eccléfîadique  dans  Tes  terres  }  &  défend  fous  peine  du  baa 
de  ne  plus  porter  de  caufes  féculieres  devant  un  Juge  ecdéfîafti- 
que,ou  de  faire  aucuns  appels  en  Cour  de  Rome. 

PaÊle  de  confraternité  entre  les  Ducs  de  Cléves  &  les  Comtes 
de  la  Lippe.  De-là  viennent  en  partie  les  droits  que  les  Electeurs 
de  Brandebourg  ont  fur  ce  Comté. 

1447.    1449. 

Eugène  IV.  accepte  le  traité  de  Francfort ,  &  agrée  l'obédi- 
ence des  Eleâeurs  peu  de  jours  avant  que  de  mourir.  Nicolas  V, 
lui  fuccéde.    Diète  d'AfchafFenbourg  ;  les  Etats  reconnoî(7ènt  Ni-     â 
colas  V.en  qualité  de  Souverain  Pontife  ,&  délibèrent  fur  un  pro- 
jet de  règlement  perpétuel  fur  la  matière  bénéficiale  &  fur  les  an- 
nates  ,  qu'Enée  Sylvius  avoit  conçu  &  propofé  à  l'afTemblée.  Il 
fut  défaprouvé  à  plufieurs  égards  j  mais  cela  n'empêcha  pas  9ue  le 
Pape  d'une  part  &  Frédéric  III.  avec  quelques  Eleftcurs  &  Prin- 
ces de  l'autre  >  ne  le  ratifiaffent  folemnellement  fous  le  beau  nom 
de  Concordat  de  la  Nation  Germanique.   Ce  traité  véritablement 
honteux  pour  l'Allemagne  >  porte  en  fubfhnce  ;  (i.)  que  les  Elec- 
tions Canoniques  &  Capitulaires  feroient  rétablies  dans  toutes  les 
Eglife^:,  Chapitres  &  Communautés  d'Allemagne  ,  fans  égard 
ni  diftinâion  aucune  j  (2.)  que  les  proviHons  ex  Curia  i  les  grâces» 
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les  expeftatives  &  les  autres  atteintes  que  la  Cour  de  Rome  avoit 
données  jufques-là  à  la  liberté  des  Chapitres  >  feroient  abolies  > 
&  le  Pape  promet  de  ne  les  plus  renouveller  fous  quelque  nom 
ou  quelque  prétexte  que  ce  pût  être.  (3.  )  L'on  referve  au  S. 
Siège  y  le  droit  de  conférer  les  bénéfices  d'Allemagne  t  donc  le 
titulaire  mourroit  \  Rome  >  ou  à  la  diftance  de  deux,  journées  de 
cette  Ville  :  ceux  qui  vaqueroient  par  la  déposition  ou  la  transla- 
tion du  titulaire  faite  par  autorité  Apoftolique }  &  ceux  que  le  S* 
Siège  déclareroit  vacans  pour  caufe  de  nullité  ou  de  vice  commis 
dans  i'éleâiion  capitulaire.  (4.)  Les  Canonicats  ouverts  dans  les 
mois  de  rigueur  :  favoir  les  mois  de  Janvier  >  de  Mars ,  de  May  > 
de  Juillet ,  de  Septembre  &  de  Novembre  >  feront  à  la  difpofî- 
tion  du  Pape  :  les  Chapitres  y  nommeront  dans  les  fîx  mois  res- 
taos.  (s.)  Le  S.  Siège  recevra  au  lieu  d'annates  >  une  femme  fixe 
8c  proportionnée  aux  revenus  du  bénéfice  :  cette  taxe  fe  devant 
payer  en  deux  terme^égaux  d'une  année  entière.  (6.)  Si  un  mê- 
me bénéfice  vient  à  vaquer  plufieurs  fois  en  moins  de  deux  ans , 
la  taxe  ne  pourra  être  exigée  qu'une  fois  feulement.   Ce  font- là 
les  fameux  concordats  qu'on  obferve  encore  aujourd'hui  en  Alle- 
magne. Les  plus  fages  d'entre  les  Etats  en  firent  de  grandes  plain- 
tes ,  &  reprochèrent  à  Frédéric  III.  de  s'être  laiffé  abufer  par  fou 
Secrétaire  Enée  Sylvius ,  &  d'avoir  facrifié  les  droits  de  l'Eglife 
Germanique  à  fon  indolence  ,  tandis  qu'il  ne  dépendoit  que  de  lui 
de  ftipuler  des  conditions  pareilles  à  celles  qui  font  la  bafe  de  la 
Pragmatique  Sanftion  de  Charles  VII.  Par  la  paix  de  Weftphalie» 
les  bénéfices  des  Proteftans  ont  été  affranchis  des  réglemens  du 
Concordat  )  qui  regardant  les  fouyerains  Pontifes. 

Xxx 
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Les  Pères  de  Bâle  fe  retirent  à  Laufanne.  Le  Pape  Nicolas  V* 
pour  achever  de  ruiner  le  parti  de  fon  antagonifte ,  fait  préfent  de 
la  Savoye  au  Roi  de  France.  Concile  de  Lyon.  Félix  V.  renonce 
à  la  Papauté.  Les  Cardinaux  de  fon  parti  fe  foumettent  à  Nicolas 
V.&  le  Concile  de  Bâle  transféré  à  Laufanne  finit  le  25.  Avril  1449, 

L'Empereur  commet  au  Juge  du  Palais,  Hofricbtery  la  déci- 
fion  d'un  procès  furvenu  entre  l'EleOreur  Palatin  &  le  Duc  de  Ba- 
vière. Il  fe  ravife  peu  après  ,  &  révoque  la  commiffion  parce- 
que ,  dit-il  dans  fa  déclaration  j  le  juge  du  Palais  n'étoit  pas  en 
droit  de  prendre  connoiflance  d'aucunes  affaires  qui  interreflbient 
la  perfonne ,  les  biens  ou  l'honneur  des  Princes  de  l'Empire. 

Mort  de  Philippe  Marie  Galéace  dernier  Duc  de  Milan  de  la 
maifon  des  Vifconti.  Il  fe  préfente  plufieurs  compétiteurs  pour 
fa  fucceffion.  Le  Duc  d'Orléans  la  reclamoit  du  chef  de  (à  mère 
Valentine ,  fille  du  Duc  Jean  Galéace ,  premier  acquéreur  du  fief 
&  fon  héritière  éventuelle, conformément  aux  claufes  du  Contrat 
de  mariage  de  cette  Princeflè.  Le  Roi  de  Naples  Alphonfe ,  fon- 
doit  fon  droit  fur  un  teftament  du  Duc  Philippe  Marie  ;  mais  l'au- 
dienticité  n'en  a  jamais  été  vérifiée.  Enfin  la  Ville  de  Milan  de- 
mandoit  d'être  érigée  en  République ,  à  l'exemple  de  Venife ,  de 
Gènes  &  de  Florence, &  offroit  de  très  grofîès  fommes  pour  prix 
de  fa  liberté.  Pendant  qu'on  fe  difpute  fur  la  valeur  de  ces  titres 
oppofés  ,  le  fameux  François  Sforce  fils  d'un  foldat  de  fortune , 
nommé  Mutio  Avendulo,  s 'empare  à  main  armée  de  toutes  les 
places  du  Milanez ,  &  juftifie  cette  violence ,  par  le  prétexte  de 
Élire  valoir  les  droits  de  fa  femme  Blanche  Marie ,  fille  naturelle 
du  dernier  Duc  Philippe  Marie. 
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1450.     1452. 

Frédéric  III,  envoie  des  Ambaflàdeurs  en  Portugal  pour  de- 
mander en  mariage  la  PrincelTe  Eléonore ,  fille  du  Roi  Edouard» 
&  nièce  d*Alphonfe  Roi  d'Arragon  &  de  Naples.  Il  pafTe  en  Ita- 
lie pour  la  recevoir  ,  &  fe  faire  couronner  Empereur.  Les  deux 
époux  fe  rencontrent  à  Sienne ,  mais  Frédéric  III.  ne  jugea  pas  à 
propos  de  confommer  (on  mariage  en  Italie  >  crainte  de  donner  le 
jour  à  un  enfant  qui  eût  le  cœur  &  les  penchans  tournés  à  l'Itali- 
enne, Prêt  d'aller  à  Rome  ,  il  s'engage  par  ferment  de  proté- 
ger l'Eglife  &  (on  Chef,  de  défendre  les  terres  du  S.  Siège  &  de 
ne  point  exercer  d'aâe  de  fouveraineté  fur  les  Romains ,  que  de 
i*aveu  &  du  confentement  du  Pape.  Il  eût  été  impoflible  d'accom- 
plir plus  religieufement  ce  ferment  que  Frédéric  III.  le  fit  :  non 
content  de  rendre  des  honneurs  extrêmes  au  Pape  Nicolas  V.  il 
céda  le  pas  aux  Cardinaux  jufqu'au  jour  de  (on  couronnement. 

Frédéric  III.  fe  diftingue  de  tous  fes  prédéceflêurs ,  en  rece- 
vant la  couronne  Royale  d'Italie  des  mains  du  fouverain  Ponrife  > 
après  avoir  donné  aâe  à  la  ville  de  Milan  >  que  cet  exemple  ne 
préiudicieroit  point  à  fes  droits  de  ville  du  facre  d'Italie.  Quatre 
Jours  après  Nicolas  V.  le  couronne  Empereur  ,  avec  la  couronne 
Royale  d'Allemagne  ,  qu'on  avoit  fait  venir  à  cet  effet  de  Nurem- 
berg. L'Impératrice  Eléonore  reçoit  le  même  honneur ,  &  Fré- 
déric finit  la  cérémonie  par  une  promotion  de  plus  de  300.  Che- 
valiers ,  à  qui  il  donna  l'accolade  au  milieu  du  Pont  du  Tybrc. 
C'cft  ici  le  dernier  facre  Impérial  qui  fe  foit  fait  à  Rome.  L'Em- 
pereur fe  hâte  de  quitter  cette  ville  au  grand  contentement  de 
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Nicolas  V.  qui  ne  l'abandonna  jamais  d'un  pas.    Il  craignoic  fans 
.  douce  que  les  Romains  dégoûtés  du  gouvernement  ecclé(iaftique> 
ne  fiflênt 'naître  à  Frédéric  l'idée  ambitieufe  de  réflufciter  les 
droits  de  l'Empire. 

Frédéric  III.  rend  vifîte  à  Alphonfe  Roi  de  Naples  &  d'Arra- 
gon  )  qui  le  perfuade  de  confommer  Ton  mariage.  Ce  ne  fut  pas 
fans  peine  que  ce  Prince  fuperftitieux  y  confentit  ,*  il  ne  s'y  prêta 
même  qu'après  s'être  muni  de  quantité  de  préfervatifs  contre  les 
fortiléges  &  les  enchantemens.  L'Empereur  donne  à  Borfo 
d'Efte  le  cara6tere  de  Duc  de  Modene  &  de  Reggio  ,  moyen- 
nant un  cens  annuel  de  4000.  florins  d'or  >  &  vend  la  Principauté 
de  Piombino  à  la  maifon  Orfîni,  François  Sforce  n*eut  pas  le  mê- 
me avantage  d'obtenir  l'înveftiture  du  Duché  de  Milan.  Frédéric 
III.  refufa  de  la  lui  accorder,  à  moins  qu'il  ne  fe chargeât  de  payer 
annuellement  un  cens  des  plus  forts ,  ou  qu'il  ne  reftituât  à  l'Em- 
pire l'Etat  de  Parme. 

Les  Autrichiens  fe  révoltent ,  &  fe  joignent  aux  Hongrois 
pour  demander  à  l'Empereur  l'extradition  de  leur  jeune  Maître 
Ladislas  le  Pofthume.  Frédéric  accourt  pour  étouffer  cet  incen- 
■  die.  Les  confédérés  affiégent  Neuftadt  &  parviennent  enfin  à  ti- 
rer Ladislas  de  la  Cour  Impériale.  Les  Etats  fe  chargent  de  fon 
éducation  >  &  donnent  la  Régence  de  Bohême  au  célèbre  Podié- 
brad  ;  celle  de  Hongrie  à  Jean  Corvin  Hunniade  ,  &  celle  d'Au- 
triche au  Comte  de  Cilley. 

Godefroi  IV.  Evêque  de  Wurzbourg  prend  le  titre  de  Duc 
de  Franconie.  L'on  prétend  que  ce  ne  fut  d'abord  que  pour  faire 
honneur  à  la  maifon  de  Limpurg  dont  il  étoic  fort!  j  6c  qui  ûroic 
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fon  origine  des  anciens  Ducs  de  Franconie,  Cette  raifon  vraye 
ou  fauflè  n'empêcha  pas  les  fucceflèurs  de  Godefroi  de  fe  fervir 
du  même  titre ,  &  de  l'acquérir  pour  toujours  à  leur  Eglife. 

Lettres  patentes  du  6.  Janvier  145:3.  portant  éreOnon  de  l'Au- 
triche en  Archiduché  t  Se  accordant  aux  nouveaux  Archiducs  le 
droit  de  faire  des  Comtes  &  des  Nobles,  d'établir  des  péages» 
d'impo/ër  des  charges  Se  des  tailles  &c. 

La  Province  d'Oftfrife  eft  déclarée  fief  d'Empire ,  avec  titre 
de  Comté  }&  conférée  comme  tel  à  Ulric  de  Gretzfil>que  les  Etats 
du  pays  avoient  déjà  élu  Régent  &  Capitaine.  Les  Frifons  firent 
leur  foumiffîon  à  Embden  en  145g.  en  préfentant  à  leur  nouveau 
Seigneur  un  fabre  &  un  étendart.  On  leur  referva  tous  les  droits, 
immunités  ,  &  privilèges  ,  dont  ils  avoient  jouis  par  le  pafle. 
Cette  claufe  un  peu  trop  vague ,  fut  une  fource  perpétuelle  de 
dilputes  entre  ks  Comtes  &  les  Etats  d'Oftfrife.  Elles  dégénérè- 
rent plus  d'une  fois  en  guerre  ouverte  j  la  ville  d'Embden,  fiere 
de  la  proteâion  des  Hollandois ,  fe  faifant  un  plaifîr  de  contrarier 
les  defcendans  d'Ulric  de  Gretzfil.  Cette  maifon  s'éteignit  en 
1745.  &  le  Roi  de  Pruflè  fuccéda  dans  la  Principauté  d'Oftfrife , 
en  vertu  d'une  expeftative  dç  l'an  1694.  Dès -lors  tous  les 
troubles  ceflerent  ,•  les  Etats  apprirent  à  obéir ,  &  la  ville  d'Emb- 
den  fe  trouva  bientôt  trop  heureufe  d'être  débite  de  fcs  anciens 
AUiés. 

Les  Etats  de  PrufTe  accablés  par  la  tyrannie  des  Chevaliers 
Teutoniques ,  implorent  l'appui  &  la  proteâion  de  l'Empereur; 
mais  ce  Prince  renvoyé  leurs  plaintes  &  foutient  l'Ordre.   La 
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Frufle  fe  révolte  &  fe  donne  au  Roi  de  Pologne  Cafimir  III.  Ce 
fut  l'origine  d'une  guerre  de  dix  ans }  dans  laquelle  l'on  compte 
qu'il  périt  de  part  &  d'autre  plus  de  150000.  foldats. 

Mahomet  II.  prend  d'aflâut  la  ville  de  ConChntinople  >  & 
détruit  l'Empire  des  Grecs  qu'Arcadius  avoit  fondé  en  395. 

La  divifîon  des  Chrétiens  Occidentaux  >  la  foiblefTe  &  l'ava- 
rice de  Frédéric  III. ,  la  défunion  entre  les  Eglifes  Grecque  & 
Latine ,  &  un  refte  de  refTentiment  des  maux  que  la  perfidie  des 
Grecs  avoit  fait  efluyer  aux  Croifés ,  furent  les  caufes  principales» 
qui  accélérèrent  cette  funefte  cataftrophe.  Frédéric  III.  la  pleura 
amèrement  >  mais  ce  fut  auflî  le  reflendment  le  plus  eflêntiel  qu'il 
marqua  de  la  mort  déplorable  de  l'Empereur  Conftantin  Paléolo- 
gue ,  qui  périt  fur  la  brèche  de  fa  capitale. 

Diète  de  Ratisbonne.  Elle  s'occupe  uniquement  du  malheur 
des  Grecs  &  des  moyens  d'arrêter  les  progrès  des  Turcs.  Les 
Nonces  de  Nicolas  V.  concluent  à  une  nouvelle  Croifade ,  &  le 
Duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon ,  offre  à  cet  effet  fon  bras , 
fes  biens  &  fes  armées  :  Frédéric  III.  rejette  cette  offre  avanta- 
geufe  &  rompt  la  diète  par  fes  irréfolutions. 

La  Diète  de  Francfort  reprend  les  délibérations  entamées  à 
Ratisbonne,  Les  Hongrois  les  rendent  encore  plus  preffantes  en 
foDicitant  un  prompt  ScpuifTant  fecours;  mais  l'Empereur  &  le  Pa- 
pe calculant  fans  ceffe  les  fommes  qu'il  faudroit  fournir,  les  Etats 
d'Allemagne  qui  connoiflbient  l'avidité  de  l'un  &  l'avarice  fordide 
de  l'autre  >  s'imaginent  à  la  fin,  que  le  but  de  leurs  repréfentations 
étoit  de  s'approprier  les  deniers  qu'on  pourroit  ramafTer.  Ce 
foupçon  rallentit  un  peu  l'ardeur  générale  à  fe  déclarer  pour  la 
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guerre  >  &  un  incident  tout  à  fait  étranger ,  achevé  d'embrouiller 
les  affaires,  l/ordre  Tcutonique  s'avife  de  demander  des  trou- 
pes auxiliaires  contre  les  Pruflîens  rebelles  &  le  Roi  de  Pologne 
leur  proteâeur.  L'on  délibère  quelque  tems  fur  ces  deux  en- 
treprifes  parfaitement  oppofées ,  les  avis  fe  croifent  &  la  diète  fe 
fépare  fans  avoir  pris  de  réfolution.  Celle  de  Neuftadt  en  Autri- 
che ,  qui  devoit  mettre  la  dernière  main  au  projet  de  la  Croifade> 
eH;  auÂi  infruâueufe  que  les  deux  précédentes.  L'on  fe  querella 
d'abord  fur  le  droit  de  préféance  :  le  Légat  du  Pape  exigea  le  pas 
fur  les  Electeurs  >  qui  affifterent  en  perfonne  à  cette  affemblée , 
&  l'Ambaflàdeur  de  Naples  ne  voulut  pas  le  céder  aux  Ambaflà- 
deurs  des  EIeQ:eurs  abfens,  A  peine  ce  grave  différend  fut-il  ter- 
miné ,  qu'on  apprit  la  mort  de  Nicolas  V.  l'ame  &  le  premier  mo- 
bile de  toutes  les  entreprifes  contre  l'Empire  Ottoman.  Elle  fît 
tomber  entièrement  le  projet  de  la  Croifàde. 

Calixte  IIL  fuccéde  à  Nicolas  V.  Frédéric  lui  prête  l'obédience 
u/itée  contre  le  fèntiment  des  Etats  >  qui  fe  flattoient  qu'en  la  refii- 
iant  on  parviendroit  à  faire  caffer  le  concordat  de  I448> 

Enlèvement  des  deux  Princes  de  Saxe  >  du  Château  d'Alten- 
bourg  par  Conrad  de  Kauffungen  &  Guillaume  de  Schoenfbis. 
Kauffungen  fut  arrêté  par  un  Charbonnier  fur  la  Frontière  de  Bo- 
hême ,  &  Schoenfbis  revint  de  lui-même  ,  quand  il  eut  appris 
l'eraprifonnement  de  fon  compagnon.  Ces  deux  Princes  font 
également  célèbres  ;  l'aîné  Erneft  eft  le  chef  de  la  maifon  Er- 
ne(line>  qui  pofîéda  l'Eleftorat  de  Saxe  jufqu'en  1548.  &  s'eft  par- 
tagée depuis  dans  les  branches  de  Weymar ,  de  Gotha ,  de  Co- 
bourg  )    de  Meiiuingen  6c  de  Hildbourghaufen.    Le  cadet 
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Albert  fonda  la  maifon  Albertine  ,  que  Charles  V.  pourvut  de 
la  dignité  Eleftorale  en  1548.  &  qui  eft  montée  fur  le  Thrône  de 

Pologne  en  1697. 

1456.     1458. 

Les  Elefteurs  toujours  plus  mécontens  de  Frédéric  III.  s'as- 
femblent  fucceffivement  à  Nuremberg  &  à  Francfort ,  &  le  me- 
nacent enfin  d'élire  malgré  lui  un  Roi  des  Romains,  qu'ils  puiffent 
charger  du  gouvernement  de  l'Empire ,  s'il  ne  s'appliquolt  pas 
mieux  aux  affaires  de  l'Etat  >  au  maintien  de  la  paix  publique  ,  & 
au  rétablifleraent  de  la  juftice.  Ils  lui  préfentent  en  même  tems 
les  griefs  du  corps  Germanique  contre  le  S.  Siège.  L'on  s'y  plai- 
gnoit  que  les  concordats  de  1448.  n'étoient  plus  obfervés,  que 
les  premiers  bénéfices  d'Allemagne ,  devenoient  tous  les  jours  la 
proye  des  Cardinaux  &  des  Protonotaires  de  la  Cour  de  Rome  ,• 
que  le  Papeinondoit  les  Chapitres  d'expeftatives  &  de  provifions; 
qu'il  exigeoit  les  annates  avec  une  dureté  extrême  >  qu'on  portoit 
la  taxe  des  Bulles  infiniment  au-delà  des  fbmmes  dont  on  étoit 
convenu  ;  que  fous  prétexte  de  faire  la  guerre  aux  Turcs ,  il  obli- 
geoit  les  Prélats  de  lui  payer  les  décimes  de  leurs  revenus ,  &  les 
divertifibit  à  des  ufàges  inconnus  &  contraii'es  &c.  Ces  plaintes 
font  vaines ,  &  le  fouple  Sylvius  qui  gouvernoit  Frédéric  III.  fait 
échouer  les  projets  de  réforme  que  les  Eleveurs  avoient  conçus. 

Mort  du  Pape  Calixte  III.  Enée  Sylvius  eft  élu  à  fa  place 
fous  le  nom  de  Pie  II.  Mort  de  Ladislas  le  Pofthume>  Roi  de 
Hongrie  &  de  Bohême  &  Duc  d'Autriche.  Frédéric  III.  fe  porte 
pour  héritier  univerfel  des  Provinces  Allemandes  ;  mais  il  eft  obli- 
gé de  les  partager  avec  fon  frère  Albert  &  fon  coufin  Sigifmond» 
11  fut  encore  moins  heureux  à  l'égard  des  prétenfions  qu'il  forma 
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for  la  Bohême  en  vertu  du  traité  d'Iglau.  Guillaume  Duc  de  Saxe 
&  Cafimir  Roi  de  Pologne ,  l'un  &  l'autre  gendres  de  l'Empereur 
Albert  II.  y  oppoferent  les  droits  de  leurs  femmes  ;  &  les  Etats 
de  Bohême  rejettant  indifféremment  les  titres  des  uns  &  des  au- 
très  )  fè  foumettent  par  un  choix  libre  &  unanime  au  célèbre 
George  Podiébrad.  Les  Hongrois  imitent  cet  exemple  1  &  pla- 
cent fur  leur  thrône  le  fils  du  grand  Jean  Hunniade  ,  ce  même 
Matthias  Corvinus,que  Ladislas  le  Pofthumeavoit  été  fur  le  point 
de  faire  mourir  fur  un  échaffaue.  Frédéric  III.  au  defefpoir  de  fe 
voir  échapper  la  plus  grande  partie  de  la  fucceflion  de  Ladislas  > 
refoCe  de  délivrer  aux  Hongrois  la  Couronne  de  S.  Etienne  qui 
étoit  reftée  en  dépôt  à  Vienne.  Matthias  lui  déclare  la  guerre. 
Premier  pafl»  de  confraternité  &  de  fucceflion  réciproque  conclu 
à  Nuremberg  entre  les  maifons  de  Saxe>  de  Brandebourg  &  de 
HefTe.  Il  fut  renouvelle  &  confirmé  en  1587.  &  en  dernier  lieu 
en  1614. 

Le  Duc  de  Bavière  rappellant  fans  cefTe  les  droits  de  fa  maifon 
(lir  la  ville  de  Donauwerth ,  s'en  empare  &  lui  rend  peu  après  fa 
liberté  fur  les  menaces  du  Corps  Germanique.  Les  Eleâeurs  de 
Brandebourg  obtiennent  le  privilège  de  pouvoir  établir  des  péa- 
ges  dans  leurs  terres  >  fans  demander  l'aveu  de  l'Empereur. 

1459.    I4^î: 

Le  Pape  Pie  II.  tient  à  Mantoue  une  affemblée  générale  des 
Princes  &  des  Prélats  de  l'Europe.  Il  n'y  fut  queflion  que  dé 
faire  la  guerre  aux  Turcs,  &  Pon  fe  fépara  fans  avoir  rien  arrêté. 
Les  feuls  Allemands  promirent  de  fc  croifer  :  Frédéric  III.  fut 
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nommé  leur  Généraliflîme,  &  reçut  du  Pape  une  épée  &  un  cha- 
peau béni  ;  de  plus  comme  Ton  connoiflbic  fa  valeur  &  fes  talens 
militaires  >  on  lui  accorda  le  droit  de  fe  choifîr  un  Lieutenant  Gé- 
néral parmi  les  Princes  d'Allemagne ,  qui  commandât  les  troupes 
à  fa  place*  Ce  fut.là  à  quoi  fe  réduisirent  tous  les  préparatii^  pour 
Pexpédition  projettée. 

Frédéric  III.  donne  à  l'EleÊleur  de  Brandebourg  la  commis- 
fion  de  Juge  ou  d'Avoué  Général  de  l'Empire.  Ce  Prince  cite  le 
Duc  de  Bavière  devant  fon  tribunal  établi  dans  la  Franconie  ;  mais 
fe  Duc  y  répond  avec  dédain  &  déchire  les  lettres  patentes  de 
PEmpereur,  qu'on  avoit  jointes  à  la  fommation.  Frédéric  le  met 
âu  ban  de  l'Empire.  Mort  de  Thierry  d'Erpach,  Archevêque  & 
Elefteur  de  Mayence.  Le  Chapitre  fiiit  un  compromis  fur  fepc 
Chanoines  pour  l'éleaion  de  fon  fucceflèur.  Leurs  fuffrages  fe 
partagent:  les  quatre  premiers  nomment  le  Comte  Thierry  d'ifen- 
bourg,  &  les  trois  autres  le  Comte  Adolphe  de  Naflau.  Pie  II.  fol- 
licité  de  confirmer l'éleftion  de  Thierry,  exige  comme  une  con- 
dition eflèntielle  que  le  nouvel  EleÊèeur  lui  payât  un  impôt  extra- 
ordinaire, &  s'engageât  de  ne  rien  entreprendre  dans  fon  Ar- 
chevêché ni  dans  l'Empire ,  de  nommément  de  ne  point  aflèmbler 
de  diètes  EleQorales ,  fans  en  avoir  obtenu- U  permiffion  &  l'agré- 
ment du  S.  Siège.  Thierry  rejette  fièrement  ces  conditions  injuri- 
cufesjfa  fermeté  ébranle  lé  Pape  &  l'Empereur,  &  il  obtient  enfin 
les  BuUes  &  les  inveftitures  accoutumées.  Frédéric  le  Viâorieux, 
Ëleâeur  Palatin  âc  Louis  ,Dua  de  Bavière ,  l'un  &  l'autre  ennemis 
perpétuels  de  l'Ëmpeneur ,  prennent  le  pani  d'Adolphe  de  Naflâu. 
i'rédéric  leur  déclare  la  guerre,  mais  ils  triomphent  d'une  ligue 
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de  dix- huit  Princes ,  dont  l'Empereur  &  deux  Elefteurs  étoiem 
les  Chefe.  Thierrjr  d'ifenbourg  s'oppofe  à  la  levée  du  dixième, 
vingtième  &  trentième  denier  des  revenus  eccléfîaftiques,  que  Pie 
II.  vouloit  introduire  en  Allemagne,  Il  eft  excommunié  par  le  Pa- 
pe &  profcrit  par  l'Empereur ,  qui  ne  manquoit  jamais  de  mettre 
ûu  ban  de  l'Empire  ceux  que  Pie  II.  fon  anden  ftvori ,  avoit  frap- 
pé de  l'anathême. 

Cette  révolution  plaçant  Adolphe  fur  le  Siège  de  M^ence  de 
l'aveu  du  Pape  &  de  l'Empereur  .,  l'Elefteur  Palatin  &  le  Duc  de 
Bavière  embraflènt  incontinent  les  intérêts  de  Thierry,  &  parta.- 
gent  avec  lui  le  ban  &  l'anathême.   Ils  attaquent  les  troupes  Iml 
pèrialcs  fous  Seckenheim  près  de  Heidelberg,  &  remportent  une 
v/^èo/re  complette.    La  plupart  des  Princes  &  des  Seigneurs  qui 
avoîei^  fuivis  l'étendart  de  l'Empire  furent  pris ,  &  ne  recouvrè- 
rent la  liberté  qu'en  payant  des  fommes  immenfès.  Le  Comte  de 
"NaflTau  s'empare  de  la  ville  de  Mayence,qui  tenoit  pour  Thierry, 
&  la  réduit  fous  l'obéiflànce  de  fes  Archevêques.   Paix  de  Pra- 
gue 8c  de  Francfort  conclue  en  1463.  par  les  foins  du  Roi  de  Bo- 
hême.  Le  Comte  Adolphe  de  Naflàu  refta  en  poflefïïon  de  l'E- 
le8.orat,&remit  àfon  rival  les  BaillagesdeLahn(lein,deHoechfl;, 
de  Diebourg  &  de  Steinheim  pour  en  jouir  fa  vie  durant.   L'E- 
leâeur  Palatin  reçut  la  Bergdrafs  à  dtre  d'hypothèque  ,  pour  les 
fbmmes  auxquelles  il  avoit  évalué  les  fraix  de  guerre ,  &  le  Duc 
Louis  fut  dédommagé  d'une  autre  manière, 

La  conduite  que  Frédéric  III.  avoit  tenue  à  l'égard  de  l'Ar- 
chevêque Thierry ,  révolte  la  plupart  des  Eleveurs  ;  ils  s'aflèra- 
blent  à  Egra ,  &  conviennent  de  le  dépofer  comme  inutile  &:  per- 
nicieux  à  l'Empire,  6c  d'élire  à  fa  place  le  Roi  George  Podiébrad* 
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Ce  projet  échoue  au  moment  où  il  alloit  être  exécuté  >  Pie  II.  & 
l'Empereur  étant  parvenus  à  rompre  la  diète  EleSorale  de 

Francfort. 

L*Archiduc  d'Autriche  Albert  VI.  dit  le  Prodigue,  attaque 
de  nouveau  l'Empereur  fon  frère ,  &  l'affiége  dans  le  Château  de 
Vienne.  Le  Roi  de  Bohême  vole  à  fon  fecours  ;  Albert  levé  le 
Siège  &  meurt  peu  de  tems  après  fans  laiflêr  d'héritiers. 

Frédériclil. réunit  toute  la  fucceffîon  deLadislas  lePofthume, 
&  crée  les  fils  du  Roi  Podiébrad  Princes  de  Munfterberg  &  d'Oels 
en  Siléfie.  L'Archiduc  Sigifmondj  de  la  branche  de  Tirol ,  fait  em- 
brifonner  le  Cardinal  de  Cufa ,  Evêque  de  Brixen  qui  lui  difputoit 
la  fouveraineté  de  fon  Evêché.  Pie  II.  excommunie  l'Archiduc, 
&  charge  les  Suifles  de  lui  faire  la  guerre.  Les  Cantons  s'acquit- 
tent fideUement  de  cette  commiflîon ,  &  achèvent  de  fe  «rendre 
maîtres  des  débris  du  Comté  de  Habsbourg  ,  qui  leur  étoient 
échappés  en  1415. 

1464.    14^6. 

Paix  entre  Frédéric  III.  &  le  Rot  de  Hongrie ,  Matthias  Cor- 
vinus.  Le  Roi  confent  d'acheter  la  Couronne  de  S.  Etienne  pour 
la  fomme  de  60000.  Ducats, &  l'Empereur  obtient  l'efpérance  de 
fuccéder  au  Royaume  de  HcHigrie,  à  l'extinÊbion  de  la  maifon  de 
Matrfiias.  Traité  de  paix  conclu  à  Thorn  le  19.  Oaobre  1466. 
entre  le  Roi  Cafimir  &  la  République  de  Pologne  d'une  part ,  & 
Louis  d'Erlichshaufen ,  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique  & 
fes  Chevaliers  d'autre  part.  En  conféquence  de  ce  traité  ,  les  vil- 
les ôc  territoires  de  Culm  ,  de  Marienbourg  ,  d'Elbingen  ,  de 
Thora ,  &  de  Dantzicjk;  &  toute  la  Pomerellie  ou  Pomeranie 
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Pruflîenne  ,  furent  cédés  &  tranfportés  en  pleine  foûveraineté  au 
Roi  &  à  la  République  de  Pologne.  Le  refte  de  la  Prufre,&  nom- 
mément les  Provinces  de  Semlande,  deHockerlande,&de  Natan- 
gie demeurèrent  à  l'ordre Teutoflique, fous  la  mouvance ôcdirefle 
delà  Pologne.  L'on.convintde  plus  que  les  <îrands- Maîtres  fe- 
roient  tenus  d'en  faire  la  reprife  fix  mois  après  leur  éleâion»  & 
qu'ils  n'entreprendroient  plus  aucune  guerre  que  du  fçu  &  de 
J'âveu  de  la  République. 

1467.     1468. 

Le  Pape  Paul  II.  prefle  les  Princes  d'Allemagne  de  fe  croifer 
contre  les  Turcs  &  contre  le  Roi  de  Bohême,  Huflîte  reconnu  & 
ennemi  per/bnnel  de  Frédéric  III.  Diète  de  Nuremberg.  Les 
demandes  du  Pape  font  foumîfes  à  l'examen  des  Etats.  La  croi- 
iàde  manque ,  parceque  les  villes  refuferent  absolument  de  payer 
les  fommes  d'argent  auxquelles  on  vouloit  les  taxer  en  forme  de 
contingent  ;  &  quant  au  Roi  de  Bohême  ,  les  Etats  déclarent  que 
le  bien  de  l'Empire  exigeoit  qu'on  l'élût  plutôt  Roi  des  Romains 
que  de  lui  faire  Ja  guerre.  Edit  de  paix  publique  pour  cinq  ans 
&  rétabliflement  des  fix  Cercles.  Les  Etats  prévoyant  que  tou- 
tes ces  mefures  ne  fuffîroient  pas  plus  que  par  le  paffe  >  pour  affer- 
mir la  tranquillité  de  l'Allemagne ,  propolènt  de  créer  une  Cour 
de  Juftice  Suprême,  qui  dépendît  également  de  l'Empereur  ^^ 
Corps  Germanique,  &  jugeât  en  dernier  rçflbrt  les  caufes  àçs 
Princes  &  des  autres  membres  de  l'Empire.  Ce  projet  falutaire 
ne  fut  véritablement  exécuté  qu'au  bout  de  trente  ^ns. 

Je  remarque  encore  que  cette  diète  de  ^luremberg  eft  la  pre- 
mière où  les  Etats  furent  diftribués  en  trois  Collèges  abfoluftienp 
léparés.   Jufques-là  les  Princes  s'étoienc  toujours  aflèmblés  dans 
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k  faie  des  Ekâeurs  >  de  avoienc  voté  à  leur  fuite  >  quoiqu'ils  coin- 
pofaflènt  depuis  long-tems  un  Corps  à  parc  &  inférieur  à  cous 
égards  au  Collège  Ele£loral. 

Péage  accordé  à  l'Evêque  de  Wurtzbourg  du  confèncemenc 
des  Eleâeurs  ,  des  Princes ,  des  Comtefs  ,  des  Barons  ,  &  des 
Nobles.  •     ' 

L'Empereur  fait  un  pèlerinage  à  Rome  pour  pouvoir  confé- 
rer fous  ce  prétexte  avec  le  Pape  Paul  furles^moyens  de  foulever 
l'Empire  contre  Podiébrad. 

1470.     1472. 

Diète  de  Ratisbonne.  Elle  commence  par.  des  diiputes  de  pré- 
féance:  les  Ambaflàdeurs  du' Duc  de  Bourgogne  prétendent  le 
pas  fur  ceux  des  EleQeurs.  L'on  convient  enfin  que  les  Ambas- 
fadeurs  de  Bourgogne  fe  placeroient  fur  le  banc  qu'on  avoit  des- 
ciné aux  Ambaflàdeurs  des  têtes  couronnées.  Il  ne  fut  enfuite 
queftion  que  de  la  guerre  desTurcs.  L'Empereur  demanda  en 
qualité  de  Généralifïïme,  qu'on  lui  laifllt  le  foin  des  levées ,  &  que 
la  diète  fe  contentât  de  fournir  les  fommes  néceflàires  ;  mais  les 
Etats  craignant,  à  ce  qu'il  parpit ,  pour  l'emploi  des  deniers  >  ne 
Valurent  jamais  s'engager  à  autre  chofe  qu'à  aire  marcher  cha- 
cun fon  contingent.  Cette  contrariété  de  fentimens  fait  rompre 
la  diète.  Nouvel-  édit  de  paix  publique  pour  quatre  ans  :  ^acetn 
oîftnibus  pronunciavit ,  difenc  les  Auteurs ,  nemini  dédit, 

'Mort  de  George  Podiébrad ,  Rcfi  de  Bohême,  Elle  arriva  dans 
le  tems  même  que  l'afl^èmblée  de  Ratisbonne^Uoit  revenir  au  pro- 
jet de  l'élire  Roi  des  Romains» 
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Les  Bohèmes  Iiii  donnent  pour  fuccefleur  Ladislas  de  Polo- 
gne ,  fils  aîné  du  Roi  Cafimir  III.  &  petit- fils  de  l'Empereur  Al- 
bert II,  par  fa  mère  Elifabeth.  Le  Pape  s'oppofe  en  vain  à  cette 
ékaion  pour  faire  tomber  le  choix  de  la  Nation  fur  le  Roi  de 
Hongrie  Matthias  Corvinus.  Ladislas  eft  facré  à  Prague  &  recon- 
iiuRoi  de  Bohême.  L'Empereur  &  l'Empire  reconnurent  Ladis- 
las. Les  Suiflès  font  invertis  de  leur  fupériorité  territoriale. 

Diètes  infruaueufes  de  Neuftadt  &  d*Augsbourg.  On  n'y 
avoit  fait  que  délibérer  fur  une  nouvelle  croifade, 

Arnoul  Duc  de  Gueldres  maltraité  par  fon  fils  Alphonfe,  s'é- 
chappe de  fa  prifon,  &  vend  le  Duché  de  Gueldres  à  Charles  le 
Téméraire ,  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Pafte  de  fucceffion  entre  les  Eleûeurs  de  Brandebourg  & 
les  Ducs  de  Poméranie  eft  renouvelle  à  Prentzlau  ,  &  confirmé 
peu  de  tems  après  dans  la  diète  de  Ratisbonne. 

1473.  1475* 
Entrevue  de  Trêves ,  entre  l'Empereur  &  le  Duc  de  Bour- 
gogne. Charles  reçoit  l' inveftiture  du  Duché  de  Gueldres  qu'il 
venoit  d'acquérir  >  &  entame  une  longue  négociation  pour  faire 
ériger  (es  vaftes  états-  en  Royaume.,  &  y  réunir  le  Vicariat  géné- 
ral de  l'Empire  dans  la  bafle. Allemagne.  Frédéric  III.  approuve 
d'abord  ce  projet  >  dans  l'idée  de  faciliter  par  (à  complaifance  le 
mariage  de  fon  fils  avec  l'héridere  de  Charles  ;  mais  il  revient 
bientôt  à  fon  caraûere  méfiant  &  irréfolu.  La  magnificence  de 
Charles  lui  bieflbit  autant  la  vue ,'  que  la  puiflànce  de  la  maifon  de 
Èourgogne  lui  caufoit  d'inquiétude:  de  forte  que  les  émiffaires  de 
Louis  XI.  Roi  de  France  >  nourrifiànt  de  plus  en  plus  fes  craintes 
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&  (à  jaloufie  >  il  fe  retire  fubitement:  de  Trêves  ,  fous  prétexte 
qu'il  ne  pouvoit  s'engager  à  rien  ,  ni  terminer  cette  affaire  fans 
l'aveu  &  le  confentement  des  EleÊkeurs.  Charles  reflêntit  cette 
avanie  avec  d'autant  plus  de  vivacité)  qu'il  avoit  ait  publique- 
ment tous  les  préparatifs  de  fon  couronnement  ;  &  il  ne  tarda 
pas  jje  venger  fur  l'Empire  la  confufion  dont  Frédéric  l'avoit  cou- 
vert aux  yeux  de  l'Europe. 

Ereftion  du  Comté  de  HoIIftein  en  Duché  >  en  faveur  de 
Chriftian  I.  d'Oldenbourg,  Roi  de  Danemarck  ,  de  Suéde  &  de 
Norwege  &  Comte  de  Holftein  du  chef  de  fa  mère  Hedwige. 
Diète  de  Nuremberg  >  remarquable  par  l'établiflèment  d'un  tri- 
bunal chargé  de  décider  en  dernier  reflbrt  les  caufes  des  Princes 
d'Allemagne,  L'Eleâeur  de  Mayence  en  fut  déclaré  le  chef, 
mais  l'on  n'en  retira  que  très-peu  de  fruit ,  ce  qui  fit  qu'on  le  né- 
gligea d'abord ,  &  qu'on  le  révoqua  enfin  entièrement.  Révolte 
de  la  Noblefle  du  pays  de  Cologne  contre  l'Elefteur  Robert ,  de 
la  maifon  Palatine,  qui  vouloit  réunir  au  domaine  Archiépifcopal 
les  biens  que  fes  prédécefîèurs  en  avoient  aliénés.  Le  Chapitre 
k  dépofe ,  &  élit  à  fa  place  Herman ,  Landgrave  de  Hefîè.  Ro- 
bert fe  met  fous  la  protection  de  Charles  le  Téméraire ,  &  promet 
de  le  reconnoitre  pour  avoué  de  l'Archevêché. 

Charles  aflîége  près  d'une  année  entière  ,  la  petite  ville  de 
Neufs ,  fituée  fur  les  bords  du  Rhin.  L'Empire  lui  dédare  la 
guerre  ,  &  conclut  une  alliance  étroite  avec  Louis  XI.  Roi  de 
France ,  dans  les  diètes  de  Francfort ,  de  Mayence  &  d'Ander- 
nach.  Le  commandement  en  chef  des  troupes  Allemandes  fiit 
donné  à  l'Ele£teur  de  Brandebourg  :  le  Duc  de  Saxe  Albert ,  por- 
ta la  grande  bannière  de  l'Empire ,  outre  laquelle  il  y  en  avoit 
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encore  plufîeurs  autres  pour  les  difFérens  Etats  qui  avoient  fourni 
leurs  contîngens.  La  bannière  des  Villes  fut  confiée  alternative- 
ment aux  Capitaines  des  Villes  d'Ausbourg  >  de  Cologne  »  de 
Francfort ,  de  Strasbourg  ,  d'Ulm  &  de  Nuremberg.  L'armée 
s'approche  de  Neufs  >  tandis  qu'une  armée  de  SuilTes  entre  en 
Franche-Comté  >  &  que  Louis  XI.  envahit  la  Picardie.  Charles 
conclut  une  paix  particulière  avec  l'Empereur  :  il  s'oblige  de  lui 
payer  200000»  écus  ,  &  promet  de  marier  fa  fille  à  l'Archiduc 
Maxim/lien.  L'affaire  de  Cologne  eft  remife  à  la  décifion  du  Pape» 
&  Frédéric  III.  retourne  en  Autriche ,  chargé  de  l'indignation  de 
toute  l'Allemagne.  Les  Suîflès  qui  avoient  pris  les  armes  à  la 
réquificion  de  Frédéric  III.  auquel  >  difoient-ils  >  ils  obéiffoienc 
volontiers  comme  membres  du  S.  Empire  >  n'en  continuent  pas 
moins  la  guerre.  Ils  enlèvent  à  Charles  le  Téméraire  le  Duché 
de  Lorraine,  dont  il  avoit  dépouillé  le  Duc  René,  &  avancent  h 
l'Archiduc  Sigifmond  les  goooo.  florins,  qu'il  avoit  empruntes  du 
Duc  de  Bourgogne  fur  la  haute  Alface ,  le  Comté  de  Ferette  ÔC 
Je  Comté  de  Bnïgau.  Louis  XI.  entre  clans  leur  confédération* 
Paix  publique  pour  iix  ans  conclue  dans  la  diète  d'Augsbourg. 
La  maifon  d'Autriche  rachette  des  mains  des  Comtes  Truchfefs 
de  Waldbourg  la  Landvogtey  ou  la  Cour  Provinciale  de  Souabc , 
que  l'Empereur  Sigifmond  leur  avoit  engagée  en  141^. 

1476.     1478. 

Le  Duc  de  Bourgogne  attaque  les  Suiffes ,  &  perd  les  batail- 
les de  Granfon  &  de  Morat.  Il  rentre  en  plein  hiver  dans  la 
ILorraine  &  met  le  fîége  devant  Nanci.  Le  Duc  René  vole  aa 
(ècours  de  fa  Capitale  à  la  tête  des  troupes  Suiffes  6c  livre  bataille 
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à  l'armée  de  Charles.  AfFoiblis  par  les  travaux  du  (îége  &  plus 
encore  par  la  trahifon  du  Général  Campobaflb ,  Napolitain ,  qui 
paflà  au  plus  fort  de  l'aÊlion  du  côté  de  René  avec  les  efcadrons 
qu'il  commandoit,  les  Bourguignons  font  entièrement  défaits»  &' 
Charles  fuyant  feul  eft  tué  faute  d'avoir  été  reconnu. 
•  Il  ne  laiflà  d'héritier  qu'une  fille  unique ,  la  célèbre  Marie  de 
Bourgogne.  Le  Roi  de  France  fondé  fur  les  promefîes  que  le 
Duc  Charles  lui  avoit  faites  peu  de  tems  après  la  paix  de  Neufs  > 
Ja  demanda  en  mariage  pour  le  Dauphin  Charles  VIII.  Ce  pro- 
jet s'il  eût  réuffi  ,  eût  épargné  à  l'Europe  les  malheurs  d'une 
guerre  de  deux  cens  ans  ;  mais  il  échoua  par  les  intrigues  du  Duc 
de  Cléves  >  qui  afpiroit  lui-même  au  mariage  de  l'héritière  de 
Bourgogne.  Déchu  de  cette  efpérance  ,  Louis  XI.  s'empare  de 
la  Bourgogne  >  de  la  Picardie  fituée  au-delà  de  la  Saône  &  des 
Comtés  de  Flandres  &  d'Artois,  comme  étant  des  fiefs  ouverts  & 
dévolus  à  la  Couronne  de  France. 

L'EleÊteur  de  Trêves  &  le  Duc  Louis  de  Bavière  recher- 
chent folemnellement  la  Princefle  Marie  pour  l'Archiduc  Maxi- 
inilien.  La  propofition  fe  fit  à  Gand  >  la  Princefle  l'agréa  fur  les 
Tepréfentations  de  fa  Dame  d'honneur ,  la  Dame  de  Halwïn ,  &  les 
Etats  des  Païs-bas  y  donnent  leur  confèntement  dans  une  aflèm- 
Wée  tenue  à  Ltjuvain.  Le  Duc  de  Bavière  chargé  d'une  procura-  ^ 
tion  de  Maximilien ,  époufe  l'héritière  de  Bourgogne,  &  entre 
pour  un  moment  dans  le  lit  miptial,  armé  de  toutes  pièces  au  bras 
&  à  la  cuifle  droite,  une  épée  nue  étant  couchée  entre  lui  &  la  Prin- 
cefle. Maximilien  arrive  à  Gand  pour  confommer  fon  mariage , 
niais  dans  un  équipage  que  Marie  fut  obligée  de  lui  fournir  ju/^ 
.qu'aux  vêtemens  les  plus  néceifaires. 
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Le  Pape  Paul  II.  excommunie  le  Roi  de  Bohême  comme  fau> 
tcur  des  Huffite^  &  difpofe  de  la  G)uronne  en  faveur  de  Matthi- 
as Roi  de  Hongrie.  Frédéric  III.  fe  déclare  pour  Ladislas  &  s'at- 
tire par.là  une  guerre  ruineufe  de  la  part  des  Hongrois.  La  paix 
fe  ait  eniîn  par  Pentremife  du  Pape.  Le  Roi  Matthias  rend  Tes 
conquêtes ,  &  Frédéric  lui  paye  laoooo,  ducats  pour  les  fraix  de- 
la  guerre. 

Mort  de  Frédéric  le  Viftorieux  >  Elefteur  Palatin.  Ce  grand 
Prince  ne  fut  d'abord  que  Régent  du  Palatin^t  pendant  lamino- 
'  rite  de  fon  neveu  Philippe  ;  mais  ce  jeune  Prince  devenu  majeur, 
&  pénétré  de  reconnoiflâncé  pour  fon  Oncle,  lui  abandonna  jut 
qu'à  fa  mort  le  foin  &  les  rêne§  du  gouvernement.  Frédéric  laiflà 
pfufieurs  fils  de  fa  femme  Claire  de  Tettingen  ;  ils  eurent  pour 
appannage  les  terres  de  Loewenftein  avec  titre  de  Comté.  Leurs 
deicendans  acquirent  de  plus  le  Comté  de  Wertheim  &  furent 
créés  Princes  du  S.  Empire  en  17 1.1.  On  leur  a  refervé  la  fuc-' 
cefïïon  à  l'Ëleâorat  Palatin  à  I*êxtin£li()n  de  toute  la  maifon  ré. 
gnante. 

Hedwige  de  Saxe  ,  AbbefTe  de  Qyedlinbourg ,  nomme  le» 
Ducs  Erneft  &  Albert  fes. frères,  avoués  perpétuels  de  l'Abbaye. 
Ils  lui  aflujettiflènt  la  Ville  de  Quedlinbourg  &  font  rcnverfer  la 
Statue  de  Rugeland  ou  de  Roland  ,  qu'on  y  avoit  érigée  comme 
un  monument  de  fa  liberté. 

1479.     148a. 

L'Archiduc  Maximilien  déclare  la  guerre  au  Roi  Louis  XI. 
au  fujet  des  Provinces  qu'il  avoit  démembrées  de  l'héritage 
de  Charles  le  Téméraire  de  réuni  au  domaine*  de  la  France* 
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Maximilien  affiége  Térouanne.  Les  François  attaquent  Ton 
armée  près  de  Guinegat  ;  ils  perdent  la  bataille  >  mais  ils  fauvent 
Térouanne. 

Mort  de  Marie  de  Bourgogne.  Paix  d'Arras  entre  la  France 
&  l'Archiduc.  Le  Dauphin  Charles  VIII.  eft  fiancé  à  TArchidu- 
cheflè  Marguerite  ,  fille  de  Maximilien,  &  reçoit  pour  dot  les 
Comtés  d'Artois ,  de  Bourgogne  &  de  Boulogne  fur  mer. 

Le  Roi  d'Hongrie  recommence  la  guerre  contre  Frédéric  III. 
qui  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  payer  le  120000,  ducats  ftipulés  par 
le  dernier  traité. 

1483-    1485». 

L'Empereur  accorde  à  Albert ,  Duc  de  Saxe ,  une  expeâati- 
ve  for  les  Duchés  de  Juliers  &  de  Bergue ,  en  reconnoifîânce  des 
fèrvices  qu'il  lui  avoit  rendus  dans  les  guerres  contre  Charles  le 
Téméraire  &  contre  Matthias ,  Roi  de  Hongrie.  C*eft-là  le  pre- 
mier fondement  des  prétentions  que  la  maifon  Royale-EleQ:orale 
de  Saxe  forme  fur  l'héritage  de  Juliers.  Les  Flamands  difputent  à 
Maximilien  la  Régence  pendant  la  minorité  de  fon  fils  Philippe» 
&  la  lui  accordent  par  le  traité  de  Gand. 

i486.  1487. 
Diète  de  Francfort.  L'Archiduc  Maximilien  y  eft  élu  Roi 
des  Romains,  intronifé  à  Renfée ,  &  couronné  à  Aix-la-Chapelle. 
L'on  convient  de  plus  d'une  paix  publique  pour  dix  ans,  &  l'on 
prononce  la  peine  du  ban  contre  quiconque  l'oferoit  violer.  Les 
Eleûeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  reçoivent  folemnellement 
lesinveftitures  accoutumées,  le  premier  avec  quinze  étendans& 
l'autre  avec  dix. 
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Ladislas  Roi  de  Bohême  qu'on  s'étoit  difpenfé  d'appeller  à  la 
diète  de  Francfort ,  s'oppofe  à  l'éleftion  de  Maximilien,  &  refufe 
de  le  reconnoitre  comme  Roi  des  Romains.  Aff^mblée  générale 
du  corps  des  Villes  tenue  à  Eslingen.  Les  Députés  furent  diftri- 
bués  fur  deux  bancs  ;  fur  le  premier  fe  trouvent  les  députés  des 
Villes  libres  du  S.  Empire  j  parmi  lefquels  fe  diftinguoient  les  Vil- 
les de  Strasbourg ,  de  Bâle ,  de  Worms  >  de  Spire ,  de  Francfort» 
de  Haguenau  Sc  de  Colmar  :  le  fécond  banc  fut  rempli  par  les 
députés  des  Villes  Impériales  j  l'on  y  remarquoit  les  Villes  d'Augs- 
bourg  >  de  Nuremberg  >  d'Ulm ,  6c  généralement  parlant  toutes 
les  Villes  de  Souabe. 

Le  Roi  de  Hongrie  fond  fur  l'Autriche  ;  il  s'empare  de  Vien- 
ne, &  oblige  Frédéric  III.  à  fe  réfugier  en  Allemagne.  On  vit 
alors  ce  Chef  du  S.  Empire  errer  de  Couvent  en  Couvent  avec 
une  fuite  de  quatre -vingt  perfonnesj  &  attendre  tranquillement 
que  la  mort  de  Matthias  lui  rendît  la  liberté  de  retourner  à  Vien- 
ne. Le  Roi  de  Hongrie  ofïre  à  la  diète  de  Nuremberg  de  retirer 
fes  troupes  de  l'Autriche  >  pourvu  que  Frédéric  lui  reftituât  les 
fraix  de  la  guerre  précédente  qu'on  avoit  évalué  à  120000.  du- 
cats j  mais  la  fomme  parut  trop  forte  à  ce  Prince  lâche  &  avare  > 
&  il  aima  mieux  refter  dans  fon  exil  jufqu'à  la  mort  de  Matthias» 
que  de^racheter  à  ce  prix ,  h  paix  &  la  tranquillité  de  fes  Etats. 
Les  deux  derniers  tournois  qu'on  ait  célébrés  en  Allemagne  font 
tenus  à  Worms  &  à  Ratisbonne. 

1488.   ,1491. 

Nouvelle  révolte  des  Flamands  contre  Màximilien  »  qui  em- 
piétoit  fur  leurs  privilégesi&leur  préféroit  les  Allemands  dans 
les  charges  du  Pays.    Il  eft  arrêté  à  Bruges  &:  détenu  pendant 
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neuf  mois  dans  une  prifon  étroite.  Frédéric  III.  &  I*Empire  ar- 
ment pour  fa  délivrance  ;  l'approche  de  l'armée  Impériale  qu'Al- 
bert de  Saxe  commandoit ,  jette  la  confternation  parmi  les  révol- 
tés. Ils  relâchent  Maximilien  &  ne  ftipulent  qu'une  Amniftie  gé- 
nérale. Le  Duc  Albert  ne  fe  croyant  point  lié  par  ce  traité ,  pé- 
nétre jufqu'au coeur  des  Pais-bas;  mais  les  François  qui  avoient 
pris  le  parti  des  Flamands  arrêtent  fes  progrès  par  un  traité  de 
paix  &;  d'accommodement  conclu  à  Tours.  La  Régence  dee 
Pais-bas  demeure  à  Maximilien,  ôc  les  Etats  de  Flandres  lui  payent 
une  amende  de  500000.  ducats. 

Les  atteintes  que  les  Ducs  de  Bavière  &  plufîeurs  autres  Prin- 
ces ne  ceflbient  de  donner  à  la  paix  publique,  réduifeot  les  Etats 
de  Souabe  qui  en  étoient  les  viÉlimes ,  à  fe  liguer  pour  leur  défèn- 
fe  commune  &  pour  la  confervation  de  la  tranquillité  générale. 
Le  traité  fut  conclu  à  Eslingen  &  porte  en  fubftance,  que  la  Soua- 
be feroit  divifée  en  quatre  Cantons ,  à  favoir,  le  Hégau,  le  quar- 
tier du  Danube ,  le  quartier  du  Kocher  &  celui  du  Necker.  Que 
chaque  Canton  choifiroit  un  Capitaine  chargé  de  veiller  dans  fon 
diftria  au  maintien  de  la  paix  &  de  la  fureté  publique  ;  ^ue  les 
quatre  Cantons  éliroient  de  plus  un  Colonel  pour  commander  en 
chef  les  troupes  de  la  ligue  ,  &  les  einployer  de  concert  avec  les 
Capitaines  à  l'ufage  convenu  ;  qu'à  cet  effet  la  ligue  entretien- 
droit  conftamment  un  corps  de  loooo.  hommes  de  pied  &  de 
mille  Chevaux ,  &  déclaréroit  la  guerre  à  quiconque  oferoit  trou- 
Wer  la  tranquilKtë  dé  la  Souabe.  Frédéric  III.  approuve  cette  con- 
fédération ,  qui  fe  rendit  fameufe  fous  le  nom  de  ligue  de  Souabe 
&  fe  foutint  avec  tout  l'éclat  poiHblc  jufqu'en  1533. 
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TranfaÉHon  faite  avec  Ladislas  Roi  de  Bohême  fur  les  oppofi- 
tions  qu'il  avoic  mifes  à  la  reconnoiflànce  de  Maximilien  comme 
Roi  des  Romains.  Les  Electeurs  lui  donnent  aâe  qu'en  éiifanc 
l'Archiduc  à  l'infçu  &  fans  le  concours  du  Roi  de  Bohême  ,  ils 
n'avoient  point  prétendu  préjudicier  aux  droits  de  fai  couronne , 
&  que  je  Collège  éle£loral  lui  payeroit  dorénavant  à  lui  &  à  {ç,% 
fiicceflêurs  une  amende  de  500.  marcs  d'or  pur,  pour  chaque  fois 
qu'on  célébrcroit  une  éleÊtion  femblable  fans  les  y  appeller. 

Mort  de  Matthias  Coryinus  Roi  de  Hongrie.  Frédéric  III. 
rentre  dans  la  poflêffion  de  l'Autriche ,  mais  il  ne  peut  obtenir  la 
couronne  de  Hongrie ,  que  les  Etats  déférent  à  Ladislas ,  Roi  de 
Bohême  petit-fils  de  l'Empereur  Albert  II.  Maximilien  lui  fait  une 
guerre  également  ruineufe  aux  deux  partis  ,  &  confent  enfin  par 
le  traité  de  Presbourg ,  que  le  Royaume  de  Hongrie  demeure  à 
Ladislas ,  ne  fe  réfervant  que  l'éfpérance  de  lui  fiiccéder  s'il  mour- 
roit  fans  laifTer  d'enfans. 

Le  Prince  d'Orange  fiance  au  nom  de  Maximilien  la  célèbre 

Anne  de  Bretagne  îA\ç.  &  héritière  unique  de  François  Duc  de 

Bretagne.    Il  l'époufe  enfuite.avecles  mêmçs cérémonies  qu'on 

avoic  obfervées  à  l'égard  de  Marie  de  Bourgogne  ;  mais  le  Roi  de 

France  à  qui  les  fuites  de  ce  mariage  ne  pouvoient  échapper,  le 

caflc  par  autorité  fouveraîne ,  &  époufe  lui-même  fa  vaÂàlle  du 

confentement  dés  Etats  de  Bretagne.    Cet  affront  qu'il  fit  effuyer 

au  Roi  des  Romains  fut  accompagné  du  renvoi  de  l*Archiducheflre 

Marguerite  qu'on  avoic  élevée  en  France ,  comme  Reine  future 

conformément  au  traité  d'Arras.    La  Reine  Anne  de  Bretagne 

protefle  depuis  folemnellement  qu'elle  avoit  époufé  Charles  VIII. 

de  plein  gré  &  fans  être  forcée  par  aucun  eiùevemehc  ou  autre 

voye  femblable. 
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1492.  1493» 
Maximilien  rempli  de  projets  de  vengeance  contre  la  France» 
&  fécondé  par  les  AmbafTadeurs  d'Angleterre ,  demande  du  fe- 
cours  aux  diètes  deCoblentz  &  deConftance;  il  prétendoic  qu'on 
fit  marcher  incohtinent"  les  petits  contingents  ;  die  hleine  bulffe; 
c*eft.à-dire  le  trentième  noble  avec  une  infanterie  proportionnée» 
&  qu'on  tint  prêt  à  tout  événement  le  refte  des  forces  de  l'Empi- 
re compofées  du  ban  &  de  l'arriére  ban:  die  grojfe  biilffe.  Ces  de- 
mandes paroiflânt  extrêmes»  les  Etats  les  refufent»  8c  n'accordent 
que  fort  peu  de  ti'oupesôc  point  d'argent.  Cette  réfolution  ache- 
mine la  paix;  elle  eft  conclue  àSenlis.  Charles  VIII.  rend  les  con- 
quêtes qu'il  avoit  faites  dans  l'Artois,  ôcM^imilien  renonce  à  Tes 
droits  fur  Anne  de  Bretagne.    Mort  de  l'Empereur  Frédéric  UL 

Remarqjje  s. Particulier!  s* 

(i.)  Les  Diètes  prennent  fous  ce  régne  leur  forme  préfente» 
par  la  féparation  des  deux  Collèges  fupérieurs.  Depuis  ce  tems 
ies  Relations  ^  les  Corrélations  ou  les  conférences  entre  les  trois 
Collèges  deviennent  plus  fréquentes  &  fe  font  avec  plus  de  ré- 
gularité. 

(2.)  Les  Gentils-hommes  ibumis  à  la  fouveraineté  des  Etats 
d'Allemagne  n'étoient  point  compris  avant  Frédéric  III.  fous  le 
nom  de  Nobles  qui  n'appartenoit  qu'aux  Comtes  »  aux  Barons  & 
à  la  nobleflè  immédiate.  On  les  appelloit  fimplement  mlites , 
Ecuyers  >  Chevaliers  &  minijiêriales  ;  ils  commencent  fous  ce  ré- 
gne  à  prendre  k  qualité  de  Nobles  »  &  cette  nouveauté  engage 
grand  nombre  de  Nables  Seigneurs  »  EieU  Herren  à  fe  feirfe  revê- 
tir du  caractère  de  Comtes.   L'on  peut  mettre  dans  cette  daCie 
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les  Comtes  Reufs',  les  Comtes  de  la  Lippe  >  &  plufieurs  autres 
des  premières  &  des  plus  anciennes  familles  d'Allemagne»  La 
même  railbn  a  fait  multiplier  le  nombre  des  Barons  &  des  Sei- 
gneurs libres  &c.  V.  Kranfzius. 

(3.)  Sous  Frédéric  III.  finiflènt  les  inveftitures  avec  le  Sceptre 
que  le  concordat  de  1122.  avoit  introduites.  Depuis  ce  tems  les 
vafTaux  eccléfiaftiques  ne  fe  font  plus  diAingués  à  cet  égard  des 
feudataires  féculiers. 

(4.)  Frédéric  III.  a  ceint  du  laurier  poétique  le  célèbre  Con- 
rad Celter  :  c'efl;  le  premier  favant  d'Allemagne  qui  ait  reçu  cet 
honneur  pour  des  poëfies  latines.  Il  n'en  eft  point  encore  queftion 
pour  des  poëfîes  allemandes. 

(j.)  Ënée  Sylvius  dit  en  parlant  aux  Princes  d'Allemagne  : 
quamvis  Fridericum  împerat&rem  £3*  Regem  veftrum  ejjefateamini, 
precario  tamen  ille  i?nperare  vîdetw\  nulla  ei  potentia  ejl  :  tantum 
ei  paretis  quantum  vultis ,  vultis  autem  minimum. 
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Naijfance  ^ 
Avènement  à 
la  Couronne. 


MAXIMI- 
LIEN  I.  Ar. 
cbiduc  d* Autri- 
che i  fils  de  Frê- 
dêricUWà^E. 
léonore  de  Por- 
tugal, né  le  22. 
Mars  145^9.  élu 
Roi  des  Romains 
en  i486,  [uccê- 
de  à  fin  père  en 
1493.  âgé  de 
34.  ans. 
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1493.     1494. 

1^'AUemagne  change  de  i^ce  après  la  mort  de 
Frédéric  III.  A.  cet  Empereur  indolent  &  avare 
fuccéde  fon  fils  Maximilien  I.  Prince  doué  des 
plus  grandes  qualités  du  cœur  &  de  l'efprit ,  rem- 
pli d*amour  pour  les  lettres ,  qu'il  retira  de  l'obs- 
curité :  obfervateur  févére  de  la  juftice  ,  brave 
fans  oftentation  >  il  fut  autant  chéri  de  lès  fiijets 
que  fon  père  en  avoit  été  méprifé.  D'un  autre  cô- 
té on  lui  reproche  une  légèreté  d'elprit  &  une 
prodigalité  impardonnables.  La  'première  le  fît 
voler  de  projet  en  projet  fans  en  exécuter  au- 
cun: la  féconde  le  réduifît  (buvent  par  l'épuife- 
ment  entier  de  fes  finances ,  à  renoncer  aux  en- 
treprifes  les  mieux  concertées.  L'Allemagne  pro- 
fita également  de  ks  défauts  &  de  ks  vertus. 
Charles  d'Egmont ,  fils  d'Adolphe  Duc  de  Guel- 
dres,  s'empare  de  ce  Duché  par  la  faveur  des  Etats 
provinciaux.  Maximilien  le  réclame  comme  un 
héritage  vendu  par  le  Duc  Arnoul  au  dernier  Duc 
de  Bourgogne,  &  en  obtient  l'aveu  des  quatre 
Eleveurs  du  Rhin ,  qu'on  avoit  choifis  pour  ar- 
bitres de  ce  différend  j  Charles  d'Egmond  fè 
maintient  par  la  force  des  armes,  Maximilien 
abandonne  le  gouvernement  des  Pais -bas  à  Con 
fils  l'Archiduc  Philippe. 


D' ALLEMAGNE. 


SSS 


PEMMES. 


i.  Marie  ,  fille  Se 
héritière  de  Char- 
les le  Téméraire , 
Duc  de  Bourgo- 
gne ,  &  Souve- 

.  rain  des  Pays-Bas, 
née  en  1457.  ma- 
riée en  1477.  + 
«'i  1482.  d'une 
chute  qu'elle  fit  â 
la  chaflTe. 

2*  Blanche  Marie , 
fille  de  Galéace 
Marie  Sforcc  , 
Duc  de  Milan  , 
née  en  1472* 
mariée  en  1494. 


ENFANS. 


I.  Philippe  »  Archi- 
duc d'Autriche ,  né 
en  1478-  fuccéde 
en  1482*  â  fa  mère 
dans  le  Gouverne- 
ment des  Pays-Bas  % 
fous  la  tutelle  de 
(bn  pcre  :  déclaré 
majeur  en  1494* 
époufe  en  1496. 
Jeanne  >  Infante 
d'Efpagne,  fille  & 
héritière  de  Ferdi- 
nand le  Catholi- 
que ,  Roi  d 'Ara- 
gon, &d'Ifabe]ie 
Reine  de  Caftille  '; 
devient  Roi  de 
Caftille  en  1504. 
f  1506.  laiilbint 
deux  fils ,  Charles 
Sx,  Ferdinand  »  qui 
devinrent  tous 
deux  Empereurs  9 
&  quatre  filles  : 
Eléonore  ,  mariée 

I,  à  Emanuel  >  Roi 
de  Portugal.  2.  à 
François  1.  Roi  de 
France.  Ifabelle  , 
mariée  â  Chriftian 

II.  Roi  de  Dane- 
marck.  Marie  > 
femme  de  Louis  , 
Roi  de  Hongrie  & 
de  Bohême  ,  &  a- 
près  £a  mort  Gou- 
vernante des  Pays- 
Bas.  Catherine  » 
mariée  i  Jean  III 
Roi  de  Portugal. 

I.  Marguerite  ,  née 
en  i^a  fiancée  a 
Charles  VIIL  Roi 
de  France  en  1483. 
renvoyée  â  ion  pe^ 
re  en  1493.  mariée 


If  15. 

MORT. 


Maximilien  i. 

miHrtà  Wtis  en  Au- 
triche ,  /e  12.  Janv. 
I  5  1 9.  Axé  de  60. 
am  ,  dont  il  avait 
régné  26'  Uefien- 
terré  à  Vienne  dant 
l'E^fediS.Etkmte. 


PRINCES 

contemporains. 


Tapes. 

Alexandre  VI.  iço?. 

Pie  III.  1503. 

Jules  IL  1513. 

Léon  X.  152I» 

MMfm  Ottommtne^ 

Bajazet  II.  abdique.  1512. 
Sclim  L  1520. 


Keis  de  Vrétnee. 


Charles  VIII. 
Louis  XII 
François  I. 


1498- 
I5IÎ» 

1547- 


JRwx  dUfpagne. 
fFcvdlrïnnd.  iyi6. 

\liabelie.  1504- 

Philippe  I.  1506* 

Charles  V.  1557. 

Efiit  de  F0rtMgMl»     ^ 
Jean  IL  149  j, 

Emanuel  Je  Grand.  1521* 

itdfx  £  Angleterre. 
Henri  VIL  15^09- 

Henri  VIII.  1547» 

Hois  d^EeoJfe^ 
Jacques  IV.  içij. 

Jacques  V.  1542. 

Rois  de  DMnêmMrek  cS* 

de  Suéde. 

Jean.  içij. 

Chriftian  H.  chaflï,  1523. 

Reit  de  Pelcgne. 
Albert.  lyor. 

Alexandre.  150& 

Sigifmond  I.  1545. 

CxMr. 

Iwan  Bafîloiritz.     1 505^* 

Bafile  Iwanowitz.    isgj, 

èiâximilien  lui-dotum  le 

titre  iEmferetiT. 
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Charles  VIII,  Roi  de  France  paffe  en  Italie  à  la  tètt  d'une  ar- 
mée nombreufe ,  pour  faire  valoir  les  droits  que  le  teftament  de 
Charles  d'Anjou,  Roi  titulaire  de  Naples>  lui  donnoit  fur  ce  Roy- 
aume, Il  s'allie  avec  les  Vénitiens  ,  avec  le  Pape  Alexandre  Vf. 
&  avec  le  fameux  Céfàr  Borgi»r  Louis  Sforce  dit  le  More ,  accè- 
de à  leur  ligue  ,  &  s'empare  enfuite  par  un  lâche  parricide  du 
Duché  de  Milan.  Charles  eft  reçu  à  Rome  à  la  lueur  des  flam- 
beaux &  avec  toute  la  pompe  ufitée  dans  les  entrées  publiques 
des  Empereurs 

i495r. 

Célèbre  Diète  de  Worms.  Maximilien  demande  du  feconrs 
contre  les  Turcs  &  contre  les  François  qui  envahiflbient ,  difoic- 
H }  la  LK)mbardie  SC  l'Empire  de  Rome.  Les  délibérations  /urenc 
longues ,  &  l'on  conclut  très-peu  de  chofe  fur  ces  plaintes  \  mais 
on  fe  réunit  fur  d'autres  objets  plus  importans.  Les  ordonnances 
pour  le  maintien  de  la  paix  publique  n'avoient  eu  jufçu'ici  qu'une 
durée  limitée  ;  l'on  fe  croyoit  heureux  quand  on  pouvoit  les 
faire  obferver  pendant  quelques  années  de  fuite.  La  diète  de 
Worms  animée  par  l'illuftre  Elefteur  de  Mayence  ,  Bertholde 
Comte  de  Henneberg  >  établit  enfin  une  paix  publique  perpétu- 
elle. Tous  les  défis  particuliers  furent  défendus  pour  toujours 
fous  la  peine  du  ban  de  l'Empire ,  &  l'on  établit  un  tribunal  fu- 
prême  ,  autant  pour  veiller  à  l'exécution  de  cette  ordonnance , 
que  pour  couper  la  racine  du  mal  t  en  jugeant  fans  appel  les  difFé- 
rens  qui  furvenoient  entre  les  Etats  d'Allemagne.  Ce  tribunal 
appelle  la  Chambre  Impériale ,  fut  cortipofé  d'abord  d'un  Grand 
Juge  tiré  de  la  haute  nobleflè,  &  de  feiîe  Aflefleurs  ou  Confeil- 
lers,  &;  I'oa  fixa  fa  réfidence  dans  la  Ville  de  Francfort.   Il  fut 


D*  ALLEMAGNE. 
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FEMMES. 


ENFANS. 


en  1497.  à  Jean  de 
CaftillcfilsdcFcr- 
diiiand  Je  Catho- 
lique. Veuve  dès 
la  même  année  ; 
Elle  fe  remaria  en 
1501.  a  Philibert* 
Duc  de  Savoye  ; 
Gouvernante  des 
rayj*Ba3  en  1513. 

.    t  1590- 
l«  François    né    & 
mort  en        I48i* 

Outre  ces  Enfans  lé- 
gitimes ,  Maximi- 
lien  eut  de  diffé- 
rentes maîtrefles 
huit  enfans  natu- 
relt. 

George  ,  Evêque  de 
Brixen  en  1555. 
Archevêque  de  Va- 
lence en  Efpagne  » 
1539.  Evêque  de 
Liège  en  1544.  f 

1553- 

Frédéric  Maxirailien 
d'Amberg,  marié 
en  15:3  9*  i  une 
Comteffc  d'Oettîn- 
gcn. 

Dorothée  ,  mariée  i 
Jean,  Comte  d'Oft' 
frle^laiid. 


MOR  T. 


P  R  I N  CE  S 

contemporains. 
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fucceffivement  transféré  à  Worms ,  à  Nuremberg  >  à  Augsbourg, 
à  Ratisbonne  &  à  Éslingue,  &  revint  enfin  à  Spire  en  1527.  Une 
loi  particulière  Yy  fixa  pour  toujours  en  1530.  mais  les  malheurs 
de  la  guerre  fuivis  de  la  deftruÊlion  totale  de  cette  Ville  obligè- 
rent les  Etats  de  changer  ce  règlement  en  i688-  &  de  transpor- 
ter le  Siège  de  la  Chambre  dans  la  petite  ville  de  Wetziar  où  elle 
eft  reftée  jufqu'aujourd'hui.   Elle  eft  compofée  aÊhiellement  d'un 
Grand- Juge  à  la  nominadon  de  l'Empereur  >  qui  ne  peut  nom- 
mer cependant  qu'un  Prince  ou  un  Comte  de  l'Empire  ;  de  deux 
Préfîdens  ,  l'un  Catholique  &  l'autre  Proteftant,  dont  le  choix 
appartient  également  à  l'Empereur ,  &  qui  doivent  être  au  moins 
Comtes  ou  Barons  immédiats  du  S.  Empire;  &  de  dix-fept  Con- 
feillersou  Aflêfleurs.   Le  droit  de  les  préfenter  appartient  à  l'Em- 
pereur >  aux  neuf  Eleveurs  >  &  aux  Cercles  >  excepté  celui  du 
bas-Rhin  ;  ces  dix-neuf  préfentans  s'acquittent  de  ce  foin  chacun 
à  fon  tour  &  en  obfervant  toujours  la  parité  des  deux  Religions. 
Le  Cercle  du  bas-Rhin  ne  préfente  point  d'Aflèflêur ,  parce  qu'il 
n'eft  compofé  que  d'Eleveurs  ,  qui  jouiflent  d'ailleurs  &  par  un 
droit  perfonnel  de  cette  prérogative.    Il  fut  décidé  en  1648.  après 
de  longs  débats ,  que  la  Chambre  Impériale  devoit  être  compofée 
d'un  Grand  Juge ,  de  quatre  Préfidens ,  dont  deux  Proteftans,  & 
de  cinquante  Aflêfleurs  ,  dont  vingt-fix  Catholiques.    Ces  der- 
niers dévoient  être  nommés  de  la  manière  fuivante:  favoir,  deux 
par  l'Empereur  ,  deux  par  chacun  des  EleSeurs  de  Mayence  t 
de  Trêves ,  de  Cologne  &  de  Bavière ,  quatre  par  le  Cerde  de 
Bavière ,  &  deux  f)ar  chacun  des  Cercles  de  Bourgogne ,  d'Autri- 
che ,  de  Souabe ,  de  Franconie ,  ;de  Weftphalie  Sç  du  haut-Rhin^ 
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ELECTEURS 

Ecclijiafiiques. 


AfjtTESCE. 

Bertholde  de  Hcnne- 
bcrg  >  éla  en  1484. 
t  1504. 

Jacqacs  d«Liebenftcin> 

t  1508- 
.UricI  de  Gemmingen  » 

+    1514- 
Albert    de    Brande- 
bourg, Cardinal»  & 
Archevêque  de  Mag- 
dcbourg,    f  1545. 

COLOGNE. 

Herman  de  HefTe  *  élu 
en  1473.  f   1508. 

Philippe  d'Oberftein , 

t   '5'5- 
Herman  de  Wicd,  ré(i- 

gne  ea  1547, 

TREVES. 

Jean  de  Bade»  élu  en 
I4S^     t     1503 
Jacqac9  de  Bade^ 

t  15"- 
Kichard  de  Greiffen- 


ELECTEURS 
Séculiers* 


COMMISSAU 
RES  principaux. 


BOHEME. 

Ladîslas  de  Pologne  > 
Roi  de  Bohême  en 
I47I-     t     i$i6 

Louis  fils  du  précédent, 
tué  en  1526. 

Comtes  palatins. 

Philippe ,  Eleftcur  Pa 
latin  ,en  1476.  «J^ 

1508. 

Louis  le  Pacifique  9  fils 

i^ié  du  précédent  9 

f  1544 

SAXE. 

Frédéric  le  Sage,  Elec- 
teur de  Saxe,  i486, 
t  1525. 

BRANDEBOURO. 

Jean ,  Klefteur  de  Bran- 
debourg en  i486,  f 

1499. 
Joûchim,  61$  du  précé- 
dent ,  1575. 


VICE  CHAN- 
CELIERS. 


'Dieu  th  LhttUu, 
1496.    1497. 

Adolphe ,  Comte  de 
Nafikuldftein. 

Dieti  de  W^ûrms, 

1497- 

Jacques ,  Margrave  de 
Bade« 

Diétg  éU  Vrihourg. 

1498- 

Adolphe ,  Comte  de 
Naffau  Idftein. 

DiV/f  de  Nnrtmhêrg, 
1501. 

Frédéric  I  EleAeur  de 
Saxe. 


Cyprian. 

Serendin^ 

Léonard  Ernaucr. 

Mathias  de  Geittert* 
heim. 

Jean  Waldner. 

Conrad  Wetzîc. 

Conrad  de  Bucheim. 
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Des  vingt-quatre  AffcfTeurs  Proteftans,  deux  dévoient  être  nom- 
més par  chacun  des  Eleveurs  de  Saxe ,  de  Brandebourg  &  Pala- 
tin ;  quatre  par  les  Cercles  de  la  haute  &  baffe  Saxe  &  deux  par 
chacun  de  ces  Cercles  alternativement  ;  deux  par  chacun  des  Cer- 
cles de  Franconie  ,  de  Souabe  ,  du  haut-Rhin  ,  &  de  Weftpha- 
lîe  y  &  un  troifiéme  par  ces  Cercles  alternativement.  Cet  arran- 
gement étoit  trè^-bien  imaginé  y  mais  on  oublia  malheureufement 
de  pourvoir  à  Pentretien  de  tant  de  Sénateurs  ;  le  mal  fut  fans  re- 
mède ,  &  fit  tomber  le  nombre  des  Aflèflèurs  à  dixfept ,  &  celui 
des  Préfidens  à  deux  ,  ainfî  que  nous  Pavons  déjà  remarqué. 

La  Chambre  Impériale  juge  en  dernier  reflbrt  &  fans  appel 
toutes  les  caufes  civiles  des  Etats  de  l'Empire  j  mais  fa  jurifdiÊlion 
ne  s'étend  ni  fur  les  caufes  féodales  ,  ni  fur  celles  d'Ital/e  qu'on  a 
réfervces  au  Confeil  Aulique ,  ni  fur  les  caufes  criminelles  >  ex- 
cepté l'infraÊtion  de  la  paix  publique.  De  plus  elle  décide  en 
dernier  reflbrt  &  par  appel,  les  caufes  des  fujets  médiats  de  l'Em- 
pire ;  mais  le  nombre  de  ces  appels  diminue  de  jour  en  jour  par 
une  fuite  nécefîàire  des  privilèges  de  non  appelkîido  que  les  Elec- 
teurs &  les  Princes  les  plus  puiffàns  ont  obtenus  de  la  Cour  Impé- 
riale. La  plupart  de  ces  privilèges  défendent  abfolument  les  ap- 
pels de  la  fentence  des  Etats  ;  les  autres  reftraignent  cette  àikn(é 
à  de  certaines  caufes  ou  à  des  fommes  limitées.  Si  Ton  fe  croie 
léfé  par  la  fentence  de  la  Chambre  ,  l'on  peut  demander  la  ré- 
vifîon  des  Aftes  à  PElefteur  de  Mayence.  Le  même  Prélat  jouît 
du  droit  de  vifiter  la  Chambre  conjointement  avec  les  députés  de 
la  diète  ,  pour  y  maintenir  l'adminiftration  exa&e  de  la  juftice  8C 
le  bon  ordre.   Ces  vifîtes  furent  annuelles  jufqu'en  I582^  qu'elles 
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GRANDS-JU- 

GESàelaChm- 

bre  Impériale. 


^vA  Frédéric,  Comte 
de  Zollcrn  ju(qu'cn 

1496. 
Jacques ,  Margrave  de 
Bade ,  1501 

Adolphe  »  Comte  de 
Naitau»        I503- 

Wigulé  ,  Evoque  de 
Paikau  ,        1509. 

Adolphe  ,  Comte  de 

Naûau  pour  la  fc- 

.    conde  fius  1  1512* 

iSigifitiond,  Comte  de 
Hag,  Evêque  de 
Wonns,       1521. 


AUTEURS. 


Pfintzitigcr,  Hrftolredfe 
Maxîinnîcn  I.  fous 
le^nom  de  Theucr- 
danck. 

Grunbcck,  Vie  de  Ma- 
ximilien. 

Glaber ,  Guerres  de 
Maximilieiu 

Pirckheîmcr  ,  Guerre 
de  Maximilîea  con- 
tre les  Suiffes. 

Les  Auteurs  contempo- 
rains, recueillis  par 
Schardius. 

Mullcr  ,  Hiftoîre  des 
Diètes  fous  Maximî- 
lien. 

Naucier.  1500. 

Krantzius.  1500. 

Trithemius.        1514* 
PaulLang.         15 15:. 

Mémoires  de  Comi- 

nés. 
Les  Hiftoriens  d'Autri- 
che ,   Pontus  Hcu- 

terus  I  Roo  ,  Fttg< 

ger  &c. 
Les  Hiftoriens  de  Suis- 

fe  ,   de  Hongrie  & 

de  Bohême. 
Adeizreiter  ,   Hiftoîre 

de  Bavière, 
Cliytraeus,  Hiftoîre  de 

Saxe. 
Datt  de  la  paix  publi- 

que. 
Guîcciardîn. 
Bembo  ,  Juftinîani  & 

les  autres  Historiens 

de  Veni&. 


SCAFANS 

.   ^  Illu(ire$. 


Jacques  WimphelinE 
dcSclicleftid,Hifto- 
rîcn  &  Théologie» 
célèbre. 

Rudolphe  Lang,  Chf- 

noine  de  .Munftcr  , 

&  Reftaurnteur  des 

Belles  -  Lettres   en* 

Allemagne ,    1519- 

Jean  Geiler  de  Kcyfcrs- 
berg  ,  Théologien 
&    Prédicateur    à 
Strasbourg,     I510. 

Jean  Nauder,  Pit)fc^ 
fcur  â  Tubinge  ,  & 
Hîftorien  célèbre. 

Albert Krant2  deHam- 
bourg  I  Profcfleur  i 
Roftock>&  Hîftorien 
célèbre,  1ÇI7. 

Jean  de  Trithcme ,  Ab- 
bé de  Spanhcim  » 
Hiftorien  &  PWlofd- 
phc  célèbre  ,  15 19. 

Paul  Lang  ,  Religieux 
Bénédidin.&Hifto. 
riendcZeîtz,  1515. 

Conrad  Celter ,  Poète 
latin.  1508* 

Henri  Bebcl ,  Hiftorieiu 
!%!%• 

Pierre  Dorlandus  • 
Chartreux  ,     1507. 

Jean  de  Lapide ,  Thé- 
ologien Chartreux  > 

1494- 

Mcichîor  Pfintzîngcr  , 

Auteur  du  Thcuer- 

danck. 

Jean  Terel  ,  Dominî- 

cain  •  15 15. 

André  ,  Abbé  de  S. 

Michel ,  Hiftorien  » 

X50JU 
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cefîërent  à  l'occafion  d'une  difpute  qui  furvint  entre  les  Vifiteurs 
pour  fait  de  Religion.  Alors  la  Chambre  refta  délivrée  de  ces  fur- 
veillans  inconunodes  >  pendant  près  de  12^.  ans  >  &  l'on  prétend 
que  la  juHiice  en  fouSrit  en  plus  d'une  manière.  L'on  fentit  enfm 
la  néceflîté  de  faire  une  vifite  févére  :  elle  commença  en  1706.  & 
ce  ne  fut  qu'en  1713*  que  le  bon  ordre  fut  entièrement  rétabli. 
Depuis  ce  tems  il  a  fouvent  été  queftion  à  la  diète  d'envoyer  de 
nouveaux  vifîteurs  à  la  Chambre  Impériale  >  mais  une  fatalité  atta- 
chée à  tous  les  projets  de  dépurations  du  Corps  Germanique  ,  a 
toujours  fait  échouer  cette  propofition.  Au  refte  il  eft:  à  remar- 
quer que  la  Chambre  ne  peut  connoitre  d'aucunes  caufes  >  avant 
qu'elles  ayent  pafle  par  toutes  les  indances  ou  juftices  graduel/es. 
Les  caufes  des  particuliers  n'y  rcfTortiflent  que  par  voye  d'appel 
de  la  fentence  des  Etats  ;  &:  les  procès  des  Etats  n'y  (ont  portés 
que  par  appel  des  fentences  Auftrégales. 

Le  Confeil  Aulique  concourt  avec  la  Chambre  pour  toutes  les 
raufes  civiles  ;  de  manière  qu'il  eft  libre  au  demandeur  de  (è  pour 
voir  à  fon  choix  devant  l'un  &  l'autre  de  ces  deux  tribunaux  ; 
mais  il  n'eft  point  permis  au  Confeil  Aulique  d'évoquer  une  cau- 
ife  pendante  devant  la  Chambre. 

La  diète  de  Worms  ne  borna  pas  {^  foins  à  cet  établiflêment. 
Elle  propofà  de  plus  de  former  un  C(m\eil  de  Régence  (Reicbs-Rf^ 
pvtenti)  dont  le  reflbrt  s'étendit  fur  toutes  les  affaires  publiques  ; 
c'étoit  l'unique  moyen  d'empêcher  la  ruine  de  l'Empire ,  fi  jamais 
il  eût  dû  fe  retrouver  fous  un  chef  femblable  à  îVédéric  III.  mais 
Maximilien  s'oj^ofa  avec  force  à  l'exécution  de  Ce  projet ,  qui  ne 
tendoit  pas  à  moins  qu'à  sapper  fon  autorité  ,  &  il  parvint  à  le 
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faire  abandonner.  Tout  ce  que  la  diète  put  obtenir  ce  fut  qu« 
l'Empereur  ne  conclurroit  plus  d'alliance  au  nom  du  Corps  Ger- 
manique )  fans  le  confentement  de  la  diéce. 

L'on  ordonna  de  plus  qu'on  rechercheroit  avec  foin  toutes 
ïcs  andennes  loix,  les  coutumes  écrites ,  les  lettres  d'inveftitures* 
&  généralement  parlant  toute  forte  d'aftes  authentiques  qui  enflent 
du  rapport  au  droit  féodal  &  particulier  des  Etats  &  au  gouver- 
nement public,  afin  d'en  aflurer  la  forme  conformément  à  ces 
principes  domeftiques. 

On  réfolut  aufli  de  déclarer  la  guerre  au  Roi  de  France ,  & 
J'Empereur  ordonna  aux  Suifl'es  de  fournir  leurs  contingens  en 
croupes  &  en  argent  ;  enfin  Maximilien'y  donna  deux  inyeftituros 
très-remarquables. 

Après  la  mort  du  Duc  de  Milan ,  Jean  Galéace  ,  que  fon  on- 
cle Louis  Sforce,  dit  le  More,  avoit  empoifonné ,  le  Duché  ap- 
panenoit  évidemment  au  jeune  François  Sforce  fon  fils  ;  maïs 
Louis  le  More  n'avoit  pas  eu  l'intention  de  commettre  inutilo- 
ment  un  parricide  :  il  s'empara  du  Duché ,  ^  maria  incontinent 
(a  nièce  Blanche  Marie  à  PEmpcrcur  Maximilien  avec  àne  dot  de 
plus  de  sooooo.  florins  d'or.  Cette  iWnmç  ^n  ftifant  pafler  Ma^ 
ximilien  fur  la  honte  d*époufer  l'arriere-petite-fille  d'un  foldat  de 
fortune ,  lui  ferma  auffi  les  yeiix  fur  Jés  droits  du  jeune  François 
Sforce,  &  Louis  le  More  fut  folemnellement  invefti  do  Duché  de 
Milan  du  confentement  des  Eleaèurs  &  de  l'avis  des  Princes  & 
Etats  de  l'Empire.  La  féconde  inveftiture  foleninclle ,  fut  celle 
d'Eberard  Comte  de  Wurtemberg  en  qualité  de  Duc  de  Wuiw 
temberg  &  de  Teck.  L'Empereur  y  employa  cinq  étendarts ,  yr 
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compris  celui  de  la  charge  de  Grand-Guidon  de  l'Empire.  B 
>  nous  refte  à  remarquer  qu'à  la  Diète  de  Worras,  ic  Collège  des 
Villes  s'eft  encore  parcage  en  Villes  libres  &  en  Villes  Impériales, 
Le  Député  de  Cologne  préfîda  cette  fois  parmi  les  Villes  libres  » 
£c  celui  de  Racisbonne  parmi  les  Villes  Impériales.  Le  Député 
d'Aix-Ia-Chapelle  ayant  difputé  le  pas  à  la  ville  de  Cologne,  tout 
le  Corps  des  Villes  libres  le  fomma  de  produire  avant  toute  cbofe , 
la  preuve  que  la  ville  d'Aix  étoit  efFeâ:ivement  une  Ville  libre  ÔÇ 
non  pas  une  Ville  Impériale  ?  Cette  demande  déconcerta  fi  fort 
le  Député  qu'il  fe  retira  incontinent  de  l'Aflemblée.  Loi  contre 
■  les  blasphèmes  de  contre  les  abus  du  tribunal  Weflphalique. 

Ligue  de  Venife  entre  le  Pape ,  l'Empereur  >  le  Roi  d'Elpa- 
gne ,  le  Duc  de  Milan  &  la  République  de  Venife  >  contre  le  Roi' 
de  France  >  dont  les  fuccès  rapides  faifoient  trembler  toute  l'Italie; 
Charles  VIII.  eft  obligé  de  s'ouvrir  ,  l'épée  à  la  main  >  un  paflTage 
pour  retourner  en  France.  Bataille  de  Fornoue  au  Duclié  de 
Parme ,  où  les  Ligués  font  défaits.  Le  Roi  de  Naples  recou* 
vre  fon  Royaume  à  l'aide  de  Gonfalve  de  Cordo^e ,  Général  de 
Ferdinand  Roi  d'Efpagnc.  Maximilien  confirma  à  Albert ,  Duc 
de  Saxe,  l*expeaative  fur  les  Duchés  de  JuUers&  de  Berguc>&  y 
admet  auffî  la  branche  Ërnedine» 

1496.    1497- 

Mort  de  l'Archiduc  Sigifmond ,  oncle  à  la  mode  de  Bretagne, 
de  PEmpereur ,  qui  hérite  de  lui  le  Tirol ,  l'Alfece  &  la  Souabe 
autrichienne.  Les  Florentins  rappellent  Charles  VIII.  en  Italie. 
Maxiniilien  leur  déclare  la  guerre  &  aiïiége  Livourne ,  mais  fans 
fuccès.  Pendant  fon  abfence,  les  Eleveurs  Palatin  ôc  de  Saxe 


D»ALLEMAGNÉ.  s6s 

EFENEMENS  REMARQUABLES  finis  MAXIMlUENh 

furent  Vicaires  de  J'Empire.  Mort  de  Ferdinand  Roi  de  Naples. 
L'Empereur  propofe  de  donner  ce  Royaume  à  Jean  l'Infent,  fils 
unique  de  Ferdinand  le  Catholique  >  &  d'Ifabelle  de  Caftille  qui 
venoit  d'époufer  fa  fille  Marguerite  ;  mais  Louis  le  More  lui 
fait  abandonner  ce  projeta  &  Frédéric  d'Arragon  fuccéde  au  Roi 
Ferdinand  fon  Oncle, 

Diète  de  Lindau.  L'Empereur  demande  un  fecours  confî- 
dérable  contre. les  Florentins,  &  le  Roi.de  France  leur  Allié  :  on 
lui  accorde  des  troupes  qu'il  ne  demàndqitpas,  &  on  lui  refufè 
l'argent  qu'il  (buhâitoit  avoir  à  leur  place.  Les  troupes  ne  mar- 
ch'erent  point. 

Diète  de  Worms.  Maximilien  renouvelle  les  propofîtions  qu'il 
;avoit  faîtes  à  i'affembléede.Lindau,  &  n'obtient  que  des  promeflès 
vagues  &  fans  effet.  Ce  qu'on  y  arrêta  de  plus  remarquable  >  ce 
fut  que  les  Etats  d'Italie  furent  couchés  fur  le  borderau  àt%  con- 
tingens ,  avec  une  taxe  proportionnée  aux  fommes  que  les  Etats 
d'Allemagne  s'engagèrent  de  fournir. 

Albeix-Duc  de  Saxe  &  (îouverneur  général  des  Pays-bas  au 
nom  de  l'Empereur  &  de  l'Archiduc  Philippe  fon  fils,  obtient  de 
ces  deux  Princes  le  Stadhouderat  héréditaire  de  Frislande  &:  de 
Groningue ,  à  condition  qu'il  feroit  toujours  libre  aux  Archiducs 
4e  racheter  ces  terres  pour  la  (bmme  de  300000,  florins. 

1498. 

Diète  de  Fribourg  en  Brifgau.   L'on  y  propofè  quantité  d'é- 

tabliflèmens  utiles  ,  qui  fe  réduifenc  enfin  à  faire  un  règlement 

pour  le  maintien  de  la  paix  publique  &  pour  le  payement  de  Ifl 

peii(îon  des  AfTeffeurs  de  la  Chambre  Impériale. 
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>  Mort  de  Charles  Vill.  Roi  de  France.  Louis  XII.  lui  Tuccéde. 
Maximilien  renouvelle  fes  prétentions  fur  le  Duché  de  Bourgo- 
gne ,  &  y  entre  à  la  tête  d'une  armée  de  Suiflês  qui  l'abandonnent 
au  milieu  de  la  campagne.  Le  Duc  de  Gueldres  s'allie  avec  Louis 
XII.  &  porte  la  guerre  dans  les  Pays-bas. 

L'Inconftance  naturelle  de  Maximilien  lui  fait  conclure  une 
trêve  avec  la  France  &  le  Duc  de  Gueldres  ,  &  recommence^ 
incontinent  une  guerre  inutile  contre  les  Suiflês  fes  anciens  Alliés. 
Le  prétexte  en  fut  que  les  Suiflês  avoient  reçu  des  Villes  Impéri- 
ales dans  la  confédération  Helvétique  j  qu'ils  refufoient  d'entrer 
dans  la  ligue  de  Souabe  ;  qu'ils  n'acquittoient  pas  les  txKss  que  k 
diète  générale  leur  avoit  împofées ,  &  que  par  une  bravade  >  qui 
offenfoit  perfonnellement  le  Chef  de  l'Empire  >  ils  s'étoient  ligués 
avec  les  Grifons  >  qui  faifoient  profeiHon  d'une  inimitié  ouverte 
contre  la  maifon  d'Autriche. 

Ces  raifons  apparentes  ne  fuffirent  pas  pour  voiler  les  vrais 
deflêins  de  l'Empereur  >  de  venger  la  défêrtion  des  Suiflês  dans 
la  campagne  de  149  g.  &  de  reconquérir  à  l'aide  de  la  ligue  de 
Souabe  >  les  anciens  domaines  de  la  maifon  de  Habsbourg.  Le 
Roi  de  France  s'allie  pour  dix  ans  avec  le  Corps  Helvétique ,  & 
lui  envoyé  du  fecours.  La  guerre  fut  extrêmement  vive  ;  les 
troupes  de  Maximilien  livrèrent  en  moins  d'un  an  huit  combats 
rangés  >  oi!i  ies  Suiflês  furent  toujours  les  vainqueurs  &  cuerenc 
plus  de  vingt-mille  hommes  de  leurs  ennemis.  Congrès  de  Zu- 
rich pour  traiter  de  la  paix.   Gaiéace  Vifcond  y  fait  l'office  de 
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médiateur  au  nom  du  Duc  Louis  le  More  ;  les  préliminaires  font 
iîgnés  àBâIe.  L'on  nomma  des  arbitres  pour  terminer  le  différend 
de  PEmpereur  avec  les  Grifons.  Les  autres  fujets  de  plainte  fu* 
rent  renvoyés  à  un  autre  tems.  Louis  XII.  paiTe  en  Italie  pour 
faire  valoir  les  droits  de  fon  ayeule  Valentine  fur  le  Duché  de 
Milan  ;  il  s'en  empare  en  moins  de  vingt  jours.  Gênes  fe  (bumet. 

If  00. 

Diète  d'Augsbourg.  L'Allemagne  y  eft  divifée  en  Çi-x,  Cer- 
cles à  l'effet  de  faciliter  le  maintien  de  la  tranquillité  &  le  recou- 
vrenient  des  deniers  publics.   Ce  furent  les  Cercles  de  Bavière^  de 
Franconie  >  de  Saxe  >  du  Rhin  ,  de  Souabe  >  &  de  Weftphalie. 
Aucun  Eleâeur  ne  fut  compris  dans  cette  diftribution  i  parce 
qu'ils  ne  reconnoiffoient  point,  quant  à  leur  perfonne,  la  jurifdic- 
tion  des  tribunaux  de  l'Empire ,  qui  veiiloient  à  la  confervation 
de  la  paix ,  &  que  leurs  contingens  fembloient  affez  forts  pour 
être  portés  immédiatement  dans  les  Caiffes  générales.   Les  Bohè- 
mes &  \çs  Etats  de  PrulTe  fe  difpenferent  pareillement  d'entrer 
dans  les  Cercles ,  afin  d'éviter  par-là  qu'on  les  chargeât  de  taxes 
Se  tle  contingens }  dont  ils  avoient  toujours  été  exemptés.   L'on 
parvint  aufH  dans  la  diète  d'Augsbourg  à  créer  le  fameux  C<mjei\ 
deR^ence  (Reicbs-Reffment.)  On  lui  donna  une  autorité  femblable 
è  celle  des  diètes,  &  l'ÉleÉkur  de  Saxe,  Frédéric  le  Sage,  en  fut 
nommé  Préfident  au  nom  &  à  la  place  de  l'Empereur.  Les  Affes- 
leurs  furent  au  nombre  de  vingt;  favoir  un  Electeur  toujours  pré- 
feati  &  les  Envoyés  de  dnq  autres  >  la  Bohême  ne  devant  point 
participer  à  cet  établiffement  j  un  Prince  eccléfiaftique ,  un  Prin- 
ce féculier ,  un  Prélat ,  un  Comte ,  deux  Députés  de  Villes,  iîx 
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Députés  de  Cercles  >  &  deux  Députés  pour  la  Bourgogne  & 
J'Aucriche.  Le  fiége  de  cette  Cour  augufte  fut  fixé  à  Nurem- 
berg &  fa  durée  reftrainte  à  (îx  ans. 

Le  Pape  Alexandre  VI.  envoyé  le  Cardinal  Raymond  en  Alle- 
magne >  pour  y  recueillir  les  dîmes  &  les  fommes  deftinées  à  une 
croifade.  Les  Etats  ^y  oppofent  >  &  ne  permettent  que  l'ouverr 
ture  du  grand  Jubilé.  Louis  XII.  s'affermit  dans  la  pofleffion  du 
Milanez,  par  Temprifonnement  de  Louis  Sforce>  dit  le  More,  qui 
fut  conduit  en  France ,  &  y  mourut  au  Château  de  Loches  en 
1510.    Maximilen  propofe  vainement  à  l'Empire  de  faire  U 

guerre  à  Louis  XII. 

1501.     1502. 

Traité  de  paix  conclu  à  Trente,  entre  Maxîmilien  I.  &  Louis 
XII.  Roi  de  France.  L'article  le  plus  eflèntiel  en  fut  que  le  pe- 
tit-fils de  Maximilien ,  l'Archiduc  Charles  dit  de  Luxembourg  » 
épouferoit  Madame  Claudine  de  France ,  &  que  l'Infante  Eléo- 
nore ,  petite-fille  de  Maximilien  feroit  mariée  au  premier  Prince 
dont  la  Reine  de  France  accoucheroit..  Le  Royaume  de  Naples 
devant  fervir  de  dot  à  la  première  &  le  Duché  de  Milan  à  It 
(èconde.  ,  .    . 

Louis  XII.  &  Ferdinand  le  Catholique,  Roi  d'Efpagne,  fe  If- 
guent  pour  faire  de  concert  Ja  conquête  du  Royaume  de  Naples* 
£c  s'en  emparent  en  moins  de  quatre  mois. 
"  Fin  du  Confeil  de  Régence.  Toute  l'Allemagne  concourut  à 
détruire  cet  établiflêment  r  Maximilien  lui  porta  les  premiers 
coups  pour  fe  débarafler  de  vingt  Ephores  ,  qui  épluchoient  tou- 
tes fes  démarches  6c  les  rapponoient  uniquement  au  bien  de 
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l'Empire.  Les  Etats  qu'on  avoit  choifîs  pour  Aflefleurs  ne  furent 
pas  fichés  d'être  quittes  d'un  emploi, qui  leur  caufoit  desdépenfes 
extrêmes  &  où  il  n'y  avoit  que  de  la  gloire  à  acquérir  ;  enfin  les 
autres  Etats  confentirent  par  dépit  &  par  jaloufie ,  à  révoquer  une 
commiûîon  où  ils  n'avoient  eu  aucune  part.  La  chambre  Impéri- 
ale eflùya  peu  après  la  même  cataftrophe ,  par  l'épuifcment  abfolu 
des  fonds  qu'on  avoit  deftinés  aux  gages  des  Aflefleurs.  L'Em- 
pereur établit  de  Ton  chef  un  autre  tribunal  à  Ratisbonne  >  mais 
les  Etats  ne  reconnoiflànt  pas  fon  autorité ,  l'on  eft  obligé  de  reti- 
rer la  Chambre  de  Spire  du  néant  où  elle  étoit  tombée.  Les  pay- 
fans  du  haut-Khin  ,  fe.  révoltent  contre  leurs  Seigneurs  >  &  con- 
cluent, à  l'exemple  des  Suiflès  >  une  ligue  nommée  le  Bunàfcbub , 
ou  la  ligue  du  Soulier  -  gris  :  ce  foulevement  n'eut  point  de 
fuites. 

Première  union  Eleâorale  conclue  à  Gelnhaufen  par  les  quatre 
£le6leurs  du  Rhin ,  pour  la  défenfe  de  l'Eglife ,  de  la  patrie  &  de 
leurs  privilèges  :  ils  inHAent  furtout  fur  la  nécefljté  du  confente- 
ment  éleâoral  dans  toutes  les  affaires  publiques.  Le  traité  de  Tren- 
te que  Maximilien  avoit  arrêté  de  fon  autorité  privée  &:  particuliè- 
re }  (emble  avoir  donné  lieu  à  cette  confédération.  Elle  fait  partie 
aujourd'hui  du  Code  des  loix  fondamentales  du  S.  Empire  Romain. 

1503.    I504» 

Mort  de  George  le  Riche,  dernier  Duc  de  Bavière  delà 
branche  de  Landshut.  11  inftitua  héritier  fbn  gendre  Robert, 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,  &  fécond  fils  de  l'Ekaeur: Philippe, 
fuppofant  que  tous  fes  biens  étoient  propres  &  de  purs  allodiaujc» 

Cccc 
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Le  Duc  Albert  de  la  branche  de  Munich  s'oppofe  à  cette  difpo* 
(îtion  >  &  réclame  les  terres  de  fbn  couHn  comme  des  fiefs  d'Em- 
pire >  dévolus  au  plus  proche  mâle  de  la  maiTon  de  Bavière.  L'on 
établit  à  Augsbourg  une  commifHon  particulière  pour  juger  ce 
différend;  elle  prononce  en  faveur  du  Duc  Albert>  mais  le  Comte 
Palatin  s'infcrit  contre  cette  fentence  j  ôc  s*empare  de  l'héritage 
litigieux.  L'Empereur  le  met  au  ban  de  l'Empire ,  &  preflè  li 
diète  de  Francfort  de  lui  déclarer  la  guerre.  Les  Etats  >  fans  vou- 
loir fe  mêler  dire0.ement  |de  cette  conteftation  >  permettent  aux 
voifîns  du  Comte  Robert  de  prendre  les  armes ,  afin  de  forcer  à 
s'en  tenir  à  l'arrêté  d'Augsbourg.  Les  terres  du  Comte  Palatin  font 
envahies  en  même  tems  par  quatre  armées  différentes  j  gui  por- 
tent par  tout  la  ruine  &  la  défolation.  Le  Comte  Palatin  Robert 
&  fa  femme  Eiifabeth  en  meurent  de  chagrin. 

Traité  conclu  à  Lion  entre  le  Roi  de  France  &  le  Roi  Ferdi- 
tiand  le  Catholique.  Les  François  s'abandonnent  fur  la  foi  de  ce 
traité  à  une  parfaite  fécurité.  Gonfalve  de  Cordoue  tombe  fubi- 
tement  avec  les  troupes  Efpagnoles  fur  les  poftes  qu'ils  occu- 
poient>  &  les  chaffe  en  très.p;^u  de  tems  de  tout  le  Royaume  de 
Kaples, 

Convention  de  Blois  entre  Maximilien  &  le  Roi  de  France. 
Elle  porte  en  fubflance  que  le  mariage  de  l'Archiduc  Charles 
avec  Madame  Claude  de  France  fe  feroit  conformément  au  traité 
de  Trente  j  qu'en  faveur  de  cette  alliance  &  moyennant  une  taxe 
féodale  de  120000.  florins  d'or  ,  l'Empereur  invefliroit  le  Roi 
Ixuis  XII.  du  Dudié  de  Milan ,  &  que  ce  (îef  pafTcroit  après  fa 
mort  à  tous  fes  defcendans  mâles ,  &  à  leur  défaut  à  Madame 
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Claude  :  à  peine  cette  convention  eût-el]e  été  arrêtée ,  qu*elle  fut 
auflîtôt  rompue  par  les  fiançailles  de  l'héritier  préfomptif  de  la 
Couronne  de  France  »  François  Comte  d'Angoulême  avec  Mada» 
me  Claude  >  &  par  les  fecours  que  Louis  XIL  donna  au  Duc  de 
Gueldres  contre  la  maifon  d'Autriche* 

More  de  la  Reine  Ifabelle  de  Ca(fa1Ie  >  femme  de  Ferdinand 
le  Catholique.  Leur  fille  Jeanne  >  dite  la  Folle  >  &  Ton  mari  l'Ar- 
chiduc Philippe  font  proclamés  Roi  de  Reine  de  Caftille  malgré 
les  oppofitions  de  Ferdinand. 

1505. 

Le  Cardinal  George  d'Amboife  >  AmbafTadeur  de  Louis  XII. 
reçoit  à  Haguenau  l'invediture  du  Duché  de  Milan. 

Diète  de  Cologne.  L'on  y  termine  la  difpute  (ur  la  fucceflîon 
de  George  le  Riche,  Duc  de  Bavière ,  &  l'on  en  fépare  gn  petit 
diftriâ  entre  le  Naab  &  le  Danube,  qui  fut  donné  aux  engins  du 
Comte  Palatin  Robert.  Ceft  le  Duché  de  Neubourg  d 'aujourd'huL 
L'Empereur  eut  pour  fa  part  le  Château  de  Kufïïlein  dans  le 
Tirol ,  qui  jufqu'alors  avoit  appartenu  aux  Ducs  de  Bavière. 

Maximilien  prie  le  Chapitre  de  Trêves  de  retirer  un  procès 
qu'il  avoit  intenté  en  Cour  de  Rome  à  un  laïc  pour  une  caufe 
purement  féculiere ,  &  l'exhorte  de  le  porter  devant  la  Chambre 
Impériale  ou  devant  le  tribunal  de  la  Cour,  qui  étoient  les  jufti- 
ces  ordinaires. 

1506.    1507. 

Mort  de  Philippe  Roi  de  Caftille ,  fils  unique  de  l'Empereur, 
Il  laiflà  deux  fils ,  Charles  &  Ferdinand  ,tous  deux  en  bas  âge; 

CCCC  2 
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Ferdinand  le  Catholique  >  qui  peut-être  n'ignoroit  pas  les  raufes 
de  la  mort  de  fon  gendre ,  fe  charge  de  la  Régence  de  Caftille  > 
du  confentement  des  Etats  >  à  la  place  &  au  nom  de  la  veuve  de 
Philippe  )  Jeanne  la  Folle  >  qui  étoit  incapable  de  vacquer  aux 
affaires  du  gouvernement.  La  Régence  des  Pays -bas  redant  à 
Maximilienj  il  la  commit  à  fa  fille  Marguerite;  &  les  Etats  du  pays 
eurent  foin  de  lui  former  un  Confeil  de  Régence.  L'éducation 
du  jeune  Archiduc  Charles  que  Philippe  lui-même  avoit  confiée  à 
Louis  XII.  Roi  de  France ,  fut  commife  au  Duc  de  Chievres  de  la 
maifon  de  Croy.  Diète  de  Conftance.  L'Empereur  >  le  Pape 
Jules  II.  &  les  Vénitiens  animent  les  Etats  d'Allemagne  à  déclarer 
la  guerre  à  la  France  pour  mettre  des  bornes  >  di(bient-ils,  aux 
accroiflèmèns  continuels  de  fa  puiflànce  en  Italie.  Ils  alloient  ré- 
Tiflîr  >  mais  les  Ambaflâdeurs  de  Louis  XII.  furviennent  à  propos 
pour  calmer  l'animofité  des  Etats  &  pour  prévenir  les  réfoluttons 
guerrières  qu'ils  étoient  fur  le  point  de  prendre.  L'on  n'accorde 
à  l'Empereur  qu'un  corps  de  12000.  hommes  entretenus  pendant 
fix  mois  pour  Rome  >  oui  il  devoit  l'accompagner  pour  y  recevoir 
la  couronne  Impériale, 

Maxîmilien  donne  à  la  maifon  de  Saxe  une  expeSèative  fur  le 
Duché  de  Lawenbourg  de  l'aveu  &  du  confentement  des  Elec- 
teurs, L'on  a  vu  les  EletJeurs  &  les  Ducs  de  Saxe  former  en  ver- 
tu de  ce  titre  une  prétention  fur  ce  Duché,  à  l'extinÉlion  de  la  mai- 
ion  Ducale  arrivée  en  1687.  mais  la  branche  Eleftorale  y  renon- 
ça en  1697.  en  faveur  de  la  maifon  de  Hannover  pour  la  (bmme 
de  600000.  écus  d'Allemagne  ,  fauf  les  droits  compétans  à  la 
branche  Erneftine. 
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Les  Comtes  de  Hohenzollern  (bnt  tnveftis  de  la  charge  de 
Chambellan  héréditaire  du  S.  Empire  >  à  l'extinâion  de  la  famille 
des  Comtes  de  Weinfperg,  qui  avoient  fuccédésdans  cette.charge 
aux  Comtes  de  Faickenftein. 

L*Empercur  fait  préfent  de  fon  hât<m  àe  Juftice  à  la  Chambre 
Impériale.  L*on  y  conferve  avec  foin  cette  efpece  de  relique  ,  Sz 
le  grand- Juge  de  la  Chambre  le  tient  ordinairement  à  la  main  en 
prononçant  les  fentences. 

Maxîmilien  fe  prépare  au  voyage  de  Rome,  $c  nomme  TElec- 
teur  de  Saxe  Vicaire  de  l'Allemagne  pendant  fon  abfence.   Il  de- 
mande aux  Vénitiens  le  paflàge  par  leurs  terres  ;  Ils  le  lui  accor- 
dèrent .à  condition  qu'il  ne  fe  feroît  pas  fuivre  par  fes  troupes. 
Cette  permiffion  valant  un  refus  en  forme  >  l'Empereur  cite  par 
trois  fois  le  Doge  &  le  Sénat  de  Venife  de  comparoitre  devant 
fon  tribunal  pour  y  rendre  compte  de  leur  rébellion  contre  leur 
JVfeître  ôc  leur  Suzerain  légitime  )  ÔC  les  met  enfin  au  ban  de  l'Em- 
pire ,  quand  perfonne  fe  fut  préfenté  de  leur  part  après  ces  font, 
mations  réitérées.    Cet  incident  rom,pt  le  voyage  de  Rome ,  mais 
Maximilien  jugeant  que  fon  honneur  étoit  interrefîe  à  ne  pas  re- 
tourner en  Allemagne  fans  y  apporter  le  titre  d'Empereur,  il 
prend  folemnellement  le  nom  &  Empereur  élu  y  &  ordonne  qu'on 
eût  à  le  lui  donner  dorénavant  dans  tous  les  aftes  publics  &  par- 
ticuliers.  Le  Pape  Jules  II.  fut  très-fatisfàit  de  l'attention  que  Ma- 
ximilien avoit  eue  de  ne  s'appeller  (^Empereur  élu ,  &  il  s'em- 
prefTa  de  lui  confirmer  ce  titre  par  une  Bulle  expreflè. 
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Maxjmiliencommenoe  la  guerre  contre  les  Vénitiens.  Trivulce 
Gouverneur  du  Milanez  pour  le  Roi  de  France  ,  leur  amsne  ua 
fecour&de  troupes  Françoifes.  Ils  taillent  en  pièces  deux  armées 
Impériales,  &  s'emparent  de  plufieurs  villes  d'Italie ,  du  Tirol  & 
du  Frioul.  Il  n'eût  même  dépendu  que  de  Trivulce  de  fe  ren- 
dre maître  de  Trente ,  fi  Louis  XII.  ne  lui  eût  défendu  de  pous- 
fer  plus  loin  fes  avantages. 

Les  Vénitiens  concluent  à  l'infçu  des  François  une  trêve  de 
trois  ans  avec  Maximilien  pendant  laquelle  chaque  parti  dévoie 
conferver  fes  conquêtes. 

Louis  XÏI.  très-mécontent  des  hauteurs  du  Sénat  de  Venife 
&  de  la  trêve  particulière  qu'on  avoit  arrêtée  fans  confulter  la 
France, fe  laiflê  entraîner  par  l'Evêque  de  Gurck,  Ambafîâdeur  de 
Maximilien ,  dans  une  confpiration  contre  cette  République.  Fa- 
meufe  ligue  de  Cambrai  conclue  par  l'Archiduchefle  Marguerite, 
au  nom  de  l'Empereur  fon  père ,  par  le  Cardinal  d'Amboife  mu- 
ni des  pleins  pouvoirs  de  Louis  XII.  &  du  Pape  Jules  II. ,  &  par 
Jacques  d'Albion  ,  Ambafladeur  d'Efpagne.  L'Empereur  redc- 
mandoit  aux  |Vénitiens  Vérone ,  Padoue ,  Vicenze  &  le  Frioul  > 
comme  étant  des  fiefs  ufurpés  fur  l'Empire  &  le  Patriarchac 
d'Aquilée,  en  vertu  de  la  referve  exprefle  que  Frédéric  III.  &  lui- 
même  avoient  feitejlorfqu'ils  engagèrent  le  Frioul  à  la  Répu- 
blique» 

Le  Roi  de  France  réclamoit  Brefcia ,  Bergame  ,  Crème  ,  & 
Crémone  ,  que  les  Vénitiens  avoient  démembrées  du  Milanez; 
Le  Pape  revendiquoit  les  villes  &  territoires  de  Ravenne  &  de 
Rimini  ;  &  le  Roi  d'Efpagne  ,  comme  Roi  de  Naplcs  >  vouloit 
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rentrer  dans  la  poflêffion  des  Villes  de  Brindes ,  de  Trano  &  d'O- 
trance ,  que  Ferdinand  Roi  de  Naples  avoit  engagées  aux  Véni- 
tiens. Le  Duc  de  Savoyie  accéda  le  dernier  à  la  ligue  avec  de 
fortes  prétentions  fur  le  Royaume  de  Chypre,  que  les  Vénitiens 
avoient  occupé  en  vertu  du  te(hment  de  Catherine  Cornaro  leur 
concitoyenne ,  &  veuve  du  dernier  Roi  de  Chypre  Jacques  II. 

1509. 

Le  Roi  de  France  ouvre  la  campagne  contre  les  Vénitiens  par 
la  viûoire  de  Giera  d'Adda  ou  d'Aignadel  >  &  leur  enlevé  en  très- 
peu  de  tems  tout  ce  qu'ils  pofledoient  de  provinces  en  terre  fer- 
me. Le  Sénat  envoyé  le  célèbre  Jufliniani  à  l'Empereur  pour  lui 
demander  pardon*  &  la  paix.  Cet  habile  négociateur  fe  jeita  aux 
pieds  de  Maximilien.  II  promit  au  nom  de  (à  République  de  refti- 
mer  tout  ce  qu'elle  avoit  ufurpé  fur  l'Empire  &  fur  la  maifpn  d'Au- 
triche) &  de  reconnoitre  Maximilien  pour  fon  Seigneur  Suzerain» 
&  de  lui  payer  en  cette  qualité  un  tribut  annuel  de  50000.  du- 
cats. L'Empereur  rejette  fes  offres  >  &  les  Vénitiens  tirant  de 
nouvelles  forces  de  leur  defefpoir ,  recourut  la  plupart  des  Vil- 
les que  les  Allemands  leur  avoient  enlevées. 

Diète  de  Worms.  Les  Vénitiens  y  font  profcrits  de  nouveau: 
cependant  les  Etats  refu(ent  de  prendre  part  à  une  guerre  qu'ils 
regardoient  comme  une  vengeance  particulière  de  l'Empereur , 
fie  comme  l'effet  d'une  alliance  que  Maximilien  avoit  contrac- 
tée (ans  leur  participation. 

Traité  de  Blois  entre  Maximilien  I.  &  Ferdinand  le  Catholi- 
que »  conclu  fous  la  médiation  du  Roi  de  France ,  au  fujet  de  k 
txiceile  des  jeunes  Archiducs ,  fils  de  Philippe  &  petit-fils  de  ces 
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deux  Souverains.  11  fut  réglé  que  Ferdinand  le  Catholique  auroit 
laRégence  deCaftille,  jufqu'à  ce  que TArchiduc Charles  eûtatteint 
l'âge  de  vingt-cinq  ans  >  &  qu'en  attendant  il  lui  payeroit  chaque 
année  deux  cens  mille  ducats  pour  l'entretien  de  fa  maifon. 

ijio. 

Le  Pape  Jules  II.  fe  fépare  de  la  ligue  de  Cambrai  après  avoir 
obtenu  des  Vénitiens  tout  ce  qu'il  defîroit,  &  entraine  par  fon  ex- 
emple Ferdinand  le  Catholique.  Diète  d'Augsbourg.  Les  Non- 
ces du  Pape  s'efforcent  en  vain  d'engager  les  Etats  à  prendre  le 
parti  de  la  République  dé  Venife  :  ils  reçoivent  ordre  de  fe  reti- 
rer incontinent,  &  l'on  délibère,  quoiqu'infruaueufement,  fur 
les  moyens  de  réduire  le  Concordat  de  1 448.  fur  le  pied  de 
la  pragmatique  fanSlion  de  Charles  VII.  Roi  de  France.  Les 
Ambaffadeurs  de  Louis  XII.  furent  préfens  à  cette  affemblée  &  en 
obtinrent  des  fecours  confîdérables  pour  l'armée  Impériale  en  Ita- 
lie. Maximilicn  renouvelle  avec  la  France  feule  la  ligue  de  Cam- 
brai ;  mais  il  agit  avec  tant  de  lenteur  &  de  foibleffc  >  que  la 
Vénitiens  fécondés  par  le  Pape  Jules  IL  purent  reprendre  le 
Frioul. 

1511. 

Le  Roi  d'Efpagne  entreprend  de  reconcilier  Maxîmilien  avec 
les  Vénitiens.  Congrès  de  Mantoue  où  l'Evêque  de  Gurck  traite 
de  la  paix  fous  la  médiation  du  Pape  Jules  II, 

Les  Véniriens  enflés  de  leurs  fuccès  exigent,  des  conditions  (î 
cxceflîves ,  que  l'Empereur  fongeant  à  fe  vanger  à  la  fois  de  la 
■République  &  de  Jules  II.  qui  les  favorifoit ,  convient  avec  U 
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France  de  poufler  la  guerre  avec  une  ardeur  nouvelle  >  &  d'as- 
(embler  un  Concile  pour  réformer  les  abus  donc  l'Eglife  étoic 
infeaée.  De  plus,  la  conquête  de  l'Italie  entière  ne  paroifTant  pas 
douteufe  au  moyen  des  mefures  qu'on  (è  propofoit  de  prendre  > 
Maximilien  &  Louis  XII.  partagent  d'avance  par  un  arritle  fecret 
\zs  dépouilles  de  leurs  ennemis.  L'Empereur  fe  réferva  la  Ville  de 
Rome ,  les  Etats  du  S.  Siège  &  la  ville  de  Venife  avec  toutes  fes 
dépendances  \  8c  la  France  promit  de  fe  contenter  du  Milanez  & 
des  Etats  de  M antoue ,  de  Ferrare  ,  de  Florence  &  de  Gènes. 
Le  Cardinal  de  Carvajal  convoque  au  nom  du  facrè  Collège  un 
Concile  à  Pife  j  fondé  fur  un  engagement  formel  que  Jules  IL 
avoit  contraâé  à  fon  avènement  au  Pontificat  >  d'aflêmbler  un 
Concile  général  en  moins  de  deux  ans  3  faute  de  quoi  les  Cardi- 
naux feroient  en  droit  d'en  convoquer  un  de  leur  chef  &  malgré 
les  oppofîtions  de  fa  Sainteté.  Le  Concile  eft  transféré  à  Milan. 
Le  Pape  Jules  ÎI.  caflè  tous  fes  aQes  >  &  fomme  les  Prélats  qui 
le  compofoient  de  venir  ailifter  au  Concile  qu'il  alloic  célébrer  au 
Latran.  Maxim/lien  fe  brouille  avec  Louis  XII.  à  la  prife  de  Bo- 
logne qui  devoit  entrer  dans  le  lot  de  l'Empereur,  &  dont  les 
François  s'étoient  emparés.  Il  aflêmble  les  Evêques  d'Allemagne 
à  Augsbourg ,  pour  faire  décider  la  légitimité  des  deux  Conciles 
de  Latran  6c  de  Pife  ;  ce  Synode  prononça  pour  le  premier. 
Maladie  dangereufe  du  Pape  Jules  IL  Maxinulien  forme  le  pro- 
jet de  fe  Élire  élire  Pape.  Il  envoyé  l'Evêque  de  Gurck  à  Rome» 
&  lui  ordonne  de  diftribuer  aux  Cardinaux  trois  cent  mille  du- 
cats, que  les  Fuggers,  alors  marchands  d'Augsbourg,  lui  avancer 
rent  pour  cet  effet.  La  coQvalefcence  de  Jules  IL  fit  évanouir 
cette  idée  finguliere. 
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1512. 

Louis  XII.  envoyé  André  du  Bourg  à  Maximilien  >  pour  re- 
nonveller  leurs  anciens  engagemens.  UEmpereur  qui  (è  voyoit  re- 
cherché >  exigea  que  la  France  lui  cédât  Ferrare  &  Bologne;  qu'elle 
lui  abandonnât  les  affaires  du  Concile  de  Pife  ;  que  la  féconde 
fille  de  Louis  XII.  Renée  de  France  ,  fut  mariée  à  l'Archiduc 
Charles ,  &  que  fon  père  lui  donnât  pour  dot  le  Duché  de  Bour- 
gogne. Louis  XII.  rejette  ces  propofitions  :  il  s'empare  de  Bres- 
cia }  &  taille  en  pièces  à  la  bataille  de  Ravenne  les  armées  réunies 
du  Pape  ,  des  Efpagnols  &  des  Vénitiens.  Les  Suiflès  fe  joignent 
aux  Confédérés  &  chaflent  les  François  de  toute  l'Italie.  Par  re- 
connoiflànce  de  ce  fervice ,  Jules  II.  fait  préfent  aux  Sufflès  d'un 
drapeau  béni  >  &  leur  confère  le  titre  de  défenfeurs  du  S.  Siège. 
Le  Concile  de  Pife  fè  retire  à  Lyon.  Maximilien  renonce  à  l'alli- 
ance de  Louis  XII.  II  fait  une  trêve  avec  les  Vénitiens  &  entre 
peu  après  dans  la  grande  ligue  contre  le  Roi  de  France.  Les  Gé- 
nois fe  foulevent  contre  les  François ,  &  fe  donnent  au  Duc  Fré- 
gofe.  Maximilien  Sforce  >  fils  de  Louis  le  More  >  efl  rétabli  dans 
le  Milanez  >  &  Pierre  de  Médicis  rentre  dans  Florence.  Jules  IL 
occupe  à  cette  occafion  les  Villes  de  Parme  ^  de  Plaifance>  &  Ma- 
ximilien les  lui  abandonne  >  fauf  les  droits  de  l'Empire.  Mort  de 
Guillaume  Duc  de  Juliers  &  de  Bergue  ;  fa  fille  Marie  >  femme 
de  Jean  Duc  de  Cléves  lui  fuccède  en  vertu  des  lettres  patentes 
de  l'Empereur  de  15:09.  portant  qu'il  feroit  furfis  en  ^veur  de 
bette  PrincefTe  à  l'exécution  de  l'expeâative  accordée  à  la  maifbn 
de  Saxe  fur  ^héritage  du  Duc  Guillaume  :  que  les  Duchés  de  Ju- 
liers )  de  Bergue  &  de  Cléves  ferolent  unis  à  jamais  &  réduits  en 
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an  fëul  corps  d'états  ;  enfin  que  les  filles  du  dernier  polTefleur  y 
ruccéderoient  au  défaut  abfolu  d'hoirs  mâles»  en  obfervant  toute- 
fois à  Içur  égard  les  loix  de  primogéniture  &  de  fucceflion  linéale. 
Ce  règlement  rendoit  l'expeâative  de  la  maifon  de  Saxe  abfolu- 
ment  nulle  &  gratuite  >  &  ce  fut  pour  fauver  en  quelque  manière 
le  fond  de  cette  prétention  que  l'Eléâeur  Jean  Frédéric  époufa 
en  1526.  la  Princeflè  Sybilie,  fille  aînée  du  Duc  Jean  de  Cléves  & 
de  Marie  de  Juliers  >  en  fe  ftipulant  par  le  contrat  de  mariage  la 
fucce/fîon  éventuelle  dans  tous  les  trois  Duchés  >  au  défaut  de  mâ- 
les ifliis  du  Duc  Jean  &  de  la  DuchefTe  Marie. 

Diète  de  Trêves  transférée  à  Cologne,  Les  Etats  ratifient  les 
décrets  du  Concile  de  Latran>  &  condamnent  celui  de  Pile.  On 
publia  enfuite  des  avocatoires  pour  les  Allemands  qui  étoient  au 
fèrvice  de  France ,  ce  qui  fit  déferter  plus  de  4000.  hommes  de 
Tarmée  d'Italie.  Enfin  les  Ëtas  s'étant  plaints  plufieurs  fois  que  ni 
les  EleâeurS)  ni  les  Archiducs  n'étoient  compris  dans  les  Cercles, 
ce  qui  ^'(bit  retomber  tout  le  fardeau  des  prédations  circulaires 
fur  \çs  Princes  &  fur  les  Villes ,  la  diète  de  Cologne  établit  quatre 
Cercles  nouveaux:  fa  voir,  (i.)  le  Cercle  d'Autriche ,  où  l'on  rap- 
porta tous  les  états  que  la  maifon  d'Autriche  pofledoit  en  Allema- 
gne ,  (2,)  &  le  Cercle  de  Bourgogne  pour  îçs  domaines  dans  les 
Pays-bas  ;  (3.)  les  quatre  ElcÊteurs  du  Rhin  formèrent  le  Cercle 
du  bas-Rhin,  &(^)  lesEleûeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg,  celui 
de  la  haute-Saxe."  La  Bohême  &  la  Pruflè  refufercnt  de  nouveau 
d'entrer  dans  ce  partage. 

Ce  fut  aufïï  vers  ce  teros,  ou  peu  après,  qu'on  établit  les  Tiirîc-' 
teurs  des  Cercles ,  qui  font  les  Préfîdens  nés  des  alTemblées  circu- 
laires ,  &  les  PrinceS'Convoqumsy  dont  l'officceft  de  convoquer  les 
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Etats  des  Cercles }  &  de  veiller  au  maintien  de  la  paix  &  de  la  bon- 
ne police.  En  voici  la  lifte,  (i.)  Le  Cercle  d'Autriche  ;  Direc- 
teurs &  Princes-  Convoquans ,  les  Archiducs  de  ce  nom.  (2.)  Le 
Cercle  de  Bourgogne  :  DireÊteur  &  Prince-Convoqnant ,  le  pos- 
fefleur  des  Pays-bas.  (3.)  Le  Cercle  du  bas-Rhin  :  Direâeur  & 
Prince-Convoquant  »  l'Ëleâeur  de  Mayence.  (4.)  Le  Cercle  de 
haute  Saxe;  Direâieur  &  Prince-Convoquant»  l'Eleâeur  de  Saxe: 
lieu  de  raflêmblée)  LeipHc.  (5.)  Le  Cercle  de  Franconie  :  Direc- 
teur >  l'Evêque  deBamberg:  Princes-Convoquans,  le  même  &  \çs 
Margraves  de  Brandebourg»  des  branches  d'Anfpach  &  de&reith 
par  le  traité  de  1559.  lieu  de  l*aflemblée>  Nuremberg.  (6.)  Le 
Cercle  de  Bavière;  DireÊleurs  &  Princes-Convoquans ,  l'Elefteur 
de  Bavière  &  l'Archevêque  de  Salzbourg  :  lieu  de  l'aflèmbiée 
Waflerboorg.  (7.)  Le  Cercle  de  Souabe  :  Direâsur ,  le  Duc  de 
Wurtemberg ,  en  conférant  avec  l'Evêquc  de  Conftance  par  le 
traité  de  1707.  Princes-Convoquans  >  les  mêmes  :  lieu  de  raflêm- 
blée, Ulm.  (8.)  Le  Cercle  du  haut-Khin:  Dire£fceurs&  Princes. 
Convoquans ,  l'Evêquc  de  Worms  &  TEleOieur  Palatin  en  qualité 
de  Duc  de  Simmeren  par  le  traité  de  1690.  lieu  de  l'afl^mbléc , 
Francfort.  (9.)  Le  Cercle  de  Weftphalie  :  Direûeurs  &  Princes^ 
Convoquans,  l'Evêque  de  Munfter  &  les  Eleâeurs  Palatin  &  de 
Brandebourg  comme  héritiers  des  Ducs  de  Julîers:  lieu  de  l'aflèm- 
blée ,  Cologne.  (10.)  Le  Cercle  de  baflè-Saxe  :  Direaeurs  & 
Princes-Convoquans  ,  rEleOieur  de  Brandebourg  ,  comme  Duc 
de  Magdebourg  >  l'EIeâeur  de  Hannovre ,  comme  Duc  de  Bre- 
men  ,  &  la  maifon  de  BrunfwicLunebourg  ;  lieu  de  l'aflembléc , 
Hambourg.  Outre  ces  Direftcurs ,  chaque  Cercle  élit  encore  un 
Colonel ,  qui  commande  fes  troupes  &  exécute  dans  fon  reflbrt 
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les  fentences  de  la  Chambre  Impériale  &  du  Confeil  Anlique. 
Pour  être  G)loneI  d'un  Cercle  ,  il  faut  y  pofleder  un  fief,  ou  du- 
rooins  être  né  Allemand.  Les  Etats  des  Cercles  nomment  le  plus 
Souvent  pour  Colonels  leurs  Directeurs  ou  les  Condireâeurs  fe- 
culiers. 

L'anéantifTèment  du  Confeil  de  Kégence  oblige  la  diète  de  Co- 
logne d'y  fuppléer  par  un  établiflêment  nouveau.  Elle  nomme  huit 
Conseillers ,  &  les  diarge  de  fuivre  la  Cour.  Impériale ,  pour  y 
veiller  au  bien  de  l'Empire.  C*efl;»là  la  première  origine  du 
Confeil  Aulique  ,  mais  il  eft  vrai  que  fa  forme  préfente  différé 
eflèntiellement  de  celle  qu'on  lui  avoit  donnée  à  fa  création.  Cette 
Cour  Souveraine  ne  dépend  plus  anjourçl'hui.  dès  Etats  du  S. 
Empire  comme  la  Chambre  Impériale.  L'Empereur  feul  en  eft 
le  Chef  &  le  maître,  &  nomme  à  fon  gré  les  membres  qui  doivent 
la  compofer.  Ce  font  un  Préfident ,  un  Vice-Préfident ,  le  Vice- 
Chancelier  de  l'Empire  j  ÔC  un  nombre  illimité  d'Afîèfleurs ,  les 
uns  nobles ,  &  les  autres  jurifconfultes.  Il  a  été  ordonné  par  la 
paix  de  Weftphalie  ,  que  dans  ce  nombre  indéfini  d'AfTefTeurs ,  il 
devoit  y  avoir  toujours  des  Proteftans  dont  les  fuffrages  réunis , 
contrebalancent  ceux  des  Catholiques  en  telle  quantité  qu'ils 
pufTènt  être.  Au  refte,  le  Confeil  Aulique  juge  feul  &  en  dernier 
reflbrt,  ("i.)  toutes  lescaufes  féodales;  (2.)  éelles  qui  fe  rappor- 
tent aux  réfervats  de  l'Empereur  j  (3.)  &  toutes  celles  qui  regar- 
denr  l'Italie.  Il  inveftit  les  Comtes  du  S.  Empire  qui  fe  tiennent 
debout  pendant  la  céréhionie ,  de  les  Comtes  d'Italie  qui  s'agé- 
nouiUent  en  prêtant  l'hommage.    II  concourt  avec  la  Chambre 

Impéri^epour  toutes  Icis  caùfes  à.TX'Si  des  Etats  d'Allemagne ,  de 
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façon  qu*un  procès  entamé  devant  un  de  ûés  tribunaux  fuprêihes» 
jie  peut  plus  être  évoqué  par.  l'autre^  :  enfin  il  juge  faos  appel  > 
de  façon  cependant  qu'il  refte  la  reffource  de  la  j«^p/i^  à  ceux 
qui  fe  croient  léfés  par  Tes  fentences;  c*efl;-à-dire  quMk  ont  le  droit 
de  s*adreïrer  direâement  à  l'Empereur,  &  de  lui  demander  la  re- 
vifion  des  a£les.  Par  le  traité  de  Weftphalie ,  l'Elefteur  de  Mayen- 
ce  a  été  chargé  du  foiii  de  vifîter  ce  tribunal ,  &  il  difpofe  du 
Greffe  en  qualité  d'Archichancelier  du  S.  Empire.  La  commis- 
iion  des  Préfidens  &  des  AfTeffeurs  du  Coofeil  Aulique ,  expi- 
;re  à  la  mort  de  l'Empereur  qui  les  a  notnraés  ;  fi  l'on  tombe 
dans  un  interrègne,  les  deux  Vicaires  établiflent  chacun  de  fon 
côté  un  Confeil  de  Vicariat  pour  les  Provinces  qui  leur  ont  été 
ûibordonnées. 

Les  Comtes  immédiats  que  les  Princes  avoient  exclus  depuis 
quelque  tems  des  délibérations  de  la  diète ,  fe  liguent  entr'eux 
pour  la  confervation  de  leurs  droits  comme  Etats  du  S.  Empire. 
Cette  confédération  produifit  tout  l'effet  qu'on  en  avoit  attendu  » 
puifqu'on  trouve  à  la  fiiite  des  Etats  qui  ont  figné  le  récès  de  la 
diète  de  Cologne,  un  Comte  de  Solms  député  général  des  Comtes 
de  l'Empire.  Ils  fe  partagèrent  enfuiteen  deuxClaffes.  La  pre- 
mière fut  compofée  des  Comtes  de  Wétéravie,  &  l'autre  de  ceux 
de  Souabe.  Ils  gagnèrent  par  ce  moyen  un  fécond  fuf&ag^  dans 
les  diètes ,  qu'ils  exercèrent  pour  la  première  fois  en  15:21.  Les 
Comtes  de  Franconie  obtinrent  le  trolfiéme  en  1641.  &  ceux  dç 
Weftphalie  le  quatrième  en  \6%^,  Nous  remarquons  en  dernier 
lieu  que  la  diète  de  Cologne  a  dreflé  le  règlement  pour  les  Notai- 
res qu'on  obferve  encore  aujourd'hui  5  &  qtf entr*âuïres  loix  efl© 
en  a  portée  une  contre  l'yvrognerie  des  Princes  d'Allemagne, 
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Le  Pape  Jales  II.  choifi  pour  médiateur  de  Ja  paix  entre  Ma- 
ximilien  &  les  Vénitiens  >  leur  propofe  les  conditions  fuivantes  : 
que  l'Empereur  confîrmeroit  à  la  République  la  propriété  de  tou- 
tes Tes  conquêtes  en  Italie ,  &  qu'elle  de  (on  côté  céderoit  à  l'Ëm- 
percnr  le  Frioul  &  Vicenze,  &  lui  payeroit  en  outre  un  tribut  an- 
nuel de  trente  mille  florins  d'on  La  République  rejette  ces  condi- 
tions ;  Jules  l'excommunie  )  &  fe  ligue  avec  l'Empereur  &  le  Roi 
d'fXpagne.  Les  Vénitiens  font  alliance  avec  Louis  XII«  Jules 
donne  le  titre  de  Roi  de  France  au  Roi  d'Angleterre,  &  feit  pré- 
vient de  la  Navarre  à  Ferdinand  le  Catholique  >  parce  que  Jean 
d'Albret  j  Roi  de  Navarre,  avoit  embrafle  le  parti  de  la  France» 

1513.    1514. 

Mort  du  Pape  Jules  II.  Léon  X.  de  la  maifon  de  Médîcis  lui 
iuccéde.  LesFrançois  rentrent  dans  le  Milanez,  &  en  font  rechas- 
fés  incontinent.  Ligue  du  Pape ,  des  Rois  d'Angleterre  &  d'Es- 
pagne &  des  Suiflès  ,  contre  Louis  XII.  conclue  à  Malines.  Les 
Anglois  prennent  Terouanne ,  &  les  Suifles  ravagent  la  Bourgo- 
gne ;  mais  une  négociation  heureufe  du  Duc  de  la  Trémouilic 
leur  arrache  cette  Province ,  &  fauve  peut-être  la  France  entière. 
Les  Vénitiens  font  mal>menés  par  les  Efpagnols ,  &  battent  à  leur 
tour  les  troupes  Impériales.  Louis  XII.  trouve  enfin  le  moyen 
de  fe  débarâffer  heureufement  des  ennemis  qu'il  redoutoit  le 
plus:  du  Pape  LéonX.  en  abandonnant. le  Concile  de  Pifç;  du 
Roi  d'Angleterre. en  époufant  fa  fœur  ;  &  du  Roi  d'E(pagne  &ï 
promettant  &  fille  Renée  à  l'Archiduc  Charles  avec  le  Duché  de 
Milan. 
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Léon  X.  acheté  de  Maximilien  Sforce  Duc  de  Milan  les  Villes 
de  Parme  &:  de  Flaifance ,  que  les  Efpagnols  avoient  conquifes 
fur  les  François  &;  rendues  à  la  maifon  de  Sforce, 

Albert  de  Brandebourg ,  Grand-Maître  de  l'ordre  Teutoni- 
que,  &  depuis  premier  Duc  de  Prufle,  affranchit  le  Grand-Prieur 
de  Livonie  Gauthier  de  Plettenberg)  de  la  dépendance  de  l'ordre 
Teutonique ,  &  le  déclare  lui  &  les  Chevaliers  de  fon  Grand-Pri- 
euré libres  &  exempts  des  droits  que  Tordre  avoit  acquis  fur  la 
Livonie ,  lors  de  fa  réunion  avec  les  frères  Porte-glaives,  Le 
Grand- Prieur  de  Livonie  fut  reçu  peu  après  Prince  du  S.  Empire, 
&  (îgna  en  cette  qualité  le  Récès  de  1 530. 

Le  Corps  Helvétique  devient  complet  par  l'acceffion  du^ 
Canton  d'Appenzell. 

Célèbre  entrevue  de  Vienne  entre  l'Empereur  Maximilien  & 
les  Rois  de  Pologne  ,  de  Hongrie  &  de  Bohême.  L'Inânte  Ma- 
rie»  petitCrfiUe  de  Maximilien  fut  mariée  à  cette  occaflon  à  Louis 
Roi  de  Bohême  >  fils  de  LadislasRoi  de  Hongrie,  &  neveu  de  Sigis- 
mond  Roi  de  Pologne ,  Se  Maximilien  promit  de  créer  ce  Prince 
fon  Vicaire  général  en  Allemagne»  en  attendant  qu'il  pût  eng^er 
les  Electeurs  à  l'élire  Roi  des  Romains.  La  fœur  unique  du  Roi 
de  Bohême  Anne  >  fut  époufée  en  même  temè  par  l'Empereur 
Maximilien  au  nom  &  à  la  place  de  Tun  de  fes  deux  petits-fils  les 
Archiducs  Charles  ÔC  Ferdinand  I.  fans  détenniaer  exprefïëment 
qui  des  deuxconfommeroftCe  mariage.  Le  fort  en  tomba  furTAr- 
chiduc  Ferdinand,  &  nous  verrons cy-deflbus  que  ce  Prince  acquit 
par-là  les  Royaumes  de  Hongrie  &  de  Bohême. 
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L'Archiduc  Charles  eft  déclaré  majeur >  &  l'Empereur  lui  re- 
met  le  gouvernement  des  Pays-bas,  Le  jeune  Souverain  conclut 
une  alliance  avec  François  I.  Roi  de  France ,  qui  venoit  de  fuccé- 
der  à  Louis  XII.  &  racheté  le  Stadhouderat  de  Frieslande  >  des 
Ducs  de  Saxe  de  la  branche  Albertine. 

François  I.  rentre  en  Italie  &  défait  les  Suiffès  à  la  fanglante 
bataille  de  Marignan  :  la  conquête  du  Milanez  fut  le  fruit  de 
cette  viftoife.  Le  Duc  Maximilien  Sforce'eft  envoyé  à  Paris  où 
il  mourut  en  1552.  Le  Comte  de  Mansfeld  érige  un  de  fes  Bourgs 
en  Cité  ;  l'Empereur  l'en  reprend  &  lui  reproche  amèrement  d'a- 
^^  entrepris  un  ouvrage  qui  ne  dépendoit  ni  de  lui ,  ni  d'aucun 
autS|membre  du  Corps  Germanique. 

15 16.    15 17. 

Traité  de  Noyon  entre  François  I.  &  l'Archiduc  Charles. 
Hyç.^  arrêté  que  François  I.  garderoit  le  Duché  de  Milan  ;  que 
la  Navarre  feroit  rendue  à  Jean  d'A]bret,&  que  la  République  de 
Veni/è  rentreroit  dans  la  poflèflîon  de  Vérone  en  payant  une  fom- 
me  d'argent  à  l'Empereur  Maximilien.  L'on  fiança  la  fille  de 
François  I.  Louife  de  France ,  à  l'Archiduc  Charles ,  &  l'on  affi- 
gna  fa  dot  fur  la  moitié  du  Royaume  de  Naples  qui  étoit  échue  à 
Louis  XII.  par  le  traité  de  Lyon  de  15:03. 

Mort  de  Ferdinand  le  Catholique.  L'Archiduc  Charles  fon 
petit-fils  lui  fuccéde  au  défeut  de  fa  mère  Jeanne  la  Folle  ,  qui 
éroit  incapable  de  fe  charger  du  gouvernement.  Charles  fut  re- 
devable de  ce  fuccès  au  Cardinal  Ximénès,  qui  diffipala  fanion 
qui  lui  étoit  oppofée, 

Eeec 
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Commencement  du  LuthéraniTme  en  Allemagne.  Marun 
Luther  étoic  un  religieux  Auguftin  ôc  Profeflfeur  en  Théologie 
dans  l'Univerfité  de  Wittenbei^  >  homme  très-favant  &  verfé 
dans  les  langues  Orientales.  Il  n'attaqua  d*abord  que  l'abus  des 
indulgences  oc  le  commerce  fcandaleux  que  Jean  Tetzel  en  ^ifoit 
dans  la  Saxe.  Il  eft  cité  à  Rome  >  mais  il  eft  furfîs  à  cette  fomma- 
tion  fur  Pinterceffion  de  l'EleÉteur  de  Saxe  &  de  l'Univerfité  de 
Wittenberg.  Etabliflèment  de  l'ordre  de  S.  Chriftophe.  Le  vœu 
principal  des  Chevaliers  étoitde  ne  jamais  faire  d'excès  dans  le  vin. 

1518. 

Diète  d'Augsbourg.  Les  Etats  d'Allemagne  renouvellent 
leurs  plaintes  contre  les  exaftions  de  la  Cour  de  Rome  fous  le  nom 
d'annates ,  d'indulgences  &c  &  contre  les  infraftions  continuelles 
du  concordat  de  1448.  en  ce  qui  regarde  la  collation  des  bénéfices. 
Maximilien  propofe  aux  Eleâeurs  d'élire  fon  petit-fils  le  Roi  d'Es- 
pagne }  Roi  des  Romains  >  mais  les  intrigues  de  François  I.  font 
échouer  cette  négociation.  L'on  délibéra  enfuite  fur  la  caufe  de 
Luther,  Le  Pape  avoit  chargé  le  Cardinal  Cajétan  d'examiner  les 
dogmes  de  ee  religieux,  &  de  l'obliger  furtout  à  révoquer  les  cheft 
contre  Tetzel  &  contre  l'abus  des  indulgences  ;  mais  Luther  refu- 
fc  conftamment  de  iè  retracer  avant  que  d'être  convaincu  de  fes 
erreurs  ou  de  fon  héréfîe ,  &  appelle  enfin  du  tribunal  de  Léon  X. 
&  du  Cardinal  Cajétan  à  un  Concile  libre  &  général. 

Mort  de  Maximilien  I.  Son  régne  tout  rempli  de  grands  evé- 
ncmens  nous  fournit  encore  les  remarques  fuivantes.  Le  titre 
d'Etats  de  l'Empire  (lî«fib^<f»d#,)  fe  trouve  pour  la  première  fois 
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dans  le  récès  de  la  diète  de  15P00.  La  Nobleflè  immédiate  qui 
avoit  confervé  jufqu'ici  une  part  légère  aux  affaires  publiques ,  eft 
abfdument  exclue  des  diètes ,  .&:  retranchée  du  corps  des  Etats; 

Outre  le  titre  d'Empereur  élu  que  ^aximilien  fe  donna  en 
15:08*  ce  Prince  adopta  auffi  &  introduifît  dans  la  Chancellerie 
Impériale  le  titre  de  Roi  de  Germanie.  Nous  trouvons  fous  ce 
régne  le  premier  établiflement  des  poftes  d'Allemagne  par  les 
foins  de  François  de  la  Tour-Taxis  :  nous  en  verrons  les  fuites 
fbus  l'Empereur  Matthias  l'an  lélif. 

La  découverte  des  Mines  d'argent  du  Joachimfthal  en  Bohê- 
me ,  donne  lieu  aux  Comtes  de  Schlick  de  faire  frapper  les  pre- 
miers écus  d'argent  qu'on  ait  vus  en  Allemagne.  On  les  appella 
TbaUrSi  Rix-thalers;  du  nom  de  Joachin^hal ,  comme  qui  diroit 
monnoye  de  la  vallée  de  Joachimfihd, 

L'Etat  militaire  d'Allemagne  prit  fous  cet  Empereur  une  face 
nouvelle  &  plus  avantageufe.  Dans  les  premiers  tems>  &  jufqu'au 
régne  de  Sigifmond ,  chaque  Etat  amenoit  à  l'Empereui:  un  nom- 
*  bre  indéterminé  de  troupes  >  qui  après  avoir  achevé  la  campagne 
retoumoient  dans  leur  pays;  ainfî  la  guerre  fe  i&ifoit  toujours  avec 
de  nouvelles  levées  >  &  il  n'y  avoit  que  la  cavalerie  pefamment  ar- 
mée )  toute  compofée  de  nobleflTe  >  qui  fut  exercée  au  maniement 
des  armes.  Sigifmond  en  fentit  tout  l'inconvénient.  Four  y  re- 
médier >  il  introduifît  à  la  diète  de  Neubourg  les  taxes  matriculai- 
TeS)qui  prefcriventà  chaque  Etat  le  nombre  de  troupes, la  quantité 
de  pièces  d'artillerie  >  &  les  fommes  qu'il  avoit  à  fournir.  Cet 
écablUIèment  fut  adopté  par  les  fucceflèurs  de  Sigifmond.  Frédé- 
ric III.  le  changea  à  de  certains  égards  par  un  rafîneaient  d'avarice: 
il  ne  demanda  plus  aux  Etats  les  troupes  mêmes  \  mais  il  exigea  à 
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leur  place  l'argent  néceflàire  pour  leur  entrerien  »  bien  réfola  de 
n'en  lever  aucunes.  Maximilien  préféra  pareillement  des  fubfides 
en  argent  à  des  fecours  réels,  &il  employa  une  panie  des  (ommes 
que  les  Etats  lui  accordèrent,  à  former  par  fon  Général  George  de 
Fronsberg  un  corps  de  troupes  réglées ,  enrégimentées  &  armées 
de  grandes  piques  ,  d'où  elles  reçurent  le  nom  de  Lantzknecht  > 
hnfquenets  ou  lanciers. 

Jettons  encore  un  coup  d'œil  fur  l'état  de  l'Eglife  &  de  la 
religion  fous  Maximilien  &  fes  derniers  prédéceffeurs.  Le  Con- 
cordat pafle  en  1122.  entre  l'Empereur  Henri  V.  &  le  Pape  Ca- 
L'xte  II.  introduifant  en  Allemagne  les  éleÛions  Canoniques  >  il 
ne  reftoit  plus  à  l'Empereur  que  le  droit  des  premières  prières. 
Les  Souverains  Pontifes  commencèrent  alors  de  s'arroger  le 
droit  de  nommer  aux  bénéfices.  De- là  cette  quantité  de  grâ- 
ces expeâatives  ,  de  réferves  &  de  provifions  qui  s'accor- 
doient  tous  les  jours  fur  les  premières  prébendes  &  les  plus  riches 
bénéfices  d'Allemagne.  Le  foible  Frédéric  III.  négligea  l'infhnt 
de  rétablir  les  libertés  de  l'Eglife  Germanique  à  la  faveur  des 
décrets  du  Concile  de  Basle ,  ôc  les  concordats  de  1448.  ne  firent" 
qu'augmenter  la  dépendance  où  les  Papes  la  retenoient.  Il  eft  afle2 
vraifemblable  que  les  Etats  d'Allemagne  s'y  feroient  encore  ac- 
coutumés ,  fi  le  S.  Siège  fe  fut  enfin  borné  aux  droits  qu'il  avoit 
acquis  par  cette  convention  ,  mais  il  ne  l'obferva  que  dans  les 
points  qui  tournoient  à  fon  avantage,  &  les  expeâratives  devinrent 
plus  fréquentes  que  jamais.  En  vain  les  Etats  en  porterent-ils  les 
plaintes  aux  pieds  du  thrône  Impérial.  Frédéric  III.  étoit  ou  trop 
pareflêux  ou  trop  rempli  des  principes  d'Enéc  Sylvius  fon  favori» 
Se  Maximilien  avoit  trop  de  menagemens  à  garder  avec  le  S, 
Siège }  pour  que  l'un  ou  l'aucre  eurent  jamais  fongé  férleofemeut 
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à  corriger  ces  abus.   L'infraÊlion  du  concordat  n'étoit  pas  le  feul 
grief  qui  aigriflbit  les  efprits  contre  la  Cour  de  Rome»  Les  Etats  fc 
plaignoient  encore  furtout  des  exaQ:ions  infupportablés  que  le  Cler- 
gé Italien  ne  ceCToit  de  faire  en  Allemagne.  Les  Princes  eccléfiafti- 
ques  étofent  obligés  de  payer  à  la  rigueur  les  annates ,  les  droits 
du.Pallium  »  les  Bulles  de  confirmation  ,  &  fouvent  on  leur  de- 
mandoit  les  décimes  de  leurs  revenus  >  fous  prétexte  de  la  guerre 
des  Turs.  Les  terres  des  Princes  féculiers  étoient  épuifees  d'ar- 
gent par  l'abus  des  indulgences ,  dont  plufieùrs  Commiflaires  du 
Pape  faifoient  un  trafic  (canda)eux ,  principalement  fous  Alexan- 
dre VI.  &  Léon  X.  Enfin  le  Jubilé  de  1500.  &  la  conftruâion  de 
J'Eglife  de  S.  Pierre  à  Rome  >  coûtèrent  aux  Allemands  des  fom- 
mos  immenfèS}  de  forte  que  Maximilien  eftima  lui-même  le  reve- 
nu annuel  que  le  S.  Siège  tiroit  d'Allemagne  à  plus  de  500000. 
Ducats.  Les  régiftres  des  Diètes  depuis  1450.  jufqu'en  is'i2.  font 
pleins  de  ces  griefs  >  &  les  Electeurs  eccléfiaftiques  ne  firent  point 
difficulté  d'accufer  Alexandre  VI.  &  fes  fucceflèurs  d'avoir  rendu 
tributaire  le  libre  Empire  d'Allemagne»    Les  chofès  fè  trouvè- 
rent dans  cette  fituation  quand  Luther  parut.   Il  ne  s'éleva  d'a- 
bord que  contre  le  trafic  de  Tetzel  avec  les  indulgences.    Ses 
principes  plurent  aux  Etats  >  de  ils  l'excitèrent  à  les  foutenir.  Le 
refus  que  Léon  X.  fit  de  remédier  à  des  abus  que  tout  le  monde 
reconnoiflbit  pour  véritablement  repréhenfibles  >  jetta  Luther . 
dans  le  défespoir.  II  fe  crut  perdu  (ans  reflburce;  s'il  ne  parvenoit 
à  détruire  l'autorité  du  S.  Siège.    Il  l'entreprit  >  il  trouva  des  par- 
tions )  &  devint  le  chef  d'une  Eglife  nombreufe  &  puifTante.  Le 
Père  Maimbourg  &  SeckendorfF,  Fra-Paolo  &  Tentzel  convien- 
nent également  de  ces  véritéSt 
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Nai£ance  y 
Avènement  à 
la  Couronne. 


CHARLES  V. 
Archiduc  à^ Au- 
triche i  fils  aine 
de  Philippe ,  Ar- 
chiduc d* Autri- 
che, y  de  Jean- 
ne d^Efpagne^pe- 
tit- fils  de  l'Em- 
pereur Maximi- 
lienl.néàGand 
le  24.  Février 
ïSoo,  Roi  d'Es- 
pagne en  15 16 
élu  Empereur  en 
I5I9>  le  28. 
Juinyâgêdei^. 
afis  y  couronné  à 
Aix-la-Chapelle, 
le  23.  0£lohre 

IS20, 


EyENUMENS   REMARQJJABLES. 


IÇI9- 

A  mort  de  Maximilien  eft  fuivic  d'un  interrè- 
gne de  fîx  mois  >  pendant  lequel  les  quatre  Eleo» 
teurs  du  Rhin  concluent  une  ligue  nouvelle  pour 
leur  défenfe  particulière  &  pour  la  confervation 
des  droits  de  leur  corps  :  enfin  ils  s'affemblent 
tous  à  Francfort  conjointement  avec  PAmbafla- 
deur  des  Etats  de  Bohême  >  qui  s'arrogèrent  le 
fuffrage  à  caufe  de  la  minorité  de  leur  Roi  Louis. 
Dès-lors  deux  rivaux  également  puifTans  fe  mirent 
fur  les  rangs ,  pour  demander  la  couronne  Impé- 
riale :  Charles  Roi  d'Efpagne  >  petit- fils  de  Max/. 
milieu  >  &  François  I.  Roi  de  France.  L'un  ÔC 
l'autre  avoit  beaucoup  de  partifans.  Charles  fur- 
tout  eut  foin  de  répandre  parmi  les  Ele9«urs,  & 
même  parmi  les  Princes  du  S»  Empire  2000. 
marcs  d'or  qu'il  fit  pafTer  pour  cet  effet  à  fbn 
Ambaflâdeur  le  fieur  de  Courtenville.  Le  Pape 
follicita  en  faveur  du  Roi  de  France,  &  repréfenta 
fur-tout  que  Charles  étant  Roi  de  Naples  ,  il  ne 
pouvoit  être  élu  Empereur ,  en  vertu  de  la  loi 
de  Clément  IV.  L'Archevêque  de  Trêves  &  l'E- 
leûeur  de  Brandebourg  >  embrafTent  les  intérêts 
de  François  I.  mais  Albert  Elefteur  de  Mayence ,  le 
déclare  pour  le  Roi  d'Efpagne  &  entraîna  par  fba 
exemple  le  Comte  Palatin  du  Rhin.  Ce  Prince 
panchoit  d'abord  pour  le  Roi  de  France  >  mais  les 
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I.I&bciie,£IIed'E- 
manuel  »  Roi  de 
Portugal  .  née  en 
1503.  mariée  le 
12.  Mars  1526.  à 
SéviUc.tf  1539. 

û.  Margacritc  de 
Plumbes. 

3.  Barbe  de  Blom- 
bcrg. 

Bien  des  Auteurs 
ibup^nnent  que 
cette  Dame  a  prê- 
té Ton  nom  pour 
dérober  au  Public 
celui  de  la  vérita- 
ble mcre  de  Dom 
Juan.  Bs;^le  mtu 
SéNrb.  Blomberg. 


ENFj4NS. 


I.  Philippe  II.  né 
en  1527.  Roi  d'Es- 
pagne* &  Touche 
de  la  branche 
Caflillane  de  la 
mailbn  d'Autriche, 
t  1598- 

I.  Marie  ,   née  en 
1528-  femme  de 
l'Empereur  Maxi- 
milicn  IL  j;  1603. 

1.  Jeanne, femme  de 
Jean,  Prince  héré- 
ditaire de  Portu- 
^  9  mère  du  Roi 
oébaftien  mariée 
en  1553.  f  1578. 

2.  Marguerite  ,  née 
en  1522.  mariée  I. 
à  Alexandre  de 
Medicis  ,  premier 
Prince  de  Floren- 
ce en  1535.  2-  i 
Oâave  Farnefc  , 
Duc  de  Parme  & 
de  Plaifince  1528- 
£iie  fut  Gouver- 
nante des  Pays-Bas. 

+     1586. 

3*  Don  Juan  d'Au- 
triche né  en  1547. 
t    1578 


iys8- 

MORT. 


Charles    V. 

meurt  d^ns  VAbbaye 
de  S.  Jufii  en  Efiré- 
mtulure  ,  U  2I.  Sif- 
temhri  1558.  agi  de 
5  9.  ans  ,  dont  il 
avoit  réfné  2S.  Il  eft 
enterré  et  l'EfcurUL 


PRINCES 

contemporains. 


Tf^es. 

Léon  X. 
Adrien  VI. 
Clément  VIL 
Paul  IIL 
Jules  IIL 
Paul  IV. 
Marcel  IL 


1521. 
IÎ23. 
1594- 
1549- 
1555. 
1559- 
1555- 


MéUfon  Ottome^m. 


Sélim  L 
Soliman  IL 

Kois  de  France. 


1520. 
I566. 


François  I, 
Henri  IL 


1559- 


Koi   d'Effsgne, 

Charles  V.  1558- 

RoU  de  FertugMl. 

Emanuel    le    Grand. 

1521. 
Jean  IIL  1557» 

Sébaftien,  1578. 

Bfiis  d* Angleterre* 

Henri  Vm.  1547. 

Edouard  V-  1553. 

Marie.  IS58. 

SUHS  d'EcûJfe, 

Jacques  V.  1542. 

Marie  Stuart ,  décapitée. 

IS87* 
Sais  de  Dnnemârek. 

Chriftiem  IL  chaffé.  1 523. 
Frédéric  L  1534. 

Cbriftiern  QI.        1559. 
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menaces  delà  ligue  de  Souabe  qui  fàvorifoit  Charles >& les  inftan- 
ces  que  fon  frère  Frédéric  vint  lui  faire  au  milieu  de  Francfort  >  au 
mépris  des  loix  ôc  de  la  Bulle  d'or  >  le  détachèrent  fubitement  de 
l'alliance  Françoife.  Frédéric  le  Sage  >  EleCfceur  de  Saxe  ,  qui  ne 
fe  portoit  ouvertement  pour  aucun  des  deux  concurrens  >  décida 
entr'eux.  Il  fait  prêter  ferment  à  fes  Collègues  qu'ils  reconnoi- 
troient  pour  Empereur  légitime  celui  qui  feroit  élu  à  la  pluralité 
des  fufFrages ,  il  foutient  enfuite  que  François  I.  étant  un  Prince 
étranger,  il  étoit  contre  la  dignité  du  Corps  Germanique  de  le  pla- 
cer fur  le  thrône  de  l'Empire.  Les  Electeurs  fe  rendent  à  cette 

raifon ,  &  offrent  la  couronne  à  Frédéric  lui-même ,  mais  il  la  reflifc 
&  propofe  fur  le  champ  le  Roi  d'Efpagne  >  qui  fut  agréé  par  tout 

le  Collège.  Le  Pape  difpenfa  alors  ce  Prince  de  la  conflritution  de 
Clément  IV.  &  Charles  V.  fut  reconnu  Empereur  par  toute  l'Eu- 
rope: cependant  les  repréfentations  que  l'Elefteur  de  Trêves 
fit  fur  la  puiffance  extraordinaire  du  nouvel  Empereur  >  paru- 
rent d'un  fi  grand  poids ,  que  les  Eleveurs  lui  prefcrivirent  une 
capitulation  formelle  pour  mettre  des  bornes  à  fbn  autorité. 
Nous  en  donnerons  l'extrait  à  la  fin  de  ce  régne. 

Après  que  la  capitulation  eut  été  fignée  par  les  Ambaflàdenrs 
de  Charles  ,  on  dépêcha  le  Comte  Palatin  Frédéric  >  qui  avoic 
beaucoup  contribué  à  fon  éle£l:ion ,  pour  lui  en  porter  la  nouvelle 
en  Efpagne.  Les  Vicaires  de  l'Empire  continuèrent  en  attendant 
leurs  fondions  >  &  firent  afl'embler  une  armée  pour  s'oppofer 
aux  entreprifes  que  François  I.  pourroit  former.  On  remarque 
que  Charles  V.  n'envoya  point  d'Ambaffadeur  à  Rome  pour  an- 
noncer au  Pape  fon  éleàion  y  dc  lui  prêter  Yobédimce  ufitée  depuis 
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ENFANS. 

If  58- 
MORT. 

PRINCES, 
contemporains. 

•     Rns  de  Suéde. 

Chriftlctn  IL  chaffé. 

■ 

Guftave  Wafa  ,  qui  êtoit 
de  la  race  des  anciens 
Rois  de  Suéde:  il  eft  la 
tige  des  Rois  de  Suéde 
d'aujourd'hui.      1560* 

' 

Rois  de    Pologne. 

Sigifmond  L           l$4g. 
Sigifmond  II.          IS7^ 

CzArs. 

Bafîlc  Iwanovrîtz.     IÇJ^. 
Iwan  Baiilovicç.     ^584* 

IC    fp    \ 

/'  3b  orjQ  ' 

;.; 

£JM.— 

• 

FfïF 
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les  tems  d'Otton  IV.  Son  exemple  forma  un  préjugé.  Ses  fuc- 
cefTeurs  ceflerenc  de  rendre  au  S.  Siège  cet  honneur  véntable- 
roent  extraordinaire  ;  &  lorfque  le  Pape  Pie  IV.  fomma  Maximi- 
lien  II.  de  lui  faire  le  ferment  accoutumé  >  il  n'en  cira  qu'un  refus 
d'autant  plus  defagréable  >  qu'il  était  plus  éclatant. 

Révolte  des  Efpagnols  après  le  départ  de  Charles  V.  Ils  éta- 
blilTent  fous  la  conduite  de  Jean  Padilla  >  la  San^a  Giunta  ,  pour 
la  dçfenfe  de  leurs  libertés  contre  le  Vice-Roi  le  Duc  de  Croy: 
cette  rébellion  ne  fut  étouffée  qu'en  1522, 

Guerre  civile  dans  la  baffe-Saxe  entre  l'Evêque  de  Hildes- 
heim  &  les  Ducs  de  Brunfwic.  L'Evêque  a  d'^ord  le  deffus 
&  fait  plusieurs  conquêtes  fur  fes  ennemis.'  >  Si 

Guerre  civile  de  Souabe  entr^  Ulric  Due  de  Wurtemberg  & 
la  ligue  de  Souabe }  qui  l'accufoic  d'avoir  rompujla  paix  publi- 
que. Le  Duc  eft  chaffé  de  fes  Etats  ôc  obligé  de  fe  retirer  à 
Montbeliard. 

1520. 

Charles  arrive  en  Allemagne  :  il  eft  facré  h  Alx-la-Œapelle 
par  l'Eleâeur  de  Cologne ,  8c  couronné  par  les  trois  Eleâeurs 
cccléfîaftiques.  Lœ  Grands  d'Efpagne  qui  étoient  à  fa  fuite  fe 
tinrent  découverts  dans  toutes  cej  cérémonies.  II  ache  te  de  la 
ligue  de  Souabe  le  Duché  de  Wurtemberg. 

Luther  fupplie  le  Pape  Léon  X  de  nommer  de$  Commiffaires 
pour  examiner  fa  ^oârine.  Le  Pape  refufe  fa  demande  >  &  lui 
fixe  un  terme  pour  fe  rétrafter  ,  après  l'expiration  duquel  il  fc- 
roit  excommunié  comme  hérétique  >  &  livré  aq  bras  féculier» 
Luther  fe  fentant  fippuyé  de  l'Elç^ur  de  Saxe  U  de  plufieurs 
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M  A  TE  V  es. 

Albert    de   l^randc- 
bourg  y  Cardinal  *  é- 
101514.    f    1545. 

Sébaftien  de  Hefièn- 
ftein,         f  1555. 

DuHcl  de  Hombourg  , 
1582 

COLOGNE. 

Herman  de  Wicd  ,  élu 
en  içiç.  réfigne , 

1547* 
Adolphe   de  Schauni- 

^«rg,  1556 

AntoîiK  de  Schaum- 

boarg,  1558. 

T  R  E  r  E  S. 

Richard  de  Greîffcn- 
klau  ,  élu  en  1511. 


enbi 


Jean  de  Metzenbauffen, 

1540. 

Jean-Louis  de  Hagcn» 

IS47' 
Jean  •  Comte  d'Ifen- 

bourg,  1556. 

Jean  de  Lejen»  1567. 


ELECTEURS 

SécuiùrS' 


BOHEME. 

ïxms  >  Roc  de  Hongrie 
&   de  Bohême  en 
15 16.  tué  d  la  ba- 
taille de  Mohacz  en 
1526. 

Anne  >  fœor  &  héri- 
tière unique  du  pré- 
cédent. Elle  époufa 
Ferdinand  ,  Archi- 
duc d'Autriche,  frè- 
re de  l'Empereur  » 
qui  devint  par  elle 
Roi  de  Hongrie  & 
de  Boh6me,<fi547. 

Ferdinand  9  Archiduc 
d'Autriche   Roi   de 
Hongrie   du  chef 
de  fa  femme  »  + 

FALATINAT. 

Louis  V.  dît  le  Pacifi- 
que •  Electeur  Pala- 
tin 1508    t  1544- 

Frédéric  II.  dit  le  Sa- 
ge ,  troifiéme  frère 
du  précédent,  1556* 

Otton  Henri  >  dit  le  Ma- 
gnanime .  neveu  du 
précédent  &  fils  de 
Robert  le  Vertueux, 
fécond  frère  de  Louis 
V.  t  1559- 

SAXE. 

Frédéric  m.  dit  le  Sa- 
ge  ,  EIc(fteur  de  Sa- 
xe en  1486.*}*  15  25. 

Jean  I.  frew  du  précé- 
dent .  153a. 


COMMISS^L 
RES  Principaux- 


»S24. 

L'Archiduc  Ferdi- 
nand. 

Dïétê  à»  Sfin^ 
15^6. 

L'Archiduc    Ferdi- 
nand   &  Philippe 
Margrave  de  Bade. 

Diète  de  Sfin, 
1529. 

L'Archiduc   Ferdi- 
nand  &  Frédéric 
Comte  Palatin  du 
Rhin. 

Dieii  de  Worms. 

1535- 

Jean  Frédéric  de  Lan- 
dcck. 

Diéfe  de  Spire, 
1542. 
Hugues  »  Comte  de 
Montfbrt. 

Diite  de    RMtishnne, 
1543. 

Chridophc,  Evêque 
d'Augsbourg  8c 
Hugues  Comte  de 
Montfort. 

Oiétê   de  Nuremberg, 

1545- 

Le  Roi  des  Romains  > 
Ferdinand, Chrifto- 
pheEvequed^Augs- 
bourg  &  Frédéric 
Comte  Palatin  du 
Rhin. 

Diète  dAuishûurg. 

I555- 

Le  Roi  Ferdinand. 


VICE^CHAN^ 
CELIERS 


Nioolaà  Ziegler. 

Balthafar»  Evêque 
de  Confiance. 

Matthias  Held. 

Jean  Navius. 

George  Sigifmond 
Seld. 


Ffff2 
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autres  Princes ,  appelle  de  nouveau  à  un  Coftdle  général.  Ses 
tbèfes  font  brûlées  à  Rome  >  &  lui  par  une  vengeance  tout  au 
moins  très-  déplacée  ,  brûle  le  Droit  Canon  à  Wittenberg.  Ceft- 
là  la  véritable  époque  de  l'ctabliflèment  du  Luthéranifme. 

1521. 

Confédération  des  Eleveurs ,  appellée  Wnim  éle^orale  con- 
due  à  Worms  pour  la  confervation  de  leurs  privilèges ,  de  leurs 
Etats,  de  la  liberté  publique  ,  &  de  la  gloire  de  l'Empereur.  Ils  y 
conviennent  qu'au  cas  qu'il  s'élevât  quelque  diflènfion  dans  leur 
Collège  ,  les  Eleveurs  neutres  feroient  tout  leur.pofîible  pour 
les  terminer  par  la  voie  de  la  conciliation  j  &  que  s'ils  ne  pou- 
voient  y  réuffir,  ils  prononceroient ,  comme  Juges ,  une  Ccmencc 
définitive  :  que  dans  joutes  les  délibérations  la  pluralité  des  voix 
de  leur  Collège  feroit  regardée  comme  le  fufFrage  du  Collège  en- 
tier, &  qu'au  défaut  de  l'Elefteur  de  Mayence  ,  l'Eleveur  de 
Trêves  exerceroit  les  fonaions  de  Préfident  du  Collège  Eleilo- 
ral.  Ce  traité  d'union  fut  renouvelle  à  Prague  en  165:2.  &  il  eft 
confirmé  dans  toutes  les  Capitulations  comme  une  loi  fondamen- 
tale du  S.  Empire  d'Allemagne. 

Diète  de  Worms.  On  y  accorda  à  Charles  V.  une  armée  de 
24000.  hommes  pour  l'accompagner  dans  le  voyage  de  Rome  , 
&  on  ordonna  en  termes  exprès  que  ce  fecours  feroit  fourni  en 
troupes  effedives  &  non  pas  en  argent ,  &  ne  pourroic  être  em- 
ployé à  aucune  autre  entreprife.  Afin  de  faciliter  cette  levée  , 
on  dreflà  une  matricule  nouvelle  ,  &  on  l'accompagna  d'une  der- 
nière divifion  de  l'Allemagne  en  dix  Cercles ,  plus  cojnplette  que 
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ELECTEURS 

Séculiers. 


Jean  Frédéric  II.  filsda 
précédent  >  pris  à 
Mnhiberg,  1547. 
dépofé  en    1 548.  ^ 

1554- 

//  eft  U  fouthe  des 
ntaifom  d9  Saxe  TTri- 
mar  s  Goths  ,  Meinun- 
gen ,  HildboHrghaufgn  <J» 
Cobourg. 

Maurice ,  arricre-coufin  I 
germain  du  précé- 
dent»   chef   de    la 
Hiaiibn  Albcrtînc , 

Augulte  I  frère  du  pré- 
cédent, 1586. 

BKA^D^BOUELG. 

Joachim  I.  Eleifleur  en 

1499-    t       1535- 

Joachim  II.  fils  du  pré 
cèdent ,  1571. 


COMMISSAL 

RES  Principaux^ 


VICE^CHAN^ 
CELIERS 
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les  précédentes  n'avoient  été.  La  matricule  &  cette  divifion  ont 
encore  aujourd'hui  force  de  loix.  On  rétablit  enfuite  la  Chambre 
Impériale  ,  de  même  que  le  Confeil  de  Régence  de  l'Empire; 
l'on  compofa  celui-ci  de  deux  Préfîdens  >  qui  furent  l'Archiduc 
Ferdinand  &  l'EIefteur  Palatin  >  &  de  vingt-deux  Aflefleurs.  On 
lui  attribua  pendant  l'abfence  de  Charles  V.  toute  l'autorité  &  la 
puiflance  Impériale  ,  excepté  la  feule  collation  des  grands  fiefe 
appelles  fiefs  d'étandart ,  Fahnlebn ,  tels  que  font  les  Principautés 
&  les  Comtés  immédiats  de  l'Empire,  fauf  à  tous  égards  les  droits 
des  Vicaires  ordinaires  >  les  EleÛeurs  Palatin  &  de  Saxe.  Le 
Siège  du  Confeil  de  régence  fut  fixé  à  Nuremberg. 

La  Diète  prend  connoiflânce  de  la  guerre  de  Hildesheim ,  & 
ordonne  aux  parties  belligérentes  de  faire  la  paix,  L'Evêque  de 
Hildesheim  l'ayant  refufé ,  il  eft  profcrit  par  l'Empereur. 

Luther  avoit  été  cité  devant  l'afTemblée  de  Worms  ;  mais 
Charles  V.  apprenant  que  le  Pape  venoit  de  lancer  contre  ce  pré- 
tendu réformateur  les  foudres  de  l'anathême ,  il  avertit  l 'Eleveur 
de  Saxe  de  le  retenir  à  Wittenberg.  Cet  avis  fut  fuperflu  ;  Lu- 
ther partit  à  l'abri  d'un  fauf-conduit  de  l'Empereur ,  &  plaida  (à 
caufe  devant  toute  la  Diète.  On  le  fomma  en  vain  de  révoquer  fa 
doûrine  >  mais  on  refpefta  fon  faufcgnduit.  Il  obtint  vingt-un 
jours  pour  retourner  à  Wittenberg  ,  à  l'expiration  defquels  on 
publia  la  fentence  du  ban  contre  lui  &  contre  tous  fes  adbérans« 
L'Elefteur  de  Saxe  garantit  Luther  des  effets  de  la  profcription 
en  le  faifant  enJever  fecréiement  dans  la  forêt  de  Thuringe  ,  & 
conduire  au  Château  de  Wartberg  près  d'Eifenach ,  où  il  pafTa 
une  année  entière,  inconnu  à  tout  le  monde  &  à  fes  gardes 
mêmes. 
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tre  Impériale, 


Sigffinond  »  Comte  de 
Hug  ,  Evêque  de 
Worim ,  depu» 

15 12. 

Adam  ,  Comte  de 
Bcuchlingen 

Jean ,  Comte  Palatin 
du  Rhin  »  Duc  de 
Bavière  »      1541* 

Jean  »  Corn  te  de  Mont- 
fort  ,  1548 

Guillanme  Wcrncr  , 
Comre  dcZfmme* 
ren ,  1556. 

Jean   ,    Comte    de 
Hoya  »    Evêque 
d'Ofiiabruck    , 
i5î» 


PRESIDENS 

du  Confeil  y4uli^ 

que. 


Cette 


Charge  cft 
encore  exercée 
par  commiiHon. 


AUTEURS 


Sandoval  ,  Hiftoire  de 

Charles  V. 
Salazar,  Chronique  de 

Charles  V- 
Ulloa  ,  Vie  de  Charles 

V. 
Leti .  Vie  de  Charles 

V. 
Les  derniers   volumes 

de  Schardios  &  de 

Freheru». 
Slcidanus  ,  Commen- 

taircs  de  la  Vie  de 

Charles  V. 
Hortlcder ,  Hiftoire  de 

la  guerre  d'Allema- 
gne. 
Maimbourg  ,  Hiftoire 

du  Lathéranifme. 
SeckendorfF,    Hiftoire 

du  Luthéranifme. 
Chytrafus>  Hiftoire  de 

Saxe. 
Pontus  Hcuterus. 
Belcarius  »  Hiftoire  de 

France. 
Guicciardini. 
Fra-Paolo  &  Pallavici- 

ni  9  Hiftoire  du  Con- 
cile de  Trente. 
Martin  du  Belley,  Corn* 

mentaire  dei'Hiftoire 

de  France. 
Paul  Jove. 
De  Thou. 
Mafenius  »  Hiftoire  de 

Charles  V. 
Lehman  »  Hiftoire  de 

la  paix  de  Religion 


SCAVANS 

Êff  Illufires. 


Jean  Agricola»  Phyfi. 

cîcn>  I5sy. 

Agrippa    de   Vcttcs- 

heim  ,   Phyficien  » 

1555* 
Aventin  ou  d*Abren«. 
berg  ,  Hiftorieii  , 

1534* 

André   Bodenftein  de 
Carlftatt  ,   Fanati- 
que,  1545. 

Bombaft  Theophraft  de 
Hohenheim ,  dit  Pa» 
racelfus.  Médecin  & 
Cliymiftc ,       1541. 

Sébafticn  Brand ,  Poëtc 
fie  Hiftorien  >  152& 

Martin  Bucer ,  Théo- 
logien  Proteftant, 

1551» 

Jean  Bugenhagen  ,  dit 
de  Poméranie,  Thé- 
ologien Protcftant, 

1558. 

Herman  Bufch  ,  Hifto- 
rien  61  Poète,  1527, 

Jean  Cochié ,  Théolo- 
gien    Catholique  » 
1552. 

Nicolas    Copernic  de 
Thorn  en  Pruflc  , 
Aftronome  »  I543* 

Jean  Cufpinian ,  Hifto- 
rien ,  1529. 

Jérémie  Drexel .  Jéfuî- 
tc ,  is?8. 

Jean  Dubravius  *  Hifto- 
rien, 1553. 

Albert  Durer,  Peintre, 

1528. 

Jean  Eck  ,  dit  Mayer^ 
Théologien  Catholi- 
que,  I54J. 

Jcrfime  Emfer  ,  Théo- 
logien ClMthohquey 

Theobanos   Ibâut  , 
Foëte  I  1540. 
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Le  Pape  fè  ligue  avec  Qiarles  V.  pour  chafler  les  François  de 
l'Italie.  Le  prétexte  de  la  guerre  fut  de  la  part  de  Charles  V.  que 
les  François  avoient  prêté  du  fecours  à  Jean  d'Albret  >  Roi  de 
Navarre ,  &  à  Robert  de  la  Marck ,  Duc  de  Bouillon ,  qui  venoit 
de  faire  une  invalion  dans  les  Pays-bas.  Le  Pape  ftipula  pour  le  S, 
Siège  les  Villes  de  Parme  &  de  Plaifance  >  &  le  Duché  de  Milan 
pour  Maximilien  Sforce. 

Mort  du  Pape  Léon  X.  Adrien  d'Utrechc ,  ci-devant  précep- 
teur de  Charles  V.  lui  fuccéde  >  par  la  faveur  de  fon  élève.  L'Ar- 
chiduc Ferdinand  époufe  la  PrincefTe  Anne  >  fille  de  Ladislas  Roi 
de  Hongrie  &  de  Bohême.  Son  frère  Charles  V.  lui  abandonne 
tous  les  Etats  que  la  maifon  d'Autriche  pofTédoit  en  Allemagne , 
excepté  les  Pays-bas. 

L'Empereur  confirme  aux  Evêques  deWurzbourgle  titre  àe 
Ducs  de  Franconie  >  fauf  l'immédiateté  &  les  droits  des  Etats  du 
Cercle  de  Franconie. 

1522. 

Diète  de  Nuremberg.  On  y  réfoud  d'envoyer  une  armée  au 
fecours  du  Roi  de  Hongrie.  L'on  examine  les  cent  griefe  de  la 
narion  Germanique  contre  le  S.  Siège  ,  &  l'on  ajoute  quelques 
articles  à  la  conflitution  fur  la  paix  publique. 

Commencement  de  la  guerre  contre  François  I.  Bataille  de 
la  Bicoque ,  où  Lautrec  eft  battu  par  l'armée  de  Charles  V.  Sa 
défaite  entraîna  la  perte  du  Duché  de  Milan. 

Guerre  de  François  de  Sickinguen  contre  l'Archevêque  de 
Trêves  :  elle  fut  entreprife  du  coi^fontement  tacite  de  Charles  V. 
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^  Illuftres. 


Didier  Erafme  de  Roc« 
terdain  »  1536. 

Jean  Fabcr,  Evêquede 
Vienne  ,         1541. 

Gérard  Geldenhauer  » 
dît  de  Nimvcguc  , 
Hiflorien  ,       1542. 

Wenc  Hagcck  ,  Hifto- 
ricn ,  içç^. 

Grégoire  Haloandc,  Je- 
fuite ,  1531. 

HaufTcheîn  ou  Oeco- 
lampadc,  Théolog« 

Gafpar  Hedio  ,  HiSo^ 
rien,  1552. 

Jean  Hochftraten,  In* 
guifiteur ,        1527* 

Ulric  de  Hucten  Poëtet 
1523. 

Jean  Huttichlus  »  Anti- 
quaire, 1544^ 

Wolffeang    Lazius  • 
Hiftorien,        iî5î« 

George  Loggau,  Poëte 
&  Antiq.         1553. 

Martin  Luther ,  1546. 

Sébaflien    Munfter  » 
Philofophe  6c  Hifto* 
rien ,  içça. 

Pirckheimer  ,  Jéfuice» 
Philofophe ,  &  Hif- 
torien ,  I53^ 

Jean  Reuchlin,  Philo- 
logue ,  1522. 

Jean  Sleidan  ,  Hifto- 
rien ,  1556. 

Jean  de    Stsupitz  , 

Jean  Sturm  ,       1553. 

Ulric  Zafius  ,  Jéfuîte  • 

1535- 

Jacques  Ziegler ,  Hilto- 
rien  &  Mathémati- 
cien, 1549. 

Uhric  ZMTÎngle,   1531. 
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Ce  Prince  ne  fut  pas  fiché  de  voir  punir  ce  Prélat  de  fon  atta- 
chement pour  François  I*  La  guerre  finit  par  la  mort  de  Si- 
dkinguen  >  qui  fut  tué  à  la  défenfe  de  fon  Qiâteau  de  Landftoll. 

1523. 

Le  Roi  d'Angleterre  &  les  Républiques  de  Venife ,  de  Floren- 
ce &  de  Lucques  >  entrent  dans  la  ligue  contre  François  I.  La 
guerre  continue  en  Italie  &  dans  les  Pays -bas»  fans  fournir  de 
grands  événemens.  Le  Connétable  de  Bourbon  paflè  au  fervice 
de  Charles  V. 

Diète  de  Nuremberg.  On  y  réitère  la  fçntence  du  ban  contre 
Luther  &  fes  adhérans  >  malgré  la  proteftation  de  l'Eleâeur  de 
iSaxe  :  l'on  y  tei-mina  auflî  la  guerre  de  Hildesheim  >  en  adju- 
geant aux  Ducs  de  Brunfwick  les  conquêtes  qu'ils  avoient  faites  ; 
lelles  leur  refterent  iufqu'en  1542. 

Le  Pape  invite  les  Etats  d'Allemagne  à  févir  contre  Luther. 
Ils  lui  répondent  par  une  longue  énumération  des  griefe  qu'ils 
«voient  contre  le  S.  Siège ,  &  le  prient  d'y  remédier  par  la  convo- 
cation d'un  Concile  libre  foit  univerfel  ou  national.  Ces  griefs  au 
nombre  de  cent  >  furent  fignés  par  tous  les  Etats  Catholiques  Se 
Luthériens,  Conférence  de  Juterbock  entre  l'Elefteur  de  Saxe , 
les  Ducs  de  Brunfwicjc  &  les  Princes  d'Anhalt  >  tous  partifàns 
de  Luther.  C'eft  le  premier  commencement  de  la  ligue  des 
Luthériens. 

Mort  d'Adrien  VI.  Clément  VII.  lui  fuccéde.  Il  abandonne 
les  voies  de  conciliation  &  de  douceur  que  fon  prédécefTeur  avoic 
employées  à  l'égard  de  Ludier  ,  &  fa  roideur  achevé  de  le 
defefpérer. 
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1524. 

^  L'armée  de  Charles  V.  entre  en  France.  Le  deffein  du  Con- 
nétable de  Bourbon  qui  la  commandoit  >  étoit  de  pénétrer  dans 
Pintérieur  du  Royaume  ;  mais  Moncade  Général  Efpagnol,  fit  ré- 
foudre  le  fiége  de  Marfcille.  François  I,  le  fait  lever.  Il  repaflê  lui- 
même  en  Italie ,  &  s'empare  en  peu  de  tems  de  tout  le  Milanez  > 
excepté  le  Château  de  Pavie;  après  quoi  il  conclut  un  traité  d'alli- 
ance avec  Clément  VII, 

Diète  de  Nuremberg.  On  y  fit  quelques  réglemens  relatif 
à  la  paix  publique  >  &  on  ordonna  des  Commiflàires  pour. extraire 
des  écrits  de  Luther  les  propofitions  qui  paroitroient  les  plus 
condamnables  :  l'on  convint  de  déployer  toute  la  rigueur  des  or- 
donnances contre  les  fauteurs  des  dogmes  qui  feroient  fiétris  par 
les  CommiiTaires.  L'Empereur  fe  plaint  améiemene  de  rinobfer- 
vation  du  décret  de  Worms»  &  enjoint  aux  Etats  d'y  tenir  la  maia 
avec  plus  de  fêvérité.  Le  ton  de  Maître  anime  de  plus  en  plus 
les  Sénateurs  de  Luther  >  &  ils  traitent  d'atteintes  données  à  la 
liberté  Germanique  ,  les  réglemens  que  Charles  V.  propofà  pour 
fiipprimer  le  parti  des  Religionnaires.  Union  de  plufîeurs  Princes 
Catholiques  conclue  à  Ratisbonne  >  pour  faire  exécuter  le  décret 
de  Worms. 

PaÊles  de  confraternité  &  de  fucceflîon  entre  les  maifons  Pala- 
tine &  de  Bavière. 

is:2î. 

Révolte  générale  des  Payfans  de  Souabe  >  de  Franconie  >  do 
Rhin  &  de  Thuringe.    Leur  intention  n 'étoit  pas  partout  la 
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même  :  les  payfans  de  Souabe  où  le  tumulte  commença  fe  plai- 
gnoient  de  l'oppreffion  où  les  Nobles  les  retenoient.  Ils  deman- 
dolent  qu'on  les  affranchit  de  leur  efclavage ,  qu'on  abolit  toutes 
les  dîmes ,  excepté  celles  des  grains ,  &  que  la  chafle  &  la  pêche 
fuflent  rendues  libres  &  communes.  Ces  malheureux  eurent 
d'abord  d'aflez  grands  fuccès  j  mais  enfin  lis  furent  battus ,  difper- 
îls  i  &  détruits  par  le  Comte  Truchfefs ,  Général  de  la  ligue  de 
Souabe.  Les  payfans  d'AIface  furent  taillés  en  pièces  par  Antoi- 
ne Duc  de  Lorraine  ,  &  ceux  du  Rhin  par  le  Comte  Palatin.  Il  y 
en  eût  peu  qui  échappèrent  en  Thuringe ,  &  s'y  joignirent  â  une 
troupe  de  fanatiques  que  Thomas  Muntzer  avoit  foulevés. 
Quand  à  ceux-ci,  ils  ne  vouloient  plus  reconnoitre  de  Souverains* 
ils  prêcholent  la  communauté  des  biens  &  une  égalité  parftite 
entre  tous  les  hommes.  Leur  parti  fut  anéanti  à  la  bataille  de 
Franckenhaufen  pit  le  Landgrave  de  HcfTe  ,  qui  commandoit  les 
troupes  Proteftantes.  Muntzer  &  tts  principaux  complices  fu- 
•rent  punis  de  mort ,  les  autres  fe  cachèrent  &  donnèrent  par  la 
fuite  naiflânceà  la  feue  des  Anabaptiftes. 

François  I.  s'opiniâtre  au  fiége  de  Pavie  ;  ks  troupes  Gnïonnes 
l'abandonnent,  &  il  eft  battu  &  pris  par  le  Connétable  de  Bourbon 
après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.  L'Empereur  l'envoie  en 
Efpagne,  de  peur  que  le  Connétable  de  Bourbon ,  &  le  Marqnis 
de  Pefcaire  ne  le  remirent  en  liberté.  Le  Pape,  les  Vénitiens ,  & 
François  Sforce ,  à  qui  cette  viÊtoire  afluroit  le  Duché  de  Milan , 
jaloux  de  la  trop  grande  puiflànce  que  Charles  V.  acqueroit  en 
Italie  ,  fe  liguent  en  fecret  pour  l'anéantir.  Moron ,  émiflàire  du 
Pape,  entraîne  dans  leur  parti  le  Connétable  de  Bourbon  &  Pes- 
caire.  La  trame  eft  découverte ,  &  le  Connétable  &  Pefcairç  £c 
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juftifîent  auprès  de  Charles  V.  en  lui  révélant  toutes  les  circons- 
tances du  complot.  L'Empereur  met  des  garnirons  dans  hs  pla- 
ces fortes  du  Duché  de  Milan  >  &  permet  aux  Colonnes  j  que  le 
Pape  avoit  chafTés  de  Rome ,  de  lever  quelques  troupes  avec  les- 
quelles ils  ravagent  les  terres  du  S.  Siège  j  &  obligent  le  Pape  de 
les  rétablir  dans  leurs  biens  &  leurs  dignités. 

Fin  de  la  guerre  entre  le  Royaume  de  Pologne ,  &  l'Ordre 
Teutonique.    Les  Grands-Maîtres  avoient  cefle  depuis  quelque 
tems  de  prêfer  le  ferment  de  fidélité  qu'on  avoit  ftipulé  par  le  trai- 
té de  Thorn  de  1466.   Cette  infraftion  de  la  paix  donna  lieu  à 
une  guerre  fanglante,  que  l'Ordre  Teutonique  ne  foutint  qu'avec 
.peine.   Elle  fut  terminée  par  la  paix  de  Cracovit  conclue  le  g. 
Avril  entre  le  Roi  Sigifmond  &  Albert  ,  Margrave  de  Brande- 
bourg ,  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique,   Par  ce  traité ,  la 
partie  de  la  Prufle,  qui  avoit  obéi  jufqu'alors  aux  Chevaliers  Teu- 
.  toniques }  fut  érigée  en  Duché  féculier  &  héréditaire  en  faveur 
du  Margrave  Albert ,  de  ik%  frères  &  de  tous  ks  defcendans  mâp 
les  i  pour  la  tenir  en  fief  fous  la  mouvance  &  direâe  de  la  Cou- 
ronne de  Pologne.    Ce  traité  fut  approuvé  par  les  Etats  de  Pruflè 
&  par  les  Chevaliers  qui  y  pofTédoient  des  Commanderies,  &  Al- 
bert fe  maria  peu  de  tems  après  avec  une  Princeflê  de  Danemarck. 
L'Ordre  Teutonique  en  porta  ks  plaintes  aux  tribunaux  de 
l'Empire  &  à  l'afîèmblée  des  Etats.  On  profcrivit  Albert,  mais  fe 
ban  ne  fut  jamais  exécuté;  &;  Albert  tranfmit  (on  Duché  à  fa  pofté- 
rite.    11  obtint  même  en  1561.  que  la  fucceflîon  fut  étendue  fur  la 
branche  Eleftorale  de  Brandebourg,  &  l'Elefteur  Joachira  II.  re- 
çut en  effet  les  inveftitures  firaultanées  avec  le  Duc  Albert  II.  en 
1569.  mais  les  oppofitionsde  quelques  Nonces  privèrent  bientôt 
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la  branche  EIeâ:orale  de  cet  avantage  ;  &  l'Elefteur  Jean-George 
fiit  exclu  de  la  reprife  de  1578.  L'Elefteur  Jean  Sigifmond  qui 
avoit  époufé  rhériciere  du  Duc  Albert  IL  fut  afièz  heureux  en 
i6o3«  pour  fe  faire  accorder  derechef  la  fucceffion  éventuelle* 
Il  fut  folemnellement  invefti  de  la  Pruflê  en  161 1.  &  fuccéda  à  (on 
beau-pere  en  16 18.  fans  aucune  difficulté.  Le  vafleliage  fubfîfta 
vis-à-vis  de  la  République  de  Pologne  ,  jufqu'en  16^:7.  ^ue  le 
Grand  Eleveur  Frédéric  Guillaume  s'efi:  affranchi  par  le  traité 
de  Bydgoft  ou  de  Bromberg  ;  &  fon  fils  Frédéric  I.  prit  enfin  le 
titre  de  Roi  de  Prufle'en  1700.  Cependant  POrdre  Tcutonique 
n*a  jamais  renoncé  à  fes  prétentions  ;  il  les  rappella  principalement 
en  1700.  &  les  fortifia  de  la  fameufe  Bulle  de  Clément  XI.  contre 
la  fouveraineté.'des  Rois  de  Pruflè.  Ce  ne  fut  même  qu'en  i^^T* 
que  la  Cour  Impériale  commença  de  donner  aux  Ëfeâeurs  de 
Brandebourg  le  titre  de  Ducs  dePru(îè,en  réfervant  expreflTément 
les  droits  de  l'Ordre  Teutoniqué.  Le  nouveau  Grand-Makre  que 
les  Chevaliers  fubftituerent  à  Albert  >  fut  Gauthier  de  Cronberg* 
Il  établit  &  réfidence  à  Mergentheim  en  Franconie  >  &  le  fiége 
principal  de  l'Ordre  Teutoniqué  y  eft  refté  jufqu'à  nos  jours. 

15:26. 

Diète  de  Spire.  Les  CommifTaires  Impériaux  demandent  de- 
rechef l'exécution  du  décret  de  Worms ,  mais  l'Ëleâeur  de  Sax© 
&  le  Landgrave  de  Hefle  s'y  oppofent  avec  hauteur.  La  crainte 
d'allumer  une  guerre  civile  fait  baifler  le  ton  aux  Plénipotentiaires 
de  Charles  V,  &  la  Diète  arrête,  en  attendant  de  nouveaux  ordres, 
que  chaque  Prince  en  agiroit  par  rapport  à  la  religion  ,  comme 
il  croiroit  pouvoir  en  répondre  devant  Dieu  &  devant  l'Empe- 
reur.  Les  Princes  religionaires  ,  fçavoir  ,  les  EleCleurs  de  Saxe 
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&  de  Brandebourg ,  le  Landgrave  de  Hefle  ,  les  Ducs  de  Mec- 
idenbourg ,  de  Lunebourg  &  de  Pnifîè ,  les  Princes  d'Anhalt  & 
les  villes  d'Ulm  j  de  Strasbourg  &  de  Nuremberg  fe  liguent  à 
Torgau  >  puis  à  Rotach  dans  le  pays  de  Cobourg^  &  enfin  à  Mag- 
debourg  pour  leur  défenfe  commune. 

Traité  de  Madrid  conclu  le  14.  Janvier  entre  l'Empereur  & 
François  I.  La  reftitution  de  la  Bourgogne ,  la  renonciation  à  la 
Flandre  ,  à  PArtois ,  au  Miianez  ,  &  à  l'alliance  des  Ducs  de 
Bouillon ,  de  Wurtemberg  &  du  Roi  de  Navarre ,  le  rétabîifTe- 
ment  du  Connétable  de  Bourbon  ,  furent  les  conditions  auxquel- 
les le  Roi  de  France  fut  relâché  y  en  donnant  (es  deux  fils  aînés 
pour  otages.  Le  Chancelier  d'Efpagne  >  Gattinara  >  refufa  haute- 
ment de  fîgner  ce  traité  dont  il  prévoyoit  fans  doute  la  cataftrophe. 
En  effet  François  I,  n'en  remplit  pas  le  moindre  article  >  fous  pré- 
texte que  ni  les  Etats  de  Bourgogne  ni  ceux  da  Royaumme  de 
France  ne  vouloient  confentir  aux  aliénations  qu'on  y  avoit  ftipu- 
lées  pour  l'Empereur. 

Alliance,  dite  la  Stànte  lîg^e ,  conclue  entre  le  Pape  >  les  Rois 
de  France  &  d'Angleterre  ,  le  Duc  Sforce  de  Milan ,  &  les  Véni- 
tiens ,  pour  abattre  la  puiflànce  exorbitante  de  l'Empcreu?  en 
Italie.  Le  Connétable  de  Bourbon  s'empare  de  tout  le  Dudié  de 
Milan ,  dont  l'Empereur  lui  avoit  promis  l'inveftiture. 

Bataille  de  Mohacz.  Louis,  Roi  de  Hongrie,  eft  défait  par  les 
Turcs  &  périt  lui-même  dans  un  marais.  L'Archiduc  Ferdinand, 
frère  de  Charles  V.  étoit  alors  l'héritier  légitime  de  ce  Royaume  Sc 
de  la  Bohême ,  puifqu'il  réuniffoit  en  fa  perfonne  les  droits  acquis 
â  la  maifon  d'Autriche  par  les  anciens  traités  faits  avec  Matthias 
Corvin  &  Ladislas  de  Pologne  ,  Roi  de  Hongrie ,  Se  ceux  qui 
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appartenofent  à  (à  femme  Anne ,  comme  fœur  &  héritière  unique 
du  dernier  Roi.  La  Bohême  fe  fournit  après  quelques  difficultés  ,* 
mais  une  partie  des  Hongrois  élut  pour  Roi  le  Palatin  de  Tranfyl- 
vanie,  Jean  de  Zapoly.  Guerre  entre  les  deux  rivaux.  Zapoly 
battu  àTockay  fe  met  par  défefpoir  fous  la  proteftion  de  la  Porte: 
cette  démarche  inconfidérée  ouvrit  aux  Ottomans  les  barrières  de 
la  Hongrie  ;  ils  s'en  rendirent  prefqu'entiérement  les  maîtres  >  & 
la  conferverent  jufqu'en  i6%S*  que  les  troupes  Allemandes  la  re- 
conquirent  pour  la  maifon  d'Autriche. 

1^27.     1528. 

Otton  Pack»  Chancelier  de  George  >  Duc  de  Saxe ,  donne  une 
fâufle  allarme  aux  Princes  Luthériens.  Il  eut  la  témérité  de  fup- 
pofer  une  confédération  des  Catholiques  tendante  à  la  deftruÊHon 
entière  du  parti  religionaire ,  &  promit  même  de  produire  l'ori- 
ginal  du  traité.  L'Elefteur  de  Saxe  &:,  le  Landgrave  de  Hefle  armè- 
rent fur  le  champ  ,  &  le  Landgrave  entra  dans  les  terres  de 
Wurtzbourg.  Mais  la  fraude  de. Pack  fut  enfin  découverte  ;  on 
l'arrêta prifonnier  à  Anvers,  &  il  eut  la  tête  tranchée.  Les  Princes 
Proteftans  licentierent  alors  leurs  troupes  &  les  Catholiques  en  fu- 
rent quittes  pour  quelques  centaines  de  milliers  d'écus  que  le 
Landgrave  de  Hefle  avoit  extorqués  aux  Eccléfîaftiques. 

Diète  infru^ueufe  de  Ratisbonne.  Le  Pape  Clément  VU. 
renonce  à  la  fainte  ligue  par  un  traité  ménagé  par  Lanoy ,  Vice- 
^Roi  de  Naples. 

Le  Connétable  de  Bourbon  affeÉle  d'ignorer  la  réconciliation 
du  S.  Père  avec.  l'Empereur ,  foit  par  ordre  de  Charles  V,  lui- 
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même  qui  étoit  peut-être  bien-aife  de  fe  venger  du  Pape  d'une  ma- 
nière indireae ,  &  dont  le  blâme  retombât  fur  fon  Général  ;  foie 
de  fon  propre  mouvement  &  par  des  vues  particulières.    Il  étoit 
mécontent  de  l'Empereur ,  &  on  l'accule  d'avoir  voulu  fe  for- 
mer un  état  fouverain  de  la  ville  de  Rome  &  du  Royaume  de 
Naples  à  la  place  du  Duché  de  Milan ,  dont  Charles  lui  refufoit 
l'inveftiture.    Il  gagne  les  principaux  Chefs  de  fon  armée ,  il  mar- 
che à  Rome ,  il  la  prend  d'aflaut ,  &  meurt  fous  les  remparts  > 
après  avoir  efliiyé  une  grêle  de  moufquetades  de  la  part  de  quel- 
ques-uns de  (es  propres foldats, qu'on  (bupçonne d'avoir  été  gagnés 
parles  Généraux Efpagnols.  Rome  efl:  pillée  &  (àccagée.  Le  Pape 
fe  réfugie  dans  le  Château  S.  Ange  ,  &  y  eft  aflîégé  par  le  Prince 
d'Orange  que  l'armée  avoit  élu  Général  à  la  place  du  Connétable. 
L»e  manque  de  vivres  &  l'impoflîbifité  de  fe  défendre  l'obligèrent 
bientôt  à  capituler.  11  eft  taxé  par  les  Généraux  de  l'Empereur  à 
leur  payer  une  fomme  de  quatre  cens  mille  écus ,  en  attendant 
les  autres  conditions  que  Charles  V.  jugeroit  à  propos  dç  lui  pres- 
crire. L'Empereur  fait  prier  Dieu  en  Efpagne  pour  la  délivrance 
du  Pape. 

Lautrec ,  Général  de  François  I.  rentre  en  Italie  ,  &  s'empare 
de  Gènes  &  d'une  grande  partie  du  Milanez.  Les  Florentins  en- 
hardis par  les  malheurs  qui  accabloient  Clément  VII.  chaffent  de 
leur  Ville  la  famille  de  Médicis. 

L'Empereur  approuve  le  traité  que  fes  Généraux  avoient  con- 
clu avec  le  Pape ,  &  y  ajoute  les  conditions  fuivantes  :  que  Clé- 
ment VII.  ne  fe  méleroit  plus  des  affaires  de  Naples  &  du  Mila- 
nez ,  &  qu'il  recevroit  garnifon  Impérial«  dans  les  villes  d'Oftie 
&  de  Civita-Vecchia  pour  fureté  de  fes  promeflès. 

Hhhh 
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Lautrec  animé  fous -main  par  le  Pape  Clément  VIL  s'avance 
vers  la  ville  de  Naples  >  &  en  hxi  le  (îége.  La  pefte  fe  met  dans 
fon  camp ,  &  l'enlevé  lui-même  après  avoir  ruiné  toute  fon  armée. 
Les  Génois  fe  révoltent  contre  la  France  fous  le  fameux  André 
Doria,  à  qui  François  I»  avoit  refufé  la  reftftution  de  Savonc.  On 
accufe  le  Connétable  de  Montmorency  d'avoir  confeillé  ce  refus 
pernicieux  pour  fe  conferver  les  revenus  du  Port  de  Savone  > 
qu'il  avoit  affermés.  Doria  pafle  avec  les  Galères  de  Gènes  au  fer- 
vice  de  Charles  V.   Défi  de  l'Empereur  &  du  Roi  François  I. 

L'Evêque  Prince  d'Utrccht  cède  la  fouveraineté  de  fon  tem- 
porel à  l'Empereur  Charles  V.  de  l'aveu  &  du  confentement  du 

Pape  Clément  VIL 

15:29. 

Diète  de  Spire  pour  les  affaires  de  l'Eglifê.  Les  Etats  condam- 
nèrent fans  retour  les  Anabaptiftes  ,  &  ftatuerent  contre  eux  la 
peine  de  mort.  Ils  arrêtèrent  en  même  tems  que  perfonne  ne  fe- 
roit  inquiété  pour  caufe  de  religion ,  jufqu'à  la  tenue  d'un  Concile 
général ,  en  défendant  toute-fois  de  recevoir  ou  d'enfeigner  les 
dogmes  de  Luther  fur  la  S.  Cénc.  L'Electeur  de  Saxe ,  les  Ducs 
de  Lunebourg ,  le  Landgrave  de  Heflê  ,  &  les  autres  Chefs  du 
parti  de  Luther ,  proteftent  contre  cette  exception  ;  ils  préfcntent 
leur  proteftation  à  la  Diète  de  Spire ,  &  députent  des  CommifFai- 
res  particuliers  en  Italie  pour  la  remettre  à  l'Empereur.  Cette 
démarche  hardie  valut  aux  religionnaires  le  nom  de  Frottons 
qu'on  commença  de  leur  donner  en  1541.  Les  Luthériens  con- 
cluent de  dreffer  un  formulaire  de  foi  )  pour  prévenir  les  diâèo- 
itons  donc  ils  écoient  menacés. 
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TranfaÊlion  de  l'EIefléur  de  Mayence  comme  Archichance- 
lier  ,  &  PElefteur  de  Saxe  comme  Grand- Maréchal  de  l'Empire 
d'Allemagne  ,  fur  le  droit  de  recueillir  les  luffrages  éleftoraux 
dans  les  Diètes.  On  convint  que  ce  droit  appartiendroit  à  l'Elec- 
teur de  Saxe  toutes  les  fois  que  l'Empereur  aflîfteroit  aux  délibé- 
rations ;  qu'en  l'abfence  de  Sa  Majefté  Impériale  il  feroit  exercé 
par  l'EleÛeur  de  Mayence ,  &  que  les  deux  Eleveurs  alterne- 
roient  dans  les  petites  alTemblées  des  Etats  >  nommées  Dihes  de 
Députatim  ,  (Deputatms-tage,) 

Traité  définitif  conclu  à  Barcelone  le  26.  Juin  entre  l'Empe- 
reur &  le  Pape  Clément  VII.  Il  porte  que  l'Empereur  reftitue- 
roit  au  S,  Siège  la  ville  de  Ravennes  &  les  autres  états  du  S.  Siège 
dont  il  s*étoit  emparé, &  qu'il  rétabliroitla  maifgn  deMédicis  dans 
la  vHle  de  Florence.  Le  Pape  promît  de  fon  côté  de  couronner 
Charles  V.  Empereur  ,  &  de  l'invertir  du  Royaume  de  Naples. 
La  caufe  de  François  Sforce  fut  réfervée  à  un  examen  plus  par- 
ticulier ,  &  l'on  prit  des  mefures  fecretes  pour  arrêter  les  progrès 
des  Turcs  &  des  Proteftans.  Paix  de  Cambray  ,  dite  le  Traité  dis 
Dames  >  conclue  le  5.  Août  entre  Marguerite  de  Savoye  >  tante  de 
Charles  V.  &  Régente  des  Pays-bas ,  &  Louife  de  Savoye ,  mère 
de  François  I.  Par  ce  traité  François  I.  renonça  à  la  Flandre  ,  à 
l'Artois ,  au  Milanez  &  au  Royaume  de  Naples ,  &  promit  d'ë- 
poufer  la  Reine  Douairière  de  Portugal ,  fœur  de  Charles  V. 
Quant  aux  prétentions  de  l'Empereur  fur  la  Bourgogne  ,  elles 
furent  remifes  au  jugement  des  arbitres  qu'on  fc  propofa  de 
choifir  dans  une  autre  conférence, 
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Les  Turcs  chaflent  Ferdinand  de  toute  la  Hongrie  &  aflîé- 
gent  Vienne  :  Frédéric»  Comte  Palatin»  ^y  défendit  pendant  cinq 
fcmaines  »  au  bout  defquelles  les  Ottomans  levèrent  le  fiége. 

Charles  V.  repaflè  en  Italie  \  il  arrive  à  Gènes  >  fe  réconcilie 
avec  les  Vénitiens ,  &  donne  la  paix  à  François  Sforce.  Entre- 
vue du  Pape  &  de  l'Empereur  à  Bologne, 

Traité  de  Grimnitz  entre  l'Elefteur  de  Brandebourg  &  les 
Ducs  de  Poméranie.  Il  confirme  le  droit  de  fucceffion  de  l'un  & 
pourvoit  au  maintien  de  Timmédiateté  des  autres. 

1530. 

Charles  V.  efl:  couronne  à  Bologne  le  22.  Février,  Roi  d'Ita- 
lie )  &  le  24.  du  même  mois  >  Empereur  Romain  >  par  les  mains 
du  Pape  Clément  VII.  Il  charge  Philibert ,  Prince  d'Orai^e ,  de 
Êkire  le  fiége  de  Florence  >  qui  fe  défend  longtems  >  &  Philibert 
lui-même  eft  tué  dans  une  fortie  des  afiîégés.  Il  avoit  inditué  hér 
ritier  fon  neveu  René ,  Comte  de  Nafl^au ,  fils  de  fa  fœur  Qaudine 
de  Châlons. 

Diète  d'Augsbourg.  Charles  V.  &  la  plupart  àiÇ.s  EleÊleurs  & 
Princes  de  l'Empire  y  aflîfterent  en  perfonne.  Le  25.  Juin  les 
Proteftans  préfenterent  à  l'Empereur  &  aux  Etats  leur  Confeffion 
de  foi }  qu'on  a  appellée  pour  cette  raifon  la  Confefjt&n  d*At^S' 
bmrg.  L'Empereur  ordonna  eniuite  aux  Théologiens  Catholi- 
ques de  l'examiner:  on  difputa  beaucoup  fur  les  points contro- 
veriés ,  &  l'on  finit  par  ne  rien  conclure.  Charles  V.  fubftitue  des 
menaces  aux  argumens  de  fes  Doâeurs  &  pofe  des  gardes  aux 
portes  de  la  Ville.  Philippe,  Landgrave  de  Heffè,  s'échappe  fècre- 
tement.  Son  évafion  fait  furfeoir  à  l'exécution  des  projets  qu'on 
avoit  formés  contre  les  Proteftans  t  lui  feul  pouvant  fuilire  pour 
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menre  tout  Je  parti  fous  les  armes.  Enfin  la  Diète  fe  fépare ,  fans 
autre  fruit  que  d'avoir  arrêté  qu'on  fupplieroit  le  Pape  d'affèm- 
bler  un  Concile  général;  qu'en  attendant  on  n'inquiéteroit  perfon- 
ne  pour  caufe  de  religion.  Le  fîége  de  la  Chambre  Impériale  eft 
fixé  à  Spire.  Fin  du  Confeil  de  Régence.  Les  Etats  lafles  des 
dépenfès  que  fon  entretien  leur  caufoit ,  contribuèrent  autant  à 
fon  abolition»  que  l'Empereur  lui-même ,  dont  il  gênoit  la 
puidànce. 

L'Empereur  invertit  fon  frère  Ferdinand  de  l'Archiduché 
d'Autriche  &  du  Duché  de  Wurtemberg  >  &  caffe ,  fur  les  folii- 
citations  de  l'Ordre  Teutonique  >  l'accord  fait  entre  le  Roi  de  Po- 
logne  &  le  Duc  de  Pruffe  en  15:21. 

Les  Protertans  afTemblés  à  SchmaUcalden  dans  le  Comté  de 
Henneberg ,  conviennent  d'une  confédération  pour  leur  défenfe 
commune  Ôc  celle  de  leur  religion.  Elle  fut  fîgnée  le  dernier 
jour  de  Tan. 

Florence  fe  rend  à  l'armée  de  l'Empereur  ;  Alexandre  de 
Médic/s  ,  fils  naturel  de  Laurent ,  Duc  d'Urbin ,  eft  déclaré  Chef 
de  cette  République;  mais  ayant  époufé  Marguerite)  fille  naturelle 
de  l'Empereur  >  il  réduifit  peu-à-peu  le  Sénat  de  Florence  fous 
une  domination  arbitraire.  Alexandre  fut  afTaffiné  en  1537.  & 
eut  pour  fucceffeur  Çofine  I.  furnommé  le  Grand >  déclaré  Grand- 
Duc  en  î5éJ9. 

Ereâion  du  Duché  de  Mantoue  en  faveur  de  Frédéric  Gon- 
zague ,  Margrave  de  Mantoue.  Les  lettres  patentes  font  du  8« 
^vril.  11  époufa  Marguerite  Paléologue  >  nièce  &  héritière  uni* 
que  de  Jean- George  ,  dernier  Marquis  de  Montferràt.  Cette 
terré  fut  réunie  par  ce  mariage  au  Duché  de  Mantoue,   Le  Duc 
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de  Savoye  qui  avoit  une  ancienne  prétention  fur  le  Montferrac 
reçut  80000.  ducats  par  fprme  de  dédommagement. 

Par  un  exemple  tout  nouveau  >  les  Fuggers  ,  riches  Ban- 
quiers d'Augsboug ,  font  faits  Comtes  de  PEmpire. 

1531. 

Charles  V.  convoque  une  aflêmblêe  des  Electeurs  à  Cologne; 
ils  s'y  rendent  tous  excepté  l'EIefteur  de  Saxe  ,  &  élifent  Roi  des 
Romains  l'Archiduc  Ferdinand ,  frcre  de  l'Empereur.  L'on  allé- 
gua pour  juftifîer  cette  éleâion  prématurée  >  que  l'accroiflêment 
rapide  de  la  puifTance  des  Turcs  &  les  troubles  de  religion  »  exi- 
geoient  indifpenfablement  que  le  chef  de  l'Empire  réfidât  fans 
ceflê  en  Allemagne;  mais  que  cette  gêne  étoit  incompatible  avec 
les  foins  que  Charles  étoit  obligé  de  donner  aux  affaires  d'Efpa- 
gne  &  d'Italie.  Ferdinand  eft  facré  h  Aix-la-Chapelle  par  Her- 
man ,  Archevêque  &  Electeur  de  Cologne  ,*  l'Ele£ieur  de  Saxe 
protefte  contre  fon  élévation  qu'il  prétendoit  être  contraire  aux 
loix ,  aux  coutumes  &  à  la  liberté  Germanique.  Les  Proteftans 
fe  raflemblent  à  SchmaUcalden ,  &  mettent  la  dernière  main  à  leur 
confédération.   Nouvelle  invafion  de  l'Autriche  par  les  Turcs, 

15:32. 

Les  Alliés  de  Schmalkalden  continuent  à  reflerrer  leur  union. 
François  !♦  y  accède  par  fon  AmbafTadeur  du  Bellay  ;  &  le  Roi 
d'Angleterre ,  brouillé  pour  lors  avec  l'Empereur  >  promet  de 
fuivre  inceflàment  cet  exemple.  Ces  heureux  fuccès  des  Protes- 
tans  >  joints  à  la  terreur  que  les  armes  de  Soliman  continuoient  de 
répandre ,  engagèrent  Charles  V.  à  fe  relâcher  de  fa  première 
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févérité.  L*on  ouvrit  des  Conférences  à  Schweinfort  en  Fran- 
conie  ,  pour  avifer  aux  moyens  de  tranquillifer  l'Allemagne.  La 
négociation  fut  terminée  à  Nuremberg ,  &  Taccord  dont  on  étoic 
convenu  ,  fut  publié  dans  la  Diète  de  Ratisbonne^  II  porte  qu'il 
feroit  libre  à  tous  les  citoyens  d'Allemagne  d'embrafler  la  doâri- 
ne  de  Luther ,  fans  que  l'Empereur  ni  les  Etats  puiflent  les  in- 
quiéter, fous  peine  d'être  regardés  &  punis  comme  infrafteurs  de 
la  paix  publique.  Ce  traité  fi  avantageux  pour  les  Proteftans  fuc 
principalement  l'ouvrage  des  Elefteurs  de  Mayence  &  Palatin. 
Le  calme  étant  rétabli ,  la  Diète  de  Ratisbonne  accorda  à  l'Em- 
pereur des  fecours  contre  les  Turcs.  On  arrêta  auflî  la  fameufe 
ordonnance  criminelle  ,  la  plus  févére  &  la  moins  obfervée  de 
i 'Europe.  Enfin  l'on  rejetta  le  règlement  que  les  Proteftans 
avo/tent  projeté ,  de  ne  tirer  jamais  trois  Empereurs  confécutifs 
d'uïîe^ïfîême  maifon. 

îla  Charhbre  Impériale  met  le  Duc  de  PrufTe  au  ban  de  l'Em- 
pire. Ij^JBcài  de  Pologne  obtient  de  la  Diète  de  Ratisbonne,  qu'il 
feroit  furfîs  à  l'exécution  de  cette  fentence. 

Premier  exemple  que  la  Nobieflè  immédiate  ait  payé  un  doit 
gratuit ,  pour  s'exempter  du  ban  ôc  de  rârnere43an. 

1533- 

Charles  V,  pafle  les  Alpes  &  retourne  en  Efpagne  après  avoir 
conclu  une  nouvelle  alliance  avec  les  Princes  d'Italie.  La  ligue 
de  Souabe  qui  avoit  rendu  depuis  40.  ans  des  fervices  important 
aux  Empereurs  &  à  l'Empire ,  eft  rompue.  Si  Charles  V.  a  eu 
part  à  cette  réfolution ,  il  eft  certain  qu'il  a  péché  contre  fes  pro< 
près  intérêts. 
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Les  Anabaptiftes  chafles  des  Pays-bas  &  de  la  Saxe ,  fe  raflèm- 
blent  ert  Weftphalie ,  où  ils  fiirprennent  la  ville  de  Munfter  :  ils 
y  fondent  un  Etat  fouverain ,  fous  le  Roi  Jean  Bocold ,  tailleur  de 
Leydc,  L'Evêque  de  Munfter  &  fes  Alliés  forment  le  blocus  de 
la  Ville  ,  qui  fouffre  pendant  près  de  deux  ans  toutes  les  hor- 
reurs de  la  famine. 

La  Chambre  Impériale  recommence  fes  pourfuites  contre  les 
Proteftans  >  fous  prétexte  que  la  tranfa9:ion  de  Nuremberg  ne 
regardoit  que  l'exercice  de  la  religion  t  &  non  la  pofTeffion  des 
biens  eccléfiaftiques,  que  les  Proteftans  s'étoient  appropriés. 

1534. 

Ulric>Duc  de  Wurtemberg, que  la  ligue  de  Souabe  avo/t  dé- 
pouillé de  fes  Etats  &  réduit  à  chercher  un  afyle  en  France , 
conclut  un  traité  fecret  avec  François  I.&  le  Landgrave  de  Hefle: 
il  rentre  dans  Çts  Etats ,  à  la  tête  d'une  armée ,  &  fe  rend  maître 
de  tout  le  Duché ,  après  avoir  défait  les  troupes  Autrichiennes 
près  de  Lauffen. 

Tranfaftion  de  Cadam ,  conclue  le  29.  Juillet  par  les  foins  de 
l'Eleâeur  de  Mayence ,  entre  le  Roi  Ferdinand,  muni  des  pleins- 
pouvoirs  de  fon  frère ,  &  l'Ele£leur  de  Saxe ,  chef  du  parti  Pro- 
teftant.  Il  fut  réglé  que  l'Elefteur  de  Saxe  &  les  Princes  (es  Alliés 
reconnoitroient  Ferdinand  en  qualité  de  Roi  des  Romains:  qu'on 
défendroit  par  une  loi  particulière  de  n'élire  plus  de  Roi  des  Ro- 
mains du  vivant  de  l'Empereur ,  à  moins  que  tous  les  Electeurs 
n'eûflent  reconnu  unanimement  la  néceffité  d'une  pareille  élec- 
tion :  que  toutes  les  procédures  de  la  Chambre  Impériale  contre 
les  Proteftans ,  feroient  caffées  &  annullées ,  &  que  Je  Duché  de 


.' 
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Wurtemberg  refteroit  au  Duc  Ulric  comme  un  arriere-fief  de  la 
maifon  d'Autriche ,  à  qui  ce  Duché  retourneroit ,  Ç\  les  mâles  du 
nom  de  Wurtemberg  venoient  à  manquer.  Le  nœud  VafTah'tique 
fut  relâché  aux  Ducs  de  Wurtemberg  par  l'Empereur  Rodol- 
phe I/.  &  la  maifon  d'Autriche  ne  s'eft  refervé  que  le  droit  de 
fticceflîon  éventuelle. 

Continuation  du  blocus  de  Munfter. 

Reddition  de  la  ville  de  Munfter  aux  troupes  Catholiques  & 
Proteftantes.  Le  Roi  Jean  de  Leyde  eft  pris  &  déchiré  avec  des 
tenailles  ardentes ,  après  avoir  été  promené  par  plufieurs  Provin- 
ces de  J 'Allemagne.  Expédition  de  Charles  V.  en  Afrique  ,  il 
s'empare  de  Tunis  &  de  la  Goulette. 

Mort  de  François  Sforce  dernier  Duc  de  Milan.  François  I. 
fait  revivre  fes  prétentions  fur  ce  Duché ,  en  demande  l'invefti- 
ture  à  l'Empereur, &  fe prépare  à  pafTer  les  Alpes  pour  s'en 
mettre  en  pofleflîon»  Charles  III.  Duc  de  Savoye  lui  refufè 
le  paflâge ,  &  attire  par-là  tout  le  fardeau  de  la  guerre  fur  fes 
propres  Etats.  François  I.  s'empare  de  la  Savoye  &  d'une  partie 
du  Piémont  fous  prétexte  de  pourfuivre  les  droits  de  fa  mère 
Louife  de  Savoye ,  qui  étoit  fœur  de  Charles  III.  &  les  Bernois 
profitant  habilement  de  l'occafion,  envahiflènt  le  pays  de  Vaud  & 
l'Evéché  de  Laufanne, 

1536. 

L'Empereur  amufe  François  I.  par  des  promefles  frivoles ,  de 
conférer  le  Milanez  au  fécond  >  ou  bien  au  troifiéme  fils  de  France, 
Pendant  cet  intervalle  >  il  affemble  fon  armée  &  arrive  à  Rome. 

iiii 
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Aflemblée  des  Cardinaux  &  du  Sénat  de  Rome.  L'Empereur 
y  déclame  d'une  manière  indécente  contre  le  Roi  de  France  >  & 
convient  avec  le  Pape  Paul  III,  de  la  tenue  d'un  Concile  géné« 
rai  à  Mantoue.  L'armée  impériale  entre  en  Provence  ,  &  fe 
ruine  au  fiége  de  Marfeille. 

La  Chambre  de  Spire  donne  aux  Proteftans  de  nouveaux  fu- 
jets  de  plaintes  par  fes  décrets  lancés  contre  la  ville  de  Hambourg. 
Ceux-ci  renouvellent  à  Schmalkalden  leur  alliance  pour  dix 
ans ,  &  élifent  l'EleÊteur  de  Saxe  &  le  Landgrave  de  HelTe  pour 
Capitaines  généraux  de  leur  confédération  :  les  Rois  de  France 
&  d'Angleterre  y  accèdent.  Le  Pape  Paul  III.  convoque  un 
Concile  général  à  Mantoue. 

Première  inveftiture  du  Duché  de  Milan  donnée  par  l'Empe- 
reur à  fon  fils  Philippe. 

Lettres  patentes  du  5.  Août ,  par  lefquelles  Charles  V.  nom- 
me François  de  Taxis  Surintendant-  général  des  Poftes  des  Pays- 
bas  >  &  de  la  route  d'Italie.  > 

1537' 

Charles  V.  preffè  les  Princes  Proteftans  d'afîî/ler  au  Concile 
de  Mantoue  :  ils  le  refufent ,  fous  prétexte  que  le  lieu  de  l'affèm- 
blée  étoit  trop  éloigné ,  qu'ils  y  feroient  expofés  à- toute  forte  de 
périls ,  &  qu'après  tout  on  n'auroit  que  très-peu  de  fruit  à  atten- 
*e  d'une  Congrégation,  qui  feroit  entièrement  dévouée  au  Pape 
&  à  l'Enipereur.  Le  Roi  d'Angleterre  allégua  à-peu-près  les  mê- 
mes motife  ,  pour  ne  pas  reconnoitre  l'autorité  de  ce  Concile. 
.^  La  guerre  entre  Charles  V.  &  François  I.  continue  de  tous 
côtés ,  mais  foiblement ,  &  l'Empire  n'y  prend  aucune  parc» 

Le  Duc  de  Mantoue  eft  inverti  du  Montferrac. 
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IS38. 

LesProteftans  sWemblent  à  Brunfwick,  &  conviennent  de  ne 
plus  reconnoitre  la  jurifdiâion  de  la  Chambre  de  Spire  ,  dans  les 
caufes  qui  auroient  quelque  raport  aux  affaires  de  religion. 

Les  Archevêques  de  Mayence  &  de  Saltzbourg ,  les  Ducs  de 
Bavière  &  quelques  autres  Princes  Catholiques  leur  oppofent  la 
ligue  de  Nuremberg  conclue  pour  douze  ans  ,  par  les  foins  du 
Vice-Chancelier  Held  en  faveur  de  la  religion  Catholique. 

Le  Pape  Paul  III.  s'applique  à  terminer  le  différend  qui  fub- 
(iftpit  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France ,  &  parvient  enfin  l 
leur  faire  agréer  une  trêve  de  dix  ans.  Il  n'oublia  pas  de  ftipuler 
pour  fà  famille,  la  poffeflîon  de  Parme  &  de  Plaifance.  Entrevue 
des  deux  Monarques  à  Aigue(mortes. 

1539- 

Conférences  de  Francfort  entre  Louis  Electeur  Palatin ,  Joa- 
chim  Electeur  de  Brandebourg  ,  munis  des  pleins  pouvoirs  de 
l 'Empereur  >  &  les  Etats  de  la  Confeflîon  d 'Augsbourg.  L'on 
arrête  provifionellement  que  l'autorité  de  la  Chambre  impériale 
feroit  fufpendue  dans  tontes  les  càufes  de  religion  ;  que  l'édit  de 
pacification  de  1532.  feroit  prorogé  pour  quinze  mois ,  &  qu'en 
attendant  on  fe  détermineroit  fur  le  choix  de  plufieurs  DoÊleurs 
fàges  &  éclairés,"  qui  pûffent  examiner  les  dogmes  conteftéspour 
en  faire  leur  rapport  à  la  prochaine  Diète. 

Le  Pape  Paul  III.  annuUe  cette  convention ,  comme  attenta- 
toire à  l'autorité  du  S.  Siège.  Révolte  des  Gantois.  Charles  V. 
pafîè  par  la  France  pour  aller  l'appaifer ,  &  promet  à  François  l. 
en  termes  ambigus,  l'inveftiture  du  Duché  de  Milan. 
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1540. 

Conférences  de  Haguenau  ménagées  par  le  Roi  Ferdinand  » 
pour  récablir  la  paix  dans  TEglife.  Elles  furent  infruâueufes  > 
principalement  parceque  les  Catholiques  prétendoient ,  qu'avant 
toute  chofe  les  Proteftans  dévoient  rendre  les  biens  eccléfiafti- 
ques,  qu'ils  s'étoient  appropriés,  &  que  ceux-ci  remettoient 
de  faire  cette  reftitution ,  après  qu'on  les  auroit  convaincus 
d'erreurs. 

Charles  V.  eft  reçu  à  Paris  avec  les  plus  grands  honneurs. 
II  continue  d'amufer  François  I.  par  des  promeflês  captieufes  de 
l'inveftiiure  du  Duché  de  Milan,  &  les  explique  à  fa  fântaifie  quand 
il  fut  arrivé  dans  les  Pays-bas. 

Donation  perpétuelle  du  Duché  de  Milan  &  des  Comtés  de 
Pavie  &  d'Anghiera ,  faite  par  l'Empereur  à  fon  fils  Philippe  II. 
&  à  tous  fes  defcendans  mâles.  L'aâe  e(l  daté  de  Bruxelles  du  11. 
Oaobre. 

15:41. 

Colloque  entre  Eckius  &  Philippe  Melanchton  tenu  â  Worms 
en  préfence  de  Nicolas  Granvelle  ,  CommifTaire  de  l'Empereur , 
&  du  Nonce  du  Pape.  Il  fut  rompu  dès  le  troifîéme  jour  ,  & 
évoqué  à  la  diète  de  Ratisbonne  ,  où  Charles  V.  préfîda  en  per- 
fonne.  Le  Cardinal  Contarini ,  Légat  du  Pape ,  prévoyant  que  le 
Colloque  &  toute  l'afTembJée  auroient  l'ilTue  ordinaire  de  toutes 
les  difputes  de  religion ,  s'applique  à  gagner  \ts  efprits  des  Prin- 
ces Proteftans.  Il  réuffit  fi  bien ,  que  l 'on  fut  fur  le  point  de  s'ac- 
corder fur  les  articles  controverfés  ,  lorfque  le  Pape  Paul  III.  caflâ 
tous  les  aftes  du  colloque,  parcequ'il  n'appartenoit  pas,  difoit-il, 
aune  aflèmblée  de  féculiers  de  traiter  des  madères  de  Religion» 


D'  A  L  L  E  M  A  G  N  E.  621 


EFENEMENS    REMARQUABLES  Jim  CHARLES  K 


Charles  V.  qui  avoit  befoin  du  fecours  des  Proteftans  contre 
les  Turcs, promet  de  faire  aflembler  ou  un  Concile  auquel  il  pré- 
(îderoit  lui-même ,  à  l*exemple  defes  prédfcejfeurs ,  ou  une  Diète 
générale ,  dans  laquelle  on  acheveroit  de  terminer  les  différends 
fur  la  religion  :  en  attendant ,  il  fut  ordonné  qu'on  s'en  tiendrait 
aux  décrets  de  1532.  &  de  1539.  &  l'on  arrêta  que  les  Etats  qui 
n'avoient  pas  affifté  à  cette  diète  n'en  feroient  pas  moins  obligés 
à  fe  conformer  au  Récès  tout  de  même  que  s'ils  y  avoient 
confenti. 

Entreprife  malheureufe  fur  Alger. 

1542. 

Diète  de  Spire,  L'Empereur  y  demande  du  fècoors  contre 
les  Turcs  :  le^s  Proteftans  ne  le  lui  accordent  qu'après  avoir  reçu 
de  nouvelles  a'flurances  pour  leur  confervation  &  leur  tranquillité. 
11  fut  réfolu  à  cet  effet  que  l'on  payeroit  à  l'Empereur  le  dixième 
de  tous  les  revenus,  &le  cinquantième  de  la  valeur  des  biens  dont 
le  raport  étoit  incertain.  Les  Légats  du  Pape  Paul  III.  propofenc 
de  célébrer  un  Concile  dans  la  ville  de  Trente.  LcS  Catholiques  y 
confentent  fans  peine  ,  mais  les  Proteftans  trouvent  à-peu -près  la 
même  chofeà  redire,  qu'au  Concile  de  Mantoue.  L'Empereur  fut 
outré  de  tant  de  contradiûrons  :  cependant  la  crainte  des  Turcs 
l'obligea  de  diflîmuler  fon  chagrin ,  &  de  proroger  même  la  paix, 
de  religion  pour  cinq  ans ,  k  compter  du  jour  que  la  guerre  con- 
tre Soliman  lèroit  finie. 

Guerre  civile  dans  la  baflè-Saxe.  Henri  Duc  de  Brunfwick, 
ennemi  déclaré  des  Proteftans,  qu'il  moleftoit  en  toute  manière , 
cft  chafle  de  Ces  Etats  par  les  troupes  de  la  ligue  de  Smalkalden. 
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L*Ele£leur  de  Saxe  &  Ton  coufin  Maurice  ,  Margrave  de  Mifnie, 
fe  brouillent  fur  le  droit  de  recueillir  le  dixième  dans  l'Evêché 
de  Wurtzen ,  &  de  nommer  à  l'Evêché  de  Naumbourg.  Us  fe 
préparoient  déjà  à  la  guerre  ;  mais  le  Landgrave  de  Hefle  >  beau- 
pere  de  Maurice  j  réuflît  à  les  reconcilier,  du  moins  en  apparence. 

Le  Concile  de  Trente  s*afîèmble  &  fe  fépare  fur  le  champ , 
à  caufe  du  petit  nombre  de  Prélats  qui  s'y  étoienc  rendus. 

Le  Marquis  du  Guaft ,  Gouverneur  de  Milan ,  fait  màflàcrer 
les  fieurs  de  Rinçon  &  de  Frégofe  ,  Ambafladeurs  de  France  > 
l'un  à  Venife ,  &  l'autre  à  h  Porte.  Ce  meurtre  donna  lieu  à  la 
guerre  qui  recommença  entre  Charles  V.  &  François  I. 

Le  Roi  de  France  entraîne  dans  fon  parti  Soliman ,  Empe- 
reur des  Turcs ,  Barberoufle ,  Roi  d'Alger ,  Guftave  Vafa ,  Roi 
de  Suéde ,  Chriftiern ,  Roi  de  Danemarck ,  &  Guillaume ,  Duc 
^e  Cléves ,  héritier  teftamentaire  de  Charles  d'Egraond  >  Duc  de 
Gueldres. 

1543. 

Diète  de  Nuremberg.  Son  récès  contient  des  réglemens  rela- 
tifs à  la  guerre  des  Turcs ,  &  au  rétabliflèment  du  bon  ordre 
dans  la  Chambre  impériale  de  Spire.  Cette  Diète  eft  d'ailleurs 
très-remarquable  en  ce  qu'elle  nous  fournit  le  premier  exemple  » 
qu'un  même  Prince  ait  joiii  d'un  nombre  de  fuffrages  proportion- 
né à  celui  des  principautés  qu'il  pofledoit.  Jufqu'alors  le  droit  de 
voter  avoit  été  attaché  à  la  perfonne  des  Etats  ;  mais  ici ,  le  CardU 
nal  de  Brandebourg  donna  d'abord  fon  fuffrage  dans  le  Collège 
éleStoral  >  en  qualité  d'Eleâeur  de  Mayence  ,  &  un  autre  dans  le 
Collège  des  Princes ,  comme  Archevêque  de  Magdebourg. 
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TranfaÊlion  du  26.  Août  15:42.  ratifiée  le  28.  Juillet  1 543. 
entre  le  Roi  Ferdinand  &  le  Duc  Antoine  de  Lorraine.  î>ar  ce 
traité  la  Lorraine  fut  déclarée  Duché  fouverain ,  libre  &  indépen- 
dant ,  fous  la  mouvance  direÔe  &  la  proteflaon  du  S.  Empire. 
De  plus  elle  fut  exemcée  de  la  jurifdi£tion  des  Cours  de  Juftice 
d*AJJemagne  &  obligée  aux  feules  contributions,  qui  fe  leveroient 
par  le  confentement  des  Etats  ;  dans  ce  cas  les  Ducs  de  Lorraine 
dévoient  payer  le  tiers  d'un  contingent  éleÊloral. 

Les  François  s'emparent  du  Duché  de  Luxembourg.  Guil- 
laume ,  Duc  de  Cléves  leur  allié  défait  l'armée  de  Charles  V.  à 
Sittard  ;  mais  la  prife  de  Duren  ouvrant  aux  Impériaux  un  pas- 
iage  dans  le  cœur  de  fes  Etats ,  ce  Prince  fut  obligé  de  fe  fou- 
mettre  à  l'Empereur ,  &  de  renoncer  à  la  fois  au  Duché  de  Guel- 
dres ,  \  l'alliance  des  François,  &  à  fon  mariage  avec  Jeanne  d'AI- 
bret ,  fille  de  Henri  II.  Roi  de  Navarre ,  &  nièce  de  François  I. 
On  lui  fît  époufer  à  la  place  de  l'héritière  de  Navarre  ,  TArchidu- 
cheflê  Marie  ,  ffl/e  du  Roi  Ferdinand.  Le  traité  fut  conclu  â 
Venio  le  7.  Septembre. 

Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre  fe  ligue  avec  Charles  V.  con- 
tre François  L 

1544» 

Diète  de  Spire.   Elle  accorde  à  l'Empereur  ûss  (ècours  con- 
tre les  Turs  &  contre  les  François.    Les  affaires  de  religion  fli,. 
Tctit  remifes  à  un  autre  tems.    Cependant  on  convint  qu'à  l'avenir 
les  y\flc(rcurs  de  la  Chambre  impériale  de  Spire ,  pourroient  être 
tirés  du  corps  des  Proteftans,Ôc  l'on  abrogea  en  faveur  de  ceux-ci 
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l'iifage  de  prêter  ferment  fur  les  reliques.  L'Empereur  fe  recon- 
cilie avec  l'Ele£lcur  de  Saxe ,  &  confirme  le  contrat  de  mariage 
de  ce  Prince  avec  Sibylle  de  Cléves  ,  fille  de  Jean  III,  Duc  de 
Cléves,  &  de  Marie  de  Juiiers.  Mort  de  Louis  V.  dit  le  Pacifique, 
£!e£leur  Palatin.  Il  ne  laifTa  point  d'enfans  mâles ,  ainfi  la  fucces» 
fion  appartenoit  félon  les  loix  de  primogéniture  ,  établie  par  la 
Bulle  d'or  à  fon  neveu  Otton  >  fils  de  fon  fécond  frère  Robert, 
dit  le  Vertueux  :  mais  on  préféra  à  Otton  fon  oncle  Frédéric  le 
Sage ,  troifiéme  frère  de  Louis  le  Pacifique ,  en  vertu  d'un  pré- 
jugé établi  par  Charles  IV.,  &  renouvelle  fous  Frédéric  III. 

Paix  de  Charles  W  avec  Chriftiern  III.  Roi  de  Dane- 
marck. 

Bataille  de  Cerifoles.  Elle  afllira  aux  François  leurs  conquêtes 
dans  le  Piémont.  Invafîon  de  la  Champagne  par  Charles  Y.  Elle 
penfa  être  funefte  aux  troupes  impériales  ,  la  faim  les  réduifant 
aux  dernières  extrémités  ,•  mais  la  Duchefle  d 'Eftampes  leur  tra- 
hit par  fon  émiflàire  le  Comte  de  Boffu-Longueval  les  magazins 
d'Epernai  &  de  Château  -  Thierry ,  &  leur  facilita  par  ce  moyen 
des  fuccès  &  une  retraite  dont  elles  avoient  defefpéré. 

Paix  'de  Crefpy  en  Valois  conclue  le  ig.  Septembre.  La  con- 
dition principale  en  fut  que  Charles  de  France  Duc  d'Orléans , 
fils  puîné  de  François  I.  épouferoit  une  fille  de  Charles  V.  ou  da 
Roi  Ferdinand.  La  dot  de  la  première  de  ces  deux  Princefles  dc- 
voit  confifter  dans  les  Pays- bas;  &  celle  de  la  féconde,  dans  le 
Duché  de  Milan  ;  mais  le  jeune  Prince  étant  mort  avant  que  d'a- 
voir pu  confommer  ce  mariage ,  les  affaires  furent  remifes  à-peu- 
près  fur  le  pied  de  la  trêve  de  Nice. 
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1545'. 

Diète  de  Worms.  Elle  fiit  infruaueufe ,  les  Proteftans  refu- 
fant  de  traiter  d'aucune  affaire  avant  qu'on  les  eût  fatisfaits  fur 
leurs  griefs  :  cependant  l'Empereur  obtint  du  fecours  contre  les 
Turcs  j  \ç.s  autres  objets  de  délibérations  furent  renvoyés  à  un© 
Diète  qu'on  promit  d'afîèmbler  à  Ratisbonne. 

Le  Pape  Paul  III.  invertit  fon  fils  Pierre-Louis  Farnéfe  ,  des 
Duchés  de  Parme  &  de  Plaifance.  Charles  V.  s'y  oppofe  par  la 
raifôn  que  ces  deux  Villes  étant  des  dépendances  du  Royaume 
d'Italie ,  &  conféquement  des  fiefs  de  l'Empire  ,  le  Pape  n'étoit 
pas  en  droit  d'en  difpofer.  Les  Efpagnols  s'emparent  de  la  ville 
de  Plaifance.  Seconde  ouverture  du  Concile  de  Trente  le  3, 
Décembre. 

15^46. 

Mort  de  Luther.  Les  plus  grands  ennemis  de  ce  fameux  Thé- 
ologien n'ont  pu  lui  refufer  l'éloge  d'un  favoir  profond  ,  &  d'une 
modération  auffi  parfaite  dans  £çs  principes  civils ,  qu'il  en  a  fait 
éclater  peu  dans  îç&  livres  de  controverfe.  L'empire  qu'il  s'étoit 
acquis  fur  l'e/prit  des  Princes  Proteftans  oppofa  toujours  une  bar- 
rière à  leurs  dépeins,  ambitieux  &  inquiets  :  l'inftant  de  fa  mort 
fut  l'époque  ^^s  gueri-'es  de  religion. 

Charies  V.  débarrafle  de  la  guerre  de  France ,  &  voyant  les 
Etats  d'Allemagne  épuifés  par  les  fecours  qu'il  n'avoit  pas  ceflé 
de  leur  demander  contre  les  Turcs ,  fe  prépare  à  prendre  les 
•rmes  contre  les  Proteftans ,  &  à  s'aflervir  l'Allemagne  en  mê- 
me tems  qu'il  les  écraferoit. 

Diète  de  Ratisbonne.  L'Empereur  &  les  Etats  Catholiques 
fomment  les  Proteftans  de  fe  fouraettre  au  ConcUe  de  Trente. 

KWWç 
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Il  I  II  ■  11 

Ceux-ci  le  refufent  :  ils  fe  retirèrent  même  de  la  Diète  ,  lors- 
qu'ils furent  inftruiis  des  levées  que  l'Empereur  faifoit  chez  les 
Catholiques.   Charles  V.  fe  ligue  avec  le  Pape  &  avec  Maurice  de 
Saxe  ,  Margrave  de  Mifnie  &  chef  de  la  maifon  Albertine.    Les 
Alliés  de  Smalkalden  raflemblent  leurs  troupes  ,  &  fe  jettent  fur 
la  [Bavière  où  l'Empereur  trop  foible  pour  tenir  la  campagne, 
s'étoit  retranché  près  de  Ratisbonne.   Il  prononce  le  20.  Juillet 
la  fentence  du  ban  contre  l'EIe£teur  de  Saxe  &  le  Landgrave  de 
Heflè.    Ceux-ci  répondent  par  une  déclaration  de  guerre,  & 
conduifent  contre  Charles  V«  une  armée  de  g  0000.  hommes  i 
auxquels  il  ne  pouvoit  oppofèr  que  neuf  mille  combattans.  La  tra- 
hifon  des  Généraux  Saxons  leur  fit  manquer  deux  fois  l'occafîon 
de  finir  la  guerre  en  taillant  en  pièces  ce  petit  corps  de  troupes  ; 
&  ils  la  cherchèrent  en  vain ,  quand  l'Empereur  eut  reçu  les  ren- 
forts qui  lui  venoient  des  Pays- bas  >  &  que  le  Pape  lui  envoy oit. 
Le  Duc  Maurice  envahit  la  Saxe ,  que  l'EleÊteur  Jean-Frédéric 
«voit  commife  à  fes  foins  pendant  fon  abfence.  L'armée  des  Alliés 
fe  fépare ,  &  l'Elefteur  de  Saxe  vole  à  la  défenfe  de  fes  Etats  :  il 
les  reprend  fur  Maurice ,  &  lui  enlevé  à  fon  tour  toute  la  Mifnie, 
excepté  les  villes  de  Drefde  &  de  Leipfick.   La  Prévôté  Princietc 
de  Weiflènbourg  eft  incorporée  à  l'Evêché  de  Spire. 

1547. 

L'EleÉieur  Palatin  ,  le  Duc  de  Wurtemberg  ,  &  les  Villes 
impériales  de  Souabe  »  font  obligés  de  renoncer  à  la  ligue  de 
SmalJwlden  ,  &  de  fe  foumettre  à  l 'Empereur.  Charles  V.  tra- 
verfe  la  Bohême  pour  pénétrer  de -là  dans  la  Saxe,  L'EleOcur 
trahi  par  fes  Miniftres  >  que  l'Empereur  avoic  corrompus»  partage 
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Tes  troupes  aiîn  de  le  harceler  de  différens  côtés.  Il  efl:  furpris  lui- 
même  près  de  Muhiberg  fur  l'Elbe  :  fes  troupes  inférieures  de 
beaucoup  à  leurs  ennemis  >  font  défaites  »  &;  l'ËIedieur  lui-même 
eft  fait  prifonnier. 

L'Empereur  le  condamne  à  mort ,  fans  confulter  en  aucunt 
manière  les  Etats  de  l'Empire.  Cette  peine  fut  commuée  enfuite 
en  une  efpéce  de  capitulation  >  par  laquelle  l'Eleâeur  renonça  à 
la  dignité  éleâoralej  &  remit  le  Duché  de  Saxe  &  laThuringe 
entre  \^  mains  de  Qiarles  VJSc  de  fon  allié  Maurice.  Enfin  il 
promit  d'attendre  dans  les  fers  le  fort  qu'il  plairait  à  Charles  V. 
de  lui  réferver.  On  voulut  ajouter  à  ces  conditions  qu'il  recon- 
noitroit  le  Concile  de  Trente  »  mais  le  prifonnier  rejeta  confta- 
ment  cette  condition*  Ses  enfâns  obtinrent  un  revenu  annuel  de 

50000.  florins. 

Le  Landgrave  de  Heflê  fe  foumet  à  l'Empereur  par  l'entre- 
mife  de  l 'Electeur  de  Brandebourg  &  du  Duc  Maurice ,  fon  gen- 
dre. Il  fut  convenu  que  le  Landgrave ,  profterné  devant  l'Empe- 
reur >  lui  demanderoit  humblement  pardon  du  paffe  >  qu'il  réfor- 
meroit  fes  troupes  >  &  feroit  rafer  fes  forterefles  ,  à  l'exception 
d'une  (eule  qui  fut  laiflee  à  fon  choix.  A  ce  prix  Charles  V.  lui 
promit  de  ne  pas  le  retenir  dans  aucune  prifon)(Em/g^.)  Le 
Landgrave  fatisfit  à  tous  ces  articles  à  Hall  en  Saxe  ;  mais  quand 
il  voulut  retourner  dans  fes  Etats  >  le  Duc  d'Albe  l'arrêta  prifonnier 
au  nom  de  l'Empereur.  Le  Landgrave  en  appella  à  fon  fau^con- 
duit  j  Se  il  fe  trouva  que  par  un  changement  léger  on  y  lifoit  que 
1  •  Empereur  ne  le  retiendroit  pas  dans  une  prifon  perpétuelle, 
CEmger.)  Toute  la  ligue  de  Smalkalden  eft  diffipée ,  &  les  Pro- 
ceftans  font  furchargés  d'impôts  Sc  de  contributions. 

KJskkz 
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L'Empereur  aflèmble  une  Diète  à  Augsbourg  9  &  remplit 
cette  Ville  &  les  environs  de  fes  troupes. 

Le  Concile  de  Trente  eft  transféré  à  Bologne  >  &  dilTous  poui 
la  troifîéme  fois. 

1548. 

*  Continuation  de  la  Diète  d'Augsbourg.  Charles  V.  invertit  en 
perfonne  &  avec  de  grandes  folemnités  le  Duc  Maurice  de  PElec- 
torat  &  du  Duché  de  Saxe  ,  qui  paflèrent  ainfi  de  la  maifon 
Erneftine  dans  la  branche  Albertine. 

L'Empereur  fait  drefler  par  Jules  Pflug  ,  Evêque  de  Naum- 
bourg,  &  par  Michel  Helding  Evêque  de  Sidoine ,  un  formulaire 
de  foi ,  qui  fut  revu ,  &  enfuite  corrigé  par  quelques  Dominicains 
&  par  le  S.  Siège,  On  l'appella  Vinterhn ,  parcequ'il  devoit  fervir 
de  livre  fymbolique  ,  en  attendant  qu'un  Concile  eût  décidé  fur  la 
doÊtrine  générale.  Il  portoit  en  fubftance ,  que  les  Prêtres  aûu- 
ellement  mariés  garderoient  leurs  femmes  ,  Se  que  les  laïcs  qui 
flvoient  déjà  communié  fous  les  deux  efpéces,  continueroient  de 
recevoir  le  Calice.  Ce  formulaire  fut  reçu  par  la  plupart  des 
Princes  &  Etats  Proteftans  ;  quelques-uns  rcfuferent  d'y  foufcrire: 
de  ce  nombre  furent  les  villes  de  Magdebourg  &  de  Confiance» 
L'Empereur  les  mit  au  ban  de  l'Empire  >&  le  Roi  Ferdinand  fe 
|)révalut  de  cette  occafion  pour  fe  rendxe  maître  de  Conftance  , 
qui  jufqu'alors  avoit  été  une  Ville  impériale. 

Dans  cette  même  diète  on  dre^a  une  dernière  ordonnance 
pour  le  maintien  de  la  paix  publique  Se  de  la  police»  Si.  l'on  y  pro« 
voqua  au  droit  féodal  des  Lombards  ,  de  même  que  dans  l'or- 
donnance de  la  Cjbiainbre  Impériale  de  1555.   On  promit  au  Roi 
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i^'erdinand  de  l'argent  >  pour  faire  la  guerre.anx  Turcs  qui  fe  te- 
noient  très -tranquilles  j  &  l'on  fit  quelques  réglemens  touchant 
la  manière  de  recueillir  les  fubfides  :  mais  ce  qui  rend  cette  Diète 
à  jamais  mémorable ,  c'efl:  qu'au  grand  préjudice  de  l'Allemagne 
Charles  V.  obligea  les  Etats  à  confentir  à  l'incorporation  des  Pays- 
bas  au  Corps  Germanique,  fous  le  nom  de  Cercle  de  Bourgogne» 
L'Empereur  fe  chargea  à  la  vérité  du  double  d'un  contingent 
éle£loral  3  mais  outre  que  ce  contingent  ne  fut  jamais  accordé  que 
pour  le  fervice  &  l'avantage  de  la  maifon  d'Autriche,  l'Allemagne 
fut  engagée  depuis  dans  la  plupart  des  guerres  que  la  France 
foutint  contre  les  Rois  d'E(pagne  ,  Souverains  du  Cercle  de  Bour- 
gogne. Edit  fur  les  monnoyes.  11  y  eft  ordonné  aux  Eleveurs  & 
aux  Etats  du  S.  Empire  de  placer  le  bufte  ou  du  moins  le  titre  & 

/es  armes  de  l'Empereur,  fur  les  monnoyes  qu'ils  feroient  frapper 

dans  leurs  terres  à  leur  coin  particulier.   Ce  règlement  fut  répété 

&  amplifié  en  1559. 

L'Empereur  envoie  en  Efpagne  les  canons  &  l'argent  qu'il 

•voit  enlevé  aux  Princes  Proteflans. 

1549- 

Charles  V.  retourne  dans  les  Pays -bas  traînant  à  fa  fuite  les 
Princes  prifonniers  ,  &  fait  reconnoitre  fon  fils  Philippe  pour 
Souverain  de  ces  Provinces. 

Bulle  d'Or  de  Charles  V.fur  la  fucceflîon  au  Duché  de  Milan, 
donnée  à  Bruxelles  le  12.  Décembre.  Elle  fuhftitue  les  femmes 
âu  défaut  abfolu  de  tous  les  hoirs  mâles  defcendans  de  Philippe  II. 
&  établie  au  refte  le  droit  de  primogéniture, 

10^3 
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1550. 

L'exécution  du  ban  prononcé  contre  la  ville  de  Magdebourg» 
cft  commife  à  l'Eleâ:eur  Maurice  :  il  s'approche  de  la  Ville,  &ea 
commence  le  fiége. 

Diète  d'Augsbourg ,  tenue  au  milieu  d'une  armée  Impériale. 
L'Empereur  ordonne  que  tous  les  Proteftans  enflent  à  fe  foumet- 
tre ,  quant  à  la  doârine ,  aux  décidions  du  Concile  de  Trente  » 
&  aux  fîennes  propres  >  relativement  à  la  reftitution  des  biens 
eccléfiaftiques. 

Charles  V.  prefl'e  vainement  le  Roi  Ferdinand  fon  frère  de  cé- 
der à  Philippe  II.  Tes  droits  fur  la  Couronne  Impériale* 

1551. 

La  ville  de  Magdebourg  fe  rend  à  Maurice  après  un  (îége  de 
treize  mois  :  elle  fut  condamnée  à  de  grofl^es  amendes.  Maurice 
avoit  traîné  cette  guerre  en  longueur  t  pour  mieux  déguifer  fes 
préparatifs  contre  l'Empereur.  Chef  d'une  armée  nombreufe» 
il  prie  Charles  de  rendre  la  liberté  aux  Princes  prifonniers ,  &  fur 
fon  refus  il  conclut  à  Loche  un  traité  d'alliance  avec  le  Roi  de 
Danemarck  ,  le  Duc  de  Meckelbourg ,  le  Margrave  de  Brande- 
bourg-Anfpach  ,  &  les  fils  du  Landgrave  de  Hefle.  Un  autre 
traité  fecret  fut  figné  à  Friedewald  en  Heflê  le  5.  Oftobre  avec 
Henri  II.  Roi  de  France.  L'Ambafladeur  de  France  qui  le  négo- 
cia ,  fut  Jean  du  Frefne ,  Evêque  de  Bayonne. 

Le  Concile  de  Trente  recommence  ks  feflions  le  i.  Mai.  Les 
Princes  Proteftan^y  envoyent  leurs  Doreurs. 

Oaave  Farnéfe>  fils  de  PierrelLouisI.  premier  Duc  de  Parme, 
fe  met  fous  la  prote£Uon  de  Henri  II.  Roi  de  France ,  &  rentre 
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dans  l 'héritage  de  fon  père  par  le  fecours  des  troupes  que  de 
Termes  lui  avoit  amené.  Le  Pape  &  l'Empereur  lui  oppofent 
leurs  armées  ;  mais  il  eft  aflez  heureux  pour  fe  foutenir  &  obtient 
enfin  l'inveftiture  de  fon  Duché  des  mains  de  Phib'ppe  II.  en  qua- 
lité de  Duc  de  Milan. 

L'Alliance  de  Maurice  avec  le  Roi  de  France ,  eft  confirmée  à 
Chambord.  Henri  II.  fe  donne  en  plein  Parlement  &  même  fur 
des  monnoyes  le  titre  de  Protefteur  de  la  liberté  Germanique ,  & 
adrefle  un  manifefte  aux  Etats  d'Allemagne  comme  vengeur  de 
la  liberté  de  la  Germanie  &  des  Princes  prifonniers  :  Ubertatis 
Germania^  Principwn  captivorum  vindex  :  Il  6it  filer  des  troupes 
vers  la  frontière  de  l'Allemagne  &  s'empare  des  trois  Evêchés  de 
Metz ,  de  Toul  &  Verdun. 

Maurice  déclare  la  guerre  à  l'Empereur;  les.  raifbns  qu'il  en 
allégua  furent  que  Charles  avoit  enfreint  la  parole  donnée  au 
Landgrave,  &  refufoit  de  délivrer  les  prifonniers ,  qu'il  attentoit 
aux  libtnés  du  Corps  Germanique ,  &  violoit  continuellement  fa 
capitulation»  Maurice  furprend  Infpruck  ,  d'oii  l'Empereur 
échappe  avec  peine.  Les  Princes  prifonniers  font  mis  en  liberté, 
&  Jean-Frédéric  eft  rétabli  par  des  Xtttvts  patentes  de  l'Empereur 
dans  tous  fes  Etats ,  excepté  le  Duché  de  Saxe  ou  Cercle  de  Wii- 
temberg ,  &  la  dignité  électorale. 

Charles  V.  fe  voyant  hors  d'état  de  réfifter  aux  forces  viÊlo- 
rieufes  de  Maurice  ,  donne  plein  pouvoir  au  Roi  Ferdinand  fon 
frère  ,  de  traiter  avec  les  Proteftans  d'une  trêve  >  &  enfuite 
d'un  accommodement  formel  &  définitif.  La  trêve  fut  conclue  à 
Lincz  )  Se  l'accommodement  fe  fit  k  PafiTau ,  moyennant  la  célèbre 
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trànfaaion  du  2.  Août»  Elle  porte  en  fubftance>  que  le  formulaire 
de  foi  appelle  Vmterim  feroit  cafle  &  annuUé  :  que  l'Empereur 
affèmbleroit  une  Diète  pour  y  terminer  à  Pamiable  les  difputes 
iux  la  religion:  que  les  Proteftans  jouiraient  en  attendant  d'une  plei- 
ne  liberté  de  confcience,  &  que  les  Aflefleurs  de  la  Chambre  Im- 
périale de  Spire  feroient  tirés  indifférement  des  deux  religions. 
On  arrêta  auffi  que  fi  la  Diète  prochaine  ne  parvenoit  pas  à  réunir 
les  efprits  fur  la  religion  >  cette  tranfa6):io'n  auroit  force  de  loi 
perpétuelle, 

Albert ,  Margrave  de  Brandebourg-Anfpach  ,  refufe  de  faire 
fa  paix  avec  l'Empereur  aux  conditions  portées  par  la  trêve ,  & 
ravage  toute  la  haute  Allemagne. 

Les  DoGeurs  Proteftans  fe  retirent  de  Trente ,  fous  prétexte 
qu'on  les  y  traitoit  comme  des  criminels  qui  dévoient  recevoir 
leur  fentence ,  au  lieu  de  les  admetre  aux  confultations  avec  un 
fuffrage  délibératif  &  décifif.    Le  Concile  eft  rompu  derechef. 

Henri  II.  Roi  de  France  ,  fait  la  conquête  de  Luxembourg, 
&  s'empare  de  Sienne ,  dont  il  donne  le  gouvernement  à  Strozzi 
ennemi  juré  du  Duc  de  Florence.  Cette  faute  fut  la  caufe  de  la 
perte  de  Sienne  en  1554. 

L'Empereur  aflîége  Metz  défendue  par  le  Duc  de  Guire.  Un 
heureux  ftratagême  fauve  la  Ville ,  &  ruine  l'armée  Impériale. 

ISS3' 

Le  Margrave  Albert  de  Brandebourg-Anfpach  continue  la 
guerre.  Il  eft  mis  au  ban  de  l'Empire ,  &  Maurice  EleÊîreur  de 
Saxe ,  fe  ligue  contre  lui  avec  les  Ducs  de  Brunfwick  &  les  Prélats 
voifîns.    Bataille  de  Sivershaufen  dans  le  pays  de  Lunebourg  > 
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près  de  Peine.  Albert  la  perd ,  toute  fon  armée  eft  taillée  en  piè- 
ces ,  &  lui-même  obligé  de  fe  fauver  en  France  ;  mais  la  viâoire 
coûta  cher  aux  Alliés  :  trois  Princes  de  Brunfwick  y  furent  tués  » 
&  l'Eleûeur  lui-même  reçut  une  blefTure  mortelle.  Son  firere 
Augufte  lui  fuccédâ  dans  la  Mifnie  &  dans  PEleâorat  de  Saxe  > 
malgré  les  oppofîtions  de  Jean-Frédéric  >  qui  afpiroit  à  recouvrer 
la  dignité  éleéiorale.  Il  y  auroit  peut-être  réuffi ,  fî  le  Roi  Ferdi- 
nand) ancien  ami  d'Augufl:e>  n*eût  (bllicité  pour  ce  dernier  au- 
près de  fon  frère. 

La  guerre  contre  Henri  II.  Roi  de  France»  continue  avec  cha- 
leur en  Italie  &:  dans  les  Pays-bas  »  à  l'avantage  des  François. 

Tranfaâion  de  Naumbourg  du  24.  Février  >  conclue  fous  la 

médiation  du  Roi  de Danemarck, entre  l'EleÊleur  de  SaxeAuguftc? 

chef  de  la  branche  Albertine  &  Jean-Frédéric  >  ancien  Electeur 

&  chef  de  la  branche  Erneftine.    Ils  convinrent  que  I*Ele£fcorat  & 

le  Duché  de  Wittemberg  demeureroient  à  Augufte  j  ainii  que  les 

mines  de  la  Mi/hie  j  qui  jufqu*aIors  avoient  appartenu  par  indivis 

aux  deux  branches  :  que  d'un  autre  côté  Jean-Frédéric  conferve- 

roit  toute  la  Thuringe  fur  le  pied  des  andens  paâss  de  famille  > 

&  qu'Augufte  y  ajouteroit  la  Principauté  d'Altenbourg  avec  une 

fomme  de  1 00000.  florins.   Cette  tranfaélion fiit  confirmée  par 

l'Empereur  &  par  les  Etats  provinciaux  de  Saxe  &  de  Thuringe. 

Pa£le  de  confraternité  entre  la  maifon  de  Saxe  Se  les  Comtes 

Princiers  de  Henneberg  ;  il  fut  ratifié  par  l'Empereur  Charles  V. 

Se  produifit  fon  effet  en  1583.  à  l'extinâion  des  mâles  du  nom  de 

Pfenneberg.    La  branche  Erneftine  fuccéda  alors  dans  la  plus 

grande  partie  de  cette  Principauté  \  une  partie  échut  à  la  branche 

LUI 
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Albertine ,  &  le  refte  demeura  aux  Landgraves  de  Hefle-Caffel. 
La'pordon  de  la  branche  Erncftine  compofe  aujourd'hui  les  Du- 
chés de  Saxe-Meinungen>  de  Saxe-Hildbourghaufen ,  &  de 
Saxe-Cobourg. 

<  Les  François  font  chafles  de  Sienne  :  l'Empereur  en  inveftit 
Ton  fils  Philippe  IL 

Diète  d'Augsbourg.  Les  délibérations  roulèrent  principale- 
ment fur  les  affaires  de  religion  ,  &  l'on  convint  enfin  que  les 
Etats  qui  profeflbient  le  Luthéranifine ,  jouiroient  dorénavant 
d'une  pleine  &  entière  liberté  de  confcience  ,  &  de  tous  les  autres 
droits  compétans  aux  Etats  Catholiques.  Ainfi  il  fut  défendu  fous 
les  peines  portées  contre  les  infraÔreurs  de  la  paix  publique ,  de 
les  inquiéter  pour  leur  religion  ;  on  leur  conferva  indiftin£lement 
^ous  les  biens  eccléHaftiques  dont  ils  s'étoient  emparés.  Ces  avan- 
tages ne  furent  accordés  qu'aux  feuls  Luthériens ,  &  toute  autre 
religion  ou  feOie  en  fut  exclue  pour  jamais.  D'un  autre  côté  l'Em- 
pereur  flipula  pour  les  Catholiques  le  femeux  réservât  ecclifi0- 
que  »  en  vertu  duquel  tout  Bénéficier  Catholique  qui  embrafîè 
la  Confefîîon  d'Augsbourg ,  doit  perdre  de  fait  fon  bénéfice ,  qui 
dès-lors  eft  cenfé  vacant  &  retombe  à  la  difpofîtion  des  Collateurs, 

On  ordonna  de  plus ,  que  pour  mieux  obferver  cette  padfîca- 
tion  &;  la  paix  publique  >  il  feroit  établi  dans  chaque  Cercle  un 
Colonel  pour  veiller  à  l'exécution  de  ces  loix  :  que  fi  les  forces  du 
Cercle  ne  fufHfpient  pas  pour  y  maintenir  le  calme  >  les  Cercles 
voifins  fèroient  obligés  de  faire  marcher  leurs  troupes  à  /a 
première  réquifition.  Enfin  t  on  choifit  parmi  les  Etats  des  Com- 
miffaires  ou  Députés  perpétuels  >  que  l'Eleveur  de  Mayence 
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convoqueroit  toutes  les  fois  que  la  nécefllté  ou  le  bien  public  de 
pErapire  exigeroit  des.réfoltitions  fubites  ,  ou  que  les  manières 
à  traiter  ne  feroient  pas  aflèz  importantes  pour  mériter  d'être 
portées  devant  une  Diète  générale.  Ces  afïèmblées  >  appellées 
Diètes  de  J^utation  ordinaire  ,  ont  été  d'une  grande  refîburce  à 
J'AIIemagne  dans  les  tcms  où  les  Diètes. générales  nefe  tenoienc 
que  d*un  tems  h  l 'autre  ;  mais  elles-  font^^foluinent  hors  d'ufage, 
depuis  que  celles-ci  font  devenues  perpétuelles  ;  ç'eft-à~dire  >  de- 
puis Tannée  1663.  Il  les  faut  bien  diftinguer  des  députatims 
extraordinaires  dont  l'établiflement  eft  plus  ancien ,  &  que  nous 
trouvons  déjà  fous  TEmpereur  Sigîfmond.  Ces  dernières  ie  font 
du  corps  dé  la  Diète  j  toutes  les  fois  que  la  nécefllté  demande  de 
prendre  connoiflànce  des  affaires  qui  fe  paflênt  fur  un  théâtre 
éloigné  ;  c*eft  ainfî  qu'en  1697,  on  eU  a- envoyé  uneà  Rifwick  >  & 
en  1704.  une  autre  à  Wetzlar.  >  ' 

Le  récès  de  la  Diète  d*Augsbourg  fût  (igné  de  tous  les  Etats 
le  2S'  Septembre.  Ordonnance  fur  la  Jurifdiâion  6c  fur  la  for- 
me de  juflice  de  la  Chambre  Impériale.  L'on  y  reçoit  fubfîdiaire- 
ment  le  droit  féodal  des  Lombards  8c  les  loix  civiles  de  Juftinien. 
Elle  fut  réformée  Recorrigée  en  161 4. 

Charles  V.  cède  à  fon  fils  Philippe  les  Pays4)as  &  les  Etats 
qu'il  pofledoit  en  Italie  ,  après  avoir  fait*  en  vain  de  nouveaux 
efforts  pour  lui  procurer  auflî  la  couronne  Impériale.     . 

Conférences  de  Naumbourg  entre  les  Ele£^eûrs  dé  Saxe  8c  de 

Brandebourg  ,  les  Ducs  de  Saxe  de  la  maifon  Erneftine  ,  &  le 

£-^ndgrave  de  Heffe.    Ils  renouvellerent  leurs  anciens  paÊfces  de 

confraternité  >  &  fe  promirent  mutuellement  de  refter  confU- 

/nent  attachés  à  la  confeflion  d'Augsbourg* 

LUI  a 
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Lettres  Patentes  fur  le  Vicariia  des  Ducs  de  Savoye  dans 
leurs  terres  >  ap^ès  la  raorc  &  pendant- Pabfence  des  Empereurs. 
Les  fuccefleurs  de  Charles  V.  ont  étendu  ce  Vicariat  fur  plufieurs 
provinces  voifines  :  &  il  devint  général  pour  toute  l'Italie  fous 
les  Empereurs  Ferdinand  III»  de  Léopold.  Cependant  il  s'en 
-faut  bien  >  que  les  Ducs  de  Savoye  jouiflènt  comme  Vicaires  de 
l'Empire  en  Italie ,  des  droits  ôc  prérogatives  que  les  Vicaires  de 
l'AUemagne  ont  coutume  d'exercer  pendant  les  interrégnes. 

Charles  V.  abandonne  à  fon  fîls  Philippe  le  Royaume  d'Efpa» 
:gne }  &  le  rèfle  des  provinces  dont  il  pouvoit  difpofer.  Il  envoyé 
le  Prince  d'Orange  à  la  tête  d'une  Ambaflîîde  folemnelle  en  Alle- 
jonagne  >  pOur  6ire  part  aux  EjeQieurs  de  fon  abdication ,  &  les 
exhorter  à  obéir  déformais  à  fon  frère  Ferdinand.  Le  Prince 
d'Orange  ne  ftit  adrtiis  à  l'audience  des  Eleveurs ,  qu'en  1558» 
différentes  circonftances  ayant  empêché  jofqu'alors  d'aflèmbler 
une  Diète  éieâorale. 

Avant  de  partir  pour  l'Efpagne ,  Charles  V.  conclut  à  Vauceï- 
les  une  trêve  de  cinq  ans  avec  Henri  II.  Roi  de  France,  Il  inveftit 
Oftave  Faméfe ,  qui  venoit  d'époufer  la  frlle  naturelle ,  des  Du- 
chés de  Parme  Ô^  de  Plaifance ,  feuf  les  droits  de  l'Empire  &  du 
S»  Siège.  Charles  V.  s'embarque  au  Port,  de  Sudbourg  en  Sée- 
knde ,  &  pafle  en  Efpagne ,  où  il  s'enfermo^dans  l'Abbaye  de  S, 
Juft ,  4e  l'Ordre  des  Jéromitains ,  fîtuée  en  Eftramadure  >  à  quel- 
ques lieues  de  Placenza, 

Diéce  de  Ratisbonne.  On  y  traita  de  la  guerre  contre  les 
Turcs ,  dumairiticn  de  la  paix  publique,  &  des  réglemens  à  fai- 
re relativement  4  la  inonnoyc.    Nous  y  trouvons  le  premier 
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exemple  qu'un  Prince  féculicr  ait  joui  de  deux  fuffrages.  C'eft 
J'Eleàeur  Paladn  Octon  Henri  qui  vota  dans  le  Collège  éleaoral, 
comme  Eleûeur ,  &  dans  celui  des  Princes  ,  comme  Duc  de 
Neubourg.  Charles  V.  commet  à  la  Suéde  la  proteâion  de  la  Li- 
vonie  &  des  Chevaliers  Teutoniques ,  pofTeflèurs  de  cette  Provift. 
ce  3  contre  les  entreprifes  &  les  ravages  des  Ruflès* 

1557. 

Colloque  de  Naumbourg  entre  les  Doûeurs  Catholiques  & 
les  Proteftans.  Ils  fe  féparent  avant  que  d'avoir  entamé  la  moin- 
dre matière.  Diète  de  Spire  contre  les  abus  qui  s'étoient  glifles 
dans  l'adminiftradon  de  lajudice  à  la  Chambre  de  Spire.  L'on  y 
âre(îà  enfin  un  règlement  de  Police  >  qui  réduit  entr'autres  les 
intérêts  au  denier  vingt.  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  inveftit  le 
'Duc  de  Florence  >  Côme  I.  de  la  ville  de  Sienne  >  en  échange  de 
laquelle  le  Duc  lui  céda  Piombino  &  l'Isle  d'Eiva. 

Tranfa£tion  de  Francfort  entre  les  maifons  de  HefTe  &  de 
KTaflàu ,  au  fujet  de  l'héritage  de  Catzenelenbogen.  Elle  fut  con- 
clue par  l'arbitrage  des  Electeurs  Palatin  &  de  Saxe.  Le  Comté 
de  Catzenelenbogen  refta  aux  Landgraves  de  Heflê ,  ÔC  celui  de 
Dietz  à  la  maifon  de  Naflau. 

Premier  exemple  qae  Pon  ait  recueilli  ïes  contributions  du  S. 
Empire  fur  le  pied  de  mois  Romains.  E^les  s'impofoient  aupara- 
vant &  fe  percevoient  fuivant  la  forme  du  denier  commun  (^ge- 
meintffennmgy')  c'eft  à-dire  qu'on  taxoit  les  fujets  des  Etats  à  pro- 
portion de  leurs  revenus. 

Diète  éleOtorale  tenue  à  Francfort  t  pow  donner  audience  aux 
Ainbaflàdeurs  de  Charles  V.  L'abdication  de  ce  Prince  éft  reçue  y 
^  Ferdinand  eft  déclaré  Empereur  le  34.  Février, 
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Charles  V.  ne  farvécut  à  cette  cérémonie  que  quelques  mois. 
Il  mourut  le  21.  Septembre,  dans  la  retraite  qu'il  avoit  choifie, 
&  où  il  paroit  s'être  beaucoup  ennuie. 

Le  Confeffeur  Conftantin  Ponce  ,  fon  Direfteur  Carantza 
Archevêque  de  Tolède ,  &  la  plupart  des  Religieux  Jéromitains 
de  S.  Juft ,  furent  flétris  après  fa  mort  par  l'Inquifition. 

Pour  avoir  une  idée  de  l'Etat  politique  d'Allemagne  fous  ce 
Prince,  nous  donnons  ici  en  peu  de  mots  l'extrait  de  fa  capitulation. 

Charles  V.  promet 
Aux  Eleéieurs  en  particulier  y 

I.  De  ne  point  les  gêner  dans  leurs  aflemblées  particulières. 

IL  De  demander  leur  confentement ,  pour  conclure  des  alli- 
ances :  pour  aliéner  ou  engager  quelque  portion  du  domaine  de 
la  Couronne  :  pour  les  guerres  de  l'Empire ,  quand  la  néceflîté  SC 
les  circonftances  du  tems  ne  permettroient  pas  de  confuker  \cs 
.Etats  afTemblés  dans  une  Diète  :  pour  convoquer  les  Diètes ,  les- 
quelles ne  pourroient  être  affèmblées  qu'en  Allemagne  :  pour 
créer  des  péages  nouveaux,  ou  augmenter  les  anciens  :  pour  im- 
pofer  des  contributions  extraordinaires  ,  au  cas  d'une  nécefficé 
preflante. 

III.  De  leur  conferver  le  droit  d'élire  librement  les  Empe- 
reurs ,  fans  chercher  à  rendre  l'Empire  héréditaire. 

Aux  Etats  affembUs  en  Diète. 

I.  Le  droit  de  confirmer,  de  renouveller ,  de  changer  ÔC  de 

porter  des  loix. 

II.  De  concourir  au  maintien  de  la  paix  publique. 

III.  De  réfoudre  &  de  déclarer  la  guerre ,  &  de  faire  la  paix 
au  nom  de  l'Empire, 
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IV.  De  porter  des  réglemens  pour  faire  fleurir  le  commerce. 

V.  De  faire  des  ordonnances  monétaires» 

VI.  De  convenir  des  taxes  &  contributions  de  TEmpire. 

A  ces  droits  il  faut  ajouter  tous  ceux  que  la  Diète  avoit  déjà 
exercés  /bus  Maximilien  I.  &  dont  il  n'efl  pas  ^ic  mention  dans 
la  capitulation  :  favoir  > 

Vlï.  Le  droit  d'établir  des  Tribunaux  fuprêmes. 

VIII.  De  juger  les  caufes  criminelles  des  Princes ,  foit  par  elle- 
même  t  foit  par  la  Chambre  Impériale. 

IX,  De  veiller  fur  la  haute  police  de  l'Eglife&de  l'Etat ,  Ô£ 

de  faire  des  loix  pour  la  maintenir. 

Aux  Etats  en  particulier  > 

I.  Tous  les  droits  de  fouveraineté. 

II.  De  ne  pas  permettre  qu'on  les  y  troublât  autrement  que 

par  la  voie  de  la  juftice  ordinaire. 

III.  De  ne  pas  les  obliger  à  comparoître  devant  d'autres  tri- 
bunaux que  devant  ceux  de  l'Empire. 

Aux  Etats  en  général, 

I.  De  ne  pas  difpofer  des  fiefs  vacans  >  mais  de  les  réunir  au 

domaine  de  la  Couronne. 

II.  De  ne  conférer  les  Charges  de  l'Empire  qu'à  des  Allemands. 

III.  De  ne  point  donner  des  difpenfes  contre  les  loix  de 
l'Empire, 

IV.  De  ne  fe  fervir  dans  les  aûes  publics  que  de  la  langue 
Allemande. 

V.  De  ne  mettre  perfonne  au  ban  de  l'Empire ,  fans  obferver 

les  formes  de  la  juftice  ,  c'eft-à-dire ,  en  le  faifant  con- 
damner par  la  Diète  ou  par  la  Chambre  Impériale. 
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Nainance  ^ 
Aveneîftent  à 
la  Couronne. 


FERDINAND 
I.  d'Autriche  , 
fécond  fils  de 
l'Archiduc  Phi- 
lippe,^ de  Jean- 
ne d'Efpagfie  , 
petit-fils  de  Ma- 
ximiiien  L  né  à 
Alcala  le  lo. 
Mars  iso-^.  Roi 
de  Hongrie^  de 
Bohême  1527. 
élu  Roi  des  Ro- 
mains  en  1530. 
fuccéda  à  fin  frè- 
re en  15:58.  âgé 
de$s,ans» 
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X  Erdinand  I.  envoyé  fon  Grand- Chambellan 
GiiTmann  à  Rome  pour  annoncer  au  Pape  fon  élé- 
vation au  Thrône  Impérial  ;  mais  fans  fe  don- 
ner la  peine  d'admettre  cet  Ambafladeur  à  fon  au- 
dience ,  l'ardent  Paul  IV.  condamne  fièrement  la 
hardieflê  que  Ferdinand  avoit  eue  ,  de  prendre  le 
titre  d'Empereur  fans  en  demander  la  permiffion 
au  S.  Siège.  Ului  reprochoit  qu'il  appartient  au 
Pape  feul  de  dépofer  les  Empereurs  ou  de  rece- 
voir leur  abdication  :  ejeratio  eji  privatiolmperii: 
8c  que  le  Pape  feul  eût  pu  réhabiliter  Ferdinand 
du  blâme  d'avoir  conclu  avec  les  Protcftans  un 
traité,  qui  tournoit  eflentiellement  à  leur  avanta- 
ge. Enfin  il  concluoit  par  exiger  que  Ferdinand 
renonçât  à  l'Empire,  &  s'en  rapponât  unique- 
ment à  la  décifion  du  S.  Siège  ,  s'il  pouvoit  pren- 
dre ce  rang  &  cette  dignité  fuprême.  Gufmann 
part  de  Rome  avec  cette  réponfe  ,  après  avoir 
protefté  folemnellement  contre  les  déclarations 
du  Souverain  Pontife, 

Melchior  Zobel  ,  Evêque  de  Wurzbourg  eft 
aflaffiné  par  Grumpach  ,  Gentilhomme  Franco- 
nien parce  qu'il  avoit  fait  difficulté  d'acquiter  un 
legs  que  fon  prédécefleur  avoit  laifle  à  la  femme 
de  fon  lâche  meurtrier.  Albert  Margrave  de 
Brandebourg- Anfpach  meurt  à  Pforcsheim  en 
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FEMMES. 


Anne  de  Bohême  , 
fille  de  Ladislas 
IlL  faur  &  héri 
tîere  unique  de 
Louis  .  Roi  de 
Hongrie   &  de 
Bohême,  née  en 
1503.  fiancée  en 
151  y.  mariée  en 
1521.  fuccede  à 
fon  frcrci^26.  ^f* 
à  Prague ,  1547. 


ENFA  NS. 


Elifabeth  ,  née  1526. 
mariée  âSîgirmond 
Augufte  ,  Roi  de 
Pologne,  f  1545 

MaxIMILIBN  II.  qui 
régna. 

Anne»  née  I5[2g.ma 

riée  â  Albert  Duc 
de  Bavière  ,  ^f  en 
1587.  Ccft  de  fon 
chef  que  PEmper. 
CharlesVII.préten- 
dit  en  1741.  au 
Royaume  de  Bohê- 
me. 

Ferdinand ,  Archiduc 
d'Autriche  &  Com- 
te de  Tirol ,  né  en 
1529.     t     1595- 
Ses  femmes  furent 
I.  la  célèbre  Phi- 
lippine ,  fille   de 
François    Wclfcr 
Patricien  d'Augs- 
bourg ,  mariée  en 
1550.  f  dans  un 
Bnin  en  15S0.  Ses 
en&ni  portèrent  le 
nom  à^Aufiria  ;  I*aî 
né  André  fut  Car- 
dînai  9  Evêque  de 
Confiance  &  Stad- 
houder  des  Pays- 
bas  :  &  Charles 
eut  pour  appanoge 
le   Marquifat  de 
Burgau  \  2*  Anne 
Catherine  de  Gon- 
zague  fille  de  Guil- 
laume  Duc    de 
Mantouc  ,  dont  il 
laifTa  une  fille  ma- 
riée à  l'Empereur 
Matthias. 

Marie,  née  en  1530. 


1564. 
MORT. 


Ferdinand  I. 

meurt  j>  Vienne  ,  U 

de  60.  uns  ,  dont  il 
Mvoit  régné  6-  //  eft 
entnris  FrMgtu. 


PU  I N  CES 

contemporains., 


TAfes. 


Paul  IV. 
Pic  IV. 


1565. 


M*ifan  OttûPMnnê. 

Soliman  IL'  i%6& 

Rois  de  France. 

Henri  II.  I5S9» 

François  II.  lç6o. 

Charles  IX.  1574. 

Rùi    ^EffMgne» 
Philippe  IL  I598« 

Rei  de  PortHi^L 
Sébafticn.  IJ78- 

Rtim  it  Angleterre* 
Ehïabeth.  i6o|. 

Reine  dEcpffe. 

Marie  Stuarti  décapitée. 
1587- 

Rois  de  Danemdrck. 

Chrîfticrn  IIL         I5S9- 
FrédéricIL  1588. 

Rats  de  Suéde. 

Guftave.  1560. 

Eric  ,  dépofé.  I568» 

Roi  de  Tologne. 

SigîfmondlL  1572. 

(jiar. 

Iwan  Bafilovîtz.      1584* 

Mmmm 
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EFENEMENS   REMARQUABLES  fous  FERDINAND  2. 

revenant  de  France  pour  plaider  contre  fes  ennemis.  Les  Evo- 
ques de  Franconie  prétendent  garder  fes  Etats  ;  comme  ayant  été 
conquis  en  guerre  légitime  fur  un  Prince  profi!i*it  ;  mais  TEmpe- 
reur  décide  le  différend  en  faveur  des  collatéraux  du  défunt ,  à 
qui  la  conâamnation  d'Albert  ne  pouvoit  ni  ne  devoit  pas  porter 
de  préjudice. 

155:9- 
Diète  d'Augsbourg.  L'Empereur  preflè  les  Proteftans  de  re- 
connoitre  le  Concile  de  Trente.  Ils  s'y  engagent  à  condition , 
(i.)  que  le  Pape  n'y  préfidât  plus,  mais  qu'il  y  comparût  comme 
partie  ;  (2.)  que  les  Théologiens  Proteftans  feroient  traités  fur 
le  même  pied  que  les  Evêques  Catholiques  ;  &  (3.)  que  le  Con- 
cile lui-même  feroit  transféré  dans  une  autre  Ville  plus  voifine , 
&  où  les  Proteftans  couruflênt  moins  de  rifque.  Ces  demandes 
ôterent  à  Ferdinand  toute  efpérance  de  réuffir  dans  ce  projet.  Il 
l'abandonna ,  &  fe  contenta  de  confirmer  la  paix  de  religion  de 
1555.  On  fit  dans  la  même  Diète  quelques  réglemens  fur  la  milice 
des  Cercles  &  fur  la  police  des  Communautés  des  arnïàns  :  & 
l'on  dreflà  furtout  la  fameufe  ordonnance  Monétaire  pour  fixer 
la  valeur  intrinfeque  des  monnoyes ,  leur  forme  ôc  la  manière  de 
les  efiàyer  dans  les  cours  de  monnoye  des  Cercles.  Il  y  eft  dit 
cxpreflement  que  les  Etats  ne  pourroient  fe  difpenfer  de  faire 
graver  le  bnfte  ou  le  nom  de  l'Empereur,  fur  toutes  les  monnoyes 
qu'ils  feroient  frapper  à  leur  coin  &  à  l'ufagc  de  leurs  Provinces. 
Ce  n'eft  pas- là  la  dernière  loi  monétaire  qu'on  ait  fait  en  AHe- 
ïjiagne:  cependant  il  n'y  a  pas  eu  de  Diètes  où  l'on  ne  fe  foit  plaine 
du  défordre  affreux  qui  infeftoic  la  monnoye  ^  &  le  célèbre 
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FEMMES. 


ENFA  NS. 


femme  de  Guillau- 
me, Duc  dejuliers 
&    de    Cléves  , 

1584- 

Magdclaine  ,  Rcligi- 

eufe  à  Haiie. 

Catherine,  née  1535. 
femme  i.  de  Fran- 
çois, DucdcMan- 
toue  :  2.  de  Sigis- 
mond  Auguftc  Roi 
de  Pologne  ,  veuf 
de  fa  loeur  Eliià- 
beth  ,  1572. 

Eléonore ,  née  1534* 
femme  de  Guillau- 
me ,  Duc  de  Man 
toue  en         1594* 

Marguerite  ,  Religî- 
eufe. 

Jean  ne  vécut  que  11. 
mois. 

Uarbe,  née  en  I53Q* 
femme  d*Alphonfe, 
Duc  de  Ferrarc , 
mariée  en  1565- 1 
1572. 

Charles ,  Archiduc , 
Ibache  de  la  bran- 
che de  Stirle  »  né 
1540. 1 1590.  Sa 
femme  fut  Marie 
de  Bavière ,  fille  du 
Duc  Albert  &  de 
fe  fœur,  de  laquelle 
il  eut  If.  enfans  , 
6c  entr' autres  , 
TEmper.  Ferdi- 
nand II. 

Urfule  ne  vécut  que 
15.  mois. 

Hélène  »  Religîeufe  à 
Halk 

Jeanne  »  née  en  1547. 
femme  de  Fran- 
çois, Grand  Duc  de 
Tofcane.   •J*  1578 


PRINCES 

contemporains. 


Mmmm  a 
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t 

Pufendorffa  remarqué  depuis  long-tems  que  l'argent  d*AlIemagne 
rougifibit  de  Ton  mauvais  allai.  Il  s'efl  bien  trouvé  des  Princes 
qui  ont  eflàyé  de  mettre  une  digue  à  ces  déréglemens  ruineux  t 
mais  l'effet  le  plus  ordinaire  de  leurs  foins ,  a  été  de  réduire  les 
voyageurs  à  perdre  d'une  frontière  à  l'autre  le  tiers  des  fonunes 
qu'ils  avoient  crû  pofleder, 

La  dernière  réfolution  de  la  Diète  d'Augsbourg,  fut  de  rede- 
mander au  Roi  de  France ,  les  Evêchés  de  Metz ,  de  Toul  & 
de  Verdun ,  &  de  lui  députer  pour  cet  effet  une  Ambafîàde 
folemnelle  :  cependant  on  ne  jugea  pas  à  propos  d'exécuter  ce 
décret.  On  fît  plus  j  on  dit  en  confidence  aux  Ambaffadeurs  de 
France ,  qu'on  n'avoit  parlé  de  cette  reftitution  que  pour  la  forme 
feulement ,  &  que  la  bonne  intelligence  entre  la  France  &  VAUc- 
magne  n'en  fubfîderoit  pas  moins  >  quand  même  ces  trois  Evê- 
chés ne  feroient  point  rendus  à  l'Empire. 

Tranfa£tion  d'Augsbourg  entre  l'Evoque  de  Bambcrg  &  les 
Margraves  de  Brandebourg-Anlpach ,  fur  le  Dire^loirie  du  Cercle 
de  Franconie.  Paix  de  Château -Cambrefîs,  entre  le  Roi  de 
France ,  l'Efpagne  &  l'Angleterre.  Les  Anglois  perdirent  Calais, 
&  les  François  rendirent  plus  de  cent  cinquante  Villes  dans  les 
Pavs-bas  &  en  Italie ,  pour  fe  faire  reftituer  une  demie  douzaine 
de  Villes  dans  la  Picardie, 

1^60.    is;6i. 

Le  fiicceflêur  du  Pape  Paul ,  Pie  IV.  reçoit  avec  de  grandes 
marques  de  diftin£lion  les  Ambaflàdeurs  que  Ferdinand  L  lui 
envoyé ,  pour  annoncer  au  S,  Siège  fon  avènement  au  trône  de 
PEmpire. 
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ELECTEURS 

ELECTEURS 

COMMISSAU 

VICE  CHAN- 

Eccléfioftiques 

Séculiers. 

RES  Principaux- 

CELIERS. 

MA  YE  NCE. 

BOHEME. 

Juft  Jonas* 

Daniel  de  Hombourg, 

L'Empereur   Ferdi- 

George   Sigifmond* 
Seld. 

élu  1555.  t  I582' 

^  nand. 

îean^Baptifte   Wc- 

COLOGNE. 

P  A  LATIN  A  T. 

ber. 

Antoine  de  Schaum- 

Otton  le  Magnanime  » 

bourg  ,  élu    1556» 

Eleftcur  Palatin  en 

t  1558. 

Jean  Gcbhard  de  Mans- 

feld,                1562. 

1556.     f      I5S9- 

Avec  lui  finit  U  brarh- 
ch$  PaistiM  qui  dtjctn- 

Frédéric  ,  Comte  de 

doit  de  Louis  ,  fils  miné 

Wicd  ,  réiîene  en 

de  t  Empereur  Kohert, 

1567. 

Li^fucceffion  échut  ulors 

- 

aux  defcendans  d'Efien» 

TREVES. 

ne  ,  fils  fuini  du  dit 
Empereur. 

' 

Jean  de  Leyen  ,  élu  en 

Frédéric  III.  Comte 

1556.  i    1567. 

Palatin  de  Stmmc- 
rcn,ElcAeur,i559. 
t  1576. 

SAXE. 

Auguftc  ,  EleiScur  de 
Saxcen  1553.  t 

\ 

1586 

BRANDEBOURG. 

Joachim  II.  EleAeur  de 

Brandebourg,  1^3. 
T  157^- 

^ 

Mmmm  3 


646         ABREGE*      DE      L»  HISTOIRE 


EFENEMENS    REMARQUABLES  fous  FERDINAND  l 


Aflemblée  générale  des  Proteftans  à  Naumbourg  :  on  y  cor- 
rige tous  les  changemens  que  plufieurs  Dofteurs  avoient  faits  à 
la  Confeffion  d'Augsbourg ,  pour  fe  rapprocher  des  principes  de 
Calvin.  On  délibéra  fur  la  tenue  du  Concile  de  Trente ,  &  il  fut 
réfolu  de  nouveau  ,  que  les  Proteftans  n'y  enverroient  pas  leurs 
Théologiens  pour  les  raifons  déduites  fous  l'année  1550.  Telle 
eft  la  réponfe  que  le  Cardinal  Commendon  reçut  d'eux  lorfqu'il 
les  invita  au  nom  du  Pape  de  reconnoitre  ce  Concile. 

Les  Rufles  ravageoient  depuis  long-tems  la  Livonie  fans  que 
le  chef  des  Chevaliers  Teutoniques  établis  dans  cette  Province  > 
ni  l'Archevêque  de  Riga ,  euflènt  pu  obtenir  de  l'Empire  \qs  fe- 
cours  qu'ils  follicitoient.  Charles  V.  s'étoit  contenté  en  iss6.  de 
les  renvoyer  au  Roi  de  Suéde ,  &  les  RufTes  n'en  continuoient  pas 
moins  leurs  courfes.  Enfin  le  défefpoir  obligea  les  Chevaliers 
Teutoniques  de  fe  jetter  entre  les  bras  de  Sigifmond  Augufte , 
Roi  de  Pologne  ;  &  ils  fe  foumettent  à  ce  Prince  &  à  la  République 
de  Pologne  >  fauf  les  droits  de  l'Empire,  le  libre  exercice  de  la  Re- 
lîgion  Proteftante ,  &  leurs  anciens  privilèges.  D'un  autre  côté 
Gotthard  Kettler  ,  dernier  Grand-Maître  Provincial  de  l'Ordre 
Teutonique  ,  imitant  l'exemple  d'Albert  de  Brandebourg,  fut 
inverti  de  laCourlande  &  de  la  Semjgalle  érigées  en  Duchés ,  fous 
la  mouvance  &  direfte  de  la  Couronne  de  Pologne.  Ce  traité  fut 
figné  à  Vilna  leaS.  Novembre. 

1562. 

Troifiéme  convocation  du  Concile  de  Trente.  L'ouverture 
en  fut  faite  le  f  g.  Janvier.  Diète  éleftorale  aflemblée  à  Franc- 
fort. Tous  les  Eleveurs  y  furent  préfens  ,  &  élurent  Roi  des 
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GRANDS^JV^ 

GES  de  Spire. 


Jean ,  Comte  de  Hoja, 
Evêquc    d  '  Ofna- 
bnick  ,         1558 

Michel ,  Evêqne  de 
Merfebourg,i56i. 

Frédéric ,  Comte  de 
Lœwenfteii)9i569. 


PRESIDENS 
du  Confeil  Auli^^ 


Charles ,  Comte  de 
Zollern ,  premier 
Préfident  i  bre- 
vet en  1559.  + 
1575- 


HISTORIENS. 


Schardius,  Abréeé  de 
la  Vie  de  Ferdi 
nand  I. 

Lundorp»  Continua- 
teur de  Sleldan. 

De  Thou. 

Les  Ecrivains  de  Hon- 
grie» de  Bongars. 

La  Chronique  de  Pia- 
fecius. 

Chytranis .  Hiftoire  de 

Saxe. 

Hortlcder. 

Lehman ,  Hîftoîre  de 
la  paix  de  religion. 

Lepta. 

Les  Historiens  du  Cen-» 
elle  de  Trente. 


ILLUSTRES. 


George  Sabinus  Juris- 
confulte  ,  premier 
Redeur  de  Kœnigs- 
berg  en    PrufTe  » 
1561. 

Gaipard  Brufi:hitt8  % 
Hiftorien  CathoU- 
que,  155:9. 

Michel  Glandorpi  An- 
tiquaire y         IS64« 

Henri    Lorttus  »   dit 
Glareanus ,  Poète  âc 
Antiquaire  ,   156^. 

Pierre  Lotichius  >  Poè- 
te 9  1560. 

Conrad  Lycofthenes, 
Antiquaire»    1561* 

Phihppe  Melanchton , 

1560. 

Gafpard  Schwenkfeld  , 

Fanatique  •      I56l. 

Michel  Sidonius»  Thé- 
ologien  Catholique  » 
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Romains  l'Archiduc  Maximilien ,  fils  aîné  de  l'Empereur.  La  cé- 
rémonie du  facre  fut  célébrée  le  30.  Novembre  dans  la  même 
ville  de  Francfort  par  l'EleEteur  de  Mayence ,  à  la  place  de  VE- 
leOieur  de  Cologne  qui  ne  pouvoit  s'acquitter  de  cette  fon£lion^ 
faute  d'avoir  reçu  lui-même  la  confécration  Archiépifcopale.  Ma- 
ximilien refufa  conftaraient  d'envoyer  au  Pape  des  Ambaffadeurs 
d'obédience. 

ExpeÛative  fur  la  Principauté  d'Anhalt  accordée  à  l'Eleûeur 
de  Saxe  le  5.  Décembre  :  il  la  faut  bien  diftinguer  de  celle  que  hs 
Ele£teurs  de  Brandeboug  ont  fur  une  partie  de  ces  terres  par  un 
privilège  de  l'Empereur  Frédéric  III. 

1563. 

Guillaume  de  Grumpach  ,  l'aflaflîn  de  l'Evêque  de  Wurtz- 
bcurg ,  ramafle  une  troupe  de  foldats  avec  lefquels  il  furprend  la 
ville  de  Wurtzbourg,  &  oblige  les  Chanoines  à  lui  payer  de  groflTes 
contributions  >  à  lui  rendre  les  terres  qu'on  avoit  confifquées  fur 
lui  &  à  lui  donner  en  outre  des  lettres  d'abolition  de  tout  ce  qui 
s'étoit  pafle.  L'Empereur  cafTe  cette  convention ,  &  met  Grum- 
pach au  ban  de  l'Empire. 

Fin  du  Concile  de  Trente. 

1564. 

Diète  de  députation  de  Worms ,  pour  avifer  aux  moyens 
d'exécuter  la  fentence  du  ban  prononcée  contre  Grumpach.  Elle 
drefTe  à  cet  effet  un  règlement  fur  la  nature  des  fecours  que  les 
Cercles  auroient  à  fe  prêter  mutuellement  &  fur  la  manière  de 
les  employer. 

Ferdinand  prefTe  le  Pape  Pie  IV.  de  permettre  à  fes  fujets  de 
l'Archiduché  d'Autriche  la  communion  fous  les  deuxefpeces.  Bulle 
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le  du  16.  Avril  par  laquelle,  le  Pape  accorde  cette  permiflîon)  à  con- 
dition que  les  Prêtres  enfeigneront  toujours  que  l'ufage  du  Calice 
n'eft  pas  néceflaire  aux  laïcs.  Ferdinand  ayant  réufïï  dans  ce 
point ,  travaille  à  réunir  entièrement  les  deux  religions  :  pour  cet 
effet  il  chargea  le  favantCaflànder  de  déduire  les  articles  fur  lefquels 
tWes  étoient  d'accord  »  &  de  <Jrefler  fur  les  autres  un  formulaire 
qui  pourroit  agréer  aux  deux  partis.  Ce  (âge  Empereur  ne  put 
pas  recueillir  les  fruits  de  (es  foins  :  fa  mort  prévint  Pexécutiofi 
d'un  projet  qui  vrailèmblablement  aurok  rendu  la  paix  à  l'Eglife 
Germanique. 

La  capitulation  de  Ferdinand  I.  (ignée  le  14.  Mars  i  5  58.  ne 
diffère  en  rien  de  celle  de  Charles  V.  excepté  dans  ce  qui  regarde 
la  confirmation  &  le  maintien  de  la  paix  de  religion.  Le  célé- 
hve  teftament  de  Ferdinand  I.  datte  du  i.  Juin  i  ^43.  appelle  fes 
filles  à  la  fucceflion  des  Royaumes  de  Bohême  &  de  Hongrie  >  au 
défaut  des  hoirs  de  fes  fils.  Cette  difpo(îtion  a  donné  lieu  en  1740. 
à  la  prétention  que  la  maifon  éleâorale  de  Bavière  a  formée  fui; 
ces  Royaumes ,  du  chef  de  TArchiduchefTe  Anne ,  fille  de  Ferdi- 
nand 1.  &  femme  d'Albert  V.  Duc  de  Bavière. 

Il  feut  remarquer  que  les  Evêchés  enclavés  dans  les  EleOio- 
rats  de  Saxe  &  de  Brandebourg  ont  été  tous  féculari(es  fous  le 
régne  de  Ferdinand  I.  Les  uns  furent  joints  &  réunis  au  do- 
maine des  Ele&eurs  de  ce  nom  &  les  autres  fervirent  à  compo- 
fer  des  appanages  à  leurs  Princes  cadets  ,  en  confervant  toute- 
fois la  forme  des  Chapitres  &  les  revenus  des  Chanoines. 


Nnnn 
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Nûijfance  ^ 
Avènement  à 
la  Couronne. 


MA  XI  MI- 
LIEN  II.  fils 
aînédeVEmpe- 
retir  Ferdinand 
1,  ^  d'Aline  , 
héritière  de  Hon- 
grie ^  de  Bohê- 

couronné  Roi  de 
Bohême  le  20. 
Sept,  15:62.  élu 
Emper.  à  Franc- 
fort le  24.  Nov. 
1562.  ^  facré 
le  30.  du  même 
mois  jfacré  Roi 
de  Hongrie  en 
lS6^,fuccéda  à 
[on père  is6^.à 
Ngedey/.ans. 


EFENEMENS  REM AR  QJJ A B LES. 


1564.     15:65. 

E  premier  foin  de  Maximilien  II.  fut  de  met- 
tre à  exécution  le  projet  que  fon  père  avoit  for- 
mé de  réunir  les  deux  religions  :  il  infifte  de  con- 
cert avec  (on  frère  l'Archiduc  Charles  &  le  Duc 
Albert  de  Bavière  à  demander  en  Cour  de  Romej 
qu'il  fut  permis  aux  Prêtres  de  quitter  le  célibati 
&  il  n'eft  pas  douteux  qu'ils  n'euffent  réuflî  à  faire 
rentrer  les  Proteftans  au  fein  de  l'églife  Catholi- 
que )  (i  le  S.  Siège  fe  fut  tant  foit  peu  relâché 
fur  cet  article  peu  eflèntiel  en  lui-même  »  mais 
qui  paroiflbit  d'une  très-grande  confequence  aux 
Miniftres  Luthériens  j  mais  le  Pape  Pie  V.  rejette 
toutes  les  voyes  de  conciliation  &  mettant  une 
foumiffion  aveugle  aux  Canons  de  l'Eglife,  pour 
bafe  de  la  réunion  des  Proteftans  »  il  menace  Ma- 
ximilien de  le  faire  dépofer  par  les  Eleveurs  Ca- 
tholiques ,  s'il  ne  ceflbit  pas  de  fe  mêler  des  affai- 
res de  religion. 

15:66. 

Diète  d'Augsbourg.  Elle  corrige  les  abos  de 
la  Chambre  Impériale ,  &:  accorde  à  l'Empereur 
des  fecours  contre  les  Turcs  de  contre  Jean-Si^s- 
mond  Zapoli)  fîls  du  célèbre  rival  de  Ferdi- 
nand I.  L'on  propofa  à  cette  occafîon  d'étendre 
les  taxes  de  l'Empire  fur  les  Provinces  Hongroi- 
fes  }  qui  avoient  coûté  tant  de  fang  aux  peuples 
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FEMMES. 


Marie  de  CaftîUe , 
fille  de  l'Empereur 
Charles  V.  mariée 
en  1548.  fie  24. 
Février  «     1603- 


ENFANS. 


If  75. 
MORT 


Anne»  née  ea  1549. 
mariée  en  1570.  i 
Philippe  II.  Roi 
d'Efpagnc  i»  1580. 

Rodolphe  ll.qul 
réeua. 

Emelt,né  en  1553. 
Gouverneur  des 
Pays-bas,  f  1595- 

Elifabcth  ,  née  1554. 
femme  de  Charles 
IX.  Roi  de  France 
1570.     f     1592, 

Matthias  qui  régna. 

Maximilîen»né  1558- 
élu  Roi  de  Polo- 
gne 1587-    Sigis- 
mond  Augufte  , 
Roi  de  Suéde  l'em- 
porta fur  lui  ,  & 
il  mourut  Grand< 
Maître  de  l'Ordre 
Teutonîque,i6i8- 

Albert,  né  15^9. 11  fut 
d'abord  vice-Roi  de 
Portugal ,  enfuîte 
Cardin.  &  Arche V. 
de  Tolède  :  enfin 
il  quitta  l'état  ecclé- 

.     fiaft.  pour  époufcr 

«  l'Infante  Ifabclle , 
fille  de  Philippe  II. 
Roi  d'Efpagne ,  qui 
lui  apporta  les  Pays- 
bas  pour  fa  dot.  11 
meurt  fiins  enfans 
en  1621. 

Wcncesl«s,né  1561. 

t  1578- 
Marguerite  ,  morte 
Rcligicufe  dans  le 
Monaftere  de  Stc. 
Claire  à  Madrid , 
en  1633. 

Six  autres  enfans  , 
3.  fils  &  3.  filles 
mourureiu  jeunes. 


Maximilisn  il 
menrt  à  RAtishonne^ 
U  12.  oaobrê  1576. 
âgédt  ^^.  ans  ^  dont 
U  régna  12.  Il  eft 
tnterré  k  Vienne. 


PRINCES 

contemporam. 


Pic  IV.  156Î. 

Pie  V.  1572, 

Grégoire  XIII.        1585. 

Maifin  Ott^mMHni. 

Soliman  II* 
Sélim  II. 
Amurat. 


1566. 

1574- 
1595- 

Ross  di  France, 


Charles  IX. 
Henri  III. 


1574- 
IS89* 


Philippe  II.  1598, 

Roi  de  BêrtugaL 

Sé}>aftien.  157g, 

Bsim  d^AngUtêrrt, 

Elifabeth.  1603. 

Reim  d^EcoJfo. 

Marie  Stuart.  15  87» 

Roi  di  DMntmarck. 

Frédéric  II.  1588. 

Rois  do  Suéde. 

Eric  dépofé.  1^68. 

Jean ,  frère  d'Eric.  1592. 

Rfi'ts  de  Pologne» 

Sigîfmond  IL  1572- 

Henri ,  Roi  de  France. 

1574- 
Etienne  Batory,       1587* 
Cz,Mr. 


Iwan  Btfilowitz. 
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d'Allemagne  ;  mais  Maximilien  II.  (çut  refafer  cette  propofition 
fans  choquer  les  Etats  qui  Pavoient  faite  :  outre  ces  réfolutions 
générales  la  diète  ajouta  aufïï  quelques  articles  à  l'ordonnance  mo- 
nétaire ,  &  elle  renouvella  la  fentence  du  ban  contre  Gmmpacb 
&  fes  complices.  La  ville  de  Nuremberg  obtint  la  confirmation 
du  droit  qui  lui  étoit  acquis  par  un  ancien  ufage  >  que  les  pre- 
mières Diètes  de  chaque  Empereur  y  dévoient  être  célébrées  : 
on  y  propofe  auflî  les  matières  de  religion  ;  mais  le  Légat  Com- 
mendon  s'y  étant  oppofé ,  on  remit  cet  objet  à  la  prochaine  aflèm- 
blée  :  cependant  tout  ce  que  l'on  arrêta  à  l'inftante  prière  des 
Etats  de  la  Confeflîon  d*Augsbourg>  fut  que  hors  la  religion 
Catholique  &  la  Luthérienne  ,  il  n'en  feroit  point  toléré  d'autre 
dans  toute  la  Germanie.  Ce  décret  tendoit  à  s'oppofer  aux  pro- 
grés du  Calvinifme ,  &  le  Cardinal  Commendon  pre/Tâ  fort  \çs 
Etats  Cathoiliques  d'y  foufcrire,bien  perfuadé  que  c'étoitle  moyen 
de  femer  la  difcorde  parmi  les  différentes  églifes  Proteftantes, 
La  catadrophe  des  Eleâieurs  de  Cologne  &  Palatin  du  Rhin  » 
ne  prouva  que  trop  la  jufteflè  de  cette  réHexton.  L'Ele£teur  Pa- 
latin qui  venoit  d'embraflêr  la  doârine  de  Calvin ,  protefte  contre 
cette  ordonnance  :  on  ne  trouve  pas  que  jamais  on  ait  fongé  à 
l'exécuter  contre  lui  5  cependant  la  paix  de  religion  ne  fut  étendue 
fur  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  qu'en  1648.  &  c'dl 
alors  feulement  qifils  cefierent  d'être  tolérés  précairement  &  par 
k  feule  indulgence  de  l'Empereur  &  des  Etats. 

Jean  Frédéric  II.  Duc  de  Saxe  Gotha ,  ïVince  fbible,  &  d'un 
cfprit  très-  borné ,  prend  Grumpach  &  fes  complices  fous  â  pro- 
teâion  :  ces  malheureux  le  flattoient  de  l'efpérance  de  faire  ren- 
trer l'Eleâorac  dans  &  famille  >  &  cherchoient  en  même-temsà 
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ELECTEURS 

ELECTEURS 

,  COMMISSAÎ- 

FICE  CHAN- 

Ecdéjîafliques^ 

Séculiers^ 

RES  principaux. 

CELIERS. 

MATENCE. 

BOHEME. 

Dift*  tt  AHgfbturg. 

Jean  Ulric. 

Daniel  de  Homboufg, 

L'Empereur  Maximip 

J567. 
AlherÈ  Dur  fîe  Tlavîf». 

Zaficus» 

élu  1555.  t  1582. 

lien  II* 

rc,  le  premier  qui 

Jcan-BaptiftcWe* 

.     COLOGNE- 

PjfLATISAT. 

ait  porté  le  nom  de 
Commiflaire  prjn* 

USi* 

Frédéric  de  Wîed,  élu 

Frédéric  IIL  Eleâeur 

cipal- 

1562.    réCgne   en 

Palatin ,  de  la  maifon 

1567. 

deSimmeren,i559. 

Sakntin, Comte  d'ifen- 

t  1576- 

bourg ,     +     1577. 

SAXE. 

TREVES. 

Augufte,Ele<îteur  de 
Saxe,  1 535. 1 1586. 

Jean  deï-eyen,  élu  en 

1556-      t      1567- 

BRANDEBOURG. 

Jacques  d'Ocls  ,  f 

1581- 

Joachîm  IL  Eleôeur 
de   Brandebourg  , 
1535-     t      1571- 

Jean-George  »  fils  du 
précédent»*}*  1598- 
Il  fut  père  de  23. 

enfans. 

► 

. 
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foulever  la  Nobleflc  médiate  de  l'Empire  contre  leurs  Souverains. 
Jean  Frédéric  IF.  s'étant  roidi  contre  toutes  les  repréfentations 
de  la  Cour  Impériale)  fut  mis  au  ban  de  l'Empire  ;&  la  Diète 
d'Augsbourg  commit  l'exécution  de  cette  fentence  à  l'Elefteur 
Augiifte.  Nous  trouvons  à  cette  même  Diète  la  dernière  invefti- 
ture  folemnelle  faite  avec  l'apareil  del'ancienneédquette:  Maximi- 
lien  la  donna  à  l'Ëleâeur  de  Saxe  >  Augufle ,  en  lui  remettant  dix 
étendarts. 

Première  ligue  des  Flamands  &  des  HoUandois  contre  le  des- 
potifme  Efpagnol.  Elle  fut  conclue  à  Bruxelles  par  le  Prince 
Guillaume  d'Orange ,  &  les  Comtes  de  Brédérode  &  de  Culcm- 
bourg  ;  les  Ligués  prirent  le  nom  de  Gueux. 

Siège  de  Gotha  par  l'Elefteur  Augufte.  La  Ville  fe  rend. 
Le  Duc  Jean  Frédéric  dépouillé  de  fes  Etats  eft  conduit  à 
Vienne  ,  &  de -là  à  Neuftadt  où  il  mourut  après  une  prifon  de 
vingt-huit  ans.  Grumpach  &  fes  complices  font  mis  à  mort ,  & 
le  Duché  de  Gotha  pafle  au  Duc  Guillaume  frère  de  Jean  Frédéric, 
à  l'exception  des  quatre  Bailliages  d'Arnshag  ,  de  Ziegenruck  , 
de  Weyda  &  de  Sachfenbourg ,  que  l'Eleveur  Augufte  garda 
pour  les  fraix  de  la  guerre. 

Aflemblée  générale  de  tous  les  Cercles  à  Erfort,  la  première 
&  la  dernière  de  cette  efpéce.  L'objet  en  fut  de  lever  les  fom- 
mes  auxquelles  l'EleÛeur  Augufte  faifoit  monter  les  fraix  du  fiége 
de  Gotha ,  &  celles  que  l'Empereur  demandoit  pour  la  guerre 
contre  les  Tufcs. 

La  Livonle  eft  incorporée  à  la  Lithuanie. 
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GRylNDS-JU 
GESJe  Spire. 

Frédéric ,  Comte  de 
Loewenftein,!  569. 

Marquard  de  Hatt- 
ftcin  ,  Evëque  de 
Spire ,  1582. 


PRESIDENS 

du  Confeil  j4uliq. 


HISTORIENS. 


Charles ,  Comte  de 
Zollern  ,  reçu  en 
IÎ59-  t    1575- 

Guillaume  ,  Duc  de 
Bavière ,    159^. 


Schtrdius  ,  Abrégé  de 
la  Vie  de  Maximi- 
lien  IL 

De  Pollhcîm  ,  Pané- 
gyrique  de  Maximi- 
lien  II. 


ILLUSTRES. 


De  Thou. 

Cliytrsus  »  Hiftoire  de 
Saxe. 

Lundorp  ,  Continua- 
tion de  SIeidan.   ' 

Iftuanfius. 

Belcarius. 

La  Vie  du  Cardinal 
Commendon. 

Pontus  Heuterusr 

Plafecius. 


Jean  Aliliauft  ,  Jurif^. 
confultc  Proteftant. 
.  Nicolas    AmfdorfF  , 
Evêque  Proteftant 
de    Naumbourg  » 

Jean  Brentîus  ,  Hifto- 
rien  Ôc  Théologien 
Protcûant,      1570. 

Joachim  Camerarius  » 
Philologue,     1574. 

George  Cafrandcr,Thé. 

ologîen  Catholique, 

1566. 

Dryander, Médecin  fie 
Aftronomc,    15:60. 

Matthias  Flacius, Thé- 
ologien    Proteftant. 

1575* 

Baffle -Jean  Heroldut , 

Jurifconfulte  &  His- 

rorien  ,  1560. 

Charles  Lang,  Poète, 

1574- 
Adam  Neulèr,  Apoftat, 

1576. 

Jean  Sacliic  ,  Poète  & 
Cordonnier  ,  1567. 

Simon  Schard ,  Juns- 
confulte  &  Hifto. 
rien ,  1575. 

Jean  Schneidevin  ,  Ju- 
rifconfulte ,     1568* 

George  Sigifmond  Seid, 
Jurifconfulte,    & 
Chancelier  de  l'Em- 
pereur ,  1565- 


6s6         ABREGE»      DE      L»  HISTOIRE 

EFENEMENS  REMARQUABLES  fous  MAXIMILIEN  11 

L'Empereur  accorde  aux  Proteftans  d'Autriche  le  libre  exer- 
cice de  leur  religion. 

Difpute  touchant  lapréfêance  entre  les  Ducs  de  Florence  & 
de  Ferrarc.  Le  premier  provoque  au  tribunal  du  Pape ,  &  le 
Duc  de  Ferrare  en  appelle  au  jugement  de  TErapereur.  Maxi- 
milienll.  reçoit  fa  plainte,  &  foutient  qu'il  n'appartenoitpasau 
S,  Siège  de  connoitre  des  diflférends  qui  furviennent  entre  les 

vaflàux  de  l'Empire. 

1569. 

Diète  de  députation  à  Francfort.  On  y  délibéra  principale- 
ment fur  les  moyens  de  prévenir  les  ravages,  que  les  troupes  qu'on 
levoit  en  Allemagne  pour  Jes  fervices  étrangers  commetto/ent  à 
leurs  paflàges.  Le  Pape  Pie  V.  confère  à  Côme  de  Medicis  le  titre 
de  Grand -Duc  ,  &  lui  accorde  le  pas  immédiatement  après  le 
Duc  de  Savoye  ,  par  une  Bulle  dattée  du  27.  Août.  L'Empereur 
protefte  contre  cette  innovation ,  &  l'anéantit  comme  attentatoire 
à  l'autorité  Impériale. 

Commencement  des  troubles  dans  les  Pays-bas. 

1570. 

Diète-  de  Spire.  Les  réglemens  qu'on  y  fit  »  roulent  fur  la 
mauvaife  adminiftration  de  la  juftice  par  la  Chambre  Impériale , 
fur  la  licence  effrénée  des  troupes  Allemandes  enrollées  pour  le 
fervice  étranger ,  &  fur  les  moyens  d'empêcher  ces  levées  j  quelques 
autres  regardent  la  matricule  de  l'Empire ,  la  monnoie ,  le  com- 
merce &  les  imprimeries  :  enfin  on  accorde  à  l'Empereur  des 
fommes  confidérables  pour  fortifier  les  places  frontières  de  la 
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Hongrie.  Les  Députés  des  Pays-bas  implorent  l'afliftance  des  Etats 
contre  les  Efpagnols.  Trêve  avec  les  Turcs  ,  &  paix  avec  Jean- 
Sigifmond  Zapoli.  Il  renonça  à  la  couronne  de  Hongrie ,  &  ob- 
tint en  échange  la  fouveraineté  héréditaire  de  la  Tranfylvanie. 

Ordonnance  du  12.  Novembre  ,  portant  règlement  pour  la 
Chancellerie  Impériale.   Elle  a  conlêrvé  force  de  loi. 

Le  Comte  de  Mansfeld  étant  furchargé  de  dettes  >  l'Ele£leuc 
de  Saxe  &  l'adminifirateur  de  l'Archevêché  de  Magdebourg ,  or- 
donnent le  féqueftre  des  biens  qui  étoient  fous  leur  mouvance  Ôc 
direfte.  Ce  féqueftre  fut  changé  en  1579.  ^"  poflêffion  abfolue  de 
Taveu  de  l'Empereur  Rodolphe  II. 

1571.    157*' 

Diète  de  députation  à  Francfort  >  pour  corriger  les  défauts  de 
la  monnoye.  Les  arrangemens  qu'on  y  prit  furent  (ans  doute 
très-beaux  &  plus  que  fufE&ns  >  mais  ils  furent  auffî  mal  exécutés 
que  tous  les  précédens. 

Le  Pape  Grégoire  XIII.  ne  voulant  pas  révoquer  la  Bulle  de 
fon  prédéceflêur  pour  rétablifTement  du  grand-Duché  de  Tofca- 
ne  }  Maximilien  II.  rappelle  fes  Ambaffadeurs  de  Rome. 

Ordonnance  du  13.  Novembre  >  qui  prefcrit  à  la  Chambre  de 
Kotwcil  la  forme  de  judicature  qu'elle  doit  obferver. 

1573»     1574-' 
Le  Marquifat  de  Montferrat  eft  érigé  en  Duché  en  faveur 
de  Guillaume  de  Gonzague ,  Duc  de  Mantoue.   ExpeSlative  fur 
le  Duché  de  Brunfwick-Lunebourg  >  accordée  à  la  maifon  de 
Brandebourg. 

Oooo 
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Henri  III.  de  Valois  abandonne  la  couronne  de  Pologne  pour 
celle  de  France.  Maximilien  eft  éln  à  (à  place  par  les  principaux 
Sénateurs  :  le  refte  de  la  Nobleflè  fe  déclare  pour  Batori  >  Prince 
de  Tranfylvanie ,  qui  Pemporte  fur  l'Empereur.  Diète  de  Ratis- 
bonne  t  où  Rodolphe  II.  fîls  aîné  de  Maximilien  II.  eft  élu  Roi  des 
Romains.  L'Ele£teur  de  Brandebourg  aflîfta  en  perfonne  à  cette 
aflemblée ,  &  prit  le  pas  devant  Rodolphe  jufqu'au  jour  de  (on 
éleÛion ,  quoiqu'il  fut  déjà  Roi  de  Hongrie.  La  cérémonie  du 
facre  fe  fit  par  l'Elcfteur  de  Mayence  ,  parce  que  l'EleÛeur  de 
Cologne  n'avoit  pas  encore  reçu  la  confécration  pontificale. 

Jean-Baptifte  Concini  Envoyé  de  François ,  Duc  de  Florence  > 
obtient  enfin  de  l'Empereur  la  confirmation  du  titre  de  Grand- 
Duc  ,  après  que  fon  Maître  eût  époufé  la  fœur  de  Maximilien  lU 
&  payé  une  grofTe  fomme  d'argent.  Les  lettres  patentes  font  du 
26.  Janvier  de  l'année  fuivante. 

1576. 
Diète  de  Ratisbonne.  La  guerre  des  Turcs  ,  l'adminiftration 
de  la  juftice ,  les  loix  militaires  &  la  monnoie  ,  furent  les  articles 
principaux  fur  lefquels  on  délibéra.  L'on  ordonna  qu'il  ferofc 
envoyé  une  Ambaffade  folemnelle  au  Czar  Iwan  Bafilowitz  pour 
intercéder  auprès  de  lui  en  faveur  des  Etats  de  Livonie.  Les 
Princes  Proteftans  demandèrent  en  vain  la  caflàtion  du  réfervat 
eccUfiaftique  introduit  par  la  paix  de  religion.  L*Empereur  pro- 
pofa  aufîî  d'ériger  un  nouvel  Ordre  de  Chevaliers  pour  défendre 
la  frontière  de  la  Hongrie  contre  les  Turcs.  Les  Etats  remirent 
cette  délibération  à  une  autre  fois. 
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La  Chambre  Impériale  déclare  l'Abbaye  de  S.  Maximinj  fou- 
mife  quant  à  (bn  temporel  à  l'Eleaorac  de  Trêves.  Cette  fen- 
tcnce  fut  confirmée  par  l'Empereur  Ferdinand  II.  en  1630. 

Mort  de  Maximilien  II.  pendant  la  tenue  de  la  Diète. 

La  maifon  d'Aremberg  lui  doit  les  commencemens  de  fa  gran- 
deur. Il  érigea  le  Comté  d'Aremberg  en  Principauté  de  l'Empire 
en  faveur  de  Jean  de  Barbançon ,  Comte  d'Arfchott ,  qui  en  avoit 
époufé  4'héritiere,  La  maifon  d'Aremberg  eft  la  première  en 
rang  parmi  les  maifons  Princieres  nouvelles  :  on  appelle  ainfi  tou- 
tes celles  dont  l'élévation  au  rang  de  Prince  eft  poftérieure  à 
l'année  1500. 

La  capitulation  de  Maximilien  II.  diffère  des  deux  [M^céden- 
tes  >  en  ce  qu'il  avoic  promis  (i.)  de  réunir  à  la  couronne  les 
Provinces  qui  en  avoient  été  démembrées  >  &  de  confulter  fur 
cela  les  Eleâeurs  &  les  autres  Etats,  (a)  De  ne  pas  exempter  des 
charges  de  l'Empire  les  fiefs  qui  feroient  réunis  au  Domaine  > 
par  l'extinaion  des  vafTaux.  (3.)  De  ne  plus  accorder  le  droit  de 
monnoie  >  que  du  confentement  des  Eleâeurs. 
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Naiffance  £f 
Avènement  à 
la  Couronne. 


RODOLPHE 

IL  fils  aîné  de 
Maximilien  IL 
^deMaried'Es- 

pûgnejuê  le  zS' 
Juillet  1552. 
couronné  Roi  de 
Hongrie  â  Pres- 
hourgi  en  isyi. 
Roi  de  Bohême  à 
Prague  ,  1575. 
^u  Roi  des  Ro- 
mains â  Ratis- 
borme  le  27. 
Oâobre  1575. 
£^  couronné  en 
la  mêrne  ville  le 
I.  "Novembre , 
fuccêde  à  Jim  pè- 
re en  1576.  âgé 
de  24.  ans. 


EFENEMENS   R  E  MA R  QJUA  B LES. 


a 


1^7^. 


'Ans  les  cems  les  plus  critiques»  ÔC  qui  deman- 
doient  plus  que  jamais  un  Empereur  fage  &  vigi- 
lant }  PËmpire  paÛi  à  Rodolphe  IL  le  Prince  du 
monde  le  moins  propre  au  gouvernement.  Son 
efpric  approchoit  beaucoup  de  celui  de  Frédéric 
m.  Il  avoit  la  même  indolence ,  la  mente  irréfo- 
lution,  la  même  fbibleflè  :  fa  grande  paffion  écoit 
de  faire  de  l'or ,  &  les  heures  qu'il  ne  perdoit  pas 
dans fon laboratoire,  il  les palToit  à  calculer  la  mar- 
che des  aftres ,  ou  à  parcourir  fes  écuries  :  avec 
ces  talens  &  ces  occupations ,  il  acquit  h  réputa- 
tion d'un  très-grand  (îiftilateur,  d'an  bon  écuyer, 
d'un  aftronome  médiocre  &  d'un  pitoyable  Em- 
pereur. L'Allemagne  reçut  fous  fon  régne  des 
playes  qu'on  ne  parvint  à  refermer  qu'au  bout  de 
quatre-vingt  ans. 

IS77 

Diète  de  députation  à  Francfort.  On  y  dreflâ 
une  ordonnance  de  police ,  qui  concemoit  princi- 
palement les  imprimeries  &  les  Juifs  :  ce  fatlc 
dernier  règlement  dans  ce  genre ,  que  les  Etats 
d'Allemagne ,  fe  donnèrent  la  peine  d'arrêter. 

1578. 
Diète  de  Worms.    Les  Hollandois  &  les 
Flamands  mécontens  y  envoyent  le  célèbre  Mar- 
nix  d'Aldegonde ,  pour  implorer  le  fecours  Sc 
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FEMMES. 


EN  FAN  S. 


1612. 
MORT. 


Rodolphe  II. 

meurt  à  Prague  ,  le 
20.  Janvier  1612 
âgé  de  59.  ans^  dont 
il  MVêit  régné  36.  // 
efi  enterré  à  Prague. 


PRINCES 

conteviporains. 


Papes. 

Grégoire  XIII. 
Sixte  V. 
Urbain  VU. 
Grégoire  XIV. 
Innocent  IX. 
Clément  VIH. 
Léon  XI. 
Paul  V. 


I58Î. 
KÇ90. 

1590 
I59I- 
I59Î* 
1605. 
lôoy. 

l62X» 


Miùfon  Ottomane» 

Amurat  III.  lîÇÎ- 

Mahomet  lU.         1604. 
Achmet.  .  i6i7. 


Rois  de  France^ 


Henf  i  III. 
Henri  IV. 
Louis  XIIL 


IS89- 

1610* 
1643. 


Rois  d'E/pagne, 


Philippe  IL 
Philippe  III. 


1598- 
1621. 


R^is  de  Pertttgal. 

Sébaftien.  1578» 

Henri.  lS8o» 

PhUippc  IL  Roi  d'Efpa- 
gnc.  1598* 

Philippe  IIL  i63l. 

Rûis  d^Jngîitvrru 

Elifabeth.  1603» 

Jacques  I.  Roi  d'Ecode. 
162s:. 
^.eis  êttce^em 


Mari/Stuart. 
lifts  VL 


1587- 
X625. 


Jacq 

Rois  dt  Danemarck, 


Frédéric  IL 
Chjriftiern  W. 
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l'affiftance  des  Etats  contre  la  tyrannie  des  Efpagnols.  L'Em- 
pereur nomme  les  Archevêques  de  Cologne  &  de  Trêves, 
l'Evêque  de  Wurtzbourg  &  le  Duc  de  Juliers  pour  exa- 
miner ces  plaintes  ,  &  y  porter  du  remède, 

IS79- 

Conférences  de  Cologne  entre  le  Duc  d*Ar(chott  >  Député 
des  Flamands  &  des  HoUandois  >  &  l'Ambaflàdeur  d'Efpagnc 
Charles  d'Arragon,  Duc  de  Terra -Nuova,  pour  terminer  Jes 
troubles  des  Pays-bas ,  fous  la  méciiation  des  quatre  Commiflaires 
Impériaux  :  elles  durèrent  fept  mois,  &  l'effet  en  fiât  que  les  Etats 
de  Hollande ,  de  Séelande  ,  d'Utrecht,  de  Zutphen  &  Gueldres» 
d'OveryfTel ,  de  Friesland  &  de  Groningue ,  conclurent  enrr'eux 
le  4»  Février  la  fameufe  union  d'Utrecht  ,  la  bafe  de  la  Répu- 
blique de  Hollande  ou  des  ^Provinces- Unies. 

TranfaÊtion  entre  Joachim-Fsédéric  de  Brandebourg ,  admi- 
niftrateur  de  l'Archevêché  de  Magdebourg  &  l'EIeOieur  de  Saxe 
fur  le  Burgraviat  de  Magdebourg.  La  maifon  de  Saxe  garda  les 
quatre  Bailliages  de  Gommern ,  de  Rams,  de  Gottau  &  d'Elbenau 
a:Y€c  le  titre  Burguavial ,  &  la  qualité  de  Prince  du  S.  Empire  qui 
y  eft  acÉachée,&  renonça  à  ce  prix  aux  autres  droits  &  prétentions 
que  la  dignité  de  BUrgrave  lui  avoue  donnée. 

1580. 

V 

Les  progrès  q|ne  la  doÛrine  dq  Calvin  faifoit  en  Allemagne,  & 
les  changemeos  que  plufieurs  Dofîleurs  Luthériens  introduifoient 
en  là  faveur ,  allarmerent  les  Princes  Proteftans.  Ils  conviennent 
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ENFANS. 


PRINCES. 

contemporains. 


Rois  ih  SuéiU. 

Jean.  IÇ9^» 

Sîgifmond  chaffé,  1 599. 

Cnades  IX.  161 1* 

Guftave  Adolpheu  1632. 

Etienne  Batory.       15  87. 
Sigiimond  III.  Roi  de 
Suéde.  1632» 

(Xmts. 

Fœdor  Iwanowitz.  15:97. 

Boris  Gadenowitz.  1605. 

Fœdor  BoriTowirz.  1605. 

Démétrius  /  dit  le  Faux* 
1606. 

Bafile  Zusky.  i6iO. 

Démérrius,  fécond  Impos- 
teur. i6io. 

Démétriosytroinéme  Iin- 
pofteur.  16 10. 

Ladiilas  de  Pologne  jus- 
qu'en 1613. 
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de  dreflèr  un  nouveau  formulaire  de  foi  >  qui  fût  entièrement 
conforme  à  la  Confeffion  d'Augsbourg.  Les  Théologiens  de 
Wurtemberg  compofent  la  minute  de  ce  formulaire  dans  un 
Synode  tenu  à  Maulbronn  ,  &  les  Doreurs  Saxons  y  mettent  la 
dernière  main  au  Couvent  de  Bergen  près  de  Magdebourg. 
Enfin  on  le  publie  fous  le  nom  de  Formula  concordia ,  &  on  le 
revêtit  de  la  fignature  de  trois  EleQeurs ,  de  vingt-un  Princes  >  ôc 
d'un  grand  nombre  de  Comtes  &  de  Villes  :  mais  loin  de  rétablir 
par  ce  formulaire  la  concorde  dans  l'églife  Proteftante ,  il  y  excita 
plus  de  troubles  &  de  difputes  qu'il  n'y  en  avoit  jamais  eu ,  les 
Théologiens  de  D^nemarck  ,  de  Brunfwick  ,  de  Lunebourg  > 
de  Mecklenbourg ,  du  Holftein ,  de  Pniflè  &c.  refu/ànt  de  Je  re- 
connoitre  pour  norme  de  la  foi  >  &  accufant  leurs  confi-eres  de 
Saxe  de  s'être  abandonnés  à  leurs  principes  particuliers.  Ces 
oppofîtions  n'empêchèrent  pas  que  cette  formule  de  concorde)  ne 
devint  dans  la  fuite  le  grand  livre  fîmbolique  des  Luthériens. 

1581. 

Mort  de  Chriftophe ,  dernier  Comte  de  Stolberg  >  de  la  bran- 
che de  Koenigftein.  Les  Comtes  de  iStolberg  prétendirent  à  fa 
fucceflîon  ;  mais  elle  échut  à  l'Elefteur  de  Mayencc,  en  vertu 
d'une  expeftative  que  l'Empereur  Maximilienl.  lui  avoit  accordée. 

La  ville  de  Trêves  eft  obligée  de  fe  foumettre  à  la  fouverai- 
neté  de  fon  Archevêque. 

1582. 

Réformation  du  Calendrier  fous  les  aufpices  du  Pape  Gré- 
goire XIII.  &  par  les  foins  de  l'Aftronorae  Louis  Lilius. 
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ELECTEURS 

Eccléjiaftiques. 


MA  YEN  CE. 

Daniel  de  Horobourg, 
élu  1555.  t  1582. 

Wolffgang  de  Dalbcrg , 

1601. 

Jean  de  Bîtfch  ,  1604. 

Jean  Schweickhardt  de 
Cronberg ,       IÔ24. 

COLOGNE. 

Sûtmin  d'I&nboarg  1 
élu  1567.  réfîgnc  , 

»577. 

Gebhard  Truchfcs  de 
Waldbourg  ,  dépofé 
en  1583. 

Erneft  ,  Duc  de  Ba- 
vière» 1612. 

T  K  E  V  E  S. 

Jacques  d*Ocls  ,  élu  en 

1567-      t      1581. 

Jean  de  Schoenberg  , 


ELECTEURS 

Séculier  î- 


Lothaire 
nich  , 


de  Metccr- 
1623. 


BOHEME. 

L'Empereur  Rodolphe 
II.  jufqu'cn     161 1. 

Matthias, frère  du  pré- 
cèdent •  1619. 

COMTES  PALATINS. 

Frédéric  II LEIeiflcur 
Palatin  ,  1559.    f 

1576. 

Louis  VL  fils  du  précé- 
dent ,         +  1583* 

Frédéric  IV.  fils  du 
précédent  •  f  1610. 

Frédéric  V.  fils  du  pré- 
cèdent  ,  profcrit  en 
1623.      f      1632. 

SAXE. 

Augtifte,  Elefteur  de 
Saxe,  1 553*  f  1586. 

Chriftlan  I.  fils  du  pré- 
cédent ,    f    1591. 

Chriflian  IL  fils  du 
précédent,      16x1. 

Jean- George  I.  (rttc 
du  précédent  1 1656. 

BRANDEBOURG. 

Jean-George  ,  Eledeur 
de  Brandebourg  en 

1571-      +      1593. 
Joachxm- Frédéric,  fik 

du  précédent,  1608. 
Jean-Sigifmond ,  fils  du 
précédent,  'f  1619. 
Il  époufa  fa  coufine 
Anne  de  Brande- 
bourg ,  fille  &  héri- 
tière d'Albert ,  Duc 
dePruffc&d'Eléo- 
nore  de  Juliers. 


COMMISSAI^ 
RES  Principaux. 


Diète  de    R^tisbenne. 
1597-     1598- 

L'Archiduc  Matthias, 
frère  de  l'Empe- 
reur. 

Diète  de    RMiishenne. 
1603. 

L'Archiduc  Matthias. 

Diète  de    Ratiibenne. 
1608. 

L'Archiduc  Ferdi- 
nand 9  de  la  bran- 
che de  Scirie. 


VICEXHAN^ 
CELIERS 


Sigifmond  Wteck* 
neifcr, 

Jacques  de  Senfte- 
nau. 

Jean     WolfiTgang 
Frejmond. 

Rodolphe  Coradî- 
cius. 

Leopold  de  Strah- 
lendorff. 
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Diète  d'Augsboarg.  L*  Empereur  veut  engager  les  Etats  à 
s*unir  avec  lui  contre  les  Flamands ,  qui  venoient  de  chaflèrleur 
Gouverneur ,  TArchiduc  Matthias  fon  frère  j  mais  le  Corps  Ger- 
manique ne  jugea  pas  à  propos  de  fe  mêler  de  cette  querelle 
particulière  de  la  maifon  d'Autriche.  L'on  propofa  enfuite  d'in- 
troduire le  Calendrier  Grégorien  >  &  ce  projet  très-raifonnable 
dans  le  fond  eût  uns  doute  été  agréé  fur  le  champ  >  fî  les  Etats  ne  fe 
fuflênt  pas  trouvés  offenfés  par  le  ton  abfolu»  avec  lequel  le  Pape 
leur  avoit  enjoint  de  fuivre  fon  Calendrier.  L'on  s^y  oppofà  tout 
d'une  voix  ;  mais  le  premier  reflêntiment  étant  pafle  >  les  Catholi- 
ques ne  firent  plus  de  difficulté  d'adopter  le  Style  Grégorien  : 
il  n'en  fut  pas  de  même  des  Proteftans  j  ils  conferverent  le  Calen- 
drier Julien  avec  tous  £es  défauts  &  fes  imperfeÛions  jufqu'en 
1700.  qu'ils  firent  drefler  des  Ephémérides  encore  plus  exa^es 
que  ne  l'étoient  celles  de  Grégoire  XIII.  Ceft-là  ce  qu'on  appcUe 
aujourd'hui  le  Calendrier  corrigé. 

GebhardTruchfefs,  Archevêque  &  Ele6leur  de  Cologne,  em- 
braffe  la  religion  Réformée ,  &  époufe  une  Comteflè  de  Mansfeld. 

Extinaion  de  la  maifon  des  Comtes  de  Hoya  &  de  Diephold: 
leurs  terres  paflènt  aux  Ducs  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg. 

1583. 

Gebhard  TruchfefsEle£lear  de  Cologne,  déclare  fon  change- 
ment de  religion  &  fon  mariage ,  &  introduit  la  religion  Protes- 
tante dans  les  terres  de  fon  Archevêché.  Le  Chapitre  &  la  vUlc 
de  Cologne ,  «n  portent  des  plaintes  au  Pape  3^  à  l'Empereur  à 
l'inftance  du  Grand-  Prévôt  du  Chapitre ,  qui  aprok  à  la  dignité 
Archiépifcopale.   Grégoire  XIII.  excommunie  l'Elefteur  &  le 
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GRylNDS^JU^ 

GESdela  (Mm- 

he  Impériale. 


Marquard  de  Hatts- 
tcin,  Evdque  de 
Spire»  1582. 

Philippe  «  Baron  de 
Winneberg.1584. 

Eberhard  de  Dun- 
hetin  •  Evtfqne  de 
Spire  ,  161 1. 

Philippe  Cbriftophc 
de  Sœtcrn ,  Arche- 
vêque de  Trêves 
<c    Ev^qae    de 
Spire,  165X 


PRESIDENS 

du  Confeil  yiuli- 

que^ 


Guillaume ,  Duc  de 
Bavière  ,     1594. 

George-Louis»  Land- 
grave de  Leuch* 
cenberg  ^    1620. 


HISTORIENS. 


ILLUSTRES. 


Daniel  l'Ermite  >  Iriné 
raire  d'Allemagne. 

Busbeck ,  Lettres. 

Piafccîus  »  Chronique. 

De  Thou. 

Lehman  >  Hiftoire  de 
la  paix  de  religion. 

Lundorp  9  Continua- 
tion de  SIeidan. 

Ifleit ,  Hiftoire  de  la 
guerre  de  Cologne» 

Chytraus  >  Htftoure  de 
Saxe. 

KevcnhuIIcr  ,  Annales 
de  Ferdinand  IL 

Iduanfius  >  Hidoire  de 
Hongrie. 

Les  HiSoriens  de  Hol- 
lande» GrotIus>Rei- 
dânut  &  Mettern. 

Mémoires  de  Louife 
Julienne. 

Pftffineer  »  HiAoire  du 
dixfeptiéme  fiéde. 


Michel  Beuther ,  Jurîfc. 

&  Hift.  Prot.  1587. 
Abraham  Bucholzcr, 

Chronolog.      1584. 
Henri  Bunting  »  Hift» 

Proteftant. 
Auguft.  Busbeck, Né- 
gociateur ,      15924 
Joachim  Camerarius  » 

Médecin  ,       1598* 
Pantaléon  Candidus , 

Hiftoricn ,       i6og. 
Pierre  Canifius,  pre- 
mier Pro  v.des  Jéfait. 

enAliemag.    1597. 
Henri  Omifius  •  Cane* 

nifte&Hift.  i6.... 
Martin  Chemnirius  » 

Théoi.  Prot.    1586. 
David  Chjtrarus ,  His- 
torien >  i6oa 
Juft.  Coccius,Théol0. 

gien  Catholique. 
Nicolas  Crell ,  juris* 

confultc  »        i6oi. 
Mart.  Crufius  Pbîlolog. 

&  Hiftorien  *  1607. 
Conrad  Dalypodius  , 

Matlié.  Prot.  f  6o(x 
Pierre  Denafius,  Juris- 

cônfiitce  t       t6lo 
Matthieu  Drefferus  • 

Phiior.âi  Hift.  1607* 
André  Duditius  »  Evêq^ 

ec  Philof.       i5Sa 
Erafme  Ebner,  Negoe. 

Proteftant ,    1577» 
Gcorgp  Faibricias  «  HA 

&  Poète  ,      1571. 
Nicodema  FriTchliiiua  » 

Poète,  i5qow 

André  GaH,  Jarîfcon- 

iEgid.  Hunnius  »  Thé- 
oloj^ti  Prot.  s6a{» 

Michel  IfTclt ,   Hifto- 
rien  ÀTlié^idgieif 
Catholique  ^    IS97« 

Ppppa 
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dépofe.  Gebhard  levé  des  troupes  pour  fe  foutenir.  Le  Chapitre 
obtient  quelques  fecours  réels  du  Duc  de  Cléves ,  &  beaucoup 
de  promeffes  de  la  part  du  Duc  de  Parme ,  Gouverneur  général 
des  Pays -bas.  Le  Grand -Prévôt  du  Chapitre  aflemble  les  Etats 
provinciaux  de  l'Ele3:orat  >  &  leur  dénonce  Gebhard  comme 
hérétique  &  fauteur  d'héréfîe  ;  il  lui  objeâe  comme  un  grand 
crime  d'avoir  levé  des  troupes  fans  leur  confentement  »  &  l'accufe 
d'en  attirer  d'étrangères  dans  le  pays.  Il  infifta  de  plus  fur  le  réjer- 
vat  ecclêfiaftiqjne ,  ôC  conclut  par  demander  que  Gebhard  fut  dé- 
claré déchu  de  la  dignité  éle^orale.  Les  Etats  excités  par  les  Dé- 
putés du  Pape  >  de  l'Empereur  &  du  Duc  de  Parme }  ratifient  la 
propofition  du  Grand-Prévôt ,  &  lui  donnent  charge  d'aflèmbler 
une  armée  contre  Gebhard ,  qui  de  fon  côté  implore  l'afïïflance 
des  Princes  Proteftans.  On  la  lui  promit ,  m^is  perfonne  ne 
branla. 

Conférences  infru£hieufes  de  Bingen  pour  terminer  ces  diffé- 
rends fous  la  médiation  des  trois  Eleâeurs  du  Rhm.  Le  Chapitre 
de  Cologne  confiant  dans  fes  réfolutions»  procède  à  l'éleaion  d'un 
nouvel  Archevêque.  Le  Grand-Prévôt ,  l'ame  de  la  révolution, 
éft  trompé  dans  fes  efpérances  ;  &  tous  les  fuffrages  fe  réunifient 
en  faveur  d'Erneft  Prince  de  Bavière.  Diète  éledorale  de  Franc- 
fort. Gebhard,  toujours  enyvré  d4  l'idée  que  touties  les  forces  des 
Proteftans  fe  réuniroient  pour  le  ifoutenir,  refufci  de  réfigner  l'é- 
leftorat  à  des  conditions  tout-à-fait  avancageufes  ;  &  l'Elefteur 
Emeft  fc  roidiflànt  à  fon  tour  contre  la  propofîqon  d'accorder  à 
fon  rival  une  penfîon  viagère ,  l'aflèmblée  fe  féparfc  fans  avoir  rien 
concla.  La  guerre  commence  enitre  ces  deux  cofiteftans  au  de&- 
vaQtftge  de  Gebhard. 
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bre  Impériale, 


PRESIDENS 

du   Confeil  Au- 
lique* 


HISTORIENS. 


ILLUSTRES. 


Rob.  Laffus  ,  Mufî- 
cicn  ,  1594. 

Jean  Latomus  >  Il  no- 
lien ,  1609* 
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ExtinÊtion  des  Comtes  Princiers  de  Henneberg.  Leurs  terres 
paflèrent  aux  Ducs  de  Saxe  >  en  vertu  du  pafte  de  confraternité 
fait  en  1554.  L'Ele£leur  Augufte  en  obtint  pour  fa  part  trois 
huitièmes  >  par  le  traité  de  partage  conclu  en  1660. 

1584. 

Fin  de  la  guerre  de  Cologne.  Erneft  fe  rend  maître  de  tout 
PEleÊlorat ,  &  diflîpe  l'armée  de  Gebhard.  Ce  Prince  malheureux 
réduit  à  fe  fauver  en  Hollande  j  réclame  en  vain  le  fecours  du 
Prince  d'Orange.  Il  implore  avec  auffi  peu  de  fuccés  celui  d'Eli- 
fabeth }  Reine  d'Angleterre.  Enfin  errant  >  plaint  &  abandonné 
de  tout  le  monde  >  il  fixe  fa  demeure  à  Strasbourg  f  &  y  meure 
tccablé  de  chagrins  en  1601,  L'indifférence  avec  laquelle  les 
Princes  Proteflans  regardèrent  (on  infortune»  ne  furprendra  plus 
quand  on  (aura  qu'il  avoit  embraffé  la  religion  Calvinif^e  >  que  le 
feul  Comte  Palatin  de  Lautern  profefToit  alors  en  Allemagne: 
d'ailleurs  la  maifon  Ëmeftine  de  Saxe  difputoit  en  ce  tems  au 
chef  des  Proteflans  >  l'Eleâeur  Augufte  >  la  pare  qui  lui  étoit  re> 
venue  de  la  fucœflîon  de  Henneberg.  L'Empereur  devoit  déd- 
dcr  entr'eux ,  &  ni  l'un  ni  l'autre  ne  trouvèrent  i  propos  de  con- 
trarier leur  juge ,  qui  s'étoit  déclaré  pour  Ernefi  Enfin  la  Saxe 
&  te  BrandebouT^  craignoient  qu'en  foutenant  Gebhard}  ils  n'éle- 
vaflènt  un  vangeur  du  iéqueftre  établi  dans  le  Comté  de  Mans- 
feld  j  de  force  que  ce  Prince  malheureux  fut  à-Ia-fois  la  viâime 
d'une  folle  pafïîon  >  d'une  intrigue  de  cour  &  de  la  haine  de  reli- 
gion. Le  Chapitre  de  Cologne  pour  reconnoitre  les  bons  offices 
que  la  xnailba  de  Bavière  lui  rendit  à  cette  occadon  >  a  toujours 
choifî  depuis  fe$  Archevêques  -  Ele^çurs  ,  parmi  les  Princes 
Bavarois.  » 
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Le  Calendrier  réformé  j  nommé  Grégorien  ,  eft  enfin  reçu 
par  les  Princes  Catholiques. 

1585.  158^' 
Diète  de  députation  à  Worms ,  pour  rétablir  la  tranquillité  en 
Allemagne.  Charles-Emanuel ,  Duc  de  Savoye,  époufe  l'Infante 
Catherine  d'Efpagne.  Il  fut  ftipulé  par  le  contrat  de  mariage  >  que 
le  premier  Prince  qui  naitroit  de  ce  mariage  7  recevroit  de  fon  aïeul 
Philippe  II.  le  Duché  de  Milan.  Catherine  accoucha  bientôt  d'un 
Prince  nonrnié  Philippe-Emanuel  ;  mais  le  Minifliére  d'Efpagne 
Içut  traîner  cette  ceffion  pendant  plus  de  vingt  ans,  &  Philippe- 
Emanuel  étant  mort  en  1605.  il  fe  crut  entièrement  dégagé  de  fa 
promefTè ,  qui  n'avoit  regardée  ,  difoit  -  on ,  que  le  fils  aîné  de 
l'Infante  Catherine.  Cette  duplicité  fit  perdre  à  Philippe  III.  l'a- 
mitié du  Duc  de  Savoye  >  &  jetta  ce  Prince  entre  les  bras  de  la 
France. 

1587.    1589- 

Mort  d'Etienne  Batori  ,  Roi  de  Pologne  &  Duc  de  Tran- 
fylvanie.  Une  partie  des  Polonois  fe  déclare  pour  l'Archiduc 
Maximilien ,  frère  cadet  de  l'Empereur  ;  les  autres  fe  réunirent 
en  faveur  de  Sigifmond,  fils  de  Jean ,  Roi  de  Suéde ,  &  de  Cadie- 
rine  de  Pologne ,  (œur  du  Roi  Sigifmond-Augufte.  L'illuftre  Za- 
inosky>  Grand-Chancelier  de  la  Couronne ,  embraflè  le  parti  de 
Sigifmond,  &  le  iàit  triompher*  Bataille  de  Bitfchin  en  Siléfie,  ob. 
l'Archiduc  eft  battu  &  fait  prifonnier.  On  l'oblige  de  renoncer  à  la 
Couronne  &  au  titre  de  Roi  de  Pologne  ;  &  on  le  relâche  enfuite 
iâns  en  exiger  aucune  rançon*  Le  traité  de  renonciation  futcon. 
clu  à  Beuthen  >  fur  les  frontières  de  la  SUéiie  Ça  de  la  Pologne. 
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1590.     1591. 

Diète  de  députation  à  Francfort.  On  devoit  y  examiner  ks 
moyens  d'arrêter  les  dégâts  que  ks  foldats  Efpagnols  commet- 
toient  en  Allemagne ,  mais  on  ne  put  rien  conclure.  Les  Etats 
qui  fouffroient  de  ces  ravages ,  pafTerent  le  tems  à  s'en  plaindre  > 
&  les  autres  l'employèrent  à  fe  quereller  fur  la  Religion. 

1592. 

Troubles  dans  l'Evêché  de  Strasbourg ,  après  la  mort  de  J'E- 
vêque  Jean  de  Manderfcheid.  Les  Chanoines  Proteftans  élurent 
George  de  Brandebourg  >  Gis  Jde  l'EleÊleur  Joachim- Frédéric. 
Les  Chatholiques  lui  oppoferent  le  Cardinal  de  Lorraine  Charles  j 
fils  du  Duc  Charles  II.  De-là  une  guerre  civile  entre  les  deux  com- 
pétiteurs ;  elle  ne  finit  qu'en  i604»  &  tourna  tout-à-fait  à  l'avan- 
tage du  Cardinal  de  Lorraine }  par  la  nonchalance  des  Proteftans. 

1593- 

Troubles  d*Aix- la -Chapelle,  où  les  Proteftans  s'étoient  faits 
pourvoir  des  charges  de  Magiftrature.  L'Empereur  les  condam- 
ne  à  s'en  démettre ,  &  à  payer  de  groflès  amendes;  mais  on  fur- 
feoit  encore  l'exécution. 

15:94- 

Diète  de  Radsbonne*  On  y  propofa  beaucoup  de  réglemens 
utiles  fur  la  monnoie  >  fur  la  réconciliation  des  HoUandois  avec 
l'Efpagne ,  &  fur  la  réunion  de  l'Eglife  d'Allemagne  :  les  Etats  en 
délibérèrent ,  &  l'Empereur  obtint  un  puiffant  fecours  contre  les 
Turcs.  Les  Eleâeurs  firent  voir  la  nécefiîté  d'élire  un  Roi  des  Ro- 
mains; mais  Rodolphe II»  eut  affez  d'adreflè»  pour  faire  tomber 
ce  projet. 
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Adèmblée  particulière  des  Proteftans  à  Heilbronn  >  fous  I« 
direaion  de  PEleaeur  Palatin. 

Invefljture  de  la  charge  de  Truchfefs  ou  Sénéchal  héréditaire 
de  l'Empire  >  accordée  aux  Comtes  de  Waldbourg  >  à  Textinâion 
de  la  maifbn  des  Sénéchaux  4e  Seldeneck.  î 

I5:95r.    15:9^. 

Mort  de  l 'Archiduc  Ferdinand  >  Comte  de  TiroI>  oncle  de 
l'Empereur  qui  hérite  de  fes  terres. 

Traité  de  Prague  entre  Rodolphe  IL  &  Sigifmond  Batori* 
Prince  de  Tranfylvanie.  L'Empereur  le  reconnoit  pour  Prince 
indépendant  >  ami  de  la  Hongrie  j  &  Ton  allié  contre  les  Turcs» 
à  condition  qu'au  déi&ut  de  mâles  du  nom  de  Batori  >  fa  Princi- 
pauté feroit  réunie  à  la  Hongrie. 

15:97. 

Lettres  patentes  du  6.  Novembre >  par  lefquelles  l'Empereur 
notifie  aux  Etats  de  l'Empire ,  qu'il  a  conféré  à  Léonard  de  Taxis 
la  direaion  générale  des  poftes  des  Pays -bas  &  de  l'Empire ,  & 
défend  les  fauITes  poftes  établies  par  des  particuliers. 

Mort  d'Alphonfell.  Duc  de  Ferrare  &de  Modène.  Sâfuc-" 
ceffion  devoit  appartenir  à  fon  coufîn-germain ,  Céfar  d'Eft;maiS? 
le  S.  Siège  lui  objeSa  que  (à  mère  Laure  d'Euftochio ,  quoiqu*é^ 
poufe  légitime)  n'avoit  été  que  la  fille  d'un  Bourgeois  de  Modène: 
fous  ce  .çrétexte ,  Céfar  fut  déclaré  fils  naturel ,  &  le  Pape  Çlé- 
itiént  Vl(l.  s'empara  du  Duché  de  Ferrare  &  de  Commachio  » 
comme  de  fiefs  ouverts  &  dévolus  au  S.  Siège.  Céfar  fe  défèndf 
mais  trop  foible  pour  réfifter  aux  armes  fpirituelles  &  temporelles- 


674         ABREGE*      DEL*  HISTOIRE 


EFENEMENS   REMARQUABLES  fm  RODOLPHE  II 


du  S.  Père,  il  s'accommode  enfin  avec  Iui>&  renonce  auFerrarois» 
Quant  aux  Duchés  de  Modène  >  de  Reggio  &  de  Carpi ,  Rodol- 
phe II.  en  invertit  Céfar  le  17.  Janvier  1598.  &  c'eft  de  lui  que 
defcend  la  maifon  de  Modène  d'aujourd'hui.  La  difpute  fur  la 
fuccefllon  de  Ferrare  >  Sa  principalement  pour  Conmiachio ,  a  été 
renouvellée  au  commencement  de  ce  (iécle^fousle  régne  derEm- 
pereurjofeph. 

Diète  de  Ratisbonne.  La  guerre  des  Turcs  en  fut  robjet  prin- 
cipal. On  remit  fur  le  tapis  l'établifTement  d'un  Ordre  de  Cheva- 
lerie fur  les  frontières  de  la  Hongrie  ;  on  propofa  auffi  d'y  trans- 
férer l'Ordre  Teutonique  :  mais  on  convint  feulement  desfubfîdes 
qu'on  donneroit  à  l'Empereur.  Les  Chefs  des  Cercles  furent 
chargés  de  les  exiger  ,  même  par  la  voie  d'exécution  militaire^ 
Cet  ordre  intrigue  les  Proteftans ,  toujours  allarmés  des  moindres 
démarches  des  Catholiques.  Ils  s'aflemblerent  à  Friedberg  près 
de  Francfort,  &  conclurent  entr'eux  une  ligue  offenfive  &  dâfen- 
iive  contre  tous  ceux  dont  ils  auroient  à  fe  plaindre.  La  fentence 
du  ban  de  l'Empire  contre  la  ville  d'Aix-la-Chapelle  >  eft  exécutée 
par  les  Elefteurs  de  Cologne  &  de  Trêves ,  &  par  l'Evêque  de 
Liège.  Les  Magiffarats  Prote(hns  furent  dépofés  :  on  les  condam- 
na à  tous  les  fraix  de  l'exécution;  comme  ils  ne  purent  y  âtis&irei 
tons  les  ProteAans  furent  chalTés  de  la  Ville  en  1605. 

1599. 

,     TranfaGion  de  Prague  entre  l'Empereur ,  comme  Archiduc 

d'Autriche ,  &  les  Ducs  de  Wurtemberg.  L'on  remit  à  ceux-d  le 

nflîud  vâflâUtique  contrat  en  15  34,   Le  Wurtemberg  redevint 


^ 


D'  A  L  L  E  M  A  G  N  E.  67s 

EFENEMENS  REMARQJJABLES  fous  RODOLPHE  Ih 

fief  immédiat  de  l*Empire  ,  &  les  Archiducs  ne  fe  réferverent 
que  la  fucceflîon  à  Texcinâion  de  la  maifon  Ducale.  Le  traité  eft 
du  24.  Janvier, 

La  maifon  de  Brunswic-Lunebourg  hérite  des  Comtés  de 
Blanckenbourg  6c  de  Rheinftein. 

1600.    1602. 

Diète  de  députation  à  Spire  ,  pour  redreflèr  les  griefs  des 
Etats  contre  la  Chambre  Impériale.  Les  Proteftans  convoqués 
par  l*Ele£leur  Palatin  >  y  renouvellent  leur  alliance  de  15:98.  & 
conviennent  de  demander  à  PEmpereur  ,  (i.)  la  fupprefllon  du 
Confeil  Aulique ,  dont  ils  fe  plaignoient  :  (2.)  Texemption  des  ta- 
xes pour  la  guerre  de  Hongrie.  L'Elefteur  de  Saxe  n*eut  aucune 
part  à  ces  délibérations  j  foit  parcequ'il  étoit  bien-aife  de  ménager 
la  Cour  Impériale  »  foit  par  jaloufîe  contre  l'Ëleâreur  Palatin ,  qui 
s^arrogeoit  le  direêloire  du  Corps  Evangélique  :  (  c'eft  ainfi  qu'on 
nomme  en  Allemagne  le  Corps  -des  Protefhns.  ) 

Mort  de  la  flemiere  héritière  du  Comté  de  Mœurs.  Elle  légu^ 
ce  Comté  à  la  maifon  d'Orange  ;  à  l'extinaion.  de  laquelle  la  terre 
de  Mœurs  échut  au  Roi  de  Pruffe  en  1703.  L'Empereur  Jofeph 
Périgea  en  1707.  en  Principauté  de  l'Empire ,  jouilTante  du  droit 
de  fuffrage  à  la  Diète.  Les  anciens  Ducs  de  Juliers  ayant  toujours 
formé  des  prétentions  fur  ce  Comté ,  comme  étant  un  arriere-fief 
de  leur  maifon ,  la  maifon  éleélorale  Palatine  fubrogée  aux  droits 
des  Ducs  de  Juliers  ,  prend  encore  aujourd'hui  les  titres  &  les 
armes  de  Mœurs. 

Différend  entre  les  Comtes  d'Oftfrife  &  la  ville  d'Emden ,  fur 
l'étendue  de  l'autorité  des  Comtes.   La  Ville  fe  maintint  par  le 

fecours  des  Hollandoisj  mais  fes  défenfeurs  fe  prévalurent  de  cette 
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occafîon  pour  y  envoyer  une  gamifon,  qui  fit  un  grand  tort  au 
commerce  de  cette  Ville.  Le  Roi  de  Pruflê»  devenu  Prince  d'Oft* 
frife }  a  obligé  les  HoUandois  d'en  retirer  leurs  troupes. 

Fameux  différend  entre  l'EleÊleur  de  Saxe  &  le  Prince  d*An- 
halt.  L'on  accufa  à  Drefde  le  Chancelier  d'Anhalt  nommé  Bieder- 
mann)  d'avoir  tramé  une  confpiration  contre  la  vie  de  l'Eleâeur  » 
&  l'on  demanda  que  le  prétendu  coupable  fut  livré  entre  les 
mains  de  l'Elefteur  ou  de  l'Empereur ,  les  feuls  Juges  des  criwK- 
nels  de  lêfe-Majefté  éle£lorale.  Le  Prince  d'Anhalt  foutint  au  con- 
traire que  c'étoit  h  lui  de  aire  le  procès  de  Ton  Chancelier  >  & 
l'emporta  malgré  les  refcrits  de  l'Empereur,  qui  lui  enjoignoiene 
févérement  d'extrader  Biedermann,  Les  Rois  de  France ,  d'An- 
gleterre ÔC  de  Danemark}  les  Ele^urs  Palatin  ÔC  deBrandeboui^» 
&  plufieurs  Princes  du  S.  Empire ,  s'interreflèrent  en  faveur  de 
la  maifon  d'Anhalt  ;  6c  Biedermann  mourut  enfin  de  mort  natu- 
relle dans  la  prifon  où  Ton  maître  l'avoit  fait  enfermer ,  en  pro* 
teidant  fans  ceflê  de  fon  innocence. 

1603. 

Diète  de  Ratisbonne.  L'Empereur  demande  desfubfides  pour 
Élire  la  guerre  aux  Turcs.  On  y  délibère  auffi  fur  les  moyens 
d'empêcher  les  dégâts  que  les  Efpagnolsôc  les  HoUandois  âifoienc 
fur  les  terres  de  l'Empire.  Quelques  Etats  fort  verfés  apparem- 
ment dans  le  droit  de  Juflinien  propoferent  à  cet  effet  d'exiger 
des  deux  partis  une  caution  juridique  de  non  amplius  offèndendo. 

Ligue  des  Princes  Proteftans  ,  conclue  à  Heidelberg  pour 
leur.défenfe  mutuelle*  Ils  convinrent  de  tourner  leurs  armes 
contre  un  Prince  de  leur  comn^union  ;  qui  embrafferoic  la  religion 
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Catholique,  On  y  propofà  auflî  d'établir  untribunal  en  dernier 
reffbrt  pour  les  feuls  Proteftans ,  dont  l'EleOeur  Palatin  feroit  le 
chef  ;  mais  ce  projet  échoua. 

Difpute  fur  la  préféance  entre  les  Ducs  de  Medkelbourg  & 
les  maifons  de  Poméranie ,  de  Wurtemberg ,  de  Hefle  &  de  Bade. 
Les  Envoyés  de  ces  quatre  Maifons  déclarèrent  à  la  Diète  de  Ra- 
tisbonne»  qu'ils  avoient  ordre  d'employer  la  force  contre  l'Envoyé 
de  Meckelbourg ,  s'il  ofoit  prendre  le  pas  fur.  eux.  Ce  différend 
ne  fut  décidé  qu'en  1640. 

Traité  de  Gérau  entre  l'Eleveur  de  Brandebourg  &  fes  deux 
frères  cadets  Chriftian  &  Joachim  :  l'EleÊleur  leur  céda  les 
terres  du  Burgraviat  de. Nuremberg,  que  leurs  defcendans  pos- 
fédent  encore  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Margraviats  d'Ans- 
pach  &  de  Bareith, 

1604.    1605. 

Mort  de  Louis  V.  Landgcave  de  Heflê-Marpourg.  Il  Iai(I» 
Çts  terres  à  &&  couiïns  des  branches  de  Caffèl  &  de  Darmftadt  > 
avec  cette  réferve  >  que  quiconque  d'entr'eux  abandonneroit  la 
religion  Luthérienne,  ou  contrediroit  en  aucune  manière  à  cette 
difpodtion  teftamentaire  >  perdroit  fa  part  de  l'héritage.  Les  troi3 
frères  du  nom  de  Darmftadt  s'arrogent  les  trois  quarts  du  Land- 
graviat  deMarpourg,par  la  raifoh  que  des  Collatéraux  du  quatriè- 
me degré  ne  fuccédoient  point  par  branches  ,  mais  par  têtes  ;  le 
Landgrave  de  Caflel,  qui  avoit  embrafle  le  Calvinifme  ^  oppofe: 
alors  les  Princes  de  Darmfladt  le  déclarent  doublement  déchu  de 
iâ  portion ,  comme  ayant  attaqué  le  teftament  &  changé  de  reli- 
gion i  mais  le  Landgrave  de  Caffèl  fans  entrer  dans  la  difcufion 
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de  ces  reproches,  s'empara  à  main  armée  de  la- ville  de  Marpoui^, 
&  il  s*y  maintint  jufqu'en  1648.  que  tout  ce  différend  fut  terminé 
par  le  traité  de  Weftphalie. 

1606.  1607. 

Troubles  de  Donauwerth.  Cette  ville  étoit  alors  immédiate  & 
Impériale.  Elle  appartenoît  au  cercle  de  Souabe  &  profefToit  la 
religion  Proteftante  :  cependant  les  Catholiques  y  avoient  confer- 
vés  l'Abbaye  de  Sainte-Croix.  L'Abbé  fàifant  une  proceffion  gé- 
nérale &  inufitée,  malgré  les  défenfes  du  Magiftrat  excite  la  popu- 
lace, qui  maltraite  fon  clergé  de  coups  &  d'injures.  11  s'en  plaint  à 
l'Empereur  &  l'on  commet  au  Duc  de  Bavière  l'examen  des  faits; 
mais  la  populace  toujours  emportée,  fe  jette  fur  les  Minières  du 
Duc  &  leur  fait  efluyer  toute  la  fureur  de  fon  fanatifme.  L'Em- 
pereur met  la  Ville  au  ban  de  l'Empire  &  charge  le  Duc  de  Ba- 
vière d'exécuter  cette  fentence.  Le  Duc  s'empare  de  la  Ville  &  fe 
Fappropric  pour  fe  dédommager  des  fraix  de  cette  expédition. 
•  Plaintes  générales  des  Proteftans  contre  cette  entreprife.  Le 
cercle  de  Souabe  furtout  traita  d'abus  impardonnable  &  dange- 
reux ,  qu'on  eût  commis  l'exécution  du  ban  au  chef  du  cercle  de 
Bavière ,  tandis  que  toutes  les  loix  de  l'Empire  en  chârgeoient  le 
Duc  de  Wurtemberg ,  comme  chef  du  cercle  de  Souabe ,  où  la 
ville  de  Donawerth  avoit  été  rapportée.  Toutes  ces  plaintes 
&  tous  les  mouvemens  que  le  Corps  des  Proteftans  fe  donna  au- 
près de  Rodolphe  II.  n'empêchèrent  point  que  le  Duc  ne  gardât 
fa  conquête  :  mais  il  eft  auffi  vrai ,  que  ce  fut- là  une  despremîeres 
eaufes  de  la  furieft'e  guerre  de  trente  ans.  L'Empereur  envoyé  le 
Sr.  Gerzweiler,  afleffeur  du  Confeil  auiique  en  Italie,  pour  exiger 
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les  andennes  contributions  des  Etats  de  ce  Royaume  ;  on  leur 
ÎQipofà  pour  cet  effet  une  taxe  générale ,  à  raifon  d'une  couronne 
ou  d'un  écu  d'or  par  feu  j  auparavant  les  taxes  avoient  été  réglées 
à  proportion  des  revenus  de  chaque  particulier. 

1608. 

Diète  de  Ratisbonne.  Elle  fut  des  plus  orageufes.  L'Empe- 
reur y  propofa  les  quatre  objets  fuivans  :  la  guerre  des  Turcs  ; 
la  réformatîon  de  la  juffa'ce  \  l'affaire  de  la  monnoye  &  le  rétablis- 
ièment  de  Ja  paix  entre  les  deux  religions.  Ain(i  quand  l'on  vou* 
lut  entrer  en  matière  »  les  Catholiques  furent  d'avis  qu'on  fuivic 
l'ordre  dans  lequel  le  Commiflàire  Impérial  avoit  enchaîné  Tes 
propofîtions:  mais  les  Proteftans^inflruits  par  une  expérience  d'un 
ëerai  iïécle ,  exigèrent  at^olument  qu'on  débutât  par  le  dernier 
article.  Ils  déclarèrent  même  qu'ils  n'aflîfleroient  plus  aux  délibé- 
rations >  qu'op  n'eût  aboli  la  forme  de  judicature  ufitée  au  Con- 
feil  aulique  j  qu'on  n'y  eût  reçu  des  Aflèfleurs  Proteftans  &  que 
Donauwerth  ne  (ût  remifè  en  liberté.  Ils  demandèrent  de  plos 
q,u'on  annullât  à  la  fois  tous  les  procès  que  le  Clergé  Catholique 
avoit  intentés  aux  Proteftans ,  &  que  dans  les  affaires  de  religion 
&  de  fubfides ,  l'on  ne  s'en  rapportât  plus  à  la  pluralité  des  fuffira- 
ges.  L'on  fe  dit  à  ce  fujec  beaucoup  de  paroles  défobligeanteS}  & 
la  Diète  fut  rompue  avant  qu'on  eût  entamé  les  délibérations. 

Les  Proteftans  renouvellent  leur  ligue  à  Afchhaufen  :  l'Elec- 
teur Palatin  en  eft  déclaré  le  Chef,  &  le  Prince  d'Anhalt ,  fon 
Lieutenant-Général. 

Rodolphe  II.  eft  .contraint  de  céder  la  Hongrie  &  l'Autriche 
à  fon  frère  Matthias* 
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1609. 

L'Archiduc  Matthias  accorde  aux  Proteftans  d'Autriche  le 
libre  exercice  de  leur  religion  :  à  fon  exemple  Rodolphe  II.  don- 
ne la  même  liberté  aux  Proteftans  de  Bohême  &  de  Siléfîe>  par  des 
lettres  patentes  des  1 1.  Juillet  &  20.  Août. 

Mort  de  Jean-Guillaume ,  dernier  Duc  de  Juliers  >  de  Cléves 
&  de  Bergue  >  Comte  de  la  Marck  &  de  Ravensberg,  &  Seigneur 
de  Ravenftein.  Sa  fucceflion  occafionna  des  difputes  très-vives , 
qui  durent  encore  aujourd'hui.  Elle  fut  briguée  par  plufîeors 
prétendans  :  nous  ne  remarquerons  que  ceux  qui  fe  font  diftin- 
gués  par  leurs  titres  &  parleurs  fuccès» 

I.  La  Maifon  Albertine  ou  Eleâorale  de  Saxe  fe  fonàok  far 
l'expeâacive  que  l'Empereur  Frédéric  III.  lui  avoit  accordée  en 
14S9.  fur  les  Duchés  de  Juliers  &  de  Bergue. 

II.  La  Maifon  Erneftine  ou  Ducale  de  Saxe  alléguoit  pour  elle 
le  même  titre ,  &  en  outre  le  contrat  de  mariage  de  l'Eleâeur 
Jean -Frédéric ,  avec  la  Princeflè  Sibylle  de  Qéves  &  de  Juliers» 

Cet  afte  paflé  en  1526.  avoit  été  confirmé  par  l'Empereur 
Charles  V. ,  par  les  Etats  Provinciaux  des  trois  Duchés  &  par 
l'Empire  :  il  fubftitue  les  Duchés  de  Juliers  ,  de  Bergue  &  de 
Cléves  aux  defcendans  de  Jean-Frédéric  >  au  défaut  d'hoirs  mâles 
du  nom  de  Juliers, 

m.  Jean-Sigifmond,  Eleftéur  de  Brandebourg,  prétexta  (i.) 
les  droits  de  fa  femme  Anne  ,•  fille  de  Marie-Eléonore  de  Juliers  r 
qui  étoit  la  feur  aînée  du  dernier  Duc.  (2  )  Un  priviléige  de  Char* 
les  V;  de  l'année  1546.  oonfiirmé  en  1566.  &  1580.  qui  appelle 
les  fœurs  du  Duc  de  Juliers  à  la  fucceffion  dans  fes  terres* 
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IV.  Philippe-Louis,  G)rate  Palatin  de  Ncubouig ,  infifta  pareil- 
kment  fur  les  droits  de  fa  femme  Anne  >  fœur  cadette  du  Duc  dé- 
funt ,  de  laquelle  il  avoit  un  fils ,  Wolfgang-Louis.  Toute  la  dis- 
pute roula  donc  fur  quatre  queftions.  (i.)  Si  les  Duchés  lidgieux 
^toient  des  fiefs  mafculins  ou  féminins  ?  (2.)  Si  Pexpeâative  de 
la  maifon  de  Saxe  des  années  1483.  1495.  ôc  fuivantes  >  dévoie 
être  préférée  à  un  privilège  poftérieur  donné  en  Éiveur  des  fœurs 
du  dernier  Duc  ?  (3.)  Si  ce  même  privilège  de  i  S^^*  pouvoie 
être  oppofé  au  contràc'de  mariage  de.  15:26.  ÔC  (4.)  (î  kfiUe  de  la 
feur  aînée  pouvoit  concourir  avec  le  fils  de  la  fœur  cadette  ? 

Cette  difpute  devoit  naturellemenc  être  décidée  par  TËmpe- 
reur  ,  de  qui  tous  ces  privilèges  contràdiâoires  étoient  émanés. 
Rodolphe  II«  évoqua  la  caulè  à  fon  tribunal  L'Eleâsur  de  Saxe  » 
ancien  ami  de  la  Cour  Impériale  >  fy  fournit  avec  empreflTemenc 
&  reçut  de  Rodolphe  II.  Pinveftiture  éventuelle  de  ces  terres: 
cependant  il  fut  ordonné  qu'en  attendant  un  jugement  définitif» 
elles  feroient  mifes  en  £eque(fa:e  entre  les  mains  de  l 'Archiduc 
Léopolâ  ;  Ëvêque  de  Paf^u  >  8c  muni  à  cet  effet  d'une  commis- 
(îon  impériale.  L'Elefteur  de  Saxe  y  confentit  encore  ;  mais 
tant  de  ménagemens  pour  la  Cour  Impériale  >  &  tant  de  défé- 
rence pour  les  voies  de  la  juftice  >  produifirent  un  effet  très-fl- 
cheux  pour  la  maiibn  de  Saxe.  L*Ele£fceur  de  Brandebourg  &  le 
Palatin  de  Neubourg  refuferent  d'abord  de  reconnoitre  l'Empe- 
reur pour  juge ,  d'autant  plus  qu'il  s'étoit  rendu  fulpeÊt  en  inves- 
tiflânt  la  maifon  de  Saxe  des  terres  litigieufes.  D'un  autre  côté, 
les  Etats  voifîns,  fur- tout  la  France  &  la  Hollande,  s'oppoferent 

avec  vigueur  au  (equefhre  projette  ,  de  crainte  que  la  maifon 
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d'Autriche  ne  s'emparât  finalement  des  trois  Duchés.  Elles  en- 
voyerent  des  fecours  coniidérables  à  l'EIeÛeur  de  Brandebourg  & 
au  Comte  Palatin  :  les  Autrichiens  furent  chaffês  des  Duchés  >  6c 
les  deux  prétendans  s'en  rendirent  les  maîtres.  Ils  étoient  déji 
convenus  par  le  traité  de  Dortmund>  de  les  pofléder  en  commun  » 
iufqn'à  ce  qu'ils  pûfTeni:  s'arranger  fur  leur  partage. 

i6lo. 

Henri  IV.  Roi  de  France»  accède  au  traité  de  Dortmund.  Les 
Princes  Proteftans  tiennent  une  aifemblée  générale  à  Hall  en 
Souabe  >  &  ils  y  concluent  la  fàmeufe  Vrùm,  Le  Roi  de  France 
qui  en  avoit  été  le  premier  mobile»  y  accéda  le  13.  Février.  La 
direâion  en  fut  commife  k  rEleftéUlr  Palatin  ,  comme  au  premier 
Ëleâeur  Proteftantj  6c  le  commandement  des  troupes  fut  donné  à 
Chriftianj  Prince  d'Anhalt.  A  cette  confédération  les  Catholiques 
alfemblés  à  Wurtzbourg  oppoferent  la  Ugue  >  dont  le  Duc  de  Ba- 
vière fut  à-la.fois  le  chef  ôc  le,  Général.  Les  deux  partis  levèrent 
d'abord  des  troupes  ;  les  Proteftans  diffipent  celles  que  l'Archiduc 
Léopold  aflèmbloit  pour  établir  le  féqueftre  de  Juliers  :  cependant 
après  ce  premier  aEte  d'hoftilité ,  les  efprits  fe  calmèrent  >  6c  on 
convint  à  Munich  d'un  traité  de  pacification.  On  congédia  de  parc 
6c  d'autre  les  troupes  fuperflues  ,  mais  on  fe  referva  la  liberté 
d'entrer  dans  les  démêlés  quiconcernoient  la  fucceflion  de  Juliers* 

L'Empereur  caflè  le  traité  de  Dortmund ,  Sa  ordonne  la  refti- 
tution  des  trois  Duchés.  L'Ele£teur  de  Brandebourg  Sa  le  Pala- 
tin de  Neubourg  appellent  de  l*Empereur  mal-informé  à  f  Empe- 
reur mieux-ir^uit.  AlTemblées  infruÊlueufes  de  Prague  ôc  de 
Cologne }  pour  terminer  ce  différend. 
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Mort  de  Frédéric  IV.  EleQ:eur  Paladn ,  Pauteur  &  le  chef  des 
confédérations  des  Proteftaiis.  Sa  femme  fut  la  célèbre  Louife- 
Juliane  d'Orange  ,  Princeflè  également  recommandable  par  Tes 
vertus ,  par  fon  efprit  &  par  une  connoiflance  profonde  des  afïài- 
res.  Comme  fon  fucceflêar,  le  malheureux  Frédéric  V.  n'avoit 
pas  encore  atteint  l'âge  de  majorité  fixé  par  la  Bulle  d'Or  ,  le  père 
régla  la  tutelle  par  fon  tefUment.  Il  confia  la  régence  à  Jean  > 
Comte  Palatin  de  Deux-Ponts  j  Calvinifte  zélé  t  au  préjudice  du 
Palatin  de  Neubourg  qui  étoit  plus  proche  parent  >  mais  qui  pro- 
•feiToit  le  Luthéranifme  :  cette  difpofition  caufa  de  grands  démê- 
lés. Le  Palatin  de  Neubourg  prétendoit  qu'elle  étoit  nulle  ,  6c 
efièntieliemenc  contraire  à  la  Bulle  d'Or ,  qui  ne  faifoit  mention 
que  de  la  fènle  tutelle  légitime)  fans  parler  delà  teftamentaire.  Le 
Palatin  de  Deux-Ponts  foutenoit  au  contraire ,  que  le  filence  de  1» 
Bulle  d'Or  n'enfermoit  pas  une  exclufîon  ;  que  la  tutelle  teftamen- 
taire  étant  un  établiflTement  du  droit  Romain  ,  il  étoit  naturel  que 
Charles  IV.  n'en  fît  aucune  mention  >  dans  un  tems  où  les  loix  de 
Juftinien  n'étoient  point  encore  reçues  en  Allemagne  ;  qu'elles 
l'avoient  été  depuis  dans  toutes  les  caufes  des  membres  du  Corps 
Germanique  ;  qu'il  n'exiftoit  point  d'exception  exprefle  de  la  tu- 
telle éleOiorale ,  &  qu'ainfi  cette  exception  ne  pouvoit  être  fup- 
pofée.  Ces  argumens  prévalurent  auprès  de  l'Empereur  &  du 
Collège  éleftoral.  Jean  ,  Comte  Palatin  de  Deux- Ponts ,  fut 
chargé  de  la  régence ,  comme  tuteur  teftamentaire ,  en  attendant 
qu'on  convint  d'une  loi  ou  d'une  tranfa9.ion  qui  autorisât  unique- 
ment la  tutelle  légitime. 

Le  Duc  de  Bavière  obtient  de  la  Chancellerie  Impériale  le  titre 
de  Séréniflîme,  {Dunhlauchtigf)  qui  appartenoit  alors  aux  (èuls 
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EleQeurs.  Depuis ,  ce  titre  a  été  vendu  Tous  l'Empereur  Léopold 
par  la  Chancellerie  impériale  >  à  tous  les  autres  Princes  qui  ont  biea 

voulu  le  payer. 

i6ii. 

Les  divisions  continuent  dans  la  maifon  Impériale*  Rodolphe 
II«  prend  des  mefiires  avec  les  EQ)Qgnols  y  pour  exclure  Matthias 
des  trônes  de  l'Empire  Se  de  Bohême ,  afin  d'y  placer  l'Archiduc 
liéopold  de  la  branche  de  Styrie  j  Matthias  s'attache  les  Etats  de 
Sohême  &  oblige  Rodolphe  à  main  armée  de  lui  abandonner  ce 
Soyaume^  en  ne  fe  reièrvant  que  les  revenus  du  domaine  pour 
l'entretien  de  fa  G>ur.  Matdiias  eft  courronné  à  Prague» 

Conférences  de  Juterbock  entre  les  diffërens  compétiteurs 
pour  la  fucceâion  de  Juliers.  L*Ele6teur  de  Saxe  demande  d'être 
admis  à  la  pofTeflion  commune  des  trois  Duchés  -,  cette  préten- 
tion efl  rqettée  par  l'Eleâeur  de  Brandebourg  &  le  Paktin  de 
Neubourg  >  &  les  conférences  font  rompues  en  attendant  que  le 
fond  du  procès  fût  décidé. 

Afîèmblée  de  l'Union  à  Rotenbourg.  L*on  y  régie  l'état  mili- 
taire &  de  finance  de  la  confédération  »  &  Ton  répond  aux  Am- 
baflàdeurs  de  Rodolphe  qui  étaloient  les  plus  brillantes  promefl , 
fes }  que  les  Proteftans  demandoient  des  effets  &  non  pas  des  pa- 
roles :  qu'ils  étoient  las  de  fervir  de  jouet  à  la  Cour  Impériale  >  6c 
qu'enfin  ils  s'alloient  rendre  juflice  eux-mêmes ,  puifque  le  Chef 
de  l'Empire  la  leur  refiifoit  dans  les  deux  Tribunaux  fuprêmes. 

Diète  éleâorale  de  Nuremberg.  Rodolphe  fë  plaint  amére- 
ment  de  fon  frère  >  qui  l'avoit  réduit  par  fes  ufurpationsjà  manquer 
fouvent  du  néceflâire  ,  &  fupplie  les  Ële£leurs  de  lui  afïïgner 
quelques  revenus  en  Allemagne,  d'où  il  pût  au > moins  tirer  fa 


D'  A  L  L  E  M  A  G  N  E.  68s 

EFENEMENS   REMARQUABLES  fous  RODOLPHE  II. 

fubfiftancc.  Les  Ele£teurs  défaprouvent  la  conduite  de  Mat- 
thias, en  faifant  cependant  fentir  à  Rodolphe  qu'il  ne  pouvoit  que 
s'acGufer  foi -même  du  mépris  où  il  étoit  tombé,  &  qui  rejail- 
liflbit  fur  tout  PEmpire  ;  qu'il  eût  pu  s'épargner  tous  ces  mal- 
heurs, s'il  eût  plus  cûnfultéles  Eleveurs  que  des  Miniftres  infen- 
fîbles  âu  bien  public  de  la  Germanie  :  enfin  ils  infidentfur  la  né- 
cefllté  d'élire  au  plutôt  un  Roi  des  Romains.  Rodolphe  promet 
d'aflèmbler  une  Diète, 

i6i2. 

L'Empereur  tombe  dans  une  profonde  mélancolie.  La  du- 
reté dont  Matthias  ufoit  à  fon  égard ,  &  le  confeil  que  le  célèbre 
aftronôme  lycho-Brahé  lui  avoit  donné  de  fe  défier  de  fes  pro- 
ches >  le  remplinènt  de  foupçons  &  de  méfiance,  &  il  devient  tout 
d'un  coup  inabordable  à  tout  le  monde.  Les  étrangers  qui  arri. 
voient  à  fa  cour,  furent  obligés  pour  le  voir  de  fe  déguifer.en  pal- 
freniers ,  &  de  faifir  l'infiant  où  il  defcendoit  dans  (es  écuries.  11 
meurt  dans  cet  état,  avec  la  douleur  de  n'être  plaint  de  perfonne. 

Sa  capituladon  ne  diffère  en  rien  de  celle  de  fon  père  Maxi- 
milien  II. 
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NaiJJànce  ^ 
Avènement  à 
la  Couronne. 


MATTHI- 
AS fihdemfn. 
pereur  Maxmii- 
lienll.^ de  Ma- 
rie d*Efpagne, 
né  le  24.  Févr. 
^SS7f  Gouver- 
neur des  Pays- 
bas  en  IS77' 
Roi  de  Hongrie 
en  1608.  de  Bo- 
hême en  161 1. 
élu  Empereur  à 
Francfort  le  i'^. 
Juin  16 12.  y 
couronné  dans 
cette  Ville  le  2^. 
du  Même  mois , 
âgé  pour-lors  de 
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1612. 

'Interrégne  qui  fuivit  la  mort  de  Rodolphe  11, 
fut  moins  orageux?  qu'on  n'avoît  oféefperer.  Il  n'y 
eut  que  la  Chambre  Impériale,  qui  caufa  quelques 
différends  de  peu  de  durée.  Elle  s'étoit  toujours 
didinguée  par  fon  zélé  pour  le  parti  Catholique  > 
&  le  fîgnala  en  cette  occalion  par  le  refus  qu'elle 
fit ,  de  reconnoitre  l'autorité  (uprême  des  deux 
Vicaires,  l'un  Luthérien  &  l'autre  Réformé;  mais 
elle  fuccomba  cette  fois ,  &  les  Etats  Catholiques 
furent  les  premiers  à  defaprouver  fa  conduite. 
Les  Elefteurs  s'aflèmblent  enfin  à  Francfort,  pour 
donner  un  nouveau  chef  i\  l'Empire,  Leur  choix 
roula  d'abord  fur  l'Archiduc  Albert  ,  troifiéme 
frère  de  Rodolphe ,  &  fur  les  Ducs  de  Bavière  & 
de  Savoye ,  mais  les  fuffrages  fe  réunirent  à  la  fin 
en  faveur  de  Matthias ,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohê- 
me. Il  fut  élu  le  13.  Juin  &  facré  le  24.  du  mê- 
me mois  dans  la  ville  de  Francfort ,  par  les  mains 
de  l'Archevêque  deMayence ,  au  défaut  de  l'Elec- 
teur de  Cologne  qui  n'avoit  pas  encore  été  confa- 
cré.  La  femme  de  Matthias  fut  couronnée  trois 
jours  après,  &  l'Abbé  de  Fulde  remplit  à  cette 
occafîon  les  fbnftions  qu'exigeoit  fa  charge  de 
Chancelier  de  l'Impératrice.  Les  AmbafTadeurs 
de  Bohême  demandent  pour  la  première  fois  d'ê- 
tre admis  à  rédiger  la  capitulation  impériale  :  au 
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FEMMES, 

ENFANS. 

MORT. 

PRINCES 

contemporains^ 

Aime  d'Autriche  > 
fille  del'Archiduc 
Ferdinand  de  la 
branche  de  Tirol, 
6r  d'Anne  de 
Mantoue;'néeen 
1585*  mariée  en 
161 1.  couronnée 
Impératrice  le  26. 
Juin  1612.  f  le 
14.  Décembre 
i6l8- 

N.  N.  Maitreffe. 

Matthias  , 

meurt  à  Vienne  ,  U 
20.  Méurs  1619.  Âgé 
d$  63.  Mns  y  Uont  il 
Mvoit  régné  7.  il  efi 
enterré  mmx  CMfucins 
de  Vienne. 

^Mfe. 

Paul  V.                 1621. 

MAifen  Ottûmsnm. 

Achmct.                 1617, 
Muftapha,  quitte.  1617. 
Ofman  11.              1622* 

E»i  Ji  Frénce. 
Louis  XIIL          .  1643. 

Don  Matthias 
d'Auftria. 

Rpi  dTE/pagne  &  de 
fortngsl. 

• 

PhiUppe  m.           1621. 

lUf  d^ Angleterre  & 
stEeelfe. 

Jacquet  1.               162s. 

Rûi  de  Déueemstek. 

Chrîftiem  IV.        1648. 

Rûi  de  Suéde. 

Guftave  Adolphe.  1632- 

Rfii  de  TûUgne. 

Sigifinond  IIL        1632. 

Ocmrt. 

Ladisifls  de  Pologne  jus. 

qu'en                  1613. 
Démétrius  IV.  Impos« 

teur  9                i6i3« 
Michel    Foederovitz. 

1645. 
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lieu  que  cy-devant  Ton  s*étx)it  contenté  de  leur  faire  part  de  ce  que 
Jes  autres  Eleveurs  avoient  arrêtés.  Ils  n'obtinrent  rien  alors»  ni 
dans  les  élevions  fuivantœ  des  trois  Ferdinands  >  de  Léopold  & 
de  Jofeph  :  ce  ne  fut  qu'en  1708.  qu'on  rendit  la  Bohême  égale 
•n  droits  &  en  prérogatives  au  refte  des  Elefteurs. 

161 3. 

Diète  d'Augsbourg.  L'Empereur  demande  des  fubddes  contre 
les  Turcs.  Les  Etats  Catholiques  &  l'EleSeur  de  Saxe  lui  accor- 
dent peu  de  chofe  ;  tout  le  refte  des  Proteftans  exige  qu'avant  de 
leur  parler  de  taxes  &  de  contributions  »  on  redrefsât  les  abus 
dont  ils  le  plaignoiene  7  ôc  qu'on  défendit  au  Confeil  aulique  de  k 
mâer  d'afiàires  qui  n'étoient  pas  de  fa  compétence  ;  qu'on  égalât 
le  nombre  d'Aflèflêurs  des  deux  religions  dans  la  Chambre  impé- 
riale ,  où  julqu'ici  les  Proteftans  avoient  perdus  tous  leurs  procès 
par  la  fupériorité  des.fuf&ages  Catholiques  ;  enfin  qu'on  rétablit 
Donauwerth  dans  fon  ancienne  liberté.  La  Diète  eft  rompue  par 
la  faute  &  l'obftination  des  deux  partis. 

Continuation  des  démêlés  pour  la  fucceilîon  de  Juliers.  La 
maifon  de  Saxe  obtient  .une  nouvelle  inveftiturc  le  1 6.  Février. 
L*  Electeur  de  Brandebourg  &  le  Palatin  de  Ncubourg  qui 
s^étoient  toujours  aiïës  bien  entendus  ?  fe  brouillent  fur  les  bornes 
de  leur  communauté. 

Les  Proteftans  de  l'Union  de  Hall  reçoivent  les  HoUandois 
dans  leur  alliance  le  16.  Mai  j  mais  l'Ele^ïeur  de  Saxe  refiife 
conftament  d'y  accéder. 
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ELECTEURS 

EccUfiûftiques 


JdArENCE. 

Sdiweîckhtrd-Jean  de 
Cronbcrg ,  élu  en 
1604.      "f     1626. 

COLOGNE. 

Emcft  de  Bavjcre  ,  élu 
en  1583.  t   1612. 

Ferdinand  de  Bavîcrc , 
f  1650. 

TREVES. 

Lothaîrc  de  Mcttcr- 
nich  >  élu  en  1599. 
t  l6i3 


ELECTEURS 

Séculiers. 


BOHEME. 

L*  Empereur  Matthias 
jufqu'cn         1617. 

Ferdinand  de  Scîriey 

coufin  du  pi-écédcnt 

couroi^é  en  1617. 

Empereur  en  161 9. 

+  1637- 

P  jf  L  ATI  S. 

Frédéric  V.  Eieélcur 
Palatin  en  1610. 
profcrii:  en  1623,  + 
1632 

SAXE.     . 

Jean-George  L  Eledlcur 

de  Saxe  en  161 1* 

f  1656. 

SRANDEBOURC. 

Jenn-Sieifinond  ,  Elec- 
teur ~  de   Brande- 
bourg en  i6o8*  i* 
1619. 


COMMlSSAh 
RES  Principaux. 


VICECHAN^ 
CELIERS. 


Jean  d'Ulfo. 
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1614. 

Traité  de  Naumbourg  conclu  le  30.  Mars  16 14.  du  con« 
rememenc  de  PEmpereur  encre  les  maifons  de  Saxe  >  de  Bran- 
debourg &  de  Hedè.  On  y  confirma  les  anciens  traités  de  con- 
fraternité &  de  fucceflîon.  L'on  convint  de  plus  qu'à  Pextinâion 
de  la  maifon  de  Saxe  >  les  Landgraves  de  HefTe  hériteroient  de  la 
dignité  électorale  &  des  deux  tiers  de  Tes  Etats  >  la  troifiéme  par- 
tie devant  écheoir  à  la  maifon  de  Brandebourg:  qu'à  l'extinâion  de 
la  maifon  de  Brandebourg  y  fes  Etats  feroient  partagés  également 
entre  les  maifons  de  Saxe  &  de  HefTe  >  la  dignité  éleâorale  pay- 
ant à  cette  dernière*  Enfin  qu'à  l'extinâion  de  la  maifon  de 
Hefie ,  deux  tiers  de  ce  Landgraviat  appartiendroient  à  la  maifon 
de  Saxe,  &  le  troifiéme  à  celle  de  Brandebourg. 

Traité  de  Sand  dans  le  Duché  deCléves  entre  rEIeSeur  de 
Brandebourg  &  le  Palatin  de  Neubourg ,  pour  le  partage  de  la 
fucceflîon  de  Juliers  :  il  fut  auflî-tôt  rompu  que  conclu.  L'on  pro- 
pofe  enfin  de  terminer  tout  le  différend  en  mariant  une  Princeflè 
de  Brandebourg  au  jeune  Comte  Palatin  Wolfgang.  Toutes  les 
circonftances  i&vorifoient  cette  idée  j  mais  la  haine  &  l'animofité 
la  plus  violente  fuccédent  bientôt  à  ces  apparences  de  reconcilia- 
tion &  d'amitié.  L'Elefteur  s'oublie  dans  un  inftant  de  débauche& 
d'emportemerft,  jufqu'à  donner  unfoufflet  àfon  gendre  futur.  Le 
jeune  Prince  rongé  du  reflentiment  de  cet  outrage ,  fe  jette  entre 
les  bras  de  la  Ligue  ^  des  Efpagnols  ;  il  époufe  la  fille  du  Duc  de 
Bavière  &  embrafle  la  Religion  Catholique.  L'Elefteur  de  Bran- 
debourg a  recours  auxHoUandois&fe  rend  Cal  vinifte,  pour  plaire 
à  fes  nouveaux  proteûeurs.  La  guerre  commence  entre  les  deux 
rivaux ,  ou  plutôt  entre  l'Efpagiie  &  la  Hollande ,  qui  occupent 
tout  l'héritage  de  Juliers  au  nom  de  leurs  foiblesCIiens. 
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PRESIDENS 

du  Confia  y^uh-^ 

que. 


Philippe  -  Chiiftophe 
de  Soetcrn  ,  Ar- 
chevêque de  Trê- 
ves &  Evêque  de 
Spire,  1652 


George  -  Louis  » 
Landgrave  de 
Leachtenberg  de- 
puis     1594* 
juifiu'en     1620 


HISTORIENS 


Piafeouff. 

KevenhuUer» 

Lehman, Hîftoire de  la 
paix  de  Religion. 

Mémoires   de  Louifè 
Juliane. 

Le  Théâtre  hiftoriquc 
de  Ludolphc. 

Gramondus»  Hiftoire 
de  fim  tems. 

Les  Adbes  publics  de 
Lundorp, 

Les  Hiftorîens  d'Hol- 
lande. 

Nani ,  Hifbire  de  Ve- 
nife. 

Carraffa.Hiftoirc  d'Al- 
lemagne. 

Bellus ,  Laurier  d'Au- 
triche. 


ILLUSTRES. 


Antoine  Godefroi»  Ja- 
rifconfulce   Protes- 
tant, i6ig, 

Chriftophe  Drover ,  Jé- 
fuice  &  Hifiorien  , 

Seth  Calvifius  »  Chro- 
nologîflc.       1617. 

Marq.  Freherus  ,  Ju- 
rifcoafultc  &  Hifto* 
rien ,  1614. 

Chrift.  Lehmati  /Hif. 
corien  .  1612. 

Erpold  Lindenbrog  , 
Hiftorien ,      z6i6. 

Conr.  Rittershus  ,  Ju- 
rifconfulte  »    x6l3* 

Jean  Rofinus ,  Anti- 
quaire .  lôiç. 

Marc  Velferus  »  Hifto- 

.   rien  &  Antiquaire  , 

1614. 

Paul  Wchncr  ,  Juris- 

coofulte  •        i6l2« 
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Les  plaintes  continuelles  des  Etats  contre  Tiniquité  de  la  Cham- 
bre impériale  produifent  enfin  l*effèt  qu'on  dènroit.  L'on  dreflc 
de  concert  entre  l'Empereur  &  les  Etats  un  nouveau  règlement 
de  juftice  à  l'iifage  de  ce  tribunal  fuprême  :  c'eft  le  même  à  quel- 
ques changemens  près  >  dont  on  fe  fert  encore  aujourd'hui.  Hiéte 
éleâorale  de  Nuremberg.  L'on  y  arrête  qu'on  fcroit  des  remon- 
trances à  l'Empereur  fur  les  mauvais  comportemens  du  Confeil 
Aulique.   Elles  furent  fans  effec, 

1615:. 
L'Empereur  Matthias  érige  la  charge  de  Surintendant  géné- 
ral des  Poftes  en  fief  d'Empire  >  en  faveur  de  Lamoral  >  Baron  de 
Taxis  ,  &  de  tous  fes  defcendans  mâles  :  cette  inveftiture  eft  h 
fource  des  différends;  qui  &  font  élevés  depuis  entre  les  Etats  &  les 
Princes  de  Taxis.  Voici  le  précis  de  ce  démêlé.  Jufqu'au  régne 
de  Maximilien  I.  on  avoit  ignoré  en  Allemagne  l'ufage  des  poftes; 
ce  Prince  en  établit  les  premières  fur  la  route  de  Vienne  aux 
Pays-bas ,  &  en  commit  le  foin  à  François  de  Taxis.  Charles  V. 
confirma  depuis  aux  defcendans  de  François  la  direction  de  cet 
établiflêment.  Quelque -tems  après  j  Philippe  II.  Roi  d*£pagne>  fe 
fervit  de  Léonard  de  Taxis  pour  régler  les  poftes  des  Pays-bas»  fie 
pour  en  difpofer  de  nouvelles  >  avec  l'agrément  de  Ferdinand  I. 
fur  la  route  de  Bruxelles  à  Vienne,  &  fur  celle  d'Augsbourg  en  Ita- 
lie. A  l'imitation  de  ces  poftes  Espagnoles ,  la  plupart  des  Etats 
du  S.  Empire  établirent  des  podes  «  des  coches  &  des  melTàgeries 
dans  leurs  terres  :  il  fe  trouva  même  plufieurs  particuliers ,  princi- 
palement des  bouchers;  qui  difpoferent  de  leur  autorité  privée  des 
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relais  d'une  Ville  à  l'autre ,  mais  Rodolphe  II.  défendit  ces  poftes 
ridicules  en  1579.  ^  ^^^  ^^  ^^"^  Q"^  ^Y  commettoient.  U  con- 
firma en  même-tems  aux  Barons  de  Taxis  la  Surintendance  des 
poftes  des  Pays-bas  &  de  la  route  d'Italie  >  &  changea  les  poftes 
£fpagnoles>  que  Philippe  IL  avoit  établies  en  Allemagne)  en  poftes 
impériales.  Les  Etats  d'Allemagne  ne  trouvèrent  rien  à  redire  à 
tous  ces  réglemens  >  tant  que  la  maifon  de  Taxis  n'empiéta  point 
fur  leur  fupériorité  territoriale  j  &  que  leurs  poOes  provinciales  » 
leurs  coches  &  leurs  meflàgerie5>ne  fiirentpas  léfëes  ou  attaquées: 
mais  tout  changea  de  face  lorfque  la  charge  de  Dire£):eur  général 
des  portes  fut  érigée  en  fief  de  l'Empire.  La  maifon  de  Taxis 
prétendit  alors  exercer  fa  charge  dans  les  terres  des  Princes  de 
l'Empire  fans  leur  participation  ,  &  fans  permettre  même  qu'ils 
confervaffent  ou  établifîènt  des  pofles  provinciales  ou  particulières; 
Les  Etaç  fe  récrièrent  contre  cette  prétention,  qui  détruifoit  leur 
fouveraineté.  Ils  foutinrent  que  la  Surintendance  de  la  maifon  de 
Taxis  s'étendoit  uniquement  fur  les  poftes,  que  les  Efpagnols  & 
les  Empereurs  avoient  établies  dans  les  Pays-bas ,  dans  les  Etats 
d'Autriche  ,  &  dans  les  terres  de  quelques  Princes  d'Empire  qui 
avoient  bien  voulu  y  jprêter  leur  confentement ,  mais  qu'il  ne  leur 
compétoit  pas  le  moindre  droit  fur  les  autres  poftes  d'Allema- 
gne. Ce  différend  fut  difcuté  avec  chaleur  fous  Ferdinand  IL 
&fbus  fes  fucceflêurs  ,  &  il  dure  encore  aujourd'hui  vis-à-vis 
de  certains  Etats,  qui  font  trop  foibles  pour  ofer  parler  en  maî- 
tres ;  mais  \çs  Elefteurs  de  Saxe  ,  de  Brandeboug  &  de  Han- 
nover,  les  Ducs  de  Gotha  &  de  Brunfwic  ,  les  Landgraves  de 
Heflè  ôcc  ont  aboli  dans  leurs  terres  les  poftes  impériales ,  de  y 
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ont  fubftitué  des  portes  particulières.  Aa  rcfte  l*on  a  fait  promettre 
depuis  aux  Empereurs  ,  qu'ils  apporteroient  remède  aux  griefs 
que  le  Corps  Germanique  formolt  contre  les  portes  impériales  »  8c 
ne  permettroient  plus  fur-tout ,  que  Ton  y  employât  des  commis» 
qui  ne  fuflènt  domiciliés  dans  les  endroits  oh  les  bureaux  Ibnt 
établis.  L'Eleaeur  de  Mayence  ert  le  Surintendant  Général  des 
portes ,  en  qualité  d'Archichancelier  d'Allemagne  ,  mais  làns  en 
tirer  aucun  émolument. 

1616.    1617. 

Confultations  fur  la  fucceffion  de  Matthias  >  qui  n*avoic  pas 
d'enfanb.  Philippe  III.  Roi  d'Efpagne  ,  recommande  inftamment 
PArchiduc  Ferdinand ,  fils  de  Charles  >  Duc  de  Stirie ,  Se  pedt-fUs 
de  Ferdinand  I.  Prince  élevé  dans  les  maximes  Ëfpagnoles.  Mat- 
thias n*eut  aucune  peine  d*y  confèntir  >  mais  il  s*agi(roit  auffi  de 
perfuader  les  Archiducs  Albert  &  Maximilien  Ces  frères.  Philippe 
III.  fe  chargea  de  ce  foin  »  &  y  réufllt  au  point  que  le  6.  Juin  il 
les  engagea  à  renoncer  à  leurs  droits  fur  l'héritage  de  l'Empereur. 
Les  Etats  de  Bohême  ratifièrent  cette  tranfa^'on  après  de  longs 
débats.  Ferdinand  fut  adopté  (blemnellement  par  Matthias  &  cou- 
ronné Roi  de  Bohême  le  19.  Juin, après  qu'il  eut  confirmé  par  fer- 
ment les  privilèges  du  Royaume ,  &  nommément  le  libre  exercice 
de  la  Religion  Protcrtante.  Dès -lors  on  commença  de  prévoir 
les  maux  qui  accablèrent  peu  après  l'Allemagne. 

Matthias  >  le  Roi  Ferdinand ,  &  le  Cardinal  Cléfel  >  premier 
Miniftre  &  favori  de  l'Empereur  >  vont  à  Drefde  pour  y  négocier 
en  perfonne  un  traité  d'alliance  &  d'amitié  a>^c  l'Eleâeur  Jean- 
George  I.   Ce  Prince  s'engage  de  donner  fon  fuffrage  éledoral 
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à  Ferdinand  >  &  de  ne  prendre  aucune  part  aux  guerres  qu'on 

pourrok  faire  aux  membres  de  l'union  de  Hall.    On  accufe  le 

fameux  Hoë  de  Hoheneck  ,  prédicateur  de  la  Cour  de. Saxe, 

d'avoir  entraîné  Ton  maître  dans  cet  engagement  indi(cret  >  en 

échauffant  fa  jaloufîe  contre  l'Ele^^eur  Palatin  &  fa  haine  contre  la 

Religion  Calvinifte. 

161 8. 

Commencement  des  troubles  de  Bohême  &  des  malheurs  de 
l'Allemagne.  Le  Qergé  de  Bohême  fait  abbatre  plufîeurs  tem- 
ples des  Proteftans  »  fous  prétexte  que  les  lettres  patentes  de  Ro- 
dolphe  II.  ne  regardoient  que  les  terres  du  domaine  Royal  j  &  ne 
pouvoient  être  étendues  fur  celles  des  Etats  du  Royaume.  Il  n'en 
fallut  pas  davantage  pour  foulever  tout  le  parti  Proteftant.  Les 
Che&  de  la  révolte  >  montent  au  Château  de  Prague  pour  repro- 
cher aux  Minières  du  Roi  Ferdinand  ]'infra£Hon  de  fes  lettres  pa- 
tentes. La  difpute  s'échauffe  >  &  après  quelques  conteftations  les 
mutins  précipitent  d'une  hauteur  prodigieufe  les  Barons  de 
Slabataôc  deMardnitz  Confeillers  d'état>&  le  fécrétaireFabricius. 
Leur  chute  fut  heureufe }  &  Fabricius  conferva  même  affez  de 
fouvenir  de  l'édquette>  pour  demander  pardon  à  Slabata  de  ce  qu'il 
avoit  pris  la  liberté  de  tomber  fur  lui.  Après  ce  coup  d'éclat  >  les 
Proteftans  s'emparent  du  gouvernement  ;  ils  lèvent  des  troupes , 
&  chaffent  du  Royaume  les  Royaliftes  &  les  Jéfuites  ;  ils  publient 
enfuite  un  manifefte  pour  juflifîer  la  difêneftration  >  comme  ayant 
été  iskt  (uivant  les  us  &  coutumes  du  Royaume.  Matthias  em- 
ployé  les  voyes  de  douceur  pour  ramener  les  efprits  à  leur  devoir; 
mais  les  Envoyés  de  Hollande  6c  de  l'union  de  Hall  >  fouflent  le 
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feu  de  la  révolte ,  &  excitent  enfin  par  leurs  belles  promeflês ,  uti 
incendie  général. 

Les  Eleveurs  Palatin  &  de  Brandebourg  conviennent  par  un 
traité  fecret  >  de  mettre  la  Couronne  de  Bohême  fur  la  tête  da 
Palatin  >  de  partager  également  entre  les  Catholiques  &  les  Pro- 
tefhns  les  bénéfices  princiers  de  l'Allemagne  >  &  de  placer  le  Duc 
de  Savoye  fur  le  trône  de  l'Empire. 

L'Union  envoyé  le  Comte  de  Mansfeld  avec  un  corps  de 
troupes  au  fecours  des  Bohèmes  >  donc  le  parti  venoit  d'être  groiH 
par  les  Etats  de  Moravie  >  de  Siléfîe  &  de  la  haute- Autriche. 

Diète  de  Presbourg.  Ferdinand  eft  élu  &  couronné  Roi 
de  Hongrie. 

Enlèvement  du  Cardinal  Cléfel ,  Evêque  de  Vienne  ,  &  pre- 
mier Miniftre  de  Matthias.  Il  s'étoit  toujours  oppofé  aux  confeils 
violens  des  Efpagnols  >  &:  ne  ceCToit  d'infpirer  à  (on  maître  des 
fentimens  de'douceur  &  de  conciliation  qui  déplaifoient  fouverai- 
nement  à  Ferdinand.  Ce  Prince  le  fait  arrêter  au  milieu  de  Vienne» 
&  conduire  en  fecret  dans  un  Château  du  Tirol. 

Le  Pape  Paul  V.  déclame  vivement  contre  cette  violence  faite 
à  un  membre  du  facré  Collège ,  &  Grégoire  XV.  obtient  à  la  foi 
que  Cléfel  fut  transféré  à  Rome.  On  y  examina  fa  conduite,  &  il 
fut  déclaré  innocent  de  tous  les  .crimes  qu'on  lui  avoit  imputés. 
Enfin  Ferdinand  II.  lui-même  après  être  devenu  maître  abfolu  > 
lui  permit  en  1627.  de  retourner  à  (on  Evêché  ;  preuve  évidente 
que  par  fon  enlèvement  l'on  n'avoit  cherché  qu'à  éloigner  un 
homme,  qui  pofledoit  toute  la  confiance  de  l'Empereur  &  travcr- 
foit  les  deffeins  ambitieux  du  parti  Efpagnql. 
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Les  Comtes  de  Lichtenftein  font  créés  Princes  du  S.  Empire  ; 
ils  ne  furent  admis  à  voix  &  féance  dans  les  Diètes  qu'en  1719. 
ôc  1723.  après  qu'ils  eurent  acquis  les  terres  immédiates  de  Vadutz 
&  de  Schellenberg  >  auxquelles  la  dignité  Prindere  fiic  attachée. 

1619. 

Conférences  infruâueufes  d'Egra»  pour  pacifier  les  troubles 
de  Bohême. 

La  peine  que  l'enlèvement  de  Cléfel  caufa  à  l'Empereur ,  le 
conduit  au  tombeau.  L'on  attribue  à  la  même  caufe  la  mort  de 
l'Impératrice)  qui  précéda  fon  mari  de  quelques  mois* 

La  capitulation  de  Matthias  diffêre  efTentiellement  de  celles  de 
fes  prédécefTeurs  »  en  ce  qu'elle  confirme  les  unions  électorales  de 
1519.  &  IS'21.  comme  loix  fondamentales  de  l'Empire  ;  qu'elle 
enjoint  à  l'Empereur  de  recouvrer  les  fiefs  d'Italie  ;  qu'elle  borne 
l'emploi  des  fubfides  des  Etats  au  feul  ulàge  pour  lequel  ils  feront 
accordés  ;  qu'elle  défend  de  traduire  les  procès  relatifs  à  des  péa- 
ges éleâoraux  devant  un  autre  tribunal  que  celui  des  fept  Elec- 
teurs \  qu'elle  oblige  l'Empereur  de  prendre  lui-même  les  invefH- 
tures  des  fie&  poflédés  par  la  maifon  d'Autriche  ;  qu'elle  lui  pres- 
crit d'admettre  dans  le  Confeil  Auliqueplus  d'alTefTeurs  Allemands 
&  moins  d'Autrichiens  ;  enfin  qu'elle  permet  aux  Eleveurs  d'élire 
un  Roi  des  Romains  du  vivant  de  l'Empereur  toutes  les  fois  qu'ils 
le  jugeront  utile  &  néceflàire  pour  le  bien  de  l'Empire  >  &  fût-ce 
même  malgré  les  oppofîdons  de  l'Empereur  régnant. 
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Naijfance  ^ 
Avènement  à 
la  Couronne. 

FERDINAND 
II.  Archiduc 
4  Autriche ,  fils 
de  Charles  Duc 
de  Stirie  ,  £5*  de 
Marie 'Anne  de 
Bavière  ;  petit- 
fils  de  VEmper. 
Ferdinand  I.  né 
le   9.   Juillet 

1^78*  Roi  de 
Bchêîne  le  29. 
JumtiSij.'Roi 
de  Hongrie  en 
16 18.  Emper. 

en  1619.  le  2S' 
Aouft  y  âgé  de 
41.  ans. 


EFENEMENS  REM AR  QJJ A B LES- 


1619. 

Es  troubles  de  rinterr^e  annoncent  les  mal- 
heurs qui  alloienc  fondre  fur  l'Empire.  L'Eleo 
teur  Palatin  employé  l'autorité  que  le  Vicariat  lai 
donnoit)  pour  fortifier  de  plus  en  plus  l'union  de 
Hall.  Les  trois  Eleveurs  eccléfiaftiques  s'apper- 
çoivent  du  préjudice  qui  en  réfultoitpour  l'interrêt 
de  leur  religion  :  ils  preflènt  la  convocation  de  la 
Diète  éleâorale  &  parviennent  enfîn  à  raflembfer 
tout  le  Collège  à  Francfort.  Les  Etats  de  Bohê- 
me s'oppofent  à  l'admiffion  de  l'Ambafîàdeurdc 
Ferdinand ,  qu'ils  regardoient  comme  déchu  de 
l'autorité  pour  avoir  violé  les  loix  fondamentales 
du  Royaume  >  &  ufant  du  même  droit  que  leurs 
ancêtres  avoient  exercé  en  1 440.  ils  envoyent 
des  Ambaflàdeurs  au  nom  des  Etats  &  des  peu- 
ples de  Bohême.  L'Eleûeur  Palatin  s*empreflè 
de  les  reconnoitre  en  quah'té  d'Amba(7àdeurs 
éleâioraux  >  mais  le  refte  des  Ele£leurs  les  exclut 
unanimement  du  Collège  ÔC  y  appelle  les  Députés 
de  Ferdinand.  A  peine  cette  difficulté  fut- elle 
applanie  qu'on  en  fit  de  nouvelles  fur  l'admiffîon 
de  l'Ambafladeur  de  Saxe  >  dont  le  plein-pouvoir 
étoit  hèrifle  de  reftriaions  ;  &  on  l'obligea  d'en 
demander  un  qui  fut  illimité.  VVprès  toutes  ces 
querelles  préliminaires  ,  Ton  entama  enfîn  its 
délibérations  plus  eflèncielles. 
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FEMMES. 


Marie- Anne  »  fille  de 
Guillaume ,  Duc 
de  Bavière  »  ma- 
riée en  1600.  + 
le  8-  Mars  1616. 

Eléonore  de  Gonza- 
gue»  fille  de  Vin- 
cent I.  Duc  de 
Mantoue ,  maiiée 
en  1622*  couron- 
née Reine  de  Bo- 
hêmeen  1627.  f 
le  jj.  Juin  1655 


ENFANS. 


Chriftine»née  ifoi 
morte  en  bas  âge. 

Jean-Charles  »  né  en 
i6os-    t    1619. 

Ferdinand  III. 
né  en  i6o8*  qui  a 

régné. 

Marie-Anne  ,  née  en 
1 6 1  o.  mariée  à 
Maximilien ,  Elec- 
teur de  Bavière  en 
1635-  t  i66s- 

Cécile-Renée ,  née  en 
1 6 1 1*  mariée  â 
LadislasIV.Roide 
Pologne  en  1637. 

t  1644- 
Léopold  ,  né  i6.i4« 
Evéque  de  Stras- 
bourg &  de  Pas- 
fâu  I        *}<  1662. 


1637- 

MORT. 


Ferdinand  IL 

mêurtà  VienngU  i^. 
Février  1637.  ^^ 
de  f  g.  ans  ,  tUnt  il 
Avoit  régne  ig.  lUft 
enttrré  mux  Cnfmins 
4ê  Viimn. 


PRINCES 

contemporains. 


PMftS. 

Paul  V. 
Grégoire  XV. 
Urbain  Vlfl. 


1621. 
162  ^ 
1644- 


Msùfin  Ottomane. 


Ofinan  II» 
Amurat  IV. 


X622< 
1640. 


Rpi  de  FrMnci, 


Louis  XIIL 


i64^ 


Rfiis  dMffëgm  é^  de 
FortugAl^ 


Philippe  III. 
Philippe  IV. 


162X. 
i66j. 


ïïfiis  ttAngUttrrû  ijr 


Jacques  I. 
Charles  L 


1625. 
1649* 


Rois  de  Suide. 

Guftave  Adolphe.    1632. 

Chriftine  abdique  >  1654* 

t    1689. 

Bms  de  Pelâgne. 

Sigifinond  IIL        1632* 
LadislasSigifinond.  164g. 

Czsr. 

Michel  FœderowitZyi&fÇ. 
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L'Elefteur  Palatin  propofe  le  Duc  de  Bavière ,  &  la  Couronne 
impériale  feroit.alors  fortie  de  la  maifon  d'Autriche  >  fi  la  France 
eût  appuyée  ce  [Hrojet  3  mais  le  Connétable  de  Luines  j  favori  de 
Louis  XIII.  fut  le  premier  à  fe  déclarer  pour  l'Archiduc  Ferdi- 
nand )  foit  qu'il  eût  agi  d'après  des  principes  diBerens  de  ceux  de 
KichelieU)  deMazarin&  de  Louis  XIV.  ou  que  lesEIpagnolsPeûs- 
ient  mis  dans  leurs  interrêts  >  par  le  mariage  de  l'héritière  dePic- 
quigni  avec  fon  frère.  Quoiqu'il  en  foit ,  la  propofîtion  de  l'Elec- 
teur Palatin  fut  rejettée  >  le  parti  Espagnol  triompha ,  &  l'éle£b'on 
de  Ferdinand  II.  fe  fit  le  ig.  Août.  Il  fut  facré  le  10.  Septembre 
fuivant ,  par  les  mains  de  l'Eleâeur  de  Mayence  à  la  place  de 
l'Eleâeur  de  Cologne ,  qui  n'avoit  pas  reçi  la  confécration 
archiépifcopale. 

Les  Etats  de  Bohême  >  de  Luface  y  de  Siléfie  &  de  la  haute- 
Autriche  >  refufentabfolument  de  reconnoître  Ferdinand  II.  pour 
leur  Souverain.  Le  Comte  de  la  Tour ,  chef  des  mutins  >  fe  jette 
avec  fon  armée  fur  la  baflê- Autriche  &  fur  la  Moravie  ,  pour 
forcer  ces  Provinces  d'entrer  dans  la  rébellion.  Tout  plia  devant 
lui ,  avec  uii  peu  plus  de  diligence  il  s'emparoit  de  Vienne ,  mais 
fa  lenteur  fauva  cette  Ville  &  la  maifon  d'Autriche. 

Les  révoltés  s'aflèmblent  à  Prague  ,  &  dépofent  folemnelle- 
ment  Ferdinand  II.  le  19.  Août.  Us  allèguent  pour  raifon  de  cec 
attentat ,  que  Ferdinand  II.  n'étoit  pas  monté  fur  le  trône  par 
des  voies  légitimes  >  mais  à  la  faveur  de  l'aident ,  que  les  Efpa- 
gnols  avoient  répandu  parmi  les  chefs  de  la  nation  ;  qu'il  avoit 
violé  leurs  privilèges  &  envoyé  des  troupes  étrangères  dans  le 
Royaume  ;  enfin  qu'il  étoit  convenu  avec  les  Efpagnols  de  rendre 
la  couronne  héréditaire  dans  là  ômillc ,  &  d'abolir  l'ancien  droit 
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ELECTEURS 

EccUfiapiques- 


MATENCE. 

Schweickhart  Jean  de 
Cronbergy  élu  en 
i6f>4.        f  1626. 

George  de  GreHfenklau, 
1629. 

AnTelflied'Ulmftatt, 

1647- 
COLOGNE. 

Ferdinand  de  Bavière» 
tin  1612.  f  1650. 

TREVES. 

Lothalre  de  Metter- 
nich>  élaen  1599. 
+  1627. 

Cbnftophe-Pbiiîppe  de 
Soetem,    f  i6S2. 


ELECTEURS 

Séculiers» 


BOHEME. 

L'Empereur  Ferdinand. 

COtATES   FALATmS. 

Frédéric  V.  Eledeur 
Palatin  en  1 6  l  p. 
aifede  le  Royaume  de 
Bohême  en  1619* 
mis  au  ban  de  l'Em- 
pire en  1622.  dé- 
pouillé de  l'EleAo. 
rat  >  1629.  f  1632. 

Charles-  Louis  fils  du 
précédent,  rétabli  en 
1648.       t    1680. 

BAVIERE. 

Maximilien  le  Grand  > 

Duc  de  Bavière  en 

1597.  Elciftcur  en 

1623.    i:    1651- 

SAXE. 

Jean-George  L  Eledeur 

de  Saxe  en  1 6 1  !• 

t  i656« 

BRASDEBOVRG. 

}ean-Sigifinond  »  Elec- 
teur  de   Brande- 
boui|;  ,    Duc   de 
Pmffc  en  i6o8.  + 

1619- 
Geoige-Guillaume*  fils 
du  précédent  1 1640. 


COMMISSAU 
RES  principaux. 


VICE  CH AN- 
CELIERS. 


Léonard  Gœtz. 

Jean-Louis  de  Ulm. 

Pierre -Henri  de 
Strahlendorff. 
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d'élcftion.  Ferdinand  II.  voulut  les  rappeller  à  leur  devoir  ,  pro- 
mettant de  confirmer  leurs  privilèges  >  &  de  leur  laiflcr  une 
entière  liberté  de  confcience.  Les  Etats  n'écoutèrent  point  cette 
promefle  ;  ils  procédèrent  à  une  nouvelle  élefilion ,  &  après  avoir 
flotté  quelque  tems  entre  PEleÊleur  de  Saxe  &  le  Duc  de  StL- 
voye  ,  ils  réunirent  leurs  fuf&ages  en  faveur  de  Frédéric  V. 
Elefteur  Palatin  ,  chef  de  l'union  proteftante  ,  &  voifîn  de  la 
Bohême  par  le  haut-Palatinat  Frédéric  V.  hé(ita  long- tems  s'il 
accepteroit  la  couronne  qu'on  lui  préfentoit^lafàgeLouife-JuIiane 
fa  mère  l'en  difTuadoit  >  mais  le  Maréchal  de  Bouillon  >  le  Prédi- 
cateur de  la  Cour  ScultetuS}&  principalement  l*£Ie£fcrice  fafemmet 
l'y  déterminèrent.  Cette  Princefle  étoit  fille  de  Jacques  I.  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  allioit  à  une  véritable  grandeur ,  une  hauteur  8c  une 
ambition  déméfurée.  Elle  preflà  fon  mari ,  &  il  figna  le  décret  de 
l'éle£fcion  en  répandant  des  larmes.  Le  Roi  d'Angleterre  ,  les 
EleQsurs  Proteftans  &  le  Duc  de  Bavière  prévoyant  les  malheurs 
où  il  alloit  fe  précipiter  >  s'efforcèrent  en  vain  de  lui  aire  aban- 
donner cette  réfolution.  Dès  que  (bn  parti  fut  pris  >  il  n'écouta 
plus  que  fa  femme  &  i^'ss  flatteurs.  Il  fe  rendit  en  Bohême  ;  & 
après  avoir  été  couronné  à  Prague  le  2$.  OÊlobre  >  il  fe  ligua  con- 
tre Ferdinand  II.  avec  Bethlem  Gabor ,  Prince  de  Tranfylvanie, 
&  lui  promit  de  lui  procurer  le  trône  de  Hongrie. 

L'Emperenr  n'épargne  ni  prières  ni  confeils  pour  faire  rom- 
pre à  l'EIetleur  fes  engagemens  fiineftes.  Frédéric  y  efl:  infenfible, 
&  répond  fièrement  que  c'étoit  à  Ferdinand  de  lui  rendre  compte 
de  fes  aftions ,  &  non  pas  au  Qomte  Palatin  de  fe  feire  juger  par 
l'Empereur, 
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GRANDS- JU- 
GES de  la  clam, 
bre  Impériale. 


Phiiîppe-Cbrifiophe 
de  Soetern ,  Arche- 
vê(jne  de  Trêves 
&  Evê^ue  de  Spi- 
re •  1652. 


PRESIDENS I 

du  Confeil  AuliAfflSTORIENS 
que. 


George  -  Louis  1 

Landgrave  de 
Leachtenberg  , 
1620. 
Jean-George  Comte 
deHohenzollem, 
162^ 
Wradflas,  Comte 
de  Furftenbcrg  , 
1632. 
Jean-Erneft,  Comte 
deFugger,i637. 


KevenhuUer  ,  Annales 
de  Ferdinand  H. 

Betlus,  Laurier  d 'An- 
triche. 

Papus,  Hiftoire  d'Al- 
lemaene. 

Weffenbei|;  ,  Florus 
Germanique. 

Chemnitz ,  guerres  de 
Guftave- Adolphe. 

Puf&ndorff,  Cdmmen- 
taires  fur  THiftoire 
de  Suéde. 

Le  Théâtre  de  l'Euro- 
pe. 

Grammondus. 

Piafedus. 

Caraffii. 

Londorp  »  Ades  pu- 
blics» fie  les  Sapplé- 
mens  de  Mcjerus. 

Mémoires  de|  Louife- 
Juliane* 

Ludolphe. 

Nani  »  Hiftoire  de  Ve- 
nîiè, 

Bracheliusy  Hiftoire  du 
dix-(êptiémc  iiéclc. 

Les  Hiftoriens  de  Hol- 
lande €(  de  France, 
ficc. 


ILLUSTRES. 


Melch.  Adam»  Hifto- 
*  rien ,  1622. 

Jean  AdelgrciflF,  Fana- 
tique ,  1636. 

Sixt.  Amama  »  Criti- 
9"«  >  1629. 

Jean  Amd  ,  Théolog. 
Protcftant  ,    i62r. 

Jacques  Bœhm ,  Fana- 
tique ,  1624. 

Jean  Buxtorff,  Philo- 
logue .  1629. 

Philippe  Camerar ,  Ju- 
rifconfnlte  &  Criti- 
que ,  1624. 

Philippe  Cluvier ,  Géo- 
graphe »  i623« 

Chriftophe  Gevold  , 
Hiftorien,     162... 

Melch.  Goldaft ,  Juris- 
coiifulte  fie  Hifto> 
rien ,  1635. 

Jean  Gretfer ,  Jéfuite  , 
1625. 

Jean  Gruterus  >  Anti- 
quaire ,  1627- 

François  Guillimann , 
Hiftorien  •       1623. 

David  Herlicius  »  Ma- 
thématiden,    1636* 

Jean-Georgp  Hcrwart, 
Jurifcomiiltc  fie  His- 
torien »  i6-«* 

Jacquet  Keller,  Jéfuite» 
163  !• 

Jean  Kepler  »  Aftro- 
nôme ,  1630. 

Paul  Lauman ,  Jéfuite» 

1635. 

George»  David  'Loca- 
mer ,  Jurit     1637* 

Eilhard  Lubinus  »  An- 
tiquaire »         1621. 

Henri  Meibom  ,  His- 
torien» 1625. 

David  Pareus .  Théolo- 
gien  Proteftant  , 
1622* 
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Les  Princes  de  l'union  de  Hall  s'afTemblent  à  Nuremberg. 
L'Empereur  y  envoyé  des  Députés  pour  les  exhorter  à  la  paix  » 
en  leur  promettant  qu'il  remédieroit  à  leurs  grieâ;  mais  l'Ëleâeor 
Palatin  &  les  Hollandois  font  réfoudre  la  guerre  :  cependant 
l'EleÊleur  Palatin  ne  put  faire  entrer  direâement  les  Princes  unis 
dans  les  affaires  de  Bohême  ;  ils  fe  contentèrent  de  lui  garantir  Tes 
Etats  du  Palatinat. 

Aflemblée  des  Princes  de  la  ligue  Cadiolique.  Ils  conviennent 
I  d'armer  à  leur  tour  &  demandent  des  fecours  au  Pape ,  à  l'Efpa- 

,  gne  &  à  la  France  :  on  leur  en  promit  de  tous  côtés. 

'  .   Ferdinand  II.  crée  le  Marchefe  Alexandre  Pio  ,  premier  Duc 

de  la  Mirandole. 

1620. 

La  ligue  des  Catholiques  reçoit  du  Roi  d'Efpagne  un  fecours 
de  20000  hommes  :  d'un  autre  côté  le  Roi  d'Angleterre  fort  enfin 
de  la  létargie  où  fa  pafïîon  pour  le  métier  d'auteur ,  &  les  belles 
promeffes  de  l'Efpagne  l'avoient  plongé  :  il  ùàt  marcher  au  fe- 
cours de  fon  gendre  un  corps  de  3000.  Anglois ,  qui  dévoient  join- 
dre les  troupes  du  Cercle  de  la  baffe-Saxe ,  &  de  quelques  autres 
Princes  proteflrans.  La  France  perfuade  les  chefe  de  la  ligue  & 
de  l'union  de  s'affèmbler  à  Ulm.  Le  Duc  d'Angqulême ,  média- 
teur de  leurs  conférences  ,  fait  promettre  à  l'union  qu'elle  ne  fe 
mêleroit  point  des  affaires  de  Bohême  ;  &  à  la  ligue,  qu'elle  n'atta- 
queroit  pas  le  Palatinat  :  c'étoit  ruiner  fans  retour  les  affaires  de 
l'Eleaeur  ;  mais  Louis  XIII.  étoit  bien-aife  d'humilier  ua Prince, 
qui  avoit  été  de  tout  tems  l'appui  principal  des  religionnaires 
de  France. 
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Diète  éleaoràle  de  Mulhaufen.j  L'EleÛeur  delSaxe  fut  le  feul 
Eleveur  proteftant  qui  s'y  rendit.  Elle  defaprouva  la  révolte  des 
Bohèmes ,  &  l'audace  que  l'EleQieur  Palatin  avoit  de  vouloir  réu- 
nir à  lui  feul  deux  éIe£lorats  differens.  Elle  promit  des  fecours  à 
Ferdinand  II.  &  lui  propofade  profcrirel'Eleâeur  Palatin  j  mais  les 
EleâeursdeMayence  &  de  Saxe  arrêtèrent  encore  ce  coupfunefte. 

Toutes  les  pièces  de  ce  tems  font  remplies  des  reproches  que 
les  Proteftans  &  les  patriotes  prétendus  ont  faits  à  l'Elèûeur  de 
Saxe,  d'avQir  trahi  la  caufe  de  fa  religion  &  de  la  liberté  Germani- 
que ;  cependant  il  n'eft  pas  difficile  de  juftifier  fa  conduite.  Son 
2éle  pour  la  religion  Luthérienne  étoit  offenfé  par  l'intolérance 
de  l'EleGeur  Palatin,  qui  vouloit  élever  le  Calvinifme  fur  les  rui- 
nes de  Luther  ôl  du  Pape.  Il  devoit  appréhender  que  les  Ducs 
de  Saxe  de  la  biunche  Erneftine  ne  tentaffent  de  recouvrer  la  di- 
gnité éleSorale ,  fi  la  maifon  d'Autriche,  de  qui  la  branche  Alber- 
tine  la  tenoit ,  étoit  humiliée  &  abattue.  D'ailleurs  Ferdinand  II.  lui 
avoit  feit  efpérer  qu'il  décideroit  en  fa  faveur  la  caufe  de  Juliers , 
&  lui  promettoit  fans  cefle  qu'il  n'étendroit  pas  fur  le  corps  des 
Proteftans  les  effets  de  fa  haine  contre  le  Palatin. 

Le  Duc  de  Bavière  chef  de  la  l^ue  Catholique ,  réduit  la  hao- 
te-Autriche  fous  k  puiffance  de  Ferdinand  II.  Il  paffe  enfuite  en 
Bohême  ,  ob  l'Eleaeur  de  Saxe  étoit  déjà  entré  par  la  Luface. 
Pendant  qu'ils  y  font  chacun  de  fon  côté  de  rapides  progrès,  le 
malheureux  Frédéric  hâte  lui-même  fa  perte.  Par  un  zèle  incon- 
fidéré  pour  fa  religion  ,  ils  s'étoic  aliéné  à-la-foist  hs  efprits  dts 
Catholiques  &  des  Luthériens  de  Bohême.   Il  confîfqua  enfuite 
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jes  fîe&  que  l'EIeâeur  de  Saxe  cenoit  dek  Bohême ,  fans  con(i> 
dérer  que  ce  Prince  feul  pourroit  encore  le  fauver  :  enfin  il 
abandonna  le  foin  des  af&ire&&  de  l'armée  à  Tes  Généraux  >  pour 
fc  livrer  dans  Prague  aux  piaifirs  &  à  la  crapule  :  telle  étoit 
l'écar  de  (es  afHiires  quand  l'armée  impériale  vint  le  g.  Novembre 
attaquer  Tes  troupes  dans  leurs  retranchemens  fur  la  Montagne- 
blanche  )  près  de  Prague.  Elles  furent  défaites  après  une  fbible 
réfifhince  >  &  abfolument  di(perfëes.  Frédéric  fe  fauva  d'abord 
en  Siléfîe ,  ôC  de-là  dans  les  Pays-bas, 

L'Ele8:eur  de  ^axe  fait  rentrer  la  LuËice  fous  l 'obéiflànce  de 
Ferdinand  >  &  le  Comte  de  Bucquois  y  réduit  la  Siléfîe.  Spinola 
Général  des  Efpagnols»  envahit  le  bas-Palatinat:  fon  entreprifè 
n'éprouva  pas  la  moindre  oppofîtion  de  la  part  du  Margrave 
d'Anfpach ,  qui  commandoit  les  Proteftans  ,  &  que  les  écrivains 
du  tems  accufent  hautement  de  s'être  laifle  corrompre  par  l'or 
de  Philippe  III. 

Ferdinand  II.  maître  de  la  Bohême  >  févit  cojitre  les  Etats  du 
pays  >  &  opprime  les  Proteftans. 

1621. 

Jufqu'ici  la  juftice  &  une  modération  parfaite  ont  caraâérifé 
toutes  les  démarches  de  Ferdinand.  Ces  fentimens  vont  faire 
place  à  l'efprit  de  vengeance  &  de  defpotiûne,  L'Empereur  pros- 
crit l'Elefteur  Palatin  &  fes  prindpaux  adhérans.  Toute  l'Alle- 
magne fe  récria  contre  cette  fentence  que  Ferdinand  porta  de  fon 

chef  &  fans  confulter  les  Elefteurs  ,   à  quoi  fa  capitulatioa 
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l*obligeoit.  D'ailleurs  Frédéric  V.  n*étoic  point  coupable  envers 
Ferdinand  II.  comme  Empereur»  ni  vis-à-vis  de  PËmpire  >  &  il 
paroiflbic  inoui  qu'un  démêlé  particulier  avec  la  maifon  d'Autri- 
che>  fut  puni  du  ban  de  l'Empire  ;  mais  Ferdinand  II.  avoit  acquis 
trop  de  fupériorité  par  Tes  viâoires  >  pour  fe  laiflèr  encore  arrêter 
par  de  pareils  reproches* 

Jacques  I.  Roi  d'Angleterre  >  abandonne  les  intérêts  de  Ton 
gendre  >  malgré  la  bonne  volonté  du  Parlement  >  qui  ofTroit  des 
troupes  &  de  l'argent  pour  le  rétablir. 

Spinola  s'empare  de  prefque  tout  le  Paladnat  du  Rhin.  L'u- 
nion des  Protefhns  concernée  par  les  malheurs  de  Frédéric  » 
conclut  à  Mayence  un  traité  avec  les  Espagnols  >  &  fè  diflbud  en- 
tièrement :  telle  fut  la  fin  d'une  confédération  qui  bravoit  depuis 
dix  ans  l'Empereur ,  la  maifon  d'Autriche  &  les  Catholiques  :  que 
toute  l'Allemagne  craignoit  ou  refpeâoit ,  Se  que  la  défunion  des 
che^  rendit  l'objet  du  mépris  Sc  de  la  rifée  de  l'Europe. 

Le  Comte  de  Mansfeld  >  qui  foutenoit  avec  une  poignée  de 
foldats  le  parri  de  Frédéric  V.  contre  l'Elefteur  de  Saxe  &  le  Duc 
de  Bavière  >  échappe  de  Bohême  &  fe  fauve  en  Alface»  Le  Duc 
de  Bavière  fe  rend  m^tre  du  haut-Palatinat. 

Exécutions  fanglantes  à  Prague  3c  à  Lintz  f  par  ordre  de 
Ferdinand.  II, 

1622» 

Chriftian  Duc  de  Branfwick,  &  George-Frédéric  Margrave 
de  Bade-Dourlach ,  lèvent  des  troupes  pour  le  fervice  du  Palatin, 
Ils  eurent  d'abord  quelques  fuccès ,  mais  enfin  ils  furent  défaits 
l'un  après  l'autre  par  le  Comte  de  Tilly ,  Général  de  la  ligue  j  le 
premier  à  Hoechft  fur  le  Main  ;  de  l'autre  à  Wimpfên  en  Souabe. 
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L'Elefteur  Palatin  vient  joindre  en  Alface  les  débris  des  ar- 
mées du  Duc  de  Brunfwick  &  du  Comte  de  Mansfeld.  Il  entame 
une  négociation  avec  l'Empereur  :  on  lui  feit  efpérer  fon  rétablis- 
fement ,  s'il  abandonne  fcs  deux  amis.  Frédéric  ajoute  foi  à  cette 
promefle;  il  congédie  fes  alliés, &  n'obtient  rien  parcequ'on  ceflâ 
de  le  craindre. 

Chriftian  de  Brunfwick  &  Erneft  de  Mansfeld  pafTent  aa 
fervice  de  la  Hollande.  Ils  livrent  bataille  aux  Efpagnols  près 
de  Fleurie  ,  avec  une  perte  égale.  Dégoûtés  du  fervice  de 
Hollande ,  ils  fe  jettent  fur  l'Oftfrife ,  &  ravagent  les  Provinces 
voifînes. 

Heidelberg  eft  pris  d'aflàut  par  les  Efpagnols,  &  livré  au  pilla- 
ge :  on  en  ûuva  la  magnifique  Bibliothèque  éleEtorale  qui  paflbîc 
pour  une  des  plus  riches  de  l'Univers.  Le  Duc  de  Bavière  la  donna 
l'année  fuivante  au  Pape  Grégoire  XV.  pour  être  jointe  à  celle  du 
Vatican  ;  &  les  Allemands  regrettent  encore  aujourd'hui  la  perte 
de  quantité  de  manufcrits,&  de  pièces  relatives  à  leur  Droitpublic» 
qui  pafTêrent  fans  retour  en  des  mains  étrangères. 

Paix  de  Niclasbourg  entre  Ferdinand  II.  &  Bethlem  Gabor , 
Prince  de  Tranfylvanie.  Gabor  renonça  au  titre  de  Roi  de  Hon- 
grie &  reçut  en  échange  les  Duchés  d'Oppeln  &  de  Ratibor  en 
Siléfie  ,  une  étendue  de  terres  confidérables  en  Hongrie  ,  une 
fomme  d'argent  aflèz  forte ,  &  la  qualité  de  Prince  du  S.  Empire. 

Le  Margrave  de  Bade-Dourlach  eft  mis  au  ban  de  l'Empire , 
commefauteur  &  allié  du  Palatin.  Ferdinand  II.  pouflêfa  vengean- 
ce jusqu'à  lui  faire  perdre  par  une  fentence  du  Confeil  Aulique,  la 
iiicceiÏÏon  d'Edouard  le  Fortuné,  Margrave  de  Bade-Bade  3  elle  fuc 
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adjugée  au  Margrave  Guillaume  >  qu'Edouard  avoit  eu  de  Çqû  ma- 
riage difpar  avec  Marie  d'Ëicken  y  fîlie  du  Gouverneur  de  Eréda* 
François  &Maximilien  Comtes  de  Dietrichfteinj  font  élevés  à 
la  dignité  de  Princes  de  l'Empire.  Ils  furent  introduits  dans  le 
Collège  des  Princes  en  l6s^  &  admis  à  voix  &  féance  en  i6g6. 
après  qu'ils  eurent  acquis  la  Seigneurie  immédiate  de  Tralp  dans 
le  Cercle  d'Autriche, 

1623. 

Diète  de  Radsbonne.  Elle  ne  fut  pas  générale  *  l'Empereur 
s'étant  contenté  d'y  appeller  les  feuls  EleÊkeurs  >  &  quelques  Prin- 
ces abfolumcnt  dévoués  à  fes  volontés.  Ferdinand  II«  leur  déclare 
Ja  réfolution  qu'il  avoit  prife  de  conférer  la  dignité  éleâorale  des 
Palatins  au  Duc  de  Bavière.  Les  oppolitions  des  Ëleâeurs  de 
Saxe  &  de  Brandebourg  >  &  les  repréfentadons  des  Paladns  de 
Neubourg ,  comme  héritiers  éventuels  des  Eleâeurs  Palatins  >  ne 
furent  plus  écoutées  :  les  Eléâeurs  eccléfiafliques  &  les  Princes 
Catholiques  avoient  confend  à  la  tranfàârion  ;  Ferdinand  II.  pro- 
nonça en  faveur  de  la  pluralité  des  voix ,  &  invertit  folemnelle- 
ment  le  Duc  de  Bavière  du  cinquième  EleOiorat ,  avec  promeflè 
de  régler  dans  une  Diète  pardculiere  les  intérêts  du  Palatin  de 
Neubourg.  L'Empereur  exige  des  Etats  du  S.  Empire  qu'ils  eus- 
fent  à  lui  ouvrir  les  portes  de  leurs  fortereflês ,  toutes  les  fois  que 
lui  ou  fes  troupes  s'y.  préfenteroient.  Cette  propofidon  fut  rejet- 
tée  avec  un  cmpreflement  général. 

Ferdinand  engage  le  Margraviat  de  Luface  à  l'EleSeur  de 
Saxe,  pour  fureté  des  fommes  que  ce  Prince  avoit  employées  aux 
fraix  de  la  guerre  contre  Frédéric.  L'Elefteur  de  Bavière  poffë- 
doit  déjà  la  haute-Autriche  au  même  titre« 
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Le  procès  entre  les  Landgraves  de  Heire-Caflêl  de  de  Hefle- 
Darmftadt  pour  la  fucceffion  de  Marpourg  ,  eft  décidé  par 
llËmpereur  >  au  profit  de  ces  derniers.  L'armée  impériale  exé- 
cute la  fentence. 

Le  Cercle  de  bafle-Saxe  arme  pour  la  défenfe  de  fa  liberté  & 
de  la  religion  Proteftante>  &  déclare  le  Duc  Chriflian  de  Bruns- 
wick Général  de  Ton  armée.  Le  Comte  de  Tilly  ne  lui  laifTe  pas 
le  tems  déformer  aucune  entreprife  :.  il  tombe  fur  la  baffe-Saxe  > 
&  oblige  le  Cercle  à  renvoyer  Chrifb'an ,  &  le  peu  de  foldats  qu'il 
avoit  affemblés.  Tilly  les  attaque  dans  leur  retraite  >  &  les  dis- 
perfe  entièrement. 

Le  Roi  d'Efpagne  renonce  en  faveur  de  Ferdinand  II.  à  toute 
]a  fucceflîon  de  la  maifon  d'Autriche  en  Allemagne  ;  &  Ferdinand 
II.  cède  le  Tirol ,  l'Alface  &  le  Brifgaw  à  fon  frère  Léopold  j  ci- 
devant  Evêque  de  PafTau  &  de  Strasbourg. 

Dérangement  affreux  dans  la  monnoie.  On  ne  voyoit 
plus  en  Allemagne  que  de  petites  pièces  &  des  biiions  ;  un  écu 
en  e^eces  qui  ne  valoit  que  3.  livres  15.  fols  ?  acquit  au  change 
iufqu'à  10.  &  1 1.  livres  de  valeur  >  &  il  fallut  plufieurs  années 
pour  remédier  à  ce  défordre. 

Ereâion  de  plufieurs  Principautés  nouvelles.  Les  Comtes  de 
Salm  font  déclarés  Princes  de  l'Empire  >  par  des  Lettres  patentes 
du  8.  Janvier.  Leur  introduftion  dans  le  collège  des  Princes  avec 
admiffion  à  voix  &  féance  >  ne  fe  fît  qu'en  1654.  Les  Barons 
cTËggenberg  reçurent  la  même  qualité  par  Lettres  patentes  du  25. 
Février.  Us  furent  introduits  &  admis  à  voix  &  fcéanôe  en  1654, 
après  que  l'Empereur  Ferdinand  II.  les  eût  invefHs  de  la  terre  de 
Qradifca  >  changée  en  fief  immédiat  de  l'Empire.   Leur  maifon 
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s'éteignit  en  171 5.  Les  Comtes  de  Hohenzollérn  de  la  branche 
de  Hechingen  ,  furent  faits  Princes  par  Lettres  patentes  du  28. 
Mars.  Leur  introduction  dans  le  collège  des  Princes  avec  admiS' 
iîon  à  voix  de  féance  >  eft  de  l'année  1653. 

1624. 

Diète  éleâorale  »  ,&  de  quelques  Princes  à  Schleufîngen.  L'E- 
leâreur  de  Saxe  ayant  enfin  confenti  à  la  translation  de  PEleâorat 
Palatin  au  Duc  de  Bavière  >  ce  Prince  fut  introduit  au  collège 
éleftoral  le  30.  Juin.  L'Empereur  commence  à  faire  re(b'tuer  les 
biens  eccléfîaftiques  que  les  Proteftans  avoient  occupés. 

Alliance  entre  les  Rois  de  France ,  d'Angleterre  &  de  Dane- 
marcJc ,  le  Duc  de  Savoye ,  &  les  Républiques  de  Venife  &  de 
Hollande ,  conclue  à  Paris  le  g.  Août.  L'objet  en  fut  d'humilier  la 
mailbn  d'Autriche  ,  de  rétablir  le  Palatin  ,  &  de  conferver  aux 
Grifons  la  Valteline  >  qui  venoit  de  fe  donner  aux  Efpagnols:  mais 
l'on  ne  réulîît  qu'à  l'égard  de  la  Valteline.  Les  troubles  de  France 
empêchèrent  Louis  XIII.  de  fe  porter  vers  l'Allemagne ,  &  le  Roi 
d'Angleterre  toujours  amufé  &  toujours  trompé  par  les  Espa- 
gnols ,  rendit  une  féconde  fois  inutiles  les  bonnes  difpofidons  du 
Parlement.  Le  Roi  de  Danemarck  fut  le  feul  qui  agit  avec  vigueur. 
Il  n'attendoit  rien  que  de  funefte  de  la  part  de  la  maifon  d'Autri- 
che >  depuis  que  Ferdinand  II.  avoit  créé  les  Comtes  de  Schaam- 
bourg  Princes  du  S.  Empire ,  &  que  ceux-ci  curent  repris  le  titre 
&  les  armes  du  Holftein  que  leur  maifon  avoit  anciennement  pos- 
fédé  :  d'un  autre  côté  il  croyoit  entrevoir  le  moment  de  pouvoir 
acquérir  aux  cadets  de  fa  maifon  l'Archevêché  de  Brème  ,  &  les 
Evêchés  de  Verden  &  de  Minden.  Entrainé  par  deux  motifs  auflî 
puiflans  que  la  crainte  &  Mpérance  ,  il  fe  forme  peu  à  peu  ua 
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parti  puiflânc  dans  le  Cerde  de  baflè-Saxe  >  dont  il  étoit  membre. 
Les  Etats  circulaires  entrèrent  d'autant  plus  volontiers  dans  Ces 
vues  >  que  leurs  terres  étoient  ravagées  par  une  armée  impériale» 
qui  couvroit  Tes  brigandages  du  prétexte  d'entretenir  la  paix  dans 
ces  provinces. 

Lettres  patentes  du  17.  Août ,  par  lefqueiles  le  Baron  Albert 
de  Lobkowitz  eft  reçu  au  nombre  des  Princes  de  l'Empire. 
L'introduûion  dans  le  collège  des  Princes,  &  l'admiffion  à  voix 
&  féance  fe  îitzn  1653.  La  dignité  Princiere  eft  attachée  au 
Conité  immédiat  de  Sternftein  &:  de  Neufliadt  dans  le  haut 
Palatinat. 

Le  Duc  de  Mantoue  obtient  la  dignité  de  Vicaire-Général  de 
l'Empire  dans  toute  l'étendue  de  Ton  Duché.  Le  Duc  de  Savoye 
s*oppofé  à  cetétabliflèment,  comme  étant  préjudiciable  à  fes  droits 
de  Vicaire-Général  en  Italie  j  &  il  parvint  dans  la  fuite  à  faire  caf- 
fer  les  Lettres  patentes  de  Ferdinand  II.  par  la  capitulation  de 
l'Empereur  Léopold. 

162^ 

Affemblée  du  Cercle  de  baffe-Saxe  à  Ségeberg.  L'on  y  con- 
clut d'armer  de  nouveau ,  &  l'on  nomme  le  Roi  de  Danemarck 
Général  du  Cercle,  comme  Duc  deHolftein.  Les  Ducs  de  Bruns- 
wick &  de  Meckelbonrg  furent  les  principaux  auteurs  de  cette 
réfolution.  Le  Général  Tilly  s'empare  d'une  partie  du  Duché 
de  Brunf^ick ,  &  défait  les  troupes  Danoifes  près  de  Hanovre. 

Conférences  infruaueufes  de  Brunfwick  pour  terminer  cette 
guerre.  L'Empereur  exigeoit  que  le  Cercle  mît  bas  les  armés ,  & 
renonçât  à  fes  traités  avec  les  étrangers  ;  fans  que  lui-même  de 
fon  côté  voulut  contraftw:  aucun  engagement ,  ni  retirer  fes 
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troupes  de  la  baflè*  Saxe.  Les  Ambaflàdeurs  de  France  &  d'An- 
gleterre animent  le  Roi  de  Danemarck  par  les  plus  belles 
promeflès. 

ExpeÊlarive  accordée  à  la  maifon  éleflorale  de  Saxe  fur  le  Du- 
dié  de  Wolfenbutel ,  fur  les  Comtés  de  Hanau  &  de  Schwart?. 
bourg  i  &  fur  la  Seigneurie  de  Lichtenberg  en  Alface^en  tant  que 
ces  terres  relèvent  du  S.  Empire.  Ferdinand  IL  s 'engagea  per- 
fonnellement  d'obtenir  à  cet  effet  le  confentement  des  Elefteurs, 
&  ils  le  donnèrent  enfin ,  après  s'être  fait  prier  quelque-tems. 

L'âge  de  majorité  des  Landgraves  de  Darmftadc  eft  fixé  à 
dix-huit  ans. 

1626, 

La  guerre  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  Danemarck  continac 
âvec  chaleur.  Le  Roi  a  l'imprudence  de  partager  fon  armée  en 
trois  corps  :  il  fe  referve  le  commandement  du  premier  ;  il  donne 
le  fécond  à  Chriftian  Duc  de  Brunfwick»  &  laifle  le  troifîémeau 
Comte  de  Mansfeld.  La  défaite  des  Danois  commence  par  ce 
dernier  corps  j  il  eft  détruit  près  de  Deffau  ,  par  le  Comte  de 
Wallftein ,  Duc  de  Friédland ,  qui  commandoit  les  troupes  impé- 
riales; &  le  Comte  de  Mansfeld  ne  pouvant  plus  rallier  fes  troupes 
difperfées ,  ni  rejoindre  le  gros  de  l'armée ,  fe  fauva  en  Hongrie  ; 
il  mourut  en  Bofnie  près  de  la  ville  de  Zara.  Sa  mort  délivra  la 
maifon  d'Autriche  d'un  ennemi  dangereux  &  irréconciliable. 
Sans  argent ,  fans  fujets,  &  toujours  battu  ,  il  entretenoit  depuis 
fept  ans  un  corps  d'armée  aux  dépens  des  alliés  de  rEmpercur ,  & 
trouvoit  dans  fon  génie  des  reffources  intariffables  ,  quand  ks 
affaires  étoient  les  plus  défefpérées.  Sa  mort  fut  précédée  de  celle 
de  fon  ancien  ami,  le  Duc  Chriftian  de  Brunfwick,  adminiftratcur 
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de  PEvêché  de  Halberftadc  >  Prince  illuftre  par  Tes  malheurs  & 
par  Tes  talens  pour  h  guerre  ;  fa  haine  contre  la  Religion  Catholi- 
que ,  les  cruautés  exercées  contre  les  Moines  »  &  une  efpece  de 
férocité  qu'il  contraria  à  la  tête  d'une  armée  d'avanturiers  ,  ont 
imprimé  lur  fa  mémoire  une  tache  que  rien  ne  pourra  effacer. 

Bataille  de  Lutter  dans  le  pays  de  Lunebourg.  L'armée  Da- 
noife  )  que  le  Roi  commandoit  en  perfonne  ,  fut  défaite  par  le 
Général  Tiliy ,  &  repouflee  jufqu'à  Stade  dans  l'Archevêché  de 
Brémen.  Cet  échec  obligea  les  Etats  de  la  ba/Te-Saxe  à  fe  foumet- 
trc  à  l'Empereur,  excepté  les  feuls  Ducs  de  Meckelbourg,  que  le 
Roi  de  Danemarck  en  empêcha  par  les  garnifons  qu'il  avoit  mi- 
fes  dans  toutes  leurs  Villes.  Cette  violence  qu'on  leur  faifoit  ne 
put  les  juftifîer  dans  l'efprit  de  l'Empereur  :  on  leur  fît  fouffrir 
les  traitemens  les  plus  durs ,  &  les  plus  humilians. 

La  révolte  des  paylâns  de  la  haute-Autriche  efl:  appaifée  par 
le  Comte  de  Pappenheim.  Les  troupes  Danoises  >  que  le  Comte 
de  la  Tour  commandoit  en  Siléfîe  >  font  défaites  par  Wallftein  ; 
&  l'armée  que  le  Margrave  de  Dourlach  avoic  levée  en  Siléfîe  & 
en  France  >eft  di(perfée  par  l'Archiduc  Léopold.  Wallftein  entre 
dans  les  terres  de  Brandebourg ,  &  il  oblige  l'Eleûcur  de  recon- 
noitre  l'Ëleâorac  de  Bavière. 

1627. 

Le  Roi  de  Danemarck,  trop  foible  pour  réfîfter  à  la  fois  à  deux 
armées  impériales  commandées  par  Tilly  &  par  Wallftein ,  efl: 
repouflë  jufques  dans  le  Judand.  Les  troupes  de  l'Emp^ eur  fe 
répandent  dans  la  baflè-Saxe  ,  &  s'emparent  de  la  Poméranie  >  du 
Meckelbourg  ÔC  de  tout  le  Holftein. 
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Anèmblée  des  Etats  Catholiques  à  Wurtzbourg ,  pour  ren- 
dre la  paix  à  TAllemagne ,  Sc  s'oppofer  à  la  puiflânce  de  l'Empe- 
reur. Elle  fut  auHî  infruâueufe  que  la  Diète  é!e6îoraIe  tenue  pour 
le  même  fujet  à  Muhlhaufen.  Le  Roi  de  Danemarck  demande  la 
paix,  &  l'Empereur  lui  prefcrit  des  conditions  plus  ruineufes  que 
la  guerre  même.  Il  devoit  fe  renfermer  dans  le  Royaume  de  Da- 
nemarck »  rembourfer  à  l'Empereur  les  fraix  de  la  guerre ,  &  ne 
plus  fe  mêler  des  affaires  d'Allemagne,  Il  les  rejette ,  &  la  guerre 
continue. 

Onférences  de  Colmar  pour  le  rétabliffement  de  l'Eleftcur 
Palatin*  Les  Ducs  de  Lorraine  &  de  Wurtemberg  y  firent  les 
fon&ions  de  médiateurs  j  mais  tous  leurs  foins  furent  rendus  inuti- 
les ,  par  les  demandes  exceflîves  de  l'Empereur. 

Ferdinand  décide  fouverainement  le  procès  qui  duroit  de- 
puis long-tems  entre  les  Archevêques  de  Saltzbourg  &les  Prévôts 
de  Bertholdfgaden,  &  déclare  cette  Prévôté  libre ,  fouveraine,  & 
Principauté  immédiate  du  S,  Empire. 

Mort  de  Vincent  II.  de  Gonzague ,  Duc  de  Mantoue.  Sa  fuc- 
ccffion  appartenoitde  droit  à  Charles  de  Nevers ,  oncle  à  la  mode 
de  Bretagne  de  Vincent  II.  mais  les  Efpagnols  qui  fe  croyoient 
intéreflés  à  la  faire  adjuger  à  un  Prince  qui  leur  feroit  tout  dévoué, 
s'employèrent  avec  chaleur  en  faveur  du  Duc  de  Guaftalle,  i/Tu 
de  la  maifon  de  Gonzague ,  mais  plus  éloigné  de  quelques  dégrés 
que  le  Duc  de  Nevers.  Ils  firent  un  crime  à  celui-ci  de  s'être 
établi  en  France,  où  lui  &  fon  père  avoient  même  porté  les  armes 
contre  le  Cercle  de  Bourgogne.  Le  Duc  de  Savoye  fe  joignit  aux 
Efpagnols ,  pour  s'approprier  le  Duché  de  Montfcrrat ,  fur  lequel 
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&  maifon  avoit  une  ancienne  prétenfion  ,  ainfî  que  le  Duc  de 
Lorraine  qui  avoft  époufé  une  nièce  da  Duc  Vincent.  L'Em-. 
pereur  évoque  tout  ce  différend  à  Ton  tribunal ,  &  ordonne  le 
féqueftre  du  Duché  entre  les  mains  du  Roi  d'Efpagne ,  en  atten- 
dant qu'il  pût  prononcer  un  arrêt  définitif.  Les  Efpagnols  fe 
mettent  en  devoir  d'occuper  Mantoue.  La  guerre  commence  > 
&  le  Duc  de  Nevers  demande  du  (ccours  à  la  France. 

Les  Proteftans  font  bannis  de  toutes  les  terres  héréditaires  de 

la  maifon  d'Autriche» 

1628. 

Cette  année  vit  édore  les  vaftes  projets  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand II,  Il  commença  par  mettre  les^Ducs  de  Meckelbourg  au 
ban  de  l'Empire  >  &  donna  leurs  terres  à  fon  Général  Wallftein^ 
avec  la  charge  de  Grand-Amiral  de  la  Mer  Baltique  &  de  l'Océan 
Septentrional.  Son  inftruGion  portoit  qu'il  s'aflureroitde  l'Empire 
^e  la  Mer  Baltique ,  &  y  détruiroit  le  commerce  de  la  Hollande  ; 
une  flotte  impériale  devoit  s'emparer  enfuite  du  détroit  du  Sund 
&  du  Danemarck)  en  même-tems  qu'une  féconde  efcadre  jointe 
«ux  forces  navales  de  l'Elpagne,  ruineroit  la  marinedes  Hollandois. 
Dans  le  continent ,  l'Empereur  envoya  une  armée  confidérable  au 
fecours  de  Sigifmond  >  Roi  de  Polognp ,  fon  beau-frere  ,  pour  le 
mettre  en  état  de  reconquérir  la  Livonie ,  &  de  remonter  fur  le 
trône  de  Suéde ,  que  fon  trop  grand  zélé  pour  la  religion  Catho- 
lique lui  avdt  fait  perdre.  Tout  le  Nord  étant  ainfi  réuni  t  rien 
pe  paroiflbit  plus  aifé  que  d'écrafet  les  Hollandois  >  &  de  fou- 

mettre  entièrement  les  Princes  de  l'Empire» 
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Quelque  bien  concertés  que  fuffent  ces  projets  >  aucun  ne 
réuflic.  Les  troupes  détachées  pour  aller  en  Pologne  &  en  Italie 
affoiblirent  tellement  l'armée  de  TiUy  >  que  le  Roi  de  Danemarck 
n'eut  aucune  peine  à  la  chafTer  entièrement  de  tous  Tes  Etats  ; 
la  ville  de  Stralfund  en  Poméranie  que  Wallflrein  affiégeoit  »  âc 
dont  le  port  étoit  deftiné  à  fervir  d'entrepôt  aux  flottes  projettées  > 
fe  défendit  (i  bien»  à  l'aide  des  Suédois  &  des  Danois  j  que  le  Géné- 
ral de  l'Empereur  fut  obligé  de  lever  le  fiége,  après  y  avoir  ruiné 
Ton  armée.  ; 

Ferdinand  II.  invertit  l'Eleftcur  de  Bavière  du  haut-Palatinat 
&  de  plufîenrs  lambeaux  du  Palatinat  du  Rhin,  en  échange  dequoi 
ce  Prince  lui  reftitue  la  haute-Autriche  fous  la  condition  expredè) 
que  fî  jamais  la  maifbn  de  Bavière  étoit  obligée  de  rendre  quel- 
ques-unes de  ces  province ,  l'Empereur  l'en  dédommageroit  par 
un  équivalent  dans  la  haute-Autriche.  C'eft-lâ  le  fondement  des 
prétentions  que  les  Eleveurs  de  Bavière, ont  formées  fur  la  haute- 
Autriche,  après  que  le  traité  de  Weftphalie  eût  rétabli  les  Clomtes 
Palatins  dans  leurs  Provinces  Rhénanes. 

Le  Duc  Charles  de  Mantoue  eft  mis  au  ban  de  l'Empire  » 
pour  avoir  ofé  appréhender  la  poflèfllon  de  fon  Duché ,  fans  at- 
tendre la  déclHon  du  Confeil  aulique.  Une  armée  impériale  (è 
joint  aux  troupes  Efpagnoles  ,  &  le  dépouille  de  tous  (es  Etats» 
excepté  la  feule  Citadelle  de  Cafal. 

Ferdinand  II.  obtient  du  Pape  les  provifîons  de  l'Archevêché 
de  Magdebourg  pour  fon  fils  Léopold ,  quoique  les  Chanoines 
cûflTent  poftulé  le  Prince  Augufte  de  Saxe ,  fécond  fils  dé  l'EIec* 
teur  Jean  -  George  I.  'Ce  fût  le  premier  grief  qui  fit  perdre  & 
l'Empereur  l'amitié  &  l'attachement  de  ce  fidâe  allié. 
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1629. 

Les  obftacles  qui  traverfoient  encore  l*exécution  du  projet  de 
Ferdinand  II.  l'engagèrent  à  le  laiflèr  mûrir  d'avantage  :  en  atten- 
dant ?  il  réfolut  d'accabler  les  Proteftans  d'Allemagne. 

Conférences  de  Lubeckpour  traiter  avec  le  Roi  deDanemarck. 
Elle  fut  conclue  le  12.  May.  Le  Roi  de  Danemarck  rétabli  dans 
tous  fes  Etats  y  s'engagea  de  ne  plus  prendre  part  aux  affaires 
d'Allemagne,  qu'autant  que  fa  qualité  de  Duc  de  Holftein  l'y  oblî- 
geroit  ,  &  obtint  à  ce  prix  la  permiffîon  d'établir  un  péage  à 
Gluckftatt;  mais  cette  dernière  condition  fut  annuUée  par  les  Elec- 
teur en  1637.  comme  ayant  été  (fa'pulée  fans  leur  confentement. 

Les  Ambaflâdeurs  de  Suéde  (ont  renvoyés  honteufement  de 
Lubeck,  &  Ferdinand  traite  Guftave- Adolphe  d'ufurpateur ,  & 
de  rebelle  contre  fon  Roi  légitime. 

Edit  du  6.  Mars  fur  la  relb'tution  des  biens  eccléfiaftiques 
que  les  Proteftans  s'étoient  appropriés  depuis  1555.  Ferdinand 
II.  la  four  enjoignoic  purement  &  (ùnplement  par  la  plénitude  de 
fa  puilfance  impériale  j  &  fans  faire  de  différence  entre  les  bénéfî- 
ces  fournis  médiatement  ou  immédiatement  à  l'Empire  :  il  accor* 
doit  en  même-tems  aux  Princes  Catholiques  k  permifHon  d'ex- 
pulfèr  de  leurs  terres  les  Proteflans ,  qui  s'y  trouveroient  établis. 
détordre  rigoureux  fut  armé,  pour  ainii-dire>  de  la  fentence  du 
ban  de  l'Empire  >  qu'encourroient  de  fait  tous  ceux  qui  ofe- 
roient  s'oppofer  à  fon  exécution.  L'Empereur  charge  de  cette 
commiffion  des  Commiflaires  particuliers  qu'il  envoya  pour  cet 
eflfèt  dans  tous  les  Cercles  >  malgré  les  remontrances  des  Etats 
j>Toteftvis. 
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L'EIefteur  de  Bavière  fait  propofer  le  rétabliflêment  des 
anciennes  avoueries  dans  les  villes  Impériales  :  ce  projet  rfeut 
pas  lieu  ,  au  grand  avantage  des  Villes  qui  auroient  pu  pèrdr« 
leurs  libertés  &  leurs  privilèges* 

Le  defpotifme  de  Ferdinand  II.  allarme  les  Princes  de  la  ligue 
Catholique.  Ils  s'aflemblent  à Heydelberg,  &  ils  envoyent  des  Am- 
bafladeurs  à  l'Empereur,  pour  le  prier  de  rendre  la  paix  à  l'Em- 
pire; de  remédier  aux  griefe  des  Etats»  &  de  congédier  une  partie 
de  ks  troupes ,  qui  montoient  alors  à  plus  de  160000.  hommes. 
Cette  armée  formidable  étoit  difperfée  par  toute  l'Allemagne,  & 
épuifoit  les  Etats  par  des  exactions  infinies ,  fans  compter  les  taxes 
immenfes  que  l'Empereur  leurimpofoit  à  fa  volonté.  En  moins  de 
quatre  ans  le  fêul  Margraviat  de  Brandebourg  lui  avoit  payé  plus 
de  20.  millions  d 'écus.  Wallftein ,  qui  cônnoiflbit  les  intentions 
de  fon  maître ,  difoit  fouvent ,  qu'il  falloit  mettre  les  EleËbcurs  fur 
le  pied  des  Grands  d'Efpagne ,  &  réduire  les  Evêques  à  la  qualité 
de  Chapelains  de  la  Cour  impériale. 

Louis  XIII.  marche  au  fecours  de  Charles  Duc  de  Mantoue. 
Il  fait  le  traité  de  Suze  avec  le  Duc  de  Savoye ,  &  oblige  les  Efpa- 
gnols  de  lever  le  fîége  de  Cafal.  Les  mouvemens  des  Huguenots 
l'empêchèrent  d'afTermir  le  Duc  Charles  dans  fês  Etats. 

Trêve  de  fix  ans  conclue  à  Varfovie  entre  le  Roi  de  Pologne 
&  Guftave-Adolphe  ,  Roi  de  Suéde ,  qui  fe  préparoit  à  l'expédi- 
tion qu'il  avoit  projettée  de  faire  en  Allemagne. 

Ferdinand  fe  brouille  avec  la  République  de  Venife  au  fu)et 
du  Patriarchat  d'Aquilée  ,  dont  Frédéric  III.  &  Maximilien  I.  s^c- 
toient  réfervés  la  nomination ,  quand  ils  cédèrent  le  Frioul  aux 
Vénitiens. 
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1630. 

Dicte  éleftorale  de  Ratisbonne.  L'Empereur  lui  demande  des 
troupes  &  de  l'argent  pour  faire  la  guerre  aux  Hollandois  j  au 
Duc  de  Mantoue  &  au  Roi  de  Suéde ,  qui  commençoit  à  mena- 
cer rAllemagne  ,  &  propofe  de  faire  élire  Roi  des  Romains  fon 
fils  Ferdinand  III.  mais  les  Eleveurs  exigent  avant  toute  chofe , 
que  l'Empereur  réformât  un  corps  de  1^00.  Cuiraflîers  &  ren- 
voyât fôn  général  Wallftein,  que  fes  hauteurs  avoient  rendu  infup- 
portable  à  toute  l'Allemagne.  Quelques  dures  que  fuflènt  ces 
conditions ,  l'Empereur  y  fouTcrivit  dans  l'efpérance ,  fans  doute» 
d'obtenir  à  ce  prix  fes  autres  demandes  ;  mais  les  Ëleâieurs  en- 
hardis par  le  fuccès  de  leur  fermeté  les  refufent  abfolument  : 
l'on  prétend  même  qu'un  parti  conHdérable  fongeoit  dès- lors 
à  placer  l'EleQeur  de  Bavière  fur  le  trône  impérial  Les  Protef- 
tans  fe  plaignent  de  l'exécution  rigoureufe  de  l'édit  de  reflitution: 
l'Eleâ:eur  de  Bavière  propofe  de  le  laifler  dormir  pendant  quaran- 
te ans }  mais  Ferdinand  le  foutient  avec  fierté  >  &  fait  redoubler 

les  pourfuites  de  fes  commiflaires. 

Gudave- Adolphe }  Roi  de  Suéde >  prêt  à  padèr  en  Allemagne! 
envoyé  le  Comte  de  Farensbach  en  Angleterre  >  en  France ,  en 
Hollande ,  à  Mantoue  &  jufqu'en  Tranfylvanie ,  pour  conclure 
des  alliances  contre  la  maifon  d'Autriche*  Il  publie  par  un  mani- 
ièfte  les  raifons  qui  l'engageoientà  prendre  les  armes:  l'oppreffion 
des  Proteftans  d'Allemagne ,  une  armée  auxiliaire  envoiée  au  fe- 
coufs  du  Roi  de  Pologne ,  le  refus  de  reconnoître  Gufliave  pour 
Roi  de  Suéde  j  l'injure  faite  à  fes  Ambaflàdeurs  au  congrès  de 
Lubedc ,  la  profcripdon  des  Ducs  de  Mcckelbourg  fes  alliés , 

Yyyy 
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furent  hs  prétextes  dont  il  fcfervit  pour  juftifierla  guerre  qu'il 
alloit  entreprendre.   Le  Roi  de  Danemarck ,  jaloux  de  voir  entrer 
ce  Prince  viftorieux  dans  une  carrière  qui  lui  avoit  été  fi  funeftei 
engage  des  conférences  à  Dantzick  ,  pour  retenir  le  jeune  héros 
en  Suéde;  mais  elles  furent  bien-tôt  rompues ,  &  Guftave  pa/Ta  en 
Allemagne  à  la  tête  d'une  armée  de  15000.  hommes.  Le  débar- 
quement fe  fit  à  l'isle  de  Ruden ,  d'oii  le  Roi  paflà  à  celles  de  Ru- 
gen,  d'Ufedom  &  de  Wolin  ,  &  enfin  à  Stettin ,  capitale  de  la 
Poméranie.   Alliance  défenfîve  conclue  le  10.  Juillet  avec  le  Duc 
Bugislas  XIV.  Elle  porte  que  fi  le  Duc  venoit  à  décéder  fins  cn- 
fkns,  avant  la  fin  de  la  guerre ,  la  Suéde  retiendroit  la  Poméranie 
en  féqueflre  jufqu'au  pariait  dédommagement  de  cette  Couronne, 
&  de  l'Eleaeur  de  Brandebourg.   Guftave  s'empare  de  h  Pomé- 
ranie &  du  Meckelbourg  ,  &  repouflfe  les  troupes  Impériales 
jufques  dans  le  Brandebourg  &  dans  la  baflê-Saxe.   L'entrée  du 
Roi  de  Suéde  en  Allemagne  fauve  le  Duc  de  Mantoue.  L'Empe- 
reur  fe  voyant  réduit  à  retirer  fes  troupes  d'Italie  ,  confent  enfin 
au  traité  deRatisbonne,  du  13.  Oftobre,  qui  adjugeoit  les  Duchés 
de  Mantoue  &  de  Montferrat  au  Duc  de  Nevers.    La  ville  de 
Trino  avec  un  diftrift  de  15000.  écus  d'or  de  rente ,  fut  cédée 
au  Duc  de  Savoye ,  &  un  revenu  de  6000.  écus  au  Duc  de  Guas- 
talle.  La  France  promit  à  ce  prix  de  rendre  les  Etats  du  Duc  de 
Savoye ,  &  de  ne  point  faire  d'alliance  avec  les  ennemis  de  la 
maifon  d'Autriche. 

Tranfeaion  de  la  Haye  conclue  pour  25.  ans  entre  PEIeOeur 
de  Brandebourg  &  le  Comte  Palatin  de  Neubourg,  fur  le  par- 
tage de  la  fucceffion  de  Juliers.   L'EIefteur  eut  pour  fa  part  le 
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Duché  de  Cleves  &  le  Comté  de  la  Marck.   Les  Duchés  de  Ju- 

tiers  &  de  Bergue  &  la  Seigneurie  de  Ravenftein  échurent  au 

Comte  Palatin»  &  le  Comté  de  Ravensberg  demeura  en  commu< 

nauté. 

1631. 

Diète  provinciale  du  Duché  de  Saxe  ,  tenue  à  Torgau  >  & 
fuivie  d'une  aflemblée  générale  des  Proteftans  à  Leipfic.  Ils  y 
convinrent  de  demander ,  les  armes  à  la  main  >  l'abolirion  de  l'édic 
de  reftitution  >  &  le  récablifTement  de  la  liberté  des  Princes  de 
rEnrtpire.  En  vain  Guftave  y  envoya  un  député  pour  engager  les 
Proteftans  à  conclure  avec  tui  une  alliance  contre  TEmpereur. 
L'EleÊleur  leur  perfuada  de  réfter  neutres  entre  les  deux  partis , 
de  ruiner  les  forces  de  Pun  par  celles  de  l*autre  »  pour  donner 
eofuite  la  loi  à  l'Empereur  Se  à  Guftave ,  en  fe  joignant  à  celui  qui 
leur  feroit  les  meilleures  conditions. 

Les  Etats  de  la  ligue  Catholique  s'aHèmblent  à  Dunckelfpuhl  : 
ils  fe  réunifl^nt  pour  s'oppofèr  aux  defleins  des  Suédois  >  &  à  ceux 
de  l'Eledleur  de  Saxe  >  qu'ils  avoient  pénétrés. 

Négociation  de  M.  Charnaffe  auprès  de  Guftave,  &  d'Oxens- 
tierna  à  Paris.  Son  fuccès  fut  la  grande  alliance  que  la  France 
fîgna  le  13.  Janvier  avec  la  Suéde  à  Berenwald  dans  la  marche  de 
Brandebourg.  Les  prindpaux  articles  furent  que  les  deux  Monar- 
ques joindroient  leurs  forces,  pour  rétablir  la  liberté  de  la  naviga- 
tion 6c  du  commerce  dans  l'Océan  &  dans  la  Mer  Baltique  ;  qu'ils 
feroient  finir  l'oppreffion  des  Etats  d'Allemagne,  &  qu'on  rendroie 
aux  IVoteflans  leur  ancienne  liberté ,  (ans  troubler  les  Catholi- 
ques de  fans  déroger  à  leurs  droits*    La  France  y  comprit  ex« 
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prefTément  l'EleSeur  de  Bavière  &  la  ligue  ,  en  tant  qu'ils 
ne  prendroient  point  le  parti  de  Ferdinand  II,  Cette  alliance 
de  voit  durer  iix  ans ,  pendant  le%iels  la  Suéde  entretiendroit 
en  Allemagne  une  aimée  de  36000.  hommes }  moyennant  un 
fubfide  annuel  de  400000.  écus  que  la  France  s*engag£oit  de  lui 
payer. 

Guftave  prend  d'aflàut  la  ville  de  Francfort  fur  l'Oder ,  & 
chafTe  les  Impériaux  de  tout  le  Brandebourg.  Traité  conclu  avec 
l'Elefteur ,  en  vertu  duquel  la  forterefle  de  Spandau  devoit  être 
remife  à  Guftave ,  pour  lui  fervir  de  retraite  en  cas  d'acddent. 

La  ville  de  Magdebourg  refufe.de  recevoir  gamifon  impé- 
ride,  de  payer  les  fommes  auxquelles  l'Empereur  l'avoit  taxée»  & 
de  reconnoitre  pour  Archevêque  l'Archiduc  Léopold.  Tiiiy  affié- 
ge  cette  Ville  prétendue  rebelle  >  &  Guftave  ne  peut  la  fecourir, 
parcequel'Ele£leur  de  Saxe,  tout  intérefle  qu'il  y  étoit>ne  vouloit 
pas  encore  joindre  fon  armée  aux  Suédois  ,  ni  leur  fournir  les 
provifions  néceflàires.  Magdebourg  prife  d 'aflàut  eft  livrée  au 
pillage }  ôc  brûlée  après  que  les  Impériaux  y  eurent  commis  pen- 
dant trois  jours  des  cruautés  &  des  violences  inouies. 

L'Elefteur  de  Brandebourg  fe  déclare  ouvertement  pour 
Guftave  qui  alloit  l'affiéger  dans  Berlin.  Le  Landgrave  de  Heflè- 
Caflèl  accède  à  l'alliance  des  Suédois  à  Werben  le  22.  Août. 

Diète  de  Ratisbonne  infruâueufe.  Les  Proteftans  y  décou- 
vrent que  Ferdinand  II.  ne  cherchoit  qu'à  \ç:&  amufer  par  de  vai- 
nes délibérations  7  pendant  qu'il  fe  débarraflôit  des  Suédois. 

Une  armée  impériale  revenue  d'Italie  oblige  les  Proteftans  de 
Souabe  6c  de  Franconie  à  renoncer  au  traité  de  Leipfîc.   Tilly 
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envahit  l'Eleftorat  de  Saxe ,  pour  forcer  PEieÉteur  à  prendre  le 
même  parti.  Il  afliégc  &  s'empare  de  Leipfîc.  L'Elefteur  de- 
mande des  recours  à  Gu(hve  >  &  lui  offre  toutes  les  furetés 
imaginables. 

Alliance  conclue  à  Werben  le  L  Septembre  ,  par  laquelle  le 
Èoi  de  Suéde  promet  à  l'Ele8:eur  de  Saxe  ,  de  défendre  fes 
Etats ,  &  de  ne  rien  entreprendre  à  fon  préjudice  :  il  fe  referve  la 
direâion  en  chef  des  affaires  du  corps  évangélique}.  &  ftipole  que 
ni  lui  >  ni  l'Eleâeur  ne  feroient  jamais  la  paix  que  d'un  confènte- 
ment  mutuel.  Guflave  joint  Tannée  électorale,  &  attaque  Tilly 
le  17.  Septembre.  Bataille  de  Leipfîc.  Les  troupes  Saxonnes 
font  repouflees  au  premier  Gh,oc,  mais  les  Suédois  rétabliifent  le 
combat)  &  renqwrteot  pne  vi^oire  complette.  Confeil  dé  guerre 
de  Halle  ;  PEleàeur  fe  charge  de  porter  la  guerre  dans  la  Bohême 
&  les  pays  héréditaires  de  la  maifon  d'Autriche ,  tandis  que  Gus- 
tave !délivrtroit  les.  Froteftans  d'Allemagne  de  l'oppreflion  des 
Autrichiens.  L'Eleûeur  prend  Pragtie  &.Egra  ;  il  pouvoit  fe- 
cilement  s'emparer  de  la  Bohême  dénuée  de  troupes,  &  pouffer 
jufqu'à  Vienne  :  mais  il  s'arrêta  au  milieu  des  fuccès  les  plus  heu- 
reux }  foit  pour  ne  pas  détruire  abfolument  la  puiffance  de  la  mai» 
foh  d'Autriche  ;  foit  par  la  trahifoA  de  fon  Général  Amheim', 
qu'on  dit  avoir  été  d'intelligence  avec  la  Cour  impériale;  foit  erifîri 
par  jaloufie  contre  la  fortune  prodigieufe  de  Gufteve. 

Trois  mois  après  la  bataille  de  Leipfîc,  ce  Prince  s'étoit  déjà 
fendu  maître  de  toute  la  Saxe ,  de  la  Frànconie ,  de  la  Souabe ,  diï 
haut-Rhin,  de  Mayeuce  ,  6c  da  Palatinat:  fon  armée  ,  au -lieu 
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d*êcre  «ffoiblie  par  tant  de  gamifons  lYétoit  accrue  dé  la  moitié 
par  la  jonction  des  Prcxeftans  >  &  par  Talliançe  qu'il  venoit  de 
contrarier  avec  les  Ducs  de  Brunfwick.  Tant  de  revers  obligèrent 
l'Empereur  de  recourir  de  nouveau  à  Wallftein ,  &  de  lui  rendre 
le  commandement  de  Tes  armées  ;  Wallftein  l'accepta  à  condition 
qu'il auroit  feul  la  direOûon  générale  de  la  guerre  &  de  l'armée, 
avec  plein-pouvoir  d'établir  des  contributions ,  &  de  former  telles 
entreprifes  qu'il  jugeroit  "à  propos  ;  enfin  qu'on  lui  garantiroit  le 
Meckelbourg  >  ou  du  moins  un  établiflement  femblable  dans  les 
provinces  héréditaires. 

Le  retour  des  troupes  impériales  d'Italie  accélère  lacondufion 
du  traité  de  Chérafque  du  6.  Avril.  Il  ne  diffêrede  celui  de  Rads- 
bonne  conclu  l'année  précédente  >  qu'en  ce  qu'il  ne  h\t  pas  men» 
(ion  de  la  condition ,  que  la  France  ne  s'allieroit  pas  avec  les  enne- 
mis de  la  maifon  d'Autriche.  Le  Diic  de  Mantouc  reçut  les  in- 
veftitures  le  22.  Juin.  Ce  traité  efl:  le  premier  où  l'Empereur  aie 
accordé  au  Roi  de  France  >  le  titre  de  Majefté.  La  Suéde  obdnc 
la  même  difliinËtion  en  1648* 

1632. 

L'Elefteur  de  Trêves  fe  met  fous  la  prote£tion  de  la  France. 
Tilly  raflèrable  une  armée  ,  &  rentre  en  Fraqconie  ;  Gudave 
tombe  fur  lui  >  &  le  repouflè  jufqu'en  Bavierç.  Le  Roi  s'empare 
de  Donauwert ,  &  pafle  le  Lech  à  la  nage  en  préfence  de  l'armée 
impériale  qui  en  défendoit  les  bords.  C'eft-là  que  Tilly  fut  bleflé 
%  mort  d'un  coup  de  canon.  Guftave  prend  Augsbourg  &  Mu- 
nich ,  &  fait  un  butin  immenfe  j  la  feule  ville  d'Ingolftadt  arrêta 
fes  progrès  j  jl  fut  obligé  d'en  lever  le  fiége  ,  &  ne  réuflît  pas 
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mieux  à  Pattaque  des  retranchemens  de  Wallftein  prés  de  Nu- 
remberg. Les  Impériaux  font  chaffés  de  la  baflè-Saxe  &  de  l'Al- 
face  par  les  Généraux  de  Guftave.  Wallftein  rentre  en  Bohême , 
&  repoufîè  par -tout  le§  troupes  Saxonnes.  Elles  font  jointes  par 
un  corps  de  Suédois  &  de  K^ndebourgeois,&  font  une  irruption 
en  Siléfie  ;  mais  une  manœuvre  impénétrable  les  arrête  une 
féconde  fois  au  milieu  de  leurs  conquêtes.  Wallftein  (e  jette  fur 
k  Saxe,  la  ravage,  &  prend  Leipfic  L'EIeÛeur  appelle  le  Roi  de 
Suéde  à  fon  fecours.  Guftave  quitte  la  Bavière ,  &  attaque  Wall- 
ftein le  6.  Novembre  près  de  Lutzen  à  quatre  lieues  de  Leipfic. 
La  bataille  fut  funefte  aux  deux  partis.  Guftave  fut  tué  dès  le 
commencement  du  combat  ;  on  ignore  par  qui ,  &  fi  la  trahifon 
n'y  a  pas  eu  de  part.  Sa  mort  n'empêcha  pas  Bernard,  Duc  de 
Saxc-Weiraar  ,  fon  Lieutenant  Général ,  de  remporter  une  vic- 
toire fîgnalée.  Les  Impériaux  perdirent  un  monde  prodigieux, 
&  regrettèrent  fur-  tout  le  célèbre  général  Pappenheim.  Le  corps 
^e  Guftave  fut  trouvé  fous  un  tais  de  moits ,  percé  de  plufieurs 
coups;  on  le  tranfporta  en  Suéde,  &  il  fut  inhumé  à  Stockholm  le 
22.  Juin  de  l'année  fui  vante;  il  ne  laifià  qu'une  fille  unique,  Chrifl 
tine ,  âgée  de  fix  ans.  Elle  lui  fuccéda  fous  la  R^nce  des  Etats 
au  Royaume  ,  qui  s'en  rapporterait  au  célèbre  Chancelier 
d'Oxenftierna. 

Les  viâoires  de  Guftiave  avoient  rendu  l'efpérance  au  mal- 
heureux Eleâeur  Palatin.  Il  étoit  venu  trouver  fon  libérateur  à 
Mayence,&  comptoitfur  un  rétabliftement  prochain  quand  Gus> 
tave  fut  tué  ;  cette  dernière  difgrace  acheva  de  l'accabler  ;  il  mou- 
rut de  chagrin  le  i6.  Novembre.  Prince  doué  de  très-belles  qua- 
lités, ôc  né  pour  faire  le  bonheur  de  fes  peuples ,  il  fe  précipita 


728  ABREGE»      DE      L'HISTOIRE 

EVENEMENS  REMyiRQUABLES  fous  FERDINAND  II. 

avec  eux  dans  un  abîme  de  maux  >  par  trop  de  condefcendance 

pour  une  époufe  hautaine  &  orgueilleufe.   Il  laiflâ  de  ce  mariage 

entr*autres  enfans  la  célèbre  Sophie  >  Ducheflc  de  Brun(wick-Lu- 

nebourgjdont  le  fils,  l'EleÊfceur  George-Louis  d'Hannovre  monta 

en  1714.  fur  le  trône  de  la  Grande-Bretagne  aux  droitsde  (à  mère 

&  de  fa  malheureufe  ayeule. 

1633. 

La  mort  de  Gufliave  fut  pour  les  Proteftans  une  fource  de  dis- 
cordes, qui  les  amenèrent  aux  bords  du  précipice.  L'Eleveur 
de  Saxe  prétendoit  la  direction  des  affaires  ,  comme  chef  de  l'alli- 
cnce  de  Leipfîc,  &  Oxenftierna  fe  l'arrogeoit  pour  les  Suédois, 
en  vertu  du  traité  fait  avec  le  Roi  défunt.  Chacun  fongeoit  à 
fe  former  un  parti  j  mais  Oxenftierna  prévint  rEleÛeur  auprès 
des  Cercles  de  la  haute  &  de  la  baffe-Saxe.  Il  tînt  enfuite  à  Heil- 
bronn  une  affemblée  générale  des  Proteftans  des  Cercles  de  Soua- 
be,  de  Franconie ,  du  haut  &  bas-Rhin,  dans  laquelle  on  arrêta  les 
articles  fuivans  :  que  la  guerre  feroit  continuée  contre  l'Empereur 
jufqu'à  ce  que  la  liberté  publique  &  celle  de  confcience  des  Etats 
de  l'Empire  £\xt  rétablie  &  affermie  pour  toujours  ;  qu'Oxenfti- 
erna  feroit  chargé  de  la  dire£tion  générale  des  affaires  ;  qu'on  pro- 
cureroit  à  Ig  Couronne  de  Suéde  une  fatisfaÊliori  convenable ,  & 
qu'on  ne  traiteroit  d'aucune  paix  que  d'un  confentement  unanime. 
Ces  conditions  furent  ratifiées  par  plufîeurs  Etats  Proteftans  des 
autres  Cercles  ;  il  n'y  eut  que  l'Eleâeur  de  Saxe  qui  proiefta  con- 
tre l'autorité  commife  à  Oxenftierna.  Par  un  autre  décret  de  l'as- 
&niblée  de.Heilbronn ,  la  veuve  &  lés  enfàns  du  défunt  Elcâeur 
Palatin  furent  rétablis  dans  les  terres  Palatines ,  Se  admi-ï  à  toutes 
les  délibérations,  nonobftaot  les  oppoHtions  de  PEleéleur  de  Saxe» 
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qui  craignoit  qu'au  défaut  des  Suédois  les  Comtes  Palatins  ne  fuf. 
fent  remis  derechef  à  la  tête  des  Etats  proteflans.  Oxenftierna  re- 
nouvelle avec  M.  de  Fenquieres  l'alliance  entre  la  France  &  la 
Suéde.  Les  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  y  accèdent  par. 
des  traités  particuliers  ;  &  les  décrets  du  congrès  de  Heilbronn 
font  confirmés  dans  une  alTemblée  des  Proteftansj  tenue  à  Franc- 
fort fur  le  Mein. 

Le  Roi  de  Danemarck  entame  des  négociations  fecretes  avec 
la  Cour  Impériale  pour  exclure  les  Suédois  des  affaires  de  l'Alle- 
magne )  &  convenir  enfuite  d'une  paix  particulière  entre  l'Empe- 
reur &  les  Etats  protefhns.  L'Archevêché  de  Bremen  &  PEvê- 
ché  de  Verden  furent  deflinés  à  fervir  de  récompenfe  à  fes  foins» 
mais  il  furent  entièrement  infructueux. 

La  guerre  continue  à  l'avantage  des  Suédois  ;  ils  fe  maintien- 
nent dans  la  Souabe ,  fur  le  Rhin  &  dans  la  Franconie.  On  forme 
au  Duc  Bernard  de  Weimar  un  Duché  nouveau  des  Evêchés  de 
Bamberg  &  de  Wurtzbourg.  Le  Duc  de  Lunebourg  &  le  Land- 
grave de  Heffe  battent  les  Impériaux  à  Oldendorfï  ;  ils  s'empa- 
rent de  l'Evêché  d'Ofnabruck  >  &  chafTent  les  Impériaux  de  toute 
la  baffe-Saxe. 

L'armée  Suédoife,  fous  le  Comte  de  la  Tour,  eft  défaite  à 
Steinau  en  Siléfîe  par  Wallftein  >  qui  avoit  amufe  les  Généraux 
Saxons  par  une  feinte  négociation.  Toute  la  Siléfîe  rentre  fous 
robéifTance  de  l'Empereur. 

1634. 

Conférences  de  Halberftadt  entre  «les  Etats  proteflans.  Le  Cer- 
cle de  baffe-Saxe  6c  l'Electeur  de  Brandebourg  accèdent  au  traité 

de  Heilbronn. 
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Wallftein  mécontent  de  l'Empereur  &  de  l'Eleûeur  de  Ba- 
vière ,  reprend  férieufement  le  projet  de  faire  la  paix  avec  les  Sué* 
doiS}  Ôc  d'obliger  l'Empereur  à  la  ratifier*  II  fut  trahi  >  &  l'Empe- 
reur lui  ôta  le  commandement  de  l'armée  :  irrité  par  fa  difgrace> 
Wallftein  entreprend  de  faire  révolter  l'armée.  Sa  confpiration 
eft  découverte  >  &  il  eft  tué  à  Egra  par  les  Colonels  Lesle  6c 
Gordon.  L'Empereur  donna  le  commandement  en  chef  de  fes 
armées  à  fon  fils  aîné  l'Archiduc  Ferdinand  y  Roi  de  Hongrie  & 
de  Bohême. 

Les  Suédois  continuent  d'avoir  les  plus  brillans  fuccès  >  &  fî< 
niflênt  la  conquête  de  toute  la  haute-Allemagne  par  la  prife  de 
Philipsbourg  :  le  Roi  Ferdinand  arrête  tout  d'un  coup  ces  progrès 
rapides  ;  il  chafla  d'abord  les  garnifbns  Suédoifes  de  la  Bavière  >  & 
mit  enfuite  le  fiége  devant  Nœrdlingen.  L'armée  .Suédoifè  vient 
au  fecours  de  la  place  »  elle  livre  bataille  aux  Impériaux  >  quoi- 
qu'inférieure  en  nombre ,  &  prête  d'être  jointe  par  un  gros  corps 
de  troupes  qui'venoit  du  BnTgau.  On  attribue  cette  réfoluuon 
défefpérée  au  Duc  Bernard  j  il  étoit  bien-aife  de  maintenir  l'au. 
tôrité  qu'il  avoit  acquife  fur  Gufhve  Horn  ,  qui  commandoic 
fous  lui  ;  il  avoit  fortement  diflûadé  le  combat  :  Bernard  crai- 
gnoit  peut-être  pour  fon  Duché  de  Franconie>  (îNœrdIingen  étoit 
perdue.  Les  Suédois  font  entièrement  défaits  >  &  Horn  îun 
même  efl:  fait  prifonnier.  Les  Impériaux  reprennent  la  plupart 
des  Villes  de  Souabe  &  de  Franconie. 

Oxenftierna,  pour  relever  les  affaires  des  Suédois  >  &  s'atta- 
;cher  plus  fortement  les  Princes  proteflans  ,  nomme  le  Duc  Ber- 
nard ,  Général  en  chef  des  troupes  Suédoifes  &  Proteftantes  dans 
la  hâute»Allemagne  :  il  conclut  le  19,  Oâobre  un  nouveau  traité 
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avec  la  France ,  par  lequel  celle-ci  s'engagea  d'envoyer  un  corps 
d'armée  en  Allemagne  au  fecours  des  Princes  confédérés»  en  con- 
tinuant toujours  les  anciens  fubtides.  Les  Princes  alliés  de  leur  côté 
remirent  entre  les  mains  de  la  France  les  Landgraviats  de  la  haute 
&  baflê-Alfôce  pour  être  occupés  par  fès  gamifons  jufqu'àune  paix 
générale.  La  Suéde  lui  céda  auflî  par  un  traité  fëparé  la  ville  de 
Philipsbourg, 

Le  Cardinal  de  la  Valette  joint  les  troupes  du  Duc  de  Wei- 
mar  y  avec  un  corps  de  François.  Ils  arrêtent  les  progrès  des 
Impériaux  au  fiége  de  Heydelberg, 

L'Eleâeurde  Saxe  follicité  depuis long-tems  parles  émiffaires 
Efpagnols,  &  par  Arnheim  fon  Général,  de  fe  reconcilier  avec  l'Em- 
pereur >  renoue  les  négociations  qui  avoient  été  entamées  à  Leut- 
meritz.  La'défâite  des  Suédois  à  Nœrdlingen  rendoitla  paix  preÀ 
que  néceflaireiles  préliminaires  en  furent  fîgnés  à  Pirna  le  13.  No- 
vembre :1e  traité  général  le  fut  à  Prague  au  mois  de  May  de  l'année 
fuivante.  L*Ele£teur  de  Brandebourg  &  les  Princes  de  la  confédé- 
ration proteftante,  refuferent  d'accéder  aux  préliminaires  de  Pirna. 

163c. 

Paix  de  Prague  conclue  le  30.  May  entre  l'Empereur  &  l'E- 
leSeur  de  Saxe  :  l'on  y  convint  que  les  Proteftans  conferveroient 
tous  les  bénéfices  eccléfiaftiques  médiatement  foumis  à  l'Empire, 
qu'ils  avoient  fécularifés  avant  la  tranfaSion  de  Paflàu  de  1^52. 
Quant  aux  bénéfices  immédiats ,  &  aux  bénéfices  médiats  dont  ils 
ne  s'étoient  emparés  qu'après  l'époque  de  ISS^.  il  fut  arrêté  qu'ils 
en  jouiroient  encore  quarante  ans  fur  le  pied  de  l'année  1627* 
L'Archevêché  de  Magdebourg  fut  laiflé  à  Augufte  de  Saxe , 
fils  de  l'Eleftcur  ,  pour  fa  vie  durant.    Donauwert  devoit  êtr# 
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rétablie  dans  fon  ancienne  liberté ,  dès  qu'elle  aurait  rembourië 
à  PEleâeur  de  Bavière  les  fraix  de  l'exécution  du  ban.  L'on 
rendit  ^ux  Ducs  de  Meckelbourg  leurs  états  >  leurs  droits  & 
leurs  prérogatives  ;  mais  les  enfâns  de  l'EleÔeur  Palatin ,  &  tous 
ceux  qui  avoient  .eu  part  aux  troubles  de  Bohême  ,  reftoient 
exclus  à  jamais  de  l'amniftie  générale.  Les  autres  points  con- 
troverfés  furent  renvoyés  à  une  Diète  prochaine.  En  atten- 
dant, l'Empire  devoit  lever  des  troupes  pour  obliger  les  François 
&  les  Suédois  de  quitter  l'Allemagne. 

Outre  ce  traité  général,  il  y  en  eut  un  féparé,par  lequel  le  Mar- 
graviat de  Luface ,  que  l'EleOieur  de  Saxe  polTédoit  depuis  douze 
ans  à  titre  d'hypotêque  ,  lui  fut  entièrement  cédé  &  abandonné 
pour  être  tenu  par  lui  Qc  tous  (es  defcendans  mâles  &femel/es  en 
fief  mouvant  de  la  Couronne  de  Bohême ,  à  laquelle  il  feroit  rc- 
verfible  à  l'extinQ:ion  entière  de  la  maifon  éleftorale  de  Saxe. 

Toute  l'Allemagne  fe  récria  d'abord  contre  les  articles  de 
cette  pacification ,  &  ne  la  regarda  que  comme  une  trêve  pendant 
laquelle  l'Empereur  pourroit  rétablir  fes  forces ,  que  les  Suédois 
avoient  affoiblies.  Le  defpotifme  de  Ferdinand  IL  fubfiftoit  tou- 
jours, la  maifon  Palatine  lui  reftoit  à  jamais  facrifiée,  &  la  religion 
Proteftante  demeuroit  dans  les  entraves.  D'ailleurs  on  étoit  très- 
mécontent  de  ce  que  TEleÉteur  de  Saxe ,  fans  confulter  les  Pro- 
teftans ,  avoit  difpofé  de  leurs  intérêts  ,  de  leurs  Alliés ,  &  de  tout 
l'Empire  ;  mais  pour  ne  rien  dire  des  motifs  particuliers,  que  les 
Miniftres  de  l'Ele£teur  peuvent  avoir  eu  de  confeiller  la  paix  à 
leur  maître  ,  ce  Prince  n'envifàgeoit  que  la  gloire  de  pacifier 
l'Allemagne  &  de  finir  les  maux  qui  l'accabloient  a£tuellemenr. 
,Une  fuite  de  quarante  ans  pouvoit  produire  bien  des  événemens 
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donÈ  il  étoit  libre  aux  Protcftans  de  profiter,  pour  relever  entière- 
ment leurs  affaires.  Au  furplus  ,  l'autorité  qu'Oxenftierna  s'arro- 
geoit  dans  leurs  afTemblécs ,  étoit  incompatible  avec  le  dire^oi- 
re  que  les  EleÊleurs  de  Saxe  y  avoient  autrefois-  exercé  ,  &  le 
Duc  de  Weimar  devenu  général  en  chef  des  armées  de  Suéde  & 
des  Proteftans  d'Allemagne ,  pouvoit  un.  jour  les  employer  à  fai- 
re rentrer  l'Eleftorat  dans  la  branche  Erneftine  >  fi  Ferdinand  ve- 
noit  jamais  à  fuccomber» 

Qiioiqu'il  en  foit;  les  craintes  &  le  mécontentement  des  états 
proteftans  fe  diffiperent  peu-à-peu  ,  &  ils  accédèrent  Tucceffive- 
ment  au  traité  de  Prague,  Le  feul  Landgrave  de  Heflè-Caffel 
demeura  conftament  attaché  aux  Suédois  &  aux  François ,  & 
courut  avec  eux  les  rifque's  de  la  guerre. 

La  France  pour  retenir  le  Duc  de  Weimar  dans  fes  intérêts  > 
lui  céda  l'Alface  pour  être  érigée  en  Principauté  de  l'Empire  en  fa 
faveur  &  de  fes  defcendans.  Elle  lui  accorda  de  plus  un  fubfide 
confîdérable  &  un  fecours  de  troupes  Françoifès.  Le  traité  fut 
conclu  le  26,  Octobre  j  il  fut  précédé  par  celui  de  Compiegne  du 
28.  Avril ,  par  lequel  Oxenftiepna  renouvella  l'alliance  particulière 
des  Suédois  avec  la  France. 

Les  Efpagnols  furprennent  Trêves  »  &  emmènent  prifonnier 
PEleâeur  >  qui  s^étoit  mis  fous  la  proteâion  de  Louis  XIII.  Cet 
enlèvement  fut  un  des  griefs  que  la  France  allégua  dans  fa  décla- 
ration de  guerre  contre  l'Efpagne  &  contre  l'Empereur,  Les 
Impériaux  furprennent  Philipsbourg  >  &  ont  quelques  fuccès  en 
Aiface.  Gallas>  Général  de  l'Empereur,  fe  jette  fur  la  Lorraine  > 
que  les  François  avoient  occupée  :  il  y  ruine  fon  armée. 

Taxi  3 
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L'Ele£l:eur  de  Saxe  fait  marcher  fes  troupes  contre  les  Sué- 
dois )  &  leur  enlève  une  grande  partie  de  leurs  conquêtes.  Ean- 
nier  le  bat  à  Domnitz  le  22.  Oâobre.  Les  Impériaux  rentrent 
en  Poméranie, 

Oxenftierna  renouvelle  pour  vingt -fix  ans  la  trêve  entre  la 
Pologne  &  la  Suéde  ,  malgré  les  efforts  que  fit  l'Empereur 
pour  traverfer  cette  négociation. 

1636. 

Le  Roi  de  Danemarck  propofe  fa  médiation  entre  l'Empereur 
&  la  Suéde  ,  &  le  Pape  offre  la  (îenne  entre  l 'Empereur  &  la 
France.  Les  foins  du  Roi  de  Danemarck  étoient  trop  fufpeQs 
pour  ne  pas  être  abfolument  inutiles  :  le  Pape  fît  aflèmbler  un 
congrès  à  Cologne  :  il  dura  trois  ans  >  après  lefquels  on  fe  fépara 
fans  avoir  rien  arrêté. 

Diète  éleSorale  de  Ratisbonne.  On  y  délibéra  fur  les  moyens 
de  faire  une  paix  générale  &  de  chaffer  les  François  &  les  Sué- 
dois de  l'Allemagne.  Il  fut  auflî  queflion  du  rétabliffement  des 
enfans  de  l'Eleveur  Palatin  ;  mais  l'Empereur  fçut  éluder  toutes 
ces  propofîrions  :  il  engagea  les  Elefteurs  d'élire  pour  Roi  des  Ro- 
mains fon  fils  aîné  Ferdinand  III.  qui  étoit  déjà  Roi  de  Hongrie  & 
de  Bohême.  L'Eleftion  fe  fît  le  12.  Décembre,  &  le  facre  le  20, 
du  même  mois.  L'Elefteur  Palatin  &  l'Elefteur  de  Trêves  pro- 
tefterent  contre  cette  éleftion ,  comme  en  ayant  été  injuflemenc 
exclus.  La  France  &  la  Suéde  la  défaprouverent  par  la  même 
raifon. 

Magdebourg  fe  rend  le  3.  Juillet  à  l'Elefteur  de  Saxe ,  dont 
les  troupes  jointes  à  celles  de  l'Empereur  ,  pourfuivent  les  Sué- 
dois jufqu'en  Poméranie.    Bataille  de  Wicftock  le  4.  Oaobrc. 
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Bannier  défait  Parmée  alliée  y  6c  taille  en  pièces  l'infanterie  impé- 
riale. 11  repouflTe  les  Impériaux  &  les  Saxons  jufques  dans  la  Heflê  j 
s'empare  d'Erfort,  &  ravage  la  Mifiiie,  tandis  que  Wrangel  re- 
prenoit  les  places  dont  les  Impériaux  s'étoient  rendus  maîtres  en 
Poméranie  &  dans  le  Brandedourg.  Bannier  levé  le  fiége  de 
Leipfic. 

L'alliance  entre  la  Suéde  &  la  France  efl  confirmée  à  Wis- 
mar  le  20.  Mars.  Le  Duc  de  Weimar  &  le  Cardinal  de  la  Valette 
prennent  Saverne  &  le  château  de  Hohenbaar.  Cette  conquête 
remit  toute  l'Alface  fous  leur  obéiiTance»  Le  Marquis  de  la  Force 
bat  le  Général  Collorédo  »  &  le  fait  prifonnier  près  de  Ravon. 
Gallas  entre  eh  Bourgogne.  Le  Duc  de  Weimar  l'oblige  de  repas- 
ièr  le  Khin  avec  une  armée  toute  délabrée* 

1637. 

Ferdinand  II.  ne  furvécut  que  deux  mois  à  l'éleÉMon  de  fon 
fils  pour  Roi  des  Romains.  Il  meurt  fans  voir  la  fin  d'une  guerre 
qui  l'avoit  occupé  pendant  tout  fon  régne. 

Ferdinand  11.  avoit  toutes  les  qualités  d'un  héros  &  toutes  les 
vettus  d'un  grand -homme  ;  une  ame  élevée  ,  de  la  prudence  > 
de  la  fagefle  ,  un  difcernement  fin  &  jufte ,  &  une  fermeté  qui  le 
mettoit,  pour ainfi-dircau-deflus  des  événemens.  Il  étoit  né  pour 
rendre  à  l'Empire  fon  ancien  éclat ,  &  la  paix  à  l'Eglife  d'Alle- 
magne ,  &  il  fut  fur  le  point  de  bouleverfer  l'un  &  l'autre.  On 
rimbut  de  bonne  heure  de  la  politique  du  Confcil  dc.Madrid.  Il 
prit  dans  cette  école  l'efprît  d'intolérance  ,  le  goût  du  defpo- 
tilmc  ,  ôc  ttdée  chimérique  d'une  Monarchie  univerfelie.  Ces 
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principes  pernicieux  eurent  d'abord  de  très-grands  fuccès  tant 
que  Ferdinand  fçut  les  diflioiuler  ;  mais  le  beau  voile  qui  les  ca- 
choit  tomba  fubitement  >  &  par  une  révolution  étonnante  >  le 
defpotifme  &  Tintolérance  de  Ferdinand  >  devinrent  la  caufe  &  le 
fondement  de  la  liberté  Germanique  6c  de, la  grandeur  des 
Proteftans. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  pendant  un  régne  de  17.  ans  >  cet 
Empereur  a  créé  vingt-deux  Princes ,  foixante  Comtes ,  &  cent- 
vingt  Barons  du  S.  Empire. 

Les  capitulations  de  Ferdinand  II.  ^  de  Ferdinand  IIL 
exigent  le  confentement  des  Eleveurs: 

Jl  Our  ftire  des  alliances  au  nom  de  l'Empire. 

Engager  ou  aliéner  les  Provinces  »  Domaines  ôc  revenus  de 
l'Empire  >  &  revendiquer  les  anciennes  aliénations. 

Entreprendre  des  guerres. 

Envoyer  hors  de  rAUemagnc  les  armées  levées  pour  fa 
défenfe. 

Etablir  des  contributions  dans  l'Empire  ,  quand  la  néceiCté 
empêche  de  confulter  une  Diète  générale. 

Convoquer  les  Diètes. 

Créer  des  péages  nouveaux  ,  rétablir  &  proroger  les  an- 
ciens >  &  abolir  ceux  qui  auroient  été  ufurpés. 

Mettre  au  ban  un  Membre  &  Etat  de  l'Empire ,  lors  mê- 
me qu'il  l'aura  encouru  de  fait. 

Conférer  les  fiefs  ouverts  par  l'extinaion  des  vaflàux. 
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Pour  accorder  des  expeftatives. 

Donner  le  droit  de  battre  monnoie. 
Toutes  les  affaires  importantes  qui  concernent  l'Etat  &  I*m- 
térêt  du  Corps  Germanique  &  de  fes  Membres. 
De  plus  >  elles  accordent  aux  Eleveurs  le  pas  devant  les 
Ambaflàdeurs  des  Républiques  étrangères  ,  &  devant  les  Princes 
de  l'Empire  en  perfonne. 

Le  droit  de  s'aflembler  quand  ils  le  jugent  à  propos  pour  dé- 
libérer fur  les  affaires  de  l'Empire, 

Le  confentement  des  Etats  eft  exigée 

1  Our  publier  des  nouvelles  loix  &  renouveller  les  anciennes. 
Faire  ^qs  régiemens  relatifs  au  commerce. 
Etablir  des  loix  monétaires  )  &c. 
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1637. 

JLjA  more  de  Ferdinand  II.  ne  changea  rien  à  la 
face  générale  des  affaires ,  &  la  guerre  continua 
partout  avec  une  égale  vivacité. 

Campagne  heureufe  pour  les  Impériaux  &  les 
Saxons.  Bannier  forme  le  fîége  de  Leipfîc.  Le 
Gfénéral  Gallas  le  lui  fait  lever ,  &  l'enferme  près 
de  Torgau»  Il.échappe  &  fe  retire  jufqu'en  Pomé- 
ranie^ne  laiflant  de  garnifon  Suédoife  que  dans  la 
feule  ville  d'Erfort. 

Mort  de  Guillaume  ,  Landgrave  de  HefTe- 
CafTel,  le  feul  allié  des  Couronnes  de  France  &  de 
Suéde  >  qui  n'avoit  pas  accepté  la  paix  de  Prague. 
Il  laiflà  un  fils  en  bas  âge  >  &  confia  par  fon  tefta- 
ment  la  régence  de  fes  Etats  à  fà  fenmie  Amélie 
deHanau.  George,  Landgrave  de HefTe-Darm- 
ftadt  j  fe  porte  pour  tuteur  légitime  de  fon  jeune 
parent ,  &  menace  la  Régente  ,  en  cas  de  refus? 
d'exécuter  contre  elle  &  contre  fon  fils  le  ban  en- 
couru par  le  Landgrave  défunt.  L'occafion  pa- 
rut  favorable  à  l'Elefteur  de  Saxe  ,  de  faire  accé- 
der la  Heffe  au  traité  de  Prague.  Il  promet  \  la 
Landgrave  Douairière  de  lui  obtenir  à  ce  prix  la 
confirmation  du  teftament  &  de  la  régence  :  mais 
Amélie  refte  ferme  dans  les  principes  de  {on 
mari.  Elle  amufe  l'Empereur  &  le  Landgrave  de 
Darmftadt  par  une  feinte  négociation  ,  jufqu'à  ce 
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,   Marie -Anne 
d'Autriche,  fille 
de  Philippe  IIL 
Roi  d'Elpagnc  , 
mariée  en  i63i- 
f    1646. 


ENFy4  NS. 


s.    Mûric-Léopoldi- 
ne  d 'Autriche  , 
fille  de  LéopoldV. 
Archiduc  de  Ti- 
roJ  ,  mariée  en 
1648.     f  1649 

3.  EléonoredeGon 
zanrue  >  fille  de 
Charles  IL  Duc 
de  Mantoue.ma- 
riée  en  lôjl.  'f 
lo  5.  Décembre 
1686. 


I.  Ferdinand  IV. 
né  en  1 6  3  3.  cou- 
ronné Roi  de  Bo-~ 
hêmeeni646-  Roi 
de  Hongrie  en 
1647.  élu  Roi  des 
Romains  en  l6s:3- 
t  1654- 

I.  Marie-Anne  ,  née 

en  1634.  mariée  d 

Philippe  IV.  Roi 

d*Efpagne   1640. 

f  1696. 

I.  Philippe -Augua- 
rin,  inort  jeune. 

I.  Maximilicn- Tho- 
mas ,  mort  jeune. 

I .  LeofolD  ,  né  en 
1640.  qui  régna. 

I.  Marie  ,  morte 
jeune. 


2.  CharIcs-Jofeph,né 
en  I  6  49-  Evêque 
de  Paflau,&  Grand 
Maître  de  l'Ordre 
Teutonique ,  + 
1664. 


3.  Thérefe-Marîe  , 
morte  jeune. 

3.  Eléonore- Marie*» 
née  en  1653.  ma- 
.riéc  I.  à  Michel, 
Roi  de  Pologne  en 
1670.  2.  à'Char- 
Ics-Léopold  ,  Duc 
de  Lorraine  en 
1678.     t     1697. 

3.  Marie-Anne  ,  née 
en  1654.  mariée 
à^jMn- Guillaume 


1657. 
MORT. 


Ferdinand  IIL 

mturtk  Vienne  ,  le 
r.  Avril  1657.  ^i« 
de  49.  ans  ,  dont  il 
avait  régné  ao.  //  eft 
enterré  aux  Cafucins 
de  Vienne. 


PRINCES 

cojitemporaim. 


Urbain  VIIL         1644. 

Ce  fut  lui  qui  dêHua 
aux  Ctrdinsux  U  titre 
d^Emimnet. 


Innocent  X. 
Alexandre  VIL 


1667. 


Mâifon  Ott0$usne^ 

Amurat  IV.  1640. 

Ibrahim.  1655* 

Mahomet  IV*         l687* 


Rois  de  B'once. 


Louis  XIIL 
Louis  XIV. 


1643- 
1715- 


Roi   d'E/fagne. 
Phihppe  IV.  166  J. 

Rais  de  Pcrtugsl. 

Philippe  IV.  détrôné  en 

164^ 

Jeatl ,  Duc  'de  Bragancc , 

t  1656. 

Alphonfe ,  détrôné  1667. 
t  168?. 

Rêis   d'Angleterre 
.  é»  d'Eiofer 


Charles  h 
Charles  IL 


164^ 

i68y- 


Rois  di  Ddttimurckm 


Cbriftîem  ïV, 
Frédéric  III. 
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qu'elle  pût  être  jointe  par.  on  corps  de  Suédois  aflèz  fort  pour 
rompre  les  mefures  de  Tes  ennemis  :  alors  elle  renouvelle  ouverte- 
ment les  traités  avec  la  France  &  la  Suéde.  C'eft  du  chef  de  cette 
fage  Princeflè,  que  les  Landgraves  de  Heflè-Caflel  ont  occupé 
en  1736.  les  allodiaux  &  les  fîe6  féminins  qui  dépendoient  du 
Comté  de  Hanau* 

Mort  deBugislasXIV.  dernier  Duc  de  Poméranie,  de  Pancien- 
ne  maifon  Ducale.  Sa  fucceflîon  appartenoit  de  droit  à  l'Elec- 
teur de  Brandebourg ,  en  vertu  des  andens  paSes  de  fucceflîon; 
mais  les  Suédois  qui  l'avoient  occupée  toute  entière  >  fe  maintien- 
nent  dans  leur  pofleflîon  en  vertu  du  traité  de  Stettin  de  1630.  & 
plus  encore  par  la  néceffité  de  conferver  une  province ,  qui  étoit 
leur  unique  place  d'armes. 

Le  Dde  de  Weimar  fe  borne  à  la  défenfe  de  l'Alface.  Her- 
manftein  près  de  Coblentz  ,  eft  rendu  aux  Impériaux  après  un 
blocus  de  deux  ans.  On  tient  plufîeurs  conférences  infruaueufes 
pour  rendre  la  paix  à  l'Allemagne.  Les  deux  partis  étoient  trop 
acharnés  ?  Se  il  leur  reftoit  encore  trop  de  forces  pour  céder 
réciproquement. 

1638. 

La  France  &la  Suéde  renouvellent  par  le  traité  de  Hambourg 
du  4.  Mars  >  les  anciennes  alliances. 

Bannier  eft  reflèrré  dans  la  Poméranie  par  les  Impériaux  &  les 
Saxons,  L*étoile  ^  Gallas ,  s'il  eft  permis  de  fe  fervir  de  ce  terme, 
fauva  les  Suédois..  L'armée  impériale  rainée  par  la  raifere  &  par 
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FBMMES. 


ENFANS. 


de  Ncubourg  , 
Eled^cur  Pointin  en 
1678.    t  i689* 

g.  Fcrdinand-Jofeph, 
more  jeune. 


1657. 

MORT. 


PRINCES, 

contemporaifis. 


Rois  d$  SttéiU. 

Chrifiine,  abdique,  1654» 

^  1689* 
Charles -Gu&ave,   i66o. 

Rois  de    Fûiognem 

Ladislas-Sigifoiond»  1 64g» 
JeaivCafimîr ,  abdique, 
X667. 

Michel    Feederowîtz* 

1645. 

Alexis    Michaelowicz. 

1676* 
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la  faim  ,  efl:  obligée  de  fe  replier  jufqu'en  Bohême.  Bannier  la 
fuit  >  &  reprend  une  grande  partie  des  portes  d'où  il  avoit  tté 
chafle  l'année  précédente. 

Exploits  brillans  du  Duc  de  Weimar.  II  livra  neuf  batailles 
ou  combats  rangés  >  &  n'en  perdit  que  le  premier.  Il  avoit  ou- 
vert la  campagne  par  le  fiége  de  Rheinfelden.  Jean  de  Werth , 
Général  de  l'Empereur ,  accourt  au  fecours  de  la  place  ;  il  attaque 
le  Duc  dans  fes  lignes,  &  le  bat  le  22.  Février.  Cinq  jours  après» 
le  Duc  de  Weimar  furprend  par  une  heureufe  témérité  l'armée  às& 
vainqueurs  ;  il  la  taille  en  pièces  ÔC  feit  prifonnier  le  Général  Jean 
de  Werth.  Rheinfelden  fe  rend  :  Fribourg  en  Brifgau  fuit  fon 
exemple  >  &  le  Duc  de  Weimar  forme  le  blocus  de  Brifac.  Bataille 
de  Wittenweyer  le  9.  Août.  Les  Bavarois  font  défaits.  Combats 
de  Bcnfeld ,  de  Frifenheim ,  de  Thann  &  de  S.  Pierre  près  Fri- 
bourg ,  contre  les  Généraux  de  l'Empereur  qui  vouloient  fecou- 
rir  Brifac ,  &  qui  font  battus.  .Ils  attaquent  encore  le  Duc  de  Wei- 
mar dans  fes  lignes, &  font  repouflesdeux  fois  avec  grande  perte, 
Brifac  eft  obligé  de  fe  rendre  le  19.  Décembre.  Meflîeurs  de 
Turenne  &  de  Guébriant  fe  diftinguercnt  à  ce  fiége.  Le  Duc  de 
Weimar  après  avoir  pris  dans  une  campagne  trois  Forterelfes 
réputées  imprenables  ,  &  gagné  huit  bataîïles  ,  prend  ks  quar- 
tiers d'hiver  dans  la  Franche-Comté  ;  l'Empereut  fait  des  efforts 
inutiles  pour  engager  \ç,s  Cercles  de  baflè-Saxe  &  du  haut-Rhin  à 
fe  déclarer  contre  les  Suédois. 

Conférences  pour  la  paix  entre  le  Vice-ChanCelier  Comte  de 
Curtz ,  le  Comte  d'Avaux  &  Adler-Salvius.  Elle  furent  infrufta- 
eufes.  Les  négociateurs  fe  bornèrent  à  difputer  fur  le  lieu  du 
congrès  général ,  &  fur  la  formule  des  pafTeports. 
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ELECTEURS 

Eccléfiaftiques. 


M  A  YENCE. 

Anfclme  d'Ulmftatt»  élu 
en  1629.    i"    1647. 

Jcon-PhiUp,  de  Schœn- 
born,  1673. 

COLOGNE. 

Ferdinand  de  Bavière , 
élu  i6i2.  j;  1650. 

Maximilien  de  Bavière , 
f  1688. 

TREVES. 

Philippe-Chriftophe  de 

Soetcrn  ,  élu  1623. 

f  1662. 

Charles  •  Gafpard  de 
Leyen ,  1672. 


ELECTEURS 

Séculiers. 


BOHEME. 

L'Empereur  Ferdinand 
III.  +  1657. 

Bjt  riERE. 

Maximilien  le  Grand  , 
Eledeur  de  Bavière, 

1623.    i*  1651. 

Ferdinand-Marie,  Elec- 
teur deBavierCyiîls  du 
précédent,  f  1679. 

SAXE. 

Jean-George  I.  EleAcur 

de  Saxe  en  161 1.  f 

1656. 

Jean-George  II.  Elec- 
teur de  Saxe» fils  du 
précédent ,  f  1680. 

BRANDEBOURG. 

George -Guillaume  , 
Eledeur  de  Brande- 
bourg en  I  6 1  9.  *J" 
1640 
Frédéric  -  Guillaume  le 
Grand  ,  fils  du  pré- 
cédent ,  Ele<acur  de 
Brandebourg,  1640. 
t  1688. 

PALATiNAT. 

Charles- Louis  ,  fiU  de 
Frédéric  V.  rétabli 
dans  le  Palatinat ,  & 
créé  huitième  Elec- 
teur,  en  1648.   f 
1680. 


COMMISS^U 
RES  Principaux- 


FICE.  CHAN- 
CELIERS. 


Pierre- Henri  de 
StralendorfE 

Ferdinand,  Conue 
de  Curez. 
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1639. 

Bannier  &  Torftenfon  reprennent  toute  la  Pomérante  :  Us  fe 
jettent  fur  la  Mifnie  ;  &  la  ravagent  après  avoir  taillé  en  pièces 
les  Saxons  &  les  Impériaux  à  la  bataille  de  Chemnitz.  Ils  s'éten- 
dent jufqu'en  Bohême  ,  &  infultent  deux  fois  les  fauxbourgs  de 
Prague  :  de- là  ils  paflènt  en  Siléfie,  &  portent  par-tout  avec  eux 
la  ruine  &  la  défolation* 

Le  Duc  de  Weimar  meurt  le  ig.  Juillet  à  Neubourg  fur  te 
Rhin  :  il  alloit  exécuter  fon  grand  projet ,  qui  confiftoit  à  former 
un  tiers  parti  en  Allemagne  ,  &  à  s'établir  une  fouveraineié  le 
long  du  Rhin  ,  dont  Brifac  auroit  été  la  capitale.  Il  fe  propofoit 
de  déloger  enfuite  les  François  &  les  Suédois  de  toute  Vmem2i- 
gne ,  de  réunir  contre  l'Empereur  les  forces  àç.s  Proteftans ,  & 
de  l'obliger ,  les  armes  à  la  main ,  à  donner  à  l'Empire  une  paix 
durable.  La  mort  interrompit  fes  vaftes  deflèins  dans  un  moment 
tellement  dédfif ,  qu'on  ne  fçauroit  condamner  abfolument  les 
foupçons  de  fon  Aumônfer,  qui  afTura  dans  fon  oraifon  funèbre 
que  le  Duc  avoit  été  empoifonné.  Il  légua  par  fon  teftament  fon 
armée  &  fes  conquêtes  à  fes  frères ,  &  à  leur  défaut ,  au  Roi  de 
France  ;  mais  le  Cardinal  de  Richelieu  fe  hâta  de  négocier  avec 
fes  Généraux  ,  qui  fe  donnèrent  à  la  France  par  le  traité  de  Col- 
mar  du  9.  Oftobre ,  dans  le  tcms  où  l'Empereur  ,  la  Reine  de 
Suéde  &  le  jeune  Elefteur  Palatin  failbient  chacun  de  fon  côté 
tous  fes  efforts  pour  fe  les  attacher. 

Les  conférences  de  Hambourg  pour  le  rétablifferaent  de  la 
paix  languiflènt. 
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GRy^NDS^W- 
CES  Je  la  Cham- 
bre Impériale, 


Phtiijppe-Cbriftophe 
de  Soctem  ,  Ar- 
chcvcquc  de  Trê- 
ves &  Evêquc  de 
Spire»         1652. 

Guillaume  9    Mar- 
grave de  Bade , 
1677- 


PRESIDENS 

du  Confeil  Auli- 

que. 


Jean-Emeft,  Comte 
deFaggerti637< 

Jean,  Baron  de  Reck, 
1648. 

Erneft  >    Cbmte 
d'Oectingen  , 
1670. 


HISTORIENS. 


Galeazzo  Guaido  •  Hîs 

toire   de  Ferdinand 

IIL 
PufFcndorff,  Commen 

taire  de  PHlftoîre  de 

Suéde. 
Adelzreiter  •  Hifloire 

de  Bavière. 

Piafcdus. 

Les  aAes  publics  de 
Londorp  ,  continués 
par  Meyer. 

Me/ern,  Hiftoirc  de  la 
paix  de  Wcftphalie. 

Le  P.  Bougeant  9  la 
même. 

Pfanner  »  Hiftoire  de 
la  Diète  de  Ratis- 
bonne. 

Le  Théâtre  de  TEuro- 
pe. 

Puffendorff  ,  Hiftoire 
de  Charles-Guftave , 
Roi  de  Suéde. 

Puffendorff,  Hiftoire 
de  Frédéric -Guillau- 
me »   Electeur   de 
Brandebourg. 

Ludolphe. 

Le  Journal  de  l'Euro- 
Hiftoire des  traités  de 
paix. 

Hiftoriens  &  Mémoires 
François. 


ILLUSTRES. 


Tob.  Adami  .  Juris- 
confulte ,        164}* 

Jean  Adelzreiter,  His- 
torien» 1650* 

Henri  Alting  ,  Théo- 
logien Prot.     1644. 

Jean  André  ,  Théoio- 
gien  Proteft.    1654. 

Reinard  Bachov ,  Ju- 
rifconfulte,      i6'** 

Matrh.  Bcrlich,  jurîs- 
conf.  Saxon  »   lôjg. 

Matthieu  Bcrncgger  9 
Hift.  &Ant.   1640. 

Befoldus,  Hift.  &  Ju- 
rifconfulte  »     1538» 

Jean  -  Adam  Brachel , 
Hiftoricn  «       i652« 

George  Calixte»  Théo- 
logien Prot.     i6s6« 

Camerarius  »  Jurifcon- 
fulte,  i65I- 

Jean  Gerhard ,  Tlieo- 
gien  Proteft.  l6;7. 

Sàlomon  Glaffius»  Phi- 
lologue, lôçô» 

Daniel  Heidcr,  Juris- 
confulte ,        1646* 

Matthiosiloé  ,  Théo- 
logien  Prot.     164;. 

Jean  Kirchmann  »  An- 
tiquaire ,         1643 

Philippe  Knîpfdiild  » 
Jurifconfulte»  1657. 

Jacques  Lampadius  » 
Jurifconfulte»  i649« 

Martin  Opitz  .  Poète 
ficHiftorien,  1699. 

And.  Rivinus,  Crir.âi 
Médecin  >        1656* 

Gafpard  Scîoppius  » 
Critique,         1649* 

Frédéric  Spanheim   » 
Théologien  &  His- 
torien >  1649- 

Jean  Srrauch  ,  juris- 
confulte  &  Hifto- 
rien ,  1639. 
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1640. 

La  campagne  de  cette  année  (è  paflâ  en  marches  6c  contre- 
marches ,  en  prifes  &  reprifes  de  quelques  places.  Les  Suédois 
fe  maintinrent  toujours  dans  le  cœur  de  l'Allemagne  ,  &  attirè- 
rent même  le  Duc  George  de  Lunebourg  dans  leurs  intérêts.  La 
guerre  fur  le  Rhin  ne  fut  pas  plus  animée; les  troupes  Weimarien- 
nes  n'étoientpas  encore  accoutumées  au  commandement  des Fran* 
çois }  &  le  Comte  de  Guébriant  crut  beaucoup  (skt ,  que  de  con- 
(èrver  les  anciennes  conquêtes. 

Diète  éleÊlorale  de  Nuremberg.  L'Empereur  propofe  divers 
moyens  de  rendre  la  paix  à  l'Allemagne.  Les  Eleveurs  qui  defi- 
roient  de  fe  rendre  les  maîtres  des  délibérations  ré/atiVes  â  cet 
objet  )  commencèrent  h  les  examiner ,  mais  les  autres  Etats  refu- 
ferent  de  s'en  rapporter  au  Collège  électoral  :  ils  obtinrent  la  con- 
vocation d'une  Diète  générale. 

Diét»  de  Ratisbonne  ouverte  le  1 3.  Septembre.  Les  premiers 
mois  fe  pafTerent  en  difputes  de  préféance.  Le  différend  qui  du- 
roit  à  ce  fujet  depuis  quelque  tems  entre  les  maifons  de  Pomé- 
ranie ,  de  Wurtemberg ,  de  Bade  >  de  Heflè ,  &  de  Meckelbourg, 
fut  terminé  par  une  tranfaOïion  du  12.  Septembre ,  &  ces  cinq 
maifons  convinrent  de  s'accorder  le  pas  alternativement:  de -là 
vient  qu'on  les  appelle  les  maifons  alternantes.  On  délibéra  en- 
fuite  fur  les  moyens  de  continuer  la  guerre,  &  de  parvenir  à  faire 
une  paix  honorable  &  perpétuelle  ;  mais  on  ne  put  rien  conclu- 
tc ,  les  Proteftans  demandant  qu'avant  toute  chofe  on  remédiât  à 
leurs  giie^  »  &  les  Catholiques  voulant  remettre  cette  befogne  à 
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un  autre  tems«  La  feule  chofe  qu^on  arrêta  après  de  grands  débats* 
ce  fut  que  les  Comtes  de  Franconie  reprendroient  un  fuffrage  à 
la  Diète»  qu'ils  n*avoient point  exercé  depuis  155^. 

1641. 

Les  Suédois  renouvellent  à  Hambourg  leur  traité  avec  le  Roi 
de  France. 

La  Diète  de  Ratisbonne  continue  Se  tout  s'y  conclut  au  gré 
de  l'Empereur  >  par  le  moyen  des  fommes  que  les  Ëfpagnols 
avoient  prodiguées.  On  arrêta  que  la  guerre  feroit  pouflee  avec 
chaleur  contre  la  France  6c  contre  la  Suède  »  &  que  tous  les  Etats 
feroient  tenus  d'y  prendre  part  >  (ans  pouvoir  embrafler  la  neutra- 
lité. L'on  accorda  aux  Proteftans  la  propriété  illimitée  perpétu- 
tWt  de  tous  les  bénéfices  eccléfiaftiques>  qu'ils  avoient  pofledés  en 
l627.ôcl'on  établit  que  le  confentement  des  Princes  du  S.  Empire 
étoit  indifpenfablement  nécefTaire  >  pour  autorifer  les  nouveaux 
Princes  à  prendre  place  dans  leur  Collège.  Le  récès  ou  le  recueil 
des  aâes  de  la  Diète  eft  datte  du  10.  Oâiobre. 

La  guerre  fe  &it  foiblement.  Bannier  forme  une  entreprife 
fur  Ratisbonne  dans  le  tems  même  que  la  Diète  y  était  encore 
aifemblée ,  mais  un  dégel  fubit  rompt  fes  mefures.  Il  eft  repouffé 
)ufqu'en  Saxe,  &  meurt  à  Halberftadt  le  2  o.  May.  Sa  mort  fut 
précédée  de  celle  de  Geoi^e  de  lAinebourg.  La  perœ  de  ces 
deux  che6  arrête  les  opérations  des  Suédois ,  &  donne  le  tems  à 
leurs  ennemis  de  les  chaflèr  de  la  Mifnie  &  de  la  Luface  :  cepen- 
dant ils  fe  maintinrent  dans  la  Poméranie  &  dans  la  baflè-Saxe. 

L'armée  Françoife  jointe  aux  troupes  de  Heflc  &  de  Bruns- 
wick ,  affiége  Wolfenbuttel  ,  &  bat  le  29.  Juin  l'armée  impé- 
riale qui  vênoit  au  fecours  de  la  place.    L'infanterie  Bavarois  fut 
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entièrement  détruite  :  malgré  ces  fuccès  le  Duc  Augufte  de 
Brunfwick  abandonne  le  fiége  &  fait  une  paix  particulière  avec 
l'Empereur. 

Le  Comte  d'Avaux ,  Lutzov  &  Salvius ,  fignent  à  Hambourg 
le  25.  Décembre  les  préliminaires  de  la  paix ,  par  lefquels  la  ville 
de  Munfter  fut  choifîe  pour  y  négocier  le  traité  entre  la  France 
&  l'Empire ,  &  celle  d'Ofnabruck  pour  les  conférences  avec  les 
Ambaflàdeurs  Suédois.  On  convint  que  tous  les  alliés  des  deux 
Couronnes  y  enverroient  des  Députés ,  &  que  tout  ce  qui  feroïc 
arrêté  dans  l'une  des  deux  Villes  feroit  cenfé  l'avoir  été  dans 

l'autre. 

1642. 

Torftenfon  prend  le  commandement  de  l'armée  Suédoi/ê.  U 
^empare  d'une  grande  partie  de  la  Siléfie  &  de  la  Moravie  >  & 
bat  le  Duc  de  Lawenbourg ,  qui  vouloit  lui  faire  lever  le  fiége  de 
Scbweidnitz.  Ne  pouvant  pas  pénétrer  en  Bohêm»;  il  fe  jette  fur 
la  Saxe ,  ravage  la  Mifnie ,  &  affiége  Leipfic.  L'armée  impériale 
&  Saxone  lui  livre  bataille  le  i.  Novembre  ;  elle  eft  entièrement 
défaite  ,  avec  perte  de  plus  de  loooo  hommes  ,  &  Leipfic  fe 
rend  à  Torftenfon  le  5.  Décembre  j  il  fait  le  fiége  de  Freyberg 
pour  s'ouvrir  un  paflage  en  Bohême ,  &  fe  retire  à  l'arrivée  des 
Impériaux.  Le  Comte  de  Guébriant  bat  le  Général  Lamboy  à 
Kempen  le  17.  Janvier ,  &  fe  rend  maître  du  haut-Rhin. 

L'Ele9:eur  de  Brandeboufg  embrafle  la  neutralité.  Négoda- 
tions  fecretes  du  Comte  d'Averfperg  en  Danemarck.  L'Empe- 
reur promet  au  Roi  ia  prorogvition  du  péage  de  Gluckftact  »  ÔC 
l'Archevêché  de  Bremen  >  à  condition  qu'il  lui  enverra  12000. 
hommes  de  troupes  auxiliaires ,  de  qu'il  lui  prêtera  600000.  écus. 
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Conférences  de  Vienne  pour  le  rétabliflèment  de  l'Elefteur 
Palatin.  Les  conditions  que  l'Empereur  lui  propofa  furent ,  qu'on 
lui  rendroit  le  bas-Palatinat  >  dès  qu'il  auroit  renoncé  à  tout  traité 
&  alliance  avec  \ts  ennemis  de  la  maifon  d'Autriche  ;  qu'il  lui  fe- 
roit  libre  de  racheter  le  haut-Palatinat ,  en  payant  à  l'Electeur  de 
Bavière  les  treize  millions  de  florins  pour  lefquels  Ferdinand  IL 
le  lui  avoit  vendu  >  &  que  la  dignité  éleâorale  retourneroit  aux 
Comtes  Palatins  »   à  l'e^tinâion  de  la  maifon  éleâorale  de 

Bavière. 

1643. 

Torftenfon  après  avoir  fait  pIuHeurs  conquêtes  en  Siléfîe  > 
tombe  tout  d'un  coup  fur  le  Holftein  &  les  autres  Etats  du  Roi 
de  Danemarck  >  pour  prévenir  les  efièts  de  ]a  négociation  du 
Comte  d'Averfperg.  Kœnigfmarck  refte  feul  en  Allemagne» 
prend  Halberfladt ,  &  ruine  les  Etats  de  l'Eleveur  de  Saxe. 

Prife  de  Rothweil  par  les  François.  Le  Maréchal  de  Gué- 
briant  y  fut  bleflc  à  mort.  La  défunion  fe  met  entre  les  chefs  des 
troupes  Françoifes  &  Allemandes.  Les  Impériaux  en  profitent , 
&  taillent  en  pièces  cette  armée  célèbre  par  fes  viâoires  >  à  la  ba- 
taille de  Dutlingen  le  26.  Novembre.  Ce  revers  entraîna  la  perte 
de  tout  ce  que  les  François  avoîent  conquis  dans  la  Souabe. 

Traité  d'évacuation  de  la  ville  de  Wolfenbuttcl  &  des  autres 
places  du  Duché  de  Brunfwick  ,  qui  font  remifes  par  les  Impé- 
riaux à  leur  légitime  Souverain. 
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Traité  de  Brunfwrick  du  7.  May  >  par  lequel  l'Evêché  de  Hi7- 
deshcim  eft  rétabli  dans  toutes  les  terres  qu'il  avoir  perdues  fous 
le  régne  de  Charles  V.  en  1^24.  &  1525:*  excepté  quatre  Bailla- 
ges  qui  demeurèrent  au  Duc  de  BrunCwick. 

Diète  de  députation  à  Francfort.  On  y  délibéra  beaucoup  (Iir 
les  moyens  de  poufler  la  guerre  &  de  feire  la  paix.  L'Empereur 
vouloit  exclure  du  congrès  d'Ofnabruck  les  Etats  d'Allemagne» 
qui  n'y  avoient  pas  des  intérêts  perfonnels  àdifcuter.  Les  Eleâeors 
tendoient  au  même  but  ;  les  Etats  tinrent  ferme  >  ils  prétendirent 
avoir  tous  part  aux  conférences.  Ces  démêlés  firent  traîner  l'af- 
femblée  des  Députés  jufqu'en  1645. 

L'alliance  entre  la  France  &  la  Suéde  eft  renouveUée  :  on  y 
admit  Ragotsky ,  Prince  de  Tranfylvanie. 

Mort  de  Louis  XIII.  Roi  de  France.  Celle  du  Cardinal  de 
Richelieu  fon  premier  Minidre^l'avoit  précédée  de  quelques  mois. 

1644. 

Kœnigfmarck  ne  fe  foutient  qu'avec  peine  dans  la  Saxe.  Les 
Impériaux  fe  joignent  aux  Danois ,  &  enferment  Torftenfon  dans 
la  Jutlande.  Celui-ci  attaque  Gallas,  s'ouvre  unpaflàge  ,  &re- 
yient  en  Saxe ,  où  il  continue  de  ravager  laMifnie,  Les  Impériaux 
reprennent  pendant  cet  intervale  la  plupart  des  Villes  de  la 
Siiéfie. 

Les  Bavarois  prennent  Fribourg  le  28.  Juillet.  Le  Duc  d'En- 
guien  vient  au  fecours  de  Turennne  ,  &  livre  aux  Bavarois  re- 
tranchés fous  Fribourg  les  trois  fameufes  batailles  du  3.  du  5.  & 
du  9.  AôûtjoàMercy  &  les  Bavarois  furent  défaits.  Les  François 
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fe  rendent  maîtres  des  deux  rives  du  Rhin  jufqu*au-deflbus  de 
Mayence.  La  garnifon  qu'ils  mirent  dans  Spire  n'empêcha 
pas  la  Chambre  Impériale  de  continuer  Tes  audiances. 

Le  titre  de  Duc  eft  accordé  au  Prince  d'Aremberg. 

Le  congrès  de  paix  efl:  enfin  ouvert  après  que  les  pleins-pou- 
voirs  eurent  été  échangés  le  i. Décembre.  Les  premières  propofî. 
dons  furent  faites  à  Munfter  le  4.  Décembre  fous  la  médiation  de 
la  République  de  Venife  >  &  le  7.  du  même  mois  à  Ofnabruck. 
Les  Suédois  n'admirent  point  de  médiateurs.  Paix  deBroemfe- 
brohe  entre  la  Suéde  &  le  Danemarck  :  la  province  de  Jempten- 
land  y  fut  cédée  à  la  Suéde  à  perpétuité  >  &  celle  de  Hollande  & 
risle  de  Gothlandpour  vingt-(ix  ans. 

i645r. 

Torftenfon  perfuadé»  qu'on  nepourroît  forcer  l'Empereur  à 
faire  la  paix  qu'en  portant  la  guerre  dans  fes  pays  héréditaires , 
entre  dans  la  Bohême.  Bataille  de  Jancowitz  le  6.  Mars.  Les  Sué- 
dois taillent  en  pièces  l'armée  impériale  ,  qui  perdit  Ççs  deux  Gé- 
néraux j  Gœtz  >  tué  fur  le  champ  de  bataille  >  Sa  Hatzfèld  y  fait  pri- 
fonnier.  L'Empereur  fe  fauve  de  Prague  jufqu'à  Gratz  en  Stirie. 
Torflenfon  >  fans  s'amufer  à  prendre  des  Villes  >  marche  droit  à 
Vienne  pour  y  joindre  Ragotzky  >  &  pénétrer  avec  lui  jufqu'au 
cœur  des  Etats  héréditaires.  Ragotzky  qui  agidoit  avec  moins 
de  vigueur  j  donne  le  tems  aux  troupes  impériales  de  fe  raflem- 
bler.  Torftenfon  fe  retire  en  Bohême  ,  &  remet  le  commande- 
ment de  l'armée  à  Wrangel.  Ragotzky  feit  fa  paix  particulière 
avec  l'Empereur ,  qui  lui -cède  Tockay ,  Mongatlch ,  &  quelques 
autres  places  de  la  Hongrie, 
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La  Régente  de  Heflê-  Caflêl  s*enipare  de  tout  le  pays  deMar- 
pourg  que  l'Empereur  Ferdinand  II.  avoit  adjugé  au  Landgrave 
de  Hefle-Darmftadt.  Kœnigfmarck  ravage  la  Mifnie.  L'Eleveur 
de  Saxe  >  accablé  par  les  malheurs  de  Tes  Ecai:$  >  conclue  avec  les 
Suédois  une  trêve  de  fîx  mois  >  par  laquelle  il  leur  lailToit  la  ville 
de  Leipfic  >  &  s*engageoit  de  plus  à  leur  payer  tous  les  mois  de 
fortes  contributions.  Cette  trêve  fut  prorogée  fucccflîvement 
jufqu'à  la  paix  générale ,  &  fauva  les  Provinces  de  la  Saxe  d'une 
ruine  totale  que  les  Suédois  avoient  méditée  >  pour  fe  venger  de 
la  paix  de  Prague. 

Le  Vicomte  de  Turenne  pouffe  jufqu*en  Franconie  :  il  y  fé- 
pare  fes  troupes ,  &  eft  battu  le  $,  May  par  le  Gfénéral  Merçy  à 
Mergentheim  ou  Marienthal.  Le  Duc  d'Enguien  vole  au  (ècours 
de  Turenne.  Bataille  d*Allersheim  près  de  NœrdUngen  le  4. 
Août  ;  les  Bavarois  qui  avoient  enfermé  Turenne  y  perdirent  le 
champ  de  bataille  avec  leur  Général,  &  les  François  s'ouvrirent 
une  retraite  vers  le  Rhin. 

L'Ele£teur  de  Trêves  >  prifonnier  depuis  dix  ans  ,  eft  remis 
en  liberté  le  12.  Avril ,  à  condition  qu'il  accéderoic  au  traité  de 
Prague,  qu'il  ratifîeroit  tout  ce  que  le  Collège  éleQoral  avoit  ré. 
folu  pendant  fa  captivité ,  &  qu'il  ne  fe  vengcroit  pas  de  iès 
ennemis. 

La  Diète  de  députation  de  Francfort  qui  duroit  depuis  1643. 
finit ,  après  que  l'Empereur  eut  accordé  aux  Princes  de  l'Empire, 
que  leurs  députés  fcroient  admis  aux  conférences  pour  la  paix. 
La  forme  de  leur  admiffion  fut  réglée*  à  Ofnabruck  :  on  comint 
que  les  feuls  Plénipotentiaires  Impériaux  traiteroient  avec  les 
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deux  Couronnes,  en  communiquant  fur  toute  chofe  avec  les  Prin- 
ces Catholiques  »  &  que  les  Suédois  feraient  de  même  avec  les 

Princes  Proteftans. 

1646. 

Wrangel ,  après  avoir  parcouru  la  haute  &  la  bafle-Saie ,  & 
joint  à  Turenne  près  de  Gieffen ,  &  tombe  de  concert  avec  lui 
fur  la  Bavière  >  pour  obliger  l'EleOieur  de  renoncer  à  Palliance  dt 
l'Empereur.  L'Ele6teur  abufe  la  Régente  de  France ,  mère  de 
Louis  XIV.  par  un  traité  de  neutralité  qu*il  lui  propofe  >  &  Tu- 
renne  eft  rappelle.  La  féparation  des  François  oblige  Wrangel  à 
fe  retirer  également',  &  l'Elefteur  délivré  du  péril  qui  l*avoit  me- 
nacé ,  reflèrre  fes  andennes  liaUbns  avec  l'Empereur. 

Les  conférences  pour  la  paix  fe  tiennent 'afljdument.  Les  prin- 
cipaux Plénipotentiaires  furent  de  la  part  de  l'Empereur  pour 
traiter  avec  la  Suéde ,  le  Comte  de  Trautmanfdorff,  le  Comte  de 
Lamberg  Sc  le  confeiller  de  Crâne  ;  de  pour  négocier  avec  la 
France,  le  même  Comte  de  TrautmanfdorflT,  le Cosme  de Nas- 
fau-Hadamar ,  &  le  confeiller  Volmar. 

Les  AmbafTadeurs  de  France  furent  leDucdeLongueville, 
le  Comte  d'Avaux ,  &  M.  de  Servien. 

Les  Plénipotentiaires  de  Suéde ,  le  Chancelier  Jean  Oxenfti- 
erna ,  &  Je  Chancelier  de  la  Cour  Adler-Salvius, 

Les  Princes  Catholiques  de  l'Empire  avoiént  à  leur  tête  l'Evê- 
que  de  Wurtzboucg ,  Jean-Philippe  de  Schœnbom.  Le  direftoire 
des 'Proteftans  fut  exercé  par  le  Duc  de  Saxe-Altenboufg ,  de  K 
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branche  Erncftiné  ,  &  en  fon  nom  par  M.  de  Thumbshim.  L*E- 
lefteur  de  Saxe  réclama  cette  prérogative ,  comme  lui  étant  dûs 
en  vertu  d*un  ancien  ufage.  Les  Etats  la  lu!  refufercnt  à  caufe  de 
fon  attachement  pour  l'Empereur  ,  &  parcequ'on  craignoit  de 
voir,  renouveller  les  articles  de  la  paix  de  Prague. 

Le  noble  Contarini  Ambafladeur  de  Venife  fit  les  fonÊHons  de 
médiateur  entre  l'Empereur  &  la  France.  Le  Légat  Fabîo  Chigi 
s'étoit  préfenté  en  la  même  qualité  ;  mais  la  France  le  refufa  :  eHe 
connoiflbit  fa  prévention  pour  la  maifoo  d'Autriche  ,  &  craignoit 
de  donner  de  l'ombrage  aux  Proteftans.  Les  EieSeurs  obtiennent 
pour  leurs  Ambaflàdeurs  le  titre  d'Excellence. 

•  Traité  de  neutralité  conclu  à  Ulm  le  14.  Mars  entre  la  France 
&  la  Suéde ,  les  Eleveurs  de  Bavière  &  de  Cologne.  On  rendit 
par  ce  traité  à  l'Eleveur  de  Bavière  les  places  dont  les  Suéilois 
s'étoient  emparés  dans  fes  Eltats. 

-  Turenne,de  retour  fur  le  Rhin,  oblige  l'EIeOsur  de  Mayence 
à  faire  un  traité  par  lequel  il  remet  aux  troupes  Françoifes  quel- 
ques-unes de  fes  Villes ,  &  leur  accorde  le  paflàge  par  les  autres. 
Turenne  ravage  les  Etats  du  Landgrave  de  Heflc-Darmftadt, 
aoffi  confiant  dans  fon  alliancç  avec  l'Empereur  que  dans  (à  haine 
contre  la  Régente  de  Heflè-Caflèi.  Wrangel  aflîége  &  prend  Egra. 
L'Empereur  Ferdinand  III.  fe  met  à  la  tête  de  fon  armée  j  &  s'ap- 
proche de  celle  des  Suédois.  Un  parti  de  ceux-ci  attaque  fbn 
camp>  renverfe  les  grandes-gardes  >  pénétre  jufqa'au  quartier 
général ,  &  ne  manque  de  faire  prifonnier  l'Empereur  lui-même, 


D'  A  L  L  E  M  A  G  N  E,  75^ 

EFENEMENS  REMARQUABLES  fous  FERDINAND  IIL 

que  parceque  Wrangel  ne  put  pas  fuivre  aflèz  vite  avec  le  reftc 
de  l'armée.  L'EleSeur  de  Bavière  délivré  de  la  crainte  que  le 
voi(înage  des  armées  alliées  lui  caufoit  >  &  menacé  d'un  autre 
côté. de  perdre  la  dignité  éleâorale,  fe  rejoint  à  l'Empereur: 
Wrangel  eft  obligé  de  fe  replier  jufqu'en  Saxe. 

Les  conférences  de  Munfter  &  d'Ofnabruck  continuent  >  mais 
avec  beaucoup  de  lenteur  :  il  s'agidbit  de  concilier  des  intérêts 
diamétralement  oppofês  ;  les  appréheniîons  des  Proteftans  avec  le 
zélé  des  Catholiques  >  le  defpotifme  de  l'Empereur  avec  l'indé- 
pendance des  Etats.  Tous  exigeoient  des  avantages  j  aucun  ne 
vouloit  en  accorder  :  quel  champ  pour  un  négociateur  !  Si  les 
Minières  de  Suéde  y  acquirent  une  gloire  immortelle  >  la  paix  de 
Weftphalie  fut  le  triomphe  du- Comte  d'Avaux  &  de  M.  deSer- 
vien.  Ib  (curent  élever  les  Proteftans  fans  déplaire  aux  Catholi- 
ques» à  qui  les  Efpagnols  s'efforçoient  de  rendre  la  France 
odieufe.  D'un  autre  côté  ?  la  guerre  qui  continuoit  avec  un  bon- 
heur prelqu'égal ,  traverfoit  les  délibérations.  Le  moindre  échec 
que  les  Suédois  recevoient  faifoit  hauflèr  le  ton  à  l'Empereur  ;  & 
la  fierté  d'Oxenftierna  augmentoit  à  proportion  des  fuccès  de 
Wrangel.  Un  autre  obftacle  arrêtoit  le  fuccès  des  négociations. 
Les  Miniftres  de  l'Empereur  avoient  reçu  une  bonne  part  des  ri- 
ches confifcations  que  Ferdinand  II.  avoit  ordonnées.  Il  étoit 
queftion  de  les  reftituer ,  &  l'on  prétend  que  leur  intérêt  particu- 
lier les  avoit  rendus  un  peu  moins  fenfîbles  à  Tintérêt  général  de 
toute  la  Germanie. 
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1648. 

Paix  de  Munfter  entre  l'Efpagne  &  les  Provinces  -Unies,  Le 
Comte  de  Pennaranda  &  Antoine  Brun  Franc- Comtois  ,  la 
négocioient  dépuis  quelque  tems  :  elle  fut  fîgnée  le '30.  Jan- 
vier )  &  affermit  pour  toujours  la  liberté  &  la  fouveraineté 
des  Provinces-Unies. 

Wrangel  retourne  en  Souabe ,  &  joint  Tarmée  Françoife  près 
de  Winsheim.  Ils  fe  jettent  fur  la  Bavière  j  pour  punir  l'Elefteur 
de  TinfraÊlion  du  traité  d'Ulm,  Le  Général  Melander  ,  dit 
Holtzdpffèl,  qui  commandoit  Tarmée  impériale ,  eft  battu  &  blefle 
\  mort  à  Summerhaufen  le  9.  May.-  Les  Alliés  prennent  Donau- 
wert ,  &  faccagent  toute  la  Bavière  jufques  fur  les  bords  de  J*Inn. 
Kœnigfmarck  (e  fépare  de  Wrangel  ,  &  entre  en  Bohême  :  il 
efcalade  la  petite  ville  de  Prague  fous  la  conduite  d'Odowaltzky  > 
ancien  Lieutenant-Colonel  au  fervice  de  l'Empereur.  La  Ville 
ayant  été  livrée  au  pillage ,  le  butin  fut  imraenfe  ;  la  part  feule  qui 
en  revint  à  la  Reine  de  Suéde  fut  eftimée  près  de  fept  millions 
d'écus.  Charles-Guftave ,  Comte  Palatin  de  Deux -Ponts,  Géué- 
raliffime  des  Suédois >  fit  le  fiége  de  la  vieille-Ville  j  mais  les' nou- 
velles de  la  paix  l'obligèrent  de  le  lever  ,  &  la  guerre  fut 
terminée. 

La  paix  entre  l'Empereur  >  la  Suéde  &  les  Proteftans  ,  avoic 
été  conclue  à  Ofnabruck  le  6.  Août.  Les  négociations  de  Munfter 
traînoient  encore  en  longueur  ,  &  les  Suédois  fidèles  à  leurs  en- 
gagemens ,  ne  vouloient  pas  permettre  que  leur  traité  fut  figné  & 
publié  avant  celui  des  François.  Toutes  les  difficultés  furent  en- 
fin applanies  :  la  fîgnature  folemnelie  des  deux  traités  lè  fît  avec 
grande  cérémonie  à  Munfter  le  24.  Oâobre. 
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Il  eft  eflentiel  de  donner  un  extrait  fuccinâ:  de  ces  deux  trai- 
tés, qui  font  aujourd'hui- le  Code  politique  &  la  principale  des  loix 
fondamentales  de  l'Empire  Germanique.  11$  roulent  en  partie 
fur  l€s  fatisfaâiions  accordées  aux  Puijjances  intéreffêes ,  &  en  partie 
fur  Pêtat  public  de  la  Religion  ^  du  Gouverneinent  de  l 'Alleînagne, 

Voici  le  précis  des  articles  de  la  première  efpéce.  , 

La  France  eut  la  fouveraineté  des  trois  Evêchés  de  Metz»  j 

Toul  &  Verdun ,  &  de  la  ville  de  Pignerol ,  cédée  par  la  paix  de  1 

Quiérafque ,  la  ville  de  Brifac  &  fes  dépendances  ;  le  Sundgaw  6C 
les  Landgraviats  de  la  haute  &  baflè-AKàce.  La  ceflîon  de  ces 
derniers  fe  fit  fur  le  pied  que  l'Empire  &  la  maifon  d'Autriche  les 
avoient  po(7édés ,  en  confervant  aux  Etats  de  ces  Provinces  t  ci- 
devant  Etats  immédiats  de  l'Empire  ,  tous  les  droits  Çf  privilèges 
particuliers  qui  étoient  compatibles  avec  la  fouveraineté  de  fa  Majejli 
Très-Chrétienne.  Enfin  le  droit  de  tenir  gamifon  dans  la  forterefle  ! 

de  Philipsbourg. 

La  Suéde  eut  pour  fa  part  »  outre  cinq  millions  d'écus  en  ar- 
gent comptant  >  l'Archevêché  de  Brémen  fécularifé  i  l'Evêché  de  i 
Verden  ,  converti  en  Principauté  féculiere ,  la  Poméranie  citéri- 
eure  ,  Stettin  ,  l'Isle  de  Rugen  ,  &  la  ville  de  Wifmar  dans  le 
Meckelbourg  :  le  tout  pour  être  tenu  en  fief  de  l'Empire  t  avec 
trois  voix  à  la  Diète  pour  Brémen ,  Verden ,  &  la  Poméranie. 

L'Ele£teur  de  Brandebourg  fut  dédommagé  de  la  perte  de  la 
Poméranie  citérieure ,  par  la  ceffion  qu'on  lui  fit  de  l'Archevê- 
ché de  Magdebourg  fécularifé  ,  &  des  Evêchés  de  Halberftadt, 
de  Minden  ,  &  Camin ,  déclares  Principautés  féculieres  avec  quar  j 

tre  fuflrages  à  la  Diète. 
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Les  Ducs  de  Meckelbourg  reçurent  en  échange  de  Wis- 
mar  les  Evêchés  de  Schwerin  de  de  Ratzebourg  >  érigés  en 
Prindpautés  féculieres  avec  deux  yoix  à  la  Diéce  >  &  deux 
Commanderies  confidérables  de  l'Ordre  de  S.  Jean  >  Mirow& 
Nemerow. 

Les  Ducs  de  Brunfivick-Lunebourg-Hannover,  &  à  leur  dé- 
faut ceux  de  Wolfènbutel ,  eurent  la  Prévôté  de  Walckenried ,  & 
l'alternative  perpétuelle  dans  TËvêché  d'Ofnabruck  ;  de  manière 
qu'à  un  Evêque  Catholique  élu  par  le  Chapitre»  doit  fuccéder  un 
Evêque  Proteflranc  iflu  de  la  maifon  de  Hannover. 

Le  Landgrave  de  Henê-CafTel  obtint  >  outre  la  fomme  de 
600000.  écus  en  efpéces  >  la  plus  grande  partie  du  Comté  de 
Schaumbourg  >  &  l'Abbaye  de  Hirfchfeld ,  déclarée  Principauté 
féculiere ,  avec  un  fuffrage  à  la  Diète. 

L'Elefteur  Palatin  fut  remis  en  polTeffion  de  tout  le  bas>Pala- 
tinat  &  de  fes  autres  terres  &  droits  >  excepté  le  haucPalatinat  > 
qui  refta  à  la  Bavière,  &  la  Bergft^-aflè,  que  l'Eleûeur  de  Mayence 
conferva  en  rendant  les  fommes  pour  lefquelles  elle  avoir  été  en- 
gagée. De  plus  )  on  établit  en  fa  faveur  une  huitième  dignité 
élcQorale ,  avec  la  réferve  qu'elle  fubfifteroit  tant  qu'il  y  auroit 
des  héritiers  mâles  dans  la  maifon  de  Bavière  >  &  feroit  fupprimée 
fi  l'une  ou  l'autre  maifon  de  Bavière  ou  Palatine  venoit  à  s'éteindre, 

La  République  des  SuifTes  fut  déclarée  libre ,  fouveraine  >  & 
exempte  de  la  juriCdiftion  de  l'Empire. 

Tous  les  autres  Princes  &  Etats  de  l'Empire  font  purement  & 
fimplement  rétablis  dans  toutes  les  terres  >  droits  &  prérogatives 
dont  ils  a  voient  joui  avant  les  troubles  de  Bohême  &  l'année  16 19. 
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Voici  les  difpc^ions  relatives  à  P^at  public  de  la  Religjion, 

La  tranfaâion  de  Paflàw  de  1552.  &  la  paix  de  la  Religion  de 
1555.  font  confirmée»  dans  toute  leur  étendue. 

La  Religion  CalviniHie  doit  participer  à  l'avenir  à  tous  les  droits 
acquis  aux  Luthériens. 

La  Religion  en  général  doit  être  renuTe  par  toute  l'Allemagne 
fur  le  pied  oii  elle  étoit  le  i.  Janvier  1624.  excepté  dans  le  Pala- 
tinat  i  oh.  l'on  fè  réglera  fur  l'état  de  l'année  1619. 

Tous  les  biens  eccléfîaftiques  pofledés  par  les  Proteftans  en 
1624.  &  par  l'ËIeâieur  Palatin  en  161 9.  leur  doivent  refter. 

Tout  Bénéficier  Cathob'que  ou  Proteftant  perdra  Ton  bénéfice 
dès  qu'il  changera  de  Religion. 

Tout  membre  immédiat  de  l'Empire  doit  avoir  le  droit  de 
changer  Se  de  réformer  la  Religion  dans  t'ss  terres  »  autant  que 
l'état  de  l'année  1624.  &  les  paâes  faits  avec  fes  fujets  le  lui 
permettront. 

L'autorité  fpirituelle  du  Pape  &  des  Prélats  Catholiques  d'Al- 
lemagne eft  fufpendue  >   ou  plutôt  abolie  à  l'égard  des  Pro- 

teftans. 

Les  fujets  des  Princes  d'Allemagne,  qui  quitteront  la  Reb'gion 
reçue  dans  leur  patrie  en  1624.  pourront  être  tolérés  par  leur 
Prince  ;  mais  s'il  ne  veut  pas  leur  accorder  la  liberté  de  confci- 
cnce  ,  il  fera  obligé  de  leur  donner  trois  ans  pour  fordr  de  fes 
Etats. 

La  Chambre  Impériale  fera  compofée  de  vîngtquatre  mem- 
bres  Protcftans  &  de  vingt-fix  Catholiques*  L'Empereur  recevra 
iix  Pf  oteftans  dans  le  Çonfeil  Atilique. 


76o  ABREGE*      DE      L' HISTOIRE 


^VENEMENS  REMARQVABLnSjouiMRDlNAND  III. 


On  choifîra  pour  les  Diètes  de  députation  un  nombre  égal 
d'Etats  Catholiques  &  Proteftans ,  excepté  quand  on  les  convo. 
quera  pour  une  caufe  extraordinaire)  alors  les  députés  feront  tous 
Proteftans ,  fi  la  caufe  regarde  des  Proteftans ,  &  de  même  à  l'é- 
gard des  Catholiques. 

A  la  Diète,  &  dans  tous  les  tribunaux  de  l'Empire  ,  rien  ne 
pourra  être  conclu  h  la  pluralité  de  toutes  les  voix  des  Catholi- 
ques, contre  toutes  les  voix  des  Proteftans. 

Si  dans  les  Diètes  le  fufFrage  du  corps  Evangéliqae  fe  trouve 
contraire  à  celui  des  Catholiques ,  on  ne  pourra  plus  rien  arrêter 
que  par  la  voie  d'une  compoficion  amiable.  Si  le  même  cas  arrive 
dans  les  deux  tribunaux  de  l'Empire  ,  on  a  établi  l'u^e  que  les 
caufeafontportéesàlaDiéte  générale. 

Régleîfiens  relatifs  au  Gouvernement  public. 

Les  Princes  &  Etats  d'Allemagne  afiêmblés  aux  Diètes  auront 
un  fuffi-age  décifif  dans  toutes  les  délibérations  de  l'Empire ,  prin- 
cipalement quand  il  fera  queftion  de  faire  des  loix  nouvelles ,  oa 
d'en  interpréter  d'anciennes  ,  de  déclarer  la  guerre ,  de  lever  des 
troupes ,  d'exiger  des  contributions  ,  de  lever  des  fubfîdes  dans 
l'Empire  ,  de  bâtir  des  fortereflès,  de  foire  la  paix  &  des  allian- 
ces ,  Se  cela  de  nEianiere  que  leur  approbation  (èra  eflêntiellement 
requife. 

On  refèrva  de  confulter  dans  une  Diète  prochaine  fur  la  for- 
me de  l'éleâion  d'un  Roi  des  Romains  du  vivant  de  l'Empereur ,- 
fur  la  compofition  d'une  capitulation  perpétuelle,  qui  pût  fervir  à 
tous  les  Empereurs  futurs  ^  fur  la  manière  de  mettre  un  Etac  au 
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ban  de  l'Empire  ,  fur  le  récabliffemenc  de  la  matricule  >  fur  la  ré> 
formadon  de  la  jufl:ice)&  fur  d'autres  objets  qui  regardent  le  bien 
de  tout  le  corps  Germanique. 

Le  Collège  des  Villes  impériales  reçut  un  fuffrage  décififi  tel 
que  font  ceux  du  Collège  des  Eleveurs  &  des  Princes. 

Dans  tontes  les  délibérations  fur  des  matières  qui  pourroiertâ 
tourner  au  préjudice  d*un  Etat  de  TEmpire  >  ou  lui  faire  perdre 
un  droit  légitimement  acquis }  on  ne  décidera  rien  à  la  pluralité 
des  fuffrages,ni  autrement,  que  par  la  voie  d*un  accommodement 
amiable. 

Le  Confeil  Aulique  Impérial  fuivra  l'ordonnance  &  les  procé- 
dures ufïtées  dans  la  Chambre  impériale. 

Enfin  on  confirme  à  tous  les  Etats  en  particulier  le  droit  do 
pouvoir  aire  des  alliances  avec  des  Princes  étrangers  >  pourvu 
qu'elles  ne  foient  point  contre  l'Empereur  ni  contre  l'Empire. 

La  France  âc  la  Suéde  fe  chargent  de  la  garantie  de  tous  les 
articles  contenus  dans  les  deux  traités,  qui  doivent  être  regardés 
comme  n'en  faifans  qu'un  feul. 

Telle  fut  la  fin  d'une  guerre  cruelle  qoi  avoit  défolé  l'Allema- 
gne pendant  trente  années  entières.  Si  les  fuccès  des  dix  premiè- 
res années  avoient  furpaflé  les  efpérances  de  Ferdinand  &  des  Ca- 
tholiçues ,  la  fermeté  de  la  France  &  de  la  Suéde  fit  triompher  la 
liberté  Germanique,  &  les  Proteftans  dans  les  dix  dernières.  On  fe- 
ra furpris  fans  doute ,  que  l'Empereur  Ferdinand  III.  &  les  Etat» 
Catholiqyes  ayent  pu  confèntir  à  d^  conditions  fidéfavancageufes; 
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mais  les  progrès  que  les  Suédois  fiiifoierit  dans  les  Provinces  héré- 
ditaires deî]£mpereur>  la  d^oladon  de  la  B^iére  par  Wrangel  2C 
par  Turenne»  &  un  efpric  de  révolte  qui  commençoit  àfe  répan- 
dre dans  l'Autriche,  ébninlerent  la  confiance  de  Ferdinand  III. 
Son  caraâere  étoit  plus  porté  à  la  douceur  que  celui  de  Ton  père,* 
moins  dévoué  que  lui  aux  maximes  de  l'Efpagne)  il  ne  fe  crut  pas 
obligé  de  fuivre  jufqu'au  bout  le  plan  que  Ferdinand  II.  avoit  for- 
mé au  milieu  des  plus  brillans  fuccès* 

Il  étoit  également  eflentiel  pour  la  Suéde  de  voir  finir  la  guer- 
re :  elle  obtenoit  des  avantages  très-co'nfîdérables  pour  elle  &  pour 
fes  alliés  ;  elle  éloignoit  des  bords  de  la  mer  Baltique  un  voifin 
puifîànt  qui  avoit  fait  trembler  le  grand  Guftave.  El/e  humil/oit 
la  maifon  d'Autriche >  &  afFranchiflbit  TAlIemagne  d'un  joug  dont 
la  Suéde  elle-même  avoit  été  menacée.  D'un  autre  côté  ,  fes  ar- 
mées ne  confiftoient  depuis  long-tems  qu'en  troupes  Allemandes, 
mêlées  de  quelques  régimens  Suédois.  La  plupart  des  foldats  de- 
mandoient  la  paîx>  &  il  étoit  naturel  de  craindre  une  déftrtion  gé- 
nérale ,  fi  on  la  leur  refitfoit. 

Enfin  la  France  étendoit  fes  limites  jufqu'aux  bords  du  Rhin, 
Elle  s'aflTuroit  pour  long-tems  de  l'amitié  des  Princes  de  l'Empire, 
<5c  formoit  dans  cette  monarchie  un  parti  aflèz  fort  pour  y  contre- 
balancer la  puifl"ance  de  la  maifon  d'Autriche.  D'ailleurs ,  la  guer- 
re civile  commençoit  à  fe  déclarer  dans  le  cœur  du  Royaume ,  & 
la  paix  que  les  Efpagnols  venoient  de  conclure  avec  les  Hollan- 
dois ,  mettoit  la  France  dans  la  néceffité  d'envoj^er  de  plus  fortes 
armées  dans  les  Pays-bas.  Ces  raifons  réunies  rendirent  la  paix 
«uffi  néceffaire  à  la  France  qu'à  l'Empereur  &  à  la  Suéde. 
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Les  Princes  Catholiques  d'Allemagne  écoienc  trop  foibles  pour 
s*y  oppofer  feuls.  Leurs  terres  étoicnt  ravagées  &épulfées  d'hom* 
mes  ôc  d'argent  ;  &  dans  le  fond  i'Eglife  feule  faifok  les  fraix  des 
avantages  accordés  aux  Suédois  ôC  aux  Proteftans,  Les  Princes 
Catholiques  n'y  perdoi^u xien  ;.  ils  participoient  an  contraire  aux 
droits  ftipulés  en  faveur  des  membres  da  corps  Germanique. 

Il  n'y  eut  dont  que  le  S.  Siège  ôc  le  Roi  d'Efpagne  qui  s'oppo- 
ferént  aux  traités  de  Weftphafie.  Le  Roi  d'Efpagne  protefta  con- 
tre la  ceffion  que  l'on  faifôit  de  l'Alface  à  la  France  »  contre  la 
reftitution  du  Palatinat  dont  il  s*étoit  arrogé  une  partie  >  8c  cofi. 
tre  l'abandon  du  Cercle  de  Bourgogne  aux  entreprifes  des  Fran- 
çois. Le  Pape  comdamnoit  la  fécularifàtion  des  plus  beaux  béné^ 
fices  de  l'Allemagne  en  faveur  des  Prôteftans  >  &  les  droits  que 
ceux-ci  acquéroient  au  préjudice  de  la  fupériorité  des  Catholi- 
ques» Le  Légat  Fabio  Chigi  détailla  très -bien  tous  ces  griefs 
dans  fa  proteftation  datée  du  jour  même  de  la  (ignature  des 
traités.  Innocent  X.  les  caflà  &  annulla  entièrement  par  une 
Bulle  du  26.  Novembre  ;  mais  on  avoit  pourvu  à  ce  qu'aucune 
oppofition  ni  aucun  prétexte  de  religion  ou  autre ,  ne  dérogeas- 
fent  en  rien  aux  diffêrens  articles  de  la  pacification  ;  &  l'Em- 
pereur ,  ainfï  que  les  autres  Etats  Catholiques ,  ne  jugèrent  pas 
qu'il  fût  de  leur  intérêt  de  courir  de  nouveau  les  hazards  d'une , 
guerre  de  reb'gion. 

1649. 

Les  ratifications  de  la  paix  font  échangées  après  beaucoup  de 
débats.  Les  Suédois  refufent  de  retirer  leurs  troupes  dont  le 
nombre  montoit  à  plus  de  60000.  hommes  ;  &  d'y  faire  les 
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réformes  ftipulées  ;  ils  demandent  que  les  aitides  relatif  à  f  am- 
niftie  &  à  la  reflimdon  générale  de  tous  les  Etats  >  foient  avant 
leur  retraite  entièrement  remplis. 

On  tient  une  nouvelle  aflèmblée  des  Mim'ftres  plénipoten* 
tiaires  à  Nuremberg ,  pour  y  prendre  des  arrangemens  fur  l'exé- 
cudon  des  traités  de  WeftphaKe. 

16^0. 

Le  Cqngrès  de  Nuremberg  pour  rexécution  delà  paix  finit; 
Les  Minières  Suédois  terminent  leurs  conférences  le  26.  Juin  i 
ia  ceux  de  France  le  26.  Juillet.  On  publie  une  ordonnance 
nommée  le  Réch  $exécutim  >  &  Charles-Guftave ,  Comte  Palatin 
de  Deux-Ponts ,  retourne  en  Suéde  tout  glorieux  dy  rapporter 
une  paix  qui  ne  fût  pas  de  papier  :  il  n*y  eut  que  les  Efpagnols  qui 
refuferent  d'évacuer  Fronckenthal  dans  le  Paladnat^à  moins  qu*on 
ne  les  en  priât  au  nom  de  l'Empire.  On  afligne  à  l'Eleâeur  Palatin 
te  ville  de  Heilbronn  poyr  le  dédommager  en  quelque  mam'ere»  en 
Attendant  qu'il  rmtr&t  dans  cette  parde  de  l'héritage  de  fes  pères. 

Les  Comtes  de  Naflâu-Hadamar  &  de  Piccolomini  (ont  reçus 

Princes  de  l'Empire  ;  mais  ils  ne  furent  admis  au  Collège  des 

Princes  qu'en  1653. 

165:1. 

Le  Comte  Paladn  deNeubourg  veut  rétablir  la  religion  Catho- 
lique dans  les  Duchés  de  Juliers  &  de  Bergue,  &  reftraindrc  la  re- 
ligion Proteftante  à  l'état  où  elle  étoit  en  1624.  L'EleOieur  de 
Brandebourgs'/  oppofe  fous  prétexte  que  la  fouveraineté  du  Pala- 
tin fur  ces  terres  écoit  encore  litigieufe.  Cette  dilpute  réveilla  celle 
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pour  toute  h  fucceffion  de  Juliers.  On  alloit  en  venir  aux  armes, 
mais  le  Comte  de  Hatzfeld  ,  Commiflàire  impérial ,  fçut  calmer 
lesefprits.  TranfaQ:ion  de  Cléves  du2i.  Oâobre)  par  laquelle 
la  décifîon  de  ce  différend  eft  remife  à  une  conuniffîon  impériale. 

1652. 

Diète  de  Ratisbonne  convoquée  en  conformité  du  traité  de 
Weftphalie.  Les  premières  a(Ièmblées  des  Etats  furent  afTez  tu- 
multueulès  >  à  caufe  des  di/putes  fur  la  préfêance  ,  &  le  dtre 
d'Excellence  que  les  Ambafladeurs  des  Electeurs  prétendoient  à 
Texclufion  de  ceux  des  autres  Etats.  Ce  différend  dure  encore, 

L*EIe£èeur  Palatin  eft  invefti  de  la  charge  de  Grand-Tréforier 
de  PEmpire  j  à  la  place  de  celle  de  Grand-Sénéchal ,  qui  étoit  res> 
tée  à  l*EleQ«ur  de  Bavière.  Il  fbus-inveftft  les  Comtes  de  Sinczen- 
dorfFde  la  charge  de  Tréforiers  héréditaires.  Renouvellement  de 
Punion  ^e6lorale  de  Pannée  1521. 

Continuadon  de  la  Diète  de  Ratisbonne. 

Convendon  fur  le  rang  des  Eleâeurs  dans  leur  Collège.  Ils 
éllfenc  Roi  des  Romains  l'Archiduc  Ferdinand ,  fils  aîné  de  l'Em- 
pereur,  La  cérémonie  du  facre  fut  célébrée  à  Radsbonne  mê- 
me par  l'Elefteur  de  Mayence.  L'Eleûeur  de  Cologne  fe  reti- 
re de  la  Diète ,  en  proteftant  contre  cet  exercice  d'un  droit  qui 
appartenoit  depuis  des  fiécles  entiers  à  fon  Eglife ,  &  que  la  Bulle 
d'Or  lui  avoic  expreffément  confirmé.  L*Archevéque  de  Mayence 
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tu.  contraire  foucenoit  que  la  lettre  de  la  Bulle  d'Or  fuppofoit  évi- 
dément  que  lefacre  feroit  célébré  à  Aix-la-Chapelle  >  Ville  dé- 
pendante du  Diocéfe  de  Cologne  >  Se  ne  pouvolt  par  conféquent 
être  étendue  fur  les  aâes  qu'on  faifbit  dans  une  Ville  foumife  à 
une  autre  Métropole,  Ce  différend  n'a  été  terminé  qu'en  165:7, 

LeS'Etats  de  l'Empire  trouvèrent  beaucoup  à  redire  à  l'élec- 
tion de  Ferdinand  IV.  en  ce  qu'elle  s'étoit  faite  fans  leur  con- 
cours  &  fans  leur  confentement.  Ils  prétendirent  qu'elle  déro- 
geoit  ouvertement  à  la  paix  de  Weftphalie,  oîi  l'on  avoit  réfèrvé 
à  l'aflemblée  générale  des  Etats  de  faire  un  règlement  ftable  & 
permanent ,  fur  les  élevions  d'un  Roi  des  Romains  du  vivant  de 
l'Empereur ,  &  de  dreflèr  le  plan  d'une  capitulation  perpétuelle; 
mais  ils  s'apaiferent  bientôt  dans  l'efpérance  que  la  Diète  pour- 
voiroit  d'une  manière  définitive  à  leurs  prétentions^  furtout  quand 
les  Eleveurs  eurent  marqué  dans  la  préface  de  la  capitulation  de 
Ferdinand  IV.  qu'ils  la  lui  avoient  prefcrite  ,  au  nom  de  tous 
les  Etats. 

Les  délibérations  de  la  Diète  commencent  le  3  o.  Juin.  On 
cède  au  Roi  d'Efpagne  la  ville  Impériale  de  Befançon  en  échange 
de  Franckenthal.  Les  Princes  de  Hohenzollern,  d'Eggenberg  & 
de  Lobkowtz  font  introduits  dans  le  Collège  des  Princes,  du  con- 
fentement des  Etats.  Les  Prélats  du  Rhin  obtiennent  un  fuffrage 
collégial,  à  l'exemple  des  Prélats  de  Souabe  qui  en  jouiflbient 
depuis  longtems. 

1654. 

Continuation  de  la  Diète  de  Ratisbonne.  Les  Princes  de  SaJni, 
de  Dietrichftein  ,  d'Aversberg ,  &  Piccolomini  font  introduits 
dans  le  Collège  des  Princes ,  à  condition  que  ceux  d'entr'eux  qui 
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ne  pofTëdoienc  pas  encore  des  terres  de  l'Empire  immédiates  >  en 
acquereroiencfans  quoi  le  fuffrage  feroit  perdu  pour  leurs  enfàns. 
Les  Princes  de  Nafîàu  reçoivent  deux  fuffrages  :  l'un  fut  attaché 
aux  terres  de  Hjdamar  &  Siegen ,  &  l'autre  à  celles  de  Dietz,  & 
de  Dillenbourg.  Les  Comtes  de  Weftphalie  obtiennent  le  quatriér 
me  fuffrage  des  Comtes  à  la  Diète. 

La  Diète  de  Ratisbonne  fe  fépare.  Le  Récès  eft  daté  du  17. 
May  :  il  ne  contient  guères  que  des  arrangemens  relatifs  au  réta- 
bliHement  de  la  juftice  dans  la  Chambre  impériale.  Les  autres 
matières  font  renvoyées  à  une  Diète  de  députation  >  qu'on  promîc 
d'aflêmbler  à  Fancfort  >  &  à  une  Diète  générale  qu'on  devoit  te- 
nir deux  ans  après  à  Ratisbonne*  On  refu(à  à  l'Empereur  les  fom- 
mes  qu'il  exigeoit  >  &  aux  Polonois  les  (ècours  qu'ils  demandoienc 
contre  les  Co/àques. 

Edit  du  16.  Mars  portant  un  règlement  fur  la  forme  des  pro- 
cédures &  de  la  judicature  dans  le  Confeil  Aulique.  On  l'qbferve 
encore  aujourd'hui  >  malgré  les  oppofîtions  des  Etats  qui  y  trou- 
vent beaucoup  à  redire.  La  Diète  de  Ratisbonne  eft  encore  très- 
remarquable  ,  en  ce  que  nous  y  trouvons  les  premières  aflemblées 
réglées  du  Oorps  Evangéliqtie,  L'Eleâeur  de  Saxe^n  fut  nommé 
Directeur  perpétuel  par  les  {ufîrages  unanimes  de  cous  les  Etats 
Proteftans  qui  le  compofoient  >  6c  fes  fucceffeurs  ont  confcrvé  ce 
droit  ju/qu'à  nos  jours. 

Difputes  entre  les  Suédois  &  la  ville  Impériale  de  Brémen 
qu*ils  vouloient  réduire  à  la  condition  de  Ville  municipale  ;  elle 
foutim  fon  immédiateté  ,  &  confcrva  tous  fes  privilèges  par  la 
tran/àâion  de  Stade. 

L'Archiduc  Ferdinand  IV.  Roi  des  Romains  meurt  le  9. 
Juillet 
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Le  Comté  d'Oftfrife  eft  è*igé  en  Principauté  de  PEmpire  { 
Ton  introduâion  dans  le  Collège  des  Princes  >  &  Ton  admiffion  aa 
fufltâge  &  à  féance  eft  de  l'année  1667. 

La  Reine  Chriftine  abdique,  Charies-Guftave  >  Comte  Palatin 
de  Deux-Ponts ,  &  neveu  du  grand  Guftave ,  lui  fuccéde.  Le  Roi 
de  Pologne  protefte  contre  Ton  couronnement  >  comme  étant  pré- 
judiciable aux  droits  de  fa  maifon  :  cette  oppondpn  toute  infruc- 
tueufe  qu'elle  fut  >  fervic  de  prétexte  à  la  guerre  qui  Te  ralluma 
deux  ans  après  entre  les  Royaumes  de  Suéde  &  de  Pologne. 

i6îsr. 

Diète  de  députation  à  Francfort.  Elle  fut  prorogée  jufqu'en 
1662.  fans  avoir  produit  d'autre  fruit ,  que  de  fiure  exécuter  l'am- 
niftie  univerfelle ,  &  la  reftitution  des  Etats  ordonnée  par  la  paix 
de  Weftphalic.  Les  autres  matières  plus  importantes  furent 
renvoyées,  à  la  Diète  générale. 

1656. 

Mort  de  Jean -George  I.  Electeur  de  Saxe  :  il  laiflà  quatre 
fils ,  entre  lefquels  il  partagea  fes  Etats.  L'aîné  Jean-George  II. 
eut  la  Mifnie,  le  Duché  de  Saxe  &la  dignité  EleSorale.  11  eft  la 
fpuche  de  la  maifon-Royale-Elcaorale  d'aujourd'hui.  Le  fécond , 
nommé  Augufte ,  a  formé  la  branche  de  Weiflenfels  éteinte  ca 
1746.  Le  troiiîéme ,  Chriftian ,  eut  l'Evéché  de  Merièbourg  ôc 
la  baffè-Luface.  Sa  branche  manqua  en  1738.  Le  quatrième  9 
Maurice ,  obtint  les  Evêchés  de  Zeitz  âc  de  Naumboorg ,  qui  ont 
été  réunis  au  domaine  éleâoral  en  171g. 
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Charles-Guftave ,  Roi  de  Suéde ,  envahit  la  Prafle  Polonoife, 
&  s*allie  àKœnigsbei^  avec  l'Ëleâeur  de  Brandebourg.  Les  Polo- 
nois  demandent  du  fecours  à  l'Empereur.  Il  le  leur  accorde ,  à 
condition  qu'après  la  mort  du  Roi  Jean-Cafimir  ils  placeroient  Ton 
fécond  fils  l'Archiduc  Charles- Jofeph  fur  leur  trône  >  &préfére- 
roient  toujours  des  Princes  du  nom  d'Autriche  aux  autres  Candi- 
dats de  la  couronne.  Cette  claufe  fut  relâchée  en  1683* 

L'alliance  conclue  avec  les  Polonoîs  le  29.  Mars  fut  le  dernier 
a£le  de  fouveraineté  de  l'Empereur  Ferdinand  IIL  II  mourut  peu 
après ,  moins  craint  &  plus  regretté  que  fon  père. 

C'eft  à  lui  que  les  Empereurs  de  fa  maifon  font  redevables  en 
grande  partie,  de  l'autorité  qu'ils  ont  eue  depuis  dans  la  Diète  d'Al- 
lemagne. Il  introduifit  dans  le  collège  des  Princes  huit  membres 
nouveaux,  la  plupart  vaflàux  de  l'Autriche,  qui  par  reconnoiflànce 
&  par  devoir  ont  toujours  donné  leurs  fuffrages  à  l'avantage  de  la 
maifon  de  leur  bienfaiteur. 

INTERREGNE  DE  QUINZE  MOIS, 

Différend  fur  le  Vicariat  dans  la  haute- Allemagne  entre  les  Elec- 
teurs de  Bavière  &  Palatin.  Le  premier  fe  l'arrogeoit  comme 
étant  une  prérogative  attachée  à  la  dignité  éleftorale  &  à  la  char- 
ge de  Grand-Sénéchal,  qui  lui  avoient  été  cédées  par  la  paix  de 
Munfter.  Le  fécond  au  contraire,  prétendoit  que  le  Vicariat  étoit 
un  ancien  droit  perfbnnel  des  Comtes  Palatins  du  Rhin  ,  qui  lui 
avoit  été  rendu  avec  les  autres  prérogadves  Palatines.  La  difpute 
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fut  foucenue  de  parc  &  d'autre  avec  une  animofîté  extraordinaire  > 
&  quoique  l'Empereur  Léopold,de  concert  avec  les  Eleveurs  de 
Mayence  &  de  Saxe  ,  fe  fût  déclaré  ouvertement  pour  le  Vicariat 
de  Bavière ,  le  fond  du  différend  fubfîfta  toujours  jufqu'en  174J. 
Après  la  mort  de  Charles  VI.  les  Electeurs  de  Bavière  &  Palatin 
exercèrent  le  Vicariat  >  conjointement  en  vertu  d'une  tranfaâioa 
du  iç.  May  1724.  Ils  firent  même  graver  fur  les  monnoyes  du  Vi- 
cariat leurs  buftes  accolés  >  mais  on  fentit  bientôt  les  inconvéniens 
de  ce  gouvernement  iimultané.  On  y  remédia  après  la  mort  de 
l'Empereur  Charies  Vil.  par  un  autre  traité  conclu  le  26.  Mars 
174$.  en  établiffant  l'alternative  entre  les  deux  Maifons.  En  vertu 
du  traité,  l'EIeÊleur  de  Bavière  a  exercé  feul  le  Vicariat  ju/qu'à 
Péle£tion  de  François  I.  &  l'EleQieur  Palatin  en  fera  les  ÎQnQàom  â 
la  première  vacance  du  trône  Impérial,  Ce  traité  fut  confirmé 
par  la  dernière  capitulation,  &  la  ratification  remifè  à  la  Diète  gêné- 
raie.  Il  y  eut  pendant  ce  même  interrégne  une  difpute  à  peu  près 
fembiabte  encre  les  Ducs  de  Savoye  &  de  Mantoue  fur  le  Vicariat 
général  d'Italie.  Les  Eleâeurs  fe  déclarèrent  pour  le  Duc  de 
Savoye  »  &  caflèrent  les  lettres  de  Vicariat  du  Duc  de  Mantoue 
dans  la  capitulation  de  l'Empereur  Léopold. 

Le  différend  furvenu  entre  les  Elefteurs  de  Mayence  &  de 
Cologne, au  fujet  du  facre  de  l'Empereur,  fut  terminé  cette  année 
par  une  tranfaOnon  du  16.  Juin.  Il  fut  réglé ,  que  lorfque  le  facre 
fe  féroit  dans  une  Ville  immédiatement  fouraifeà  l'Archevêque  de 
Cologne  ,  ce  Prélat  en  feroit  la  cérémonie  j  que  l'EIefteur  de 
Mayence  auroit  le  même  droit  lorfque  l'Empereur  feroit  facre 
dans  une  des  Villes  de  fon  Diocèfe  j  mais  au  cas  que  ja  ville  du 
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facre  fut  ficuée  dans  un  Diocèfe  étranger  »  foit  qu'il  dépendît  de 
Tune  des  Métropoles  contenantes  >  ou  d'un  Archevêché  tout-à« 
fait  différent  >  il  fût  arrêté  que  les  deux  Eleâeurs  obferveroient 
ralternative« 

Continuation  de  la  guerre  entre  la  Suéde  &  la  Pologne.  Ba- 
taille de  Varfovie  >  elle  dura  trois  jours  ;  les  Polonois  y  furent 
entièrement  défaits. 

Le  Roi  JeamCafîmir  fe  fauve  en  Sii^e.  L'Ele8:eur  de  Bran- 
debourg  aliarmé  des  fuccès  des  Suédois»  qui  ne  diflîmuloient  plus 
leur  intention  de  réunir  la  Prude  Polonoife  à  la  Livonie  >  ùk  une 
paix  particulière  avec  le  Roi  &  la  République  de  Pologne.  Elle 
fut  conclue  à  Velau  le  19,  Septembre  ;  l'EleÛeur  obtint  par  ce 
traité  la  fouveraineté  abfoiue  du  Ouché  de  PrulTe  >  &  la  Républi- 
que lui  relâcha  le  nœud  vaffalitique ,  ne  fe  réfervant  que  la  fucces- 
iïon  éventuelle  à  l'extin^ion  de  la  maifon  de  Brandeboutg  >  &  le 
rétablinTement  du  vallèllage  à  l'extinction  de  la  branche  du  Grand- 
Electeur  ;  c'eft  le  nom  que  tous  les  Hilloriens  ont  donné  à  l'Elec- 
teur Frédéric -Guillaume.  Le  traité  de  Velau  fut  confirmé  par 
celui  de  Bydgofz  ou  Bromberg  >  du  6.  Novembre ,  par  lequel  la 
Pologne  céda  encore  à  l'EleCteur  les  Baillages  de  Lawenbourg  & 
de  Butow.  Alliance  entre  la  Pologne  &  le  Danemarck  ,  du  28. 
Juillet. 

Le  Roi  de  Danemarcf:  entre  dans  le  Duché  de  Brémen  :  le  Roi 
de  Suéde  quitte  la  Pruflê  >  &  fe  jette  fur  le  Duché  de  Holftein  \  il 
s'empare  de  ce  fief  &  de  l'Isle  de  Fuhnen. 
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Naijjimce  ^ 
Avènement  à 
la  Couronne. 


LEOPOLD , 

fécond  fils  de 
PE?npereur  Fer- 
dinand III.  ^ 
de  Marie -Anne 
d'Efpagne ,  né  le 
9.  Juin  1 640. 
Itoi  de  Hongrie, 
iSsS'RoideBo- 
hêmeen  1656. 
éhi  Empereur  le 
18.  Juil.  i6sS' 
Juccéde  à  fbnpere 
âfâgideiS^am, 
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1658. 

'Interrégne  continue.  Afîèmblée  éleQorale  \ 
Francfort»  Le  Roi  de  France  y  envoie  le  Mare* 
chai  de  Grammont  &  M.  de  Lionne. 

Les  Eieûeurs  de  Mayence ,  de  Cologne ,  de 
Bavière  &  Palatin ,  deftinent  d'abord  la  couronne 
Impériale  au  Roi  Louis  XIV.  Le^difficultés  qu'ils 
rencontrèrent  de  la  part  de  leurs  Collègues ,  leur 
firent  propofer  l'EIeGeur  de  Bavière  ,  à  qui  la 
France  promettoit  un  fubtide  annuel  d'un  million 
d'écus;  mais  Ferdinand -Marie  refiife  l'Empire 
fur  les  vives  inftances  de  fa  mère ,  qui  éto/t  (œur 
du  défunt  Empereur ,  &  tante  de  Léopold. 

Il  fut  alors  queftion  d'élire  l'Archiduc  Léo- 
poId-Guillaume ,  Evêque  de  Paflàw ,  &  frère  de 
Ferdinand  III.  Les  intrigues  de  l'Efpagne  qui 
efpéroit  tout  de  Léopold  ,  ayant  encore  fait 
échouer  ce  projet ,  les  mêmes  EleSeurs  mirent 
fur  les  rangs  le  Comte  Paladn  de  Neubourg  ; 
mais  ceux  de  Trêves,  de  Saxe,  de  Brandebourg  & 
de  Bohême,  s'y  oppoferent  vivement ,  &  menacè- 
rent enfin  leurs  Collègues  de  fe  retirer  àRatisbon- 
ne,  &  d'y  élire  fans  leur  parHdpation  Léopold, 
Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême,  fils  de  Ferdinand 
III.  La  crainte  de  caufer  un  fchifme  flmefte  dans 
l'Empire ,  triomphe  enfin  de  la  répugnance  que 
les  autres  Eleveurs  avoient  eue  de  mettre  Léopold 
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FEMMES, 


.  Margucritc-Thé- 
rcfc  d'Efpagnc  , 
fille  du  Roi  Phi- 
lippe IV.  mariée 
cil  i666*  *}*  le 
X2*  Mars  1673. 


fi.  Claadc-Félicîté 
d'Autriche ,  fille 
&  héritière  de 
rArchiduc  Fer- 
dinand Charles , 
de  la  branche  de 
Tirol ,  mariée , 
1673.  f  le  8. 
Avril        1676. 

3.  Eléonore-Magde- 
leine,fiUc  de  Phi 
lippe-Guillaume  , 
Comte  Palatin  de 
Neubourg ,  ma- 
riée en  1676.  "f 
le  19*  Jauvier  » 
1720. 


ENFANS. 


I.  Ferdinand -Wcn- 
ccslas,néen  I667. 
+  i668- 
I.  Marie-Antoinette, 
née  en  1669.  "f 
1692. 
Elle    fut  mariée  â 
Maximilien-Emanuely 
Eledeur  de  Bavière  , 
de  qui  elle  eut  un 
fils  ,  Jofeph  -  Ferdi- 
nand >  déclaré   héri- 
tier de  la  Monarchie 
Eipagnoleen  1698* 
f  1699. 

t.  Jean  , 
1670. 

1.  Marie- 
Anne  , 

1672. 

2.  Anne- 


ne  vicié* 
Tint  qui 

>ptu  de 
jours. 


I7OS. 

MORT. 


L  EO  r  O  L  D  , 

meurt  à  Vienne  ,  le 
5,  Méiy  1705.  âge 
de  6  5-  ^^i  9  dont  il 
AVoit  régné  ^'j,  lie  fi 
enterré  aux  Cafucins 
de  Vienne» 


Marie  » 
1674 


Jofeph , 
1676., 


ne  vécu- 
rent que 


2.  Marie- f    ftu  de 


mots^ 


3.  JOSBPH»  qui  a 
régné. 

3.  Marie -Eliïabeth  , 
née  en  1680.  Gou- 
vernante des  Pays- 
bas  en  172  ?•  "t- 
1741. 
3.  Léopoldinéi682. 
+   1684. 
3*  Marie-Anne ,  née 
en  1683*  marine 
<ni70S.  à  JeanV. 
Roi  de  Portugal  > 
veuve    1750-    t 
1754- 


PRINCES 

cojUemporawf. 


Tapes. 

Alexandre  Vil.  ' 
Clément  IX. 
Clément  X. 
Innocent  XL 
Alexandre  VIII. 
Innocent  XII. 
Clément  XI, 


1667. 
1669. 
1676. 
1689* 
1691. 
1700. 
172 1. 


Maifon  Ottomanne» 

Mahomet  IV.  1687^ 

Soliman  II.  i69i. 

Achmet  II.  169s, 

Muftapha  II.  170?- 

Achmet  III.  dépofé  en 
1730. 


Roi  de  France^ 


Louis  XIV. 


1715. 


Rois  d*Bfpagne, 


Philippe  IV. 
Charles  IL 
Philippe  V. 


l66ç. 
1700b 
1746. 


Rois  de  FortugaL 

Alphonfe  -  Henri ,  détrâné 

en  1667.    •}•      1683. 

Pierre  II.  1706. 

Râis  êAn^ettrrt  <$» 
dB€oJfe. 

Charles  H.  î68j. 

Jacques  IL  détrôné  en 
i688-  f  1701^ 
Marie  Stuart«  1695* 
Guillaume  III,  d'Orange. 
1702* 
Anne  Stuart.  1714* 
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fur  le  trône.  Les  Ambafladeurs  de  France  fe  relâchèrent  eux-mê- 
mes fur  les  obstacles  qu'ils  y  avoienc  apportés  >  ôc  fe  comenterenc 
de  faire  prefcrire  à  Léopold  la  capitulation  la  plus  dure  &  la  plus 
onéreufe.  Il  fut  arrêté  fur-tout  qu'il  ne  fe  méleroit  en  aucune  ma- 
nière de  la  guerre  entre  la  France  &  l'Efpagne ,  pas  même  en  (à 
qualité  d'Archiduc  d'Autriche.  Léopold  eft  facré  le  3 1.  de  Juillet 
par  l'Elefteur  de  Cologne.  Les  trois  EleOieurs  eccléfiaftiques  , 
TEvêque  de  Munfl:er,le  Palatin  de  Neubourg,les  Ducs  deBruns- 
wick-Lunebourg  &  le  Landgrave  de  Hefle-CafTel,  conclurent  avec 
la  Suéde  la  fameufe  alliance  du  Rhin  pour  leur  défenfe  commune 
&  le  maintien  inviolable  de  la  paix  de  Wefliphalie  :  on  convint 
auffi  de  lever  pour  cet  effet  une  armée  de  loooo.  hommes ,  & 
d'en  donner  le  commandement  au  Comte  de  Salm. 

Le  Roi  de  France  accéda  par  un  traité  féparé  du  15.  Août ,  à 
cette  alliance  >  appellée  l'alliance  du  Rhin;  mais  l'Eleveur  de  Trê- 
ves &  j'Evêque  de  Munfter  s'en  retirèrent  bientôt  >  fur  les  plaintes 
du  Nonce  San-Félice  ,  qui  condamnoit  abfolument  toute  ligue 
avec  les  Proteftans.  L'alliance  du  Rhin  n'avoit  été  conclue  d'a- 
bord que  pour  trois  ans  ;  mais  elle  fut  prorogée  fucceflivemcnt 
iufqu'en  1666.  Elle  donna  à  la  France  une  C\  grande  influence 
dans  les  af&ires  de  l'Empire ,  que  fpn  autorité  y  furpafla  fouvenc 
celle  de  l'Empereur. 

Continuation  de  la  guerre  de  Suéde,  Charles-Guftave  palTe 
le  Belt  à  la  faveur  d'une  gjrande  gelée ,  &  s'empare  des  Isles  de 
Faiftern ,  de  Laland ,  &  d'une  partie  de  la  Séelande.  Ces  revers 
obligèrent  le  Roi  de  Danemarck  à  entendre  aux  proportions  de 
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FEMMES. 


ENF^NS. 


?•  Mnric.Thércfe, 
née  en  1684-    f 
1696. 

9.  Charles  VI.  qui 
a  régné. 

3.  Marie  Joftphe,  *f 
1703, 
3.  Marie -Magdek- 
ne*  née  en  1689.^ 

Marie-Marguerite  , 
née  en  1690.  f 
169 1 


MOR  T. 


PRINCES 

contemporains. 


Rois  de  VMmmarck. 

Frédéric  III.  167a 

Chriftiern  V.  1699. 

Frédéric  IV.  1730 

Rois  di  Suéde, 

Chriftine,  abdique ,  1654. 
t  1689. 
ChaiJcs-Guftavc.     1660, 
Charles  XI.  1697. 

Charics  XII.  1718. 

Rpis  de  Polcgnt. 

Jean-Cafîmir,  abdique. 

1667. 
Michel   Wiefnowcsky. 

1673. 
Jen  Sobieski.  1696. 

Frédéric-Augufte  ,  Elec- 
teur de  Saxe.      1733. 

Olots. 

Alexis    Michaclowftz. 

1676. 
Foedor  Alexîowitz.  lôSa* 

/iwan  Alexîowîtz,  1688. 
^Pierre  Aiexiowitz.  1725. 
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paix  :  les  préliminaires  en  furent  fîgnés  à  Torftnip  le  ig.  Février, 
&  le  traité  fut  conclu  à  Rothfchild  le  26.  du  même  mois.  Les 
Suédois  rendirent  leurs  conquêtes ,  &  les  Danois  leur  cédèrent 
en  échange  les  Provinces  de  Scaniej  de  Halland  &  de  Bleckingen» 
les  Isles  d'Oefel  &  de  Bornholm ,  avec  les  territoires  de  Bahus  & 
de  Drontheim  en  Norwége»  La  guerre  fe  ralluma  dès  l'année 
fuivante  >  par  les  ,  délais  que  les  Danois  apportèrent  à  l'exécu- 
tion  du  traité. 

1659. 

Troubles  de  Munfter.  La  Ville  prétendoit  être  libre  &  impé- 
riale )  8c  refufoit  de  reconnoitre  à  des  conditions  très-favorables  > 
la  fbuveraineté  de  ion  Evéque.  On  en  vint  aux  armes  :  Je  célèbre 
Evêque  Bernard  de  Gallen  affîégea  la  ville ,  &  l'obligea  enfin  à  fe 
foumettre  à  On  domination. 

La  guerre  entre  la  Suéde  &  le  Danemarck  recommence. 
C3iarles-Guftave  fe  rend  maître  du  Sund ,  il  paflè  dans  Tlsle  de 
Séeland  >  &  aflîége  Coppenhague  :  une  flotte  Hollandoife  com- 
mandée par  l'Amiral  Obdam ,  vient  au  fecours  de  la  Ville ,  force 
l'entrée  du  détroit ,  diflîpe  la  flotte  Suédoife ,  &  oblige  Charlcs- 
Guftave  à  lever  le  fiége  de  Coppenhague. 

Les  troupes  Impériales  &  Brandebourgeôifes  fe  joignent  aux 
Danois  &  aux  Hollandois  :  ils  chaflènt  les  Suédois  de  l'Isle  de 
Fuhnen  &  de  tout  le  Hoiftein ,  &  s'emparent  d'une  grande  partie 
de  la  Poméranie. 

AlUance  du  21.  May  entre  la  France  ,  l'Angleterre  &  la  Hol- 
lande ,  pour  rétablir  la  paix  dans  le  Nord.  Paix  des  Pyrénées  le 
7.  Novembre. 
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ELECTEURS 

Eccléjîaftiqms* 


M  A  ru  iJ  CE. 

JeaivPhilip.  de  Schœiv 

born ,  éln  en  1647. 

t      ^67?. 

Lothaîre   de    Metter- 
nich  »       «f    1675 

Daniel  de  Lcyen  »     •{• 
1678. 

Charles-Henri  de  Met- 
ternlch  »    j*   i679« 

Anfelme  d'Ingelheim , 

t    169S' 

Lothaîre  de  Schœn- 

born,       •{•     1729 

COLOG  Î!iE. 

Maxinfiîlîen- Henri  de 
Bavière,  élu  1650, 

t  1688. 

Jofcph  -  Clément  de 
Bavière,     ^  1723. 

T  K  EV  E  S. 

Charles -Gafpord  de 
Lcjen  ,  élu  1652. 
t  1676. 

Jean-Hugues  d'Ors- 
bcck,       ^    1710. 


ELECTEURS 

Séculiers* 


BOHEME. 

L'Empereur  Léopoldt 
t  1705- 

B  A  y  I  E  R  E. 

Ferdinand-Marie,  Elec- 
teur   de  Bavière , 
1651.     +      1679- 

Maximilien-Emanuel , 
fils  du  précédent  , 
1726. 

SAXE. 

Jean  George  H.  Elec- 
teur de  Saxe,  1656 


COMMISSAL 
RES  principaux. 


J1680. 


Jean-George  ifj.  fils  du 
précédent,  f  1691. 

Jean-George  IV*  fils  du 
précédent,  «t  1694. 

Frédéric- Augufte  ,  fire- 
re  du  précédent , 
Roi  de  Pologne  en 
1697-      t      1733. 

BRAm)EBOURG. 

Frédéric -Guillaume  , 
dît  le  Grand  ,  Elec- 
teur   de   Brande- 
bourg en  1640.  •{• 

1688* 
Frédéric  m.  fils  du 
précédent.  Roi  de 
Pruflc  en  1700.  'f 

1713. 

PALATINAT. 

Charles-Louis  ,  Elec- 
teur PaUtin,  rétabli 
par  la  paix  deWeft- 
phalie  en   1648-  f 
1680» 


DUu  di  BMtisbonni 
commencée  en  1669* 

Guidebald  1  Archevê- 
que de  Saltzbourg , 
i669. 

Marquard  ,  Evêque 
d*£ichftett ,  i685* 

SébaQien,  £vê;jucdc 
Paflau ,        1687. 

Herman  .  Margrave 
de  Bade,      1691. 

Ferdinand ,  Prince  de 
Lobkovitz    1700. 

Le  Cardinal  de  Lam- 
bert ,  EvSque  de 
Paf&Ut        1712. 


riCE  CHAN- 
CELIERS. 


Ferdinand  1  Comte 
de  Curtz  ,  i66o. 

Le  Baron  de  Wal- 
derndorfF,  1669. 

Léopoid  de  Koenig» 
fegt  1694. 

Amédée ,  Comte  de 
Windifchgriccz  , 
1695. 

André  ,  Comte  de 
Kaunitz,     2705. 


Ffflr 
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1660. 

La  mort  de  Charles-Guftave  >  Roi  de  Suéde  »  accélère  le  réta- 
blifTement  de  la  paix.  Traité  d'Oliva  conclu  le  7»  Mai  entre  la 
Pologne ,  &  fes  Alliés  d'une  part ,  &  la  Suéde  de  l'autre.  M.  de 
Lumbres  Ambaflâdeur  de  France  >  en  fut  le  médiateur.  Les  ar- 
ticles principaux  fb  réduifent  à  ceci  ;  que  la  Livonie  feptentrionale 
&  l'Efthonie  feroient  cédées  à  perpétuité  à  la  couronne  de  Suéde; 
que  la  République  de  Pologne  rentreroit  dans  la  pofleflîon  de  tou- 
te la  PrufTe  Polonoife  ;  que  le  libre  exercice  de  la  religion  Catho- 
lique feroit  maintenu  dans  la  Livonie  »  &  celui  de  la  Proteftante 
dans  la  PrufTe.    La  France  fe  chargea  de  la  garantie  de  cette  paix. 

Traité  de  Coppenhague  entre  la  Suéde  &  le  Danemarck , 
conclu  le  28.  May  fous  la  médiation  du  Chevalier  de  Ttrïon  y 
Ambaflâdeur  de  France.  11  confirme  le  traité  de  Rothfchild  ;  né- 
anmoins le  Drontheim-Lefan  &  l'isle  de  Bomholm  furent  rendus 
aux  Danois.  Ceux-ci  cédèrent  en  échange  au  domaine  de  Suéde? 
quantité  de  terres  que  la  noblefle  Danoife  poiledoit  dans  la  Pro- 
vince de  Scanie  :  on  ftipula  de  plus  l'obfervation  inviolable  du 
traité  de  Coppenhague  du  22.  May  1658.  par  lequel  le  Roi  de 
Danemarck  avoit  abandonné  aux  Ducs  de  Holftein  la  fouverai- 
neté  abfolue  du  Duché  de  Slefwick.  Cet  article  fut  la  fource 
des  différens  qui  fe  font  élevés  depuis  entre  la  maifon  Royale  de 
Danemarck  &  les  Ducs  de  Hojftein-Gottorp  ,  au  fujet  du  droit  de 
lever  des  troupes  &  de  fortifier  des  places. 

Les  pertes  que  le  Roi  de  Danemarck  cffiiya  par  cette  paix  fu- 
rent bien  corapenfées  par  les  avantages  que  la  maifon  Royale  avoit 
retirés  de  la  guerre.  L'intrépidité  avec  laquelle  Frédéric  III.  avoit 
défendu  Coppenhague;  6c  quelques  autres  circonftances  déôillées 
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EccUfiaftiques.             Séculiers. 

COMMISSÂL 
RES  Principaux. 

VICE-CHAN^ 
CELIERS. 

Charles,  fils  du  précé- 
dent,      ^     1685. 

V 

• 

llfktU  dtrmfElic- 
tiHT  de  U   maifin  dt 
SimmerifK 

Philippe  -  Gaillaame  « 
premier  EleAcur  de 
la  branche  de  Nea- 
bourg  .  i68S»    f 
1690. 

Jean-GuîUaume  j  fiis  da 
précédent,      1716. 

HASNOVRE. 

• 

Ertteft-Aagnfte ,  Doc 
de  Brunfwick-Lunc- 
boorg,  créé  Elec- 
teur en  1692.    f 
1698. 

George-Louis,  fils  du 
précédent  »  Eleéleur 
de  Hannovre»  1698- 
introduit  dam  le  Q)l- 
légc  EleAoral    en 
1708*  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  en 
1714.     t      1727' 

r 

' 

• 

• 

Fffir 
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m  ,  lit  I  I       ■     j.  I 

par  Molefworli ,  engagèrent  les  Etats  de  Daqpmarck  à  lui  dé- 
férer 8c  à  tous  Tes  defcendans  j  la  fouveraineté  abfolue ,  qui  jus- 
qu'alors avoit  réfîdé  dans  le  corps  des  Etats  >  Se  à  rendre  la  cou- 
ronne pleinement  héréditaire  dans  la  maifon  de  Frédéric  IIL  re* 
nonçant  au  droit  d'éleOiion  qui  leur  avoit  appartenu.  L'ordre  de 
fucceffion  fut  réglé  par  un  édit  du  24.  Novembre  166$-  félon 
toute  l'étendue  du  droit  de  primogéniture  :  au  défaut  des  mâles  1 
les  filles  du  dernier  'Roi  font  appellées  à  la  couronne  ,  Se  à  leur 
défeut ,  celles  de  fon  prédéceflpur ,  en  remontant  ju(qu'auz  filles 
de  Frédéric  III.  &  nommément  à  îa  Princefle  Anne-Sophie ,  fem- 
me de  Jean -George  III.  EleÉfcenrde  Saxe.  La  fucceffion  fut  ré- 
fervée  expreflementà  cette  Princeflè  par  Lettres  patentes  de  1668. 
&  on  permit  même  â  fon  époux  de  fe  fervir  du  titre  de  Prince 
héréditaire  de  panemarcjk  &  dp  Nonvége. 

Commencement  de  la  guetire  de  Hongrie.  Les  Turcs  cnva- 
hiffent  la  Tranfylvanie ,  &  tuent  le  Prince  Ragotzy.  Le  Prince 
Kemini ,  fuccdfeur  de  ce  dernier ,  fe  met  fous  la  proteâion  de 
l'Empereur  :  îles  fecours  que  Léppold  lui  envoya  ne  purent  le 
fauver  ;  il  fut  t^é  dans  un  combat.  Michel  Abaffi  lui  fuccédc ,  & 
renouvelle  le  traité  avec  l'Empereur. 

t66u 

Commencement  des  troubles  d'Erfort.  C^tte  Capitale  de  h 
Thuringe  étoi^  foumife  depuis  long-tems  à  rEleàeurdeMayence; 
cependant  elle  jouiffbit  de  très-grands  privilèges ,  'Sc  les  EleÛeurs 
Ducs  de  Saxe;  a  voient  fur  elle  depuis  l'année  1483.  le  droit  de 
proteaion ,  &|  plufieurs  autres  droits  utiles  &  éminens.  Après 
la  paix  de  Weftphalie  *  l'EleÉ^eur  de  Mayence  demanda  qu'on 
le  nommât  expreffément  dans  les  prières  publiqùesj  comme  étant 


i 


D*  ALLEMAGNE. 


781 


GRANDS-JU- 

OESJe  la  Cbatn^ 

bre  Impériale. 


Gtiillaumc,  Morgra 
grave  de  Bade   » 

1677. 

Jean -Hugues  d*Ors- 

bcck.  Archevêque 

;    de  Trêves,  1710. 


PRESIDENS 

du  Confeil  Aulù 

que^ 


Erneft  ,    Comte 
d'Octtingen    , 
1670. 
Jean-Adolphe ,  Prin- 
ce de  Schwarzen- 
berg,  .       168  9- 
Wolifgang,  Comte 
d'Oettingen  , 
.1708. 


y4UTEURS. 


Galeazao-Gaaldo,  His- 
toire de  L'Empereur 
Léopold. 

Mentel,  la  mfime* 

Rtnck,  la  mime. 

Wagner ,  la  même. 

Ihiffendorff ,  Hiftoirc 
de  Chailes-Guflave. 

Puffendorff,  Hiftoire 
de  Frédério-GuiUaa- 
me ,  Eleveur  de 
Brandebourg. 

Les  Ades  publics  de 
Limdorp   continués 
par  Mejer. 

Les  Aâes  publics  de 
Tucelius. 

Le  Journal  de  l'Europe. 

Faber,  Chancellerie  de 
l>£arope* 

Aâ^s  &  Mémoires  de 
la  paix  deNimegue 
&  de  Riswick. 

Hiftoires  &  Mémoires 
de  France. 


illustres: 


Jean  d'Abfchatz ,  Poé- 

f^>  1699. 

Adam  Adami ,  Hifto» 

rien,  1663. 

Tob.  André ,  Philofo» 

pheC9rtéfien,i676. 
Chrid.  Arnold  ,  Anti- 
quaire ,  168J. 
Chrilh  Arnold ,  Payfan  , 

Aftronôme,  i697# 
Balbin,JéfuiteâcHis^ 

torien,  lôsç* 

Balth.  Bebel,  Théolog. 

Prot.  &  Hift.  16^$. 
Bêcher ,  Médecin  6c 

Mathémat.  x68j. 
Matth.  Frédér.  Beck» 

Philologue,  1701. 
Barth.  Berlich ,  Juris- 

confultc ,  1670. 
Sigifin.  Bircken  »  His* 

tor.  &Poéte,i68t. 
Jacques  Blum  ,  Jnris* 

confulte,  l6... 
Jean -Henri  Boeder  » 

Hift.&Jurii;  1692. 
Jean-ClirilLdeBoîne- 

burg,  i66Sé 

Jean-And.  BofcHifto* 

rien,  X674. 

Jean  Branneman  ,  Ju« 

rifconfulte ,  167a. 
Augufte  Buchner,Phi« 

lolog.  Saxon,  i66z* 
God.  Ferd.  Buckîfcfa , 

Hift,  &JurifconC 
Jean  Buxtorf ,  Philolo- 

gue,  1664* 

Abrah.  Calov,  Théo- 
logien Pror.  i686* 
Rodolp.deCanit2,Poé. 

te&Négoc.  1699. 
Benoit  Carpzov,  Juris* 

conf  Saxon,  i665. 
Jean-  Benoit  Carpzov  # 

Philologue ,  1699. 
Bogîsl.    Ujcmnîtîus , 

Hiftor/en,       i^jf^ 


782  ABREGE'      DE      L' HISTOIRE 

. — — — — .^ 

EFENEMENS     REMARQUABLES  fous  LEOPOLD. 

Seigneur  de  la  Ville  ;  mais  le  Magiflrac ,  les  Miniftres  Proteflans  & 
principalement  la  populace  s'y  oppoferenc  ,  dans  refpérance  que 
la  maifbn  de  Saxe  ne  les  abandonneroit  pas ,  &  qu'elle  profiteroic 
peut-être  de  cette  occafîon  pour  arracher  à  l'Eleâeur  de  Mayence 
la  Capitale  de  (on  Landgraviat  patrimonial.  L'Ëleâeur  de  Mayen- 
ce s'en  plaignit  à  l'Empereur  >  &  obtint  une  fentence  fàvoraUe 
qui  ne  put  être  exécutée. 

La  guerre  continue  en  Tranfylvanie  >  les  Impériaux  n'y  pa« 
roiflànt  encore  que  fur  le  pied  de  croupes  auxiliaires. 

1662. 

Fin  de  la  Diète  de  députation  de  Francfort ,  au  grand  con- 
tentement de  l'Empereur  ,  qui  depuis  plus  de  fîx  ans  ne  voyoit 
fubfifter  qu'avec  peine  une  afTemblée ,  dont  les  maximes  fouvenc 
oppofées  à  celles  de  fa  Cour ,  favorifoient  la  France  &  la  Suéde. 

L'Empereur  convoque  une  Diète  à  Ratisbonne ,  pour  y  de- 
mander aux  Etats  des  fubfides  &  des  troupes  contre  les  Turcs  : 
les  féances  n'en  commencèrent  qu'avec  l'année  fuivante. 

Alliance  entre  le  Comte  Palatin  de  Neubourg ,  les  Ducs  de 
Brunfwick ,  de  Lunebourg  &  de  Wurtemberg  ,  &  les  Landgra- 
ves de  HefTe-CarTe!  &  de  Darmftadt ,  pour  la  défenfe  des  droits 
qui  leur  étoient  ftipulés  par  la  paix  de  Weflpalie  ;  &  pour  s*oppo. 
fer  aux  entreprifes  des  EleSeurs. 

Le  17.  Février  le  Comte  de  Portia  eft  élevé  à  la  dignité  de 
Prince  de  l'Empire.  Il  fut  aufli-tôt  admis  au  fuffrage  dans  le  Col- 
lège des  Princes ,  à  condition  qu'il  acquéreroit  des  terres  immé- 
diates de  l'Empire.  Cette  condition  n'ayant  pas  été  remplie >  fes 
defcendans  ne  jouiflent  aujourd'hui  que  du  titre  de  Prince  de 
l'Empire ,  fans  être  admis  à  aucune  délibération. 
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SUITE     DES     ILLUSTRES, 


Jean  Coccciut  ,  Théo- 
logien Pror.    i669* 

Jean-Amos  Coinenius  > 
Fanatique  >     1671. 

Herm.  Conring ,  Hifto- 
rien  &  JurîC   168 1- 

Nicolas  Drabîziua  1  Fa- 
natique,        1671. 

Jean-André  Eifcnmcn- 
ger  I  Phîlolcg.  1704. 

Hmderic  d'Eyben ,  Ja- 
rifconfulte  ,     1700. 

Chrift.  Forftner  ,  Ju- 
rifconfulte,     1667* 

Erafiiius  Franctfcî  Fix . 
1694- 

George  Franske  >  Jaris- 
confulte  >        1659* 

Jean  Fretnshem  Joris- 
conf.âiHift.   1660. 

Abafver  Fritfchey  Ju- 
rifconfuice»     1701. 

Ferdinand  de  Furften- 
berg  ,  Evtque  de 
Padcrborn. 

Jean-George  Grzvias  » 
Antiquaire,    1709. 

Jean -Frédéric  Grono- 
vins ,  Antîq*  i67i« 

André  Gryphitu ,  Poé 
te  •  1664* 

Otto  de  Guericke, Ma- 
thématicien ,  1686. 

Jean  Hevel  »  Mathé- 
maticien,       1687* 

Joachin  Hildebrand , 
Théologien  &  Anti- 
quaire Pror.    1691* 

Chrift.  Hof&nanfvai- 
daa  ,  Poète ,  1679. 

Luc  Holfteninst  Antiq. 
6c  Critique,  i66i> 

George  Horn,  Hifto- 
rien ,  167a 

Quir.  Knhiman ,  En- 
tonfia.  brûlé,  1680. 


Jean-George  Kulpis, 
JurifconAilte  & 
Hiftorien,  1698- 

Pierre  Lambccius , 
Hiftorien  &  Cri 
tîqae^         1680. 

Jean  Laurenberg , 
Poète,  &  Anti- 
quaire,      i658« 

Wolffgang  Lauter- 
bacn,  Juri£  1678» 

Jean  Keiferus,  Thé- 
olng.  Pror.  1684* 

Joh.  Gflfpard  Lcntz , 
Jurifconf.    1667* 

Jean  Limnaras ,  Ju- 
rifconf.       1663* 

Frid.  Lindenbrog  > 
Jorifcond    16  •  •  • 

Jean  Loccenius ,  Ju- 
rifconfuite  &  His- 
torien ,        1677. 

Job  Ludolph,  Hifto- 
rien ,  1704. 

Jean-Joachim  Madc- 
rus.Hift'    168O. 

Ericus  Mauritius  , 
Jurifconf.    1691. 

Henr.  Meibom ,  Hîs 
torten,        1700. 

Nie.  Mercator,Ma- 
thémat.     x68  •  •  • 

David  Mevius ,  Ju- 
rifconf.      167a 

Gcb.Théod.Meyer, 
Théologien  & 
Antiquaire  Pro- 
teftant,       1693. 

Joh.  Micrslius,  His- 
torien,      1658- 

André  Morel ,  An- 
tiquaire ,    1703. 

André  MuUer,  Phi- 
lobgue,      1694. 

Henri  MuUer.  Thé. 
olog.  Prot.  1675. 


Nicolas  Myler ,  Jiirîs- 
confulte,      1677. 

Daniel  NeOcl.  Litté- 
rateur,       170a. 

Barthelémi  Nihulius , 
Théologien  Pro- 
tcftant,         1657. 

Frcd.  Nitzfchî,  Jnris- 
confulte*       1702. 

Olry  Obrcchi ,  Juris- 
confulte,      1701. 

Adam  Olearius ,  His- 
torien ,        1(571. 

Joachim  Piftorius  , 
Hiftorien,    1681- 

Aug.  Pfeiffer,Théo. 
logienProt.  1698- 

Vinc.  Piavius  Philo* 
logue,  1699. 

Jean  -  Louis  Pk>afchi  , 
Jurifconfulte  & 
Poète ,         i69(x 

If.  Puffendorff  ,  Ju- 
rifconfiilte  y  i689> 

Sam.  de  Puffendorff, 
Piiil.  &Hift.i694. 

Thomas  Rcinerius, 
Antiquaire,  1667. 

Thierri  de  Reinking, 
Jurifconf.      1664- 

Nie.  Rittherhus  ,Hift- 
torien,         1670. 

Werncr  Roffinck  , 
Médecin  ,    1673- 

Gafpard  Sagittarius , 
Hiftorien ,    1694. 

Joachim    Sandrart, 
Peintre. 

Adam  Schall,  Jèfuîte 
Aftrondme.  i666* 

Jean  Schrfcr,  Hifto- 
rien ,  l679' 

Sébaft.Schmid,Thé- 
olog.  Prot.    1697. 
.Gafpard  Schott,Jé- 
l     faîte»  X666. 


Jean-George  Schottel  f 
Jurifconf.         1676!. 

Cbrift.  Schrader,  Chro* 
nolog.  168O' 

George  Schubart ,  Ju* 
rif.  ÔcHift.     1701* 

Joh.  Schupp,Théolog. 
Proteftanr.       1701. 

Anne -Marie  Schur- 
mann  y  femme  fça- 
vante,  1678^ 

Vit.  LouisSeekendorffy 
Hiftorien ,      i6q2« 

Fred.  Spanheim.Thé- 
olog.  &  Hift.  1701. 

Plilip.  Jacques  Spener^ 
Théologien  Prot.  & 
Hiftorien ,      i7oir 

Nicolas  Sténo  ,  Jéluitc 
.  &  Anatr        1686^ 

Égid.  Strauch ,  ThéoK 
Prot.  &Chro.  1682^ 

Jean  Strauch  ,  Juris- 
confulte,         1679^ 

George-Adam  Scruve  , 
Jurifconf.         1692. 

Jean-Chrlftophe  Sturm, 
Mathémar.      ï70î» 

Jean  Otton  Tabot  , 
Jurifconf.         1674- 

Joh.  Wolfigang  Tcu- 
tor,  Jurif.       1701. 

Jacq.  Thomafiua,  Phi- 
lologue,        i684' 

Jcan-Weich  de  Valva- 
fbr,  Hiftor.    1699^ 

Joh.  Weigel,Mathé 
maticien  «        1699* 

Jacq.  Weller,  TbéoL 
Proteftanr,      1664* 

Martin  Zeiler ,  Géo- 
graphe, i66x« 

Henri -Anfèlme  Zie- 

ilcr  ,  Hift.      1696. 
p.  Zicgler»  Juris- 
confukc»       x69a 
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Commencement  de  la  Diète  de  Ratisbonne  qui  s'eft  perpétuée 
jufqu'à  nos  jours.  Léopold  y  demande  des  fecours  contre  leS 
Turcs  >  &  qu'on  régie  définitivement  les  articles  que  la  paix  de 
Weftphalie  avoit  renvoyés  à  la  première  Diète.  Les  Princes  ùxïs 
s'arrêter  aucunement  à  l'ordre  de  la  propofition  Impériale,  exigent 
qu'avant  toute  chofc  on  eût  à  arrêter  le  plan  d'une  capitulatioa 
perpétuelle.  Après  bien  des  conteftations,  Léopold  obtient  enffn, 
à  la  pluralité  des  voix  >  la  promeflè  d 'un  fubfîde  &  des  fecours 
très-confidérables  :  mais  les  Princes  mécontens  ne  fe  crurent  pas 
obligés  pour  cela  de  fournir  leur  contingent  ;  ils  foutinreni  au 
contraire ,  que  les  affaires  des  contributions  étant  du  nombre  de 
celles  qui  font  préjudiciables  aux  Etats  non  confentans ,  la  paix  de 
Weftphalie  défendoit  expreflement  d'y  procéder ,  autrement  que 
par  la  voye  d'une  compofttim  amiable.  Ces  oppofitions  préjudid- 
erent  à  la  bonne  volonté  des  autres  Etats.  Les  fecours  ne  mar- 
chèrent que  fort  tard  &  en  fi  petit  nombre ,  que  les  Turcs  eurent 
tout  le  tems  de  prendre  la  forterefiè  de  Neuhaufel ,  &  débattre  /es 
troupes  Impériales  près  de  Barcan.  Us  fe  jetterent  enfuite  fur  la 
Moravie  &  la  ravagèrent  pour  fe  venger  de  l'appui  que  Léopo\d 
prêtoit  au  Prince  de  Tranfylvanie  ,  leur  tributaire  rebelle.  La 
ville  d'Erfort  perfifte  dans  fa  défobéiflance  aux  ordres  de  l'Em- 
pereur &  de  l'EIefteur  de  Mayence,  non-obftant  que  la  maifon  de 
Saxe  lui  eût  confeillé  de  fe  foumettre.  Léopold  la  met  au  ban  de 
l'Empire  ;  mais  la  populace  fanatique  poufla  fa  fureur  ,  jufqu'à 
maltraiter  le  héraut  impérial  qui  devoit  publier  la  fentence.  Elle 
aflàflïne  enfuite  deux  de  fes  Magiftrats ,  pour  avoir  défaproavé 
fon  emportement. 
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Léopold  vient  lui-même  à  Ratisbonne  pour  ninimer  les  tra- 
vaux de  la  Diète  »  &  il  obtient  que  Ton  commenceroit  par  dé- 
libérer fur  les  fecburs  contre  les  Turcs.  L*Empire  les  lui  accorde, 
unanimement,  &  fait  marcher  en  Hongrie  une  armée  commandée 
par  le  Margrave  de  Bade,  Les  Princes  de  l'alliance  du  Rhin  y  en' 
envoyent  une  autre  fous  la  conduite  du  Comte  de  Hohenlohe,  & 
te  Roi  de  France  y  joint  un  corps  de  6ooo«  hommes  choifis  >  fous 
ks  ordres  du  Comte,  de  Coligni  &  du  Marquis  de  la  Feuillade. 
Bataille  de  faint- Godard  le  premier  Août ,  où  les  Turcs ,  après 
avoir  renverfé  prefque  toute  Parmée  impériale  >  font  défaits  en-> 
tiérement  par  les  troupes  Françoifes  àL  cdies  des  Alliés  du  Rhin. 
Loin  deptofîter  d'une  viâoire  aufficompIetiS}  le  Miniftere  Impé- 
rial fe  hâte  de  hxte  la  paix  avec  leis  Turcs  ;  il  leur  laiflê  Neuhaufd 
&  fouffre  qa'AbafH  >  Prince  de  Tranfylvanie ,  foit  leur  tributaire. 
L'Allemagne  &  les  Hongrois  furent  très-mécontens  de  ce  traité  1 
mais  le  Miniftere  Impérial  avoit  fes  vues  :  les  finances  étoient  en 
mauvais  état;onfongéoit  dès-lors  àalTujédrabfolument  la  Hongrie; 
enfin  on  ne  voyoit  pas  d*un  œil  indifférent  la  gloire  que  les  Fran- 
çois venoient  d'acquérir ,  &  l'on  étoit  bien-aife  de  prévenir  toutes 
les  occafîons  où  ils  euffent  pu  rendre  de  plus  grands  fervices  à  la 
nation  Germanique*  La  paix  ou  plutôt  la  trêve  fot  conclue  pour 
vingt  ans» 

La  Diète  de  Ratisbonnne  continue  fes  délibérations  fur  une 
capitulation  perpétuelle  ;  on  en  dreffe  enfin  un  plan ,  dont  le  fond 
fut  affez  approuvé  ;  mais  le  Collège  éleÊèoral  &  celui  des  Princes 
fè  diiputerent  plus  que  jamais  fur  VEpilogue ,  où  les  Eleâeurs  fê 
réfervoient  le  droit  de  i&ire  aux  capitulations  les  changemens  que 
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les  circonftancespourroient  reodre  nécefTaires  >  &  à  quoi  les  Ecats 
prétendoient  concourir  également.  Toute  l'année  fe  paflTa  en  né- 
gociations infruâueufes  pour  réunir  les  efprits. 

La  ville  d*Erfort  eft  profcrite  de  nouveau  :  Texécudon  du  ban 
£ut  commife  à  TEleâeur.de  Mayence  >  malgré  les  oppontions  de 
TEleâeur  de  Saxe  >  qui  foutenoit  qu'elle  lui  appartenoic  t  comme 
au  chef  du  Cercle  de  la  haute-Saxe  >  &  au  Prote6leur  fuprême  de 
la  Ville,  L'Eleâeur  de  Majrence  en  forme  le  fiége  >  à  l'aide  des 
troupes  Frahçoifès  qui  revenoient  de  la  Hongrie  >)&  la  Ville  (è 
rend  le  s*  Oâobre.  L'Ele6leur  de  Mayence  conferva  aux  Protes- 
tans  d'Erfort  leur  liberté  de  confcience  ;  mais  leurs  privil^es 
furent  diminués }  &  l'on  bâtit  une  Qtadelle  pour  retenir  la  po- 
pulace dans  la  dépendance.  L'ËleÊUur  voulant  reconno/tre  le 
fervice  que  les  troupes  de  France  lui  avoient  rendus  >  îÀt  pré- 
lènt  au  Roi  du  tombeau  de  Childeric  I.  qu'on  venoît  de  décou- 
vrir à  Tournay  >  &  qui  étoit  paflS  de  Bruxelles  à  Vienne  &  de 
Vienne  à  Mayence. 

Lettres  patentes  du  la,  May  »  portant  éreâion  du  Comté  de 
Furftenberg  en  Principauté  de  l'Empire  en  faveur  des  trois  frè- 
res François  >  Herman  >  &  Guillaume-Egon  t  de  la  brandie  de 
Heiligenberg.  Il  ne  furent  introduits  dans  le  Collège  dts  Prin- 
ces qu'en  1667.  Leur  branche  s'étant  éteinte  en  17 16.  la  di- 
gnité prindere  t  &  toutes  leurs  terres  palTerent  à  la  branche  de 
Blumb^g. 

Le  titre  de  Duc  eft  accordé  à  Alberic  Cibo  >  Prince  de  Maflâ 
&  de  Carrara. 

La  Chancellerie  impériale  commence  a  vendre  aux  Princes  de 
ITËmpire  le  titre  de  Sérèniffinu  ou  de  Durchlauckiffi. 
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La  Diéce  ne  s'occupe  que  du  projet  d'une  capitulation  perpé- 
tuelle >  Se  fur  le  droit  que  les  Eleveurs  s'arrogeoient  d'élire  un  Roi 
des  Romains  fans  la  participation  des  autres  Etats. 

Traité  de  Leipfîc  du  20.  Décembre  par  lequel  PEleâeur  de 
Saxe  renonce  entièrement  à  la  prote61:ion  &  aux  autres  droits  qui 
lui  étoient  acquis  fur  la  ville  d'Erfort:  cette  renonciation  tout-à-faic 
gratuite  >  &  l'indiffërence  de  l'Ëlefleur  Jean -George  IL  à  l'égard 
des  derniers  troubles ,  ont  fait  accufer  Tes  Minières  de  je  ne  fçais 
quelle  collufîon  avec  la  cour  de  Mayence  :  ce  (oupçon  efl:  fortifié 
par  la  démarche  que  Ton  fils  l'Eledieur  Jean-George  III*  fît  de  dé- 
pofer  une  proteftadon  formelle  contre  ce  traité  à  la  Chancellerie 
Impériale.  Les  Ducs  dé  Saxe  >  de  la  maifon  Emeftine  fe  départi- 
rent auiïi  du  droit  de  proteâion  par  un  traité  particulier  »  mais  ils 
ftipulerent  de  gros  dédommageméns,  &  l'on  prétend  même  qu'ils 
fe  referverent  les  prétentions  qu'ils  pouvoient  avoir  fur  la  Ville, 
comme  Landgraves  de  Thuringe. 

Troubles  du  Palatinat  au  fujet  des  droits  de  Wtldfangiat  de 
Péage  &  de  Conduite.  En  vertu  du  premier  de  ces  droits ,  les 
Electeurs  Palatins  font  autorités  depuis  plusieurs  fiécles  à  réduire 
dans  une  efpece  de  fervitude  tous  les  étrangers  t  qui  viennent 
s'établir  dans  leurs  Etats  &  dans  les  terres  des  Princes  voifîns» 
Les  bâtards  &  les  gens  fans  aveu  font  fujefe  à  la  mênie  condition. 
Les  troubles ,  qui  précédèrent  la  paix  de  Weftphalie ,'  firent  né- 
gliger ces  droits,  &  les  voifîns  s'accoutumèrent  fort  aifement  à  n'y 
être  plus  anTujettis.  La  paix  de  Munfler  ayant  tétabli  la  maifoa 
Elcûorale  dans  tous  fes  anciens  droits  &  prérogatives  >  l'EIec- 
ieup  Charles-Louis  ne  tarda  pas  a  réclamer  Celui  de  Wtldfangiat', 
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&  à  l'exercer  à  la  rigueur. dans  toute  Ton  étendue.  Quelques 
Etats  voifîns  fe  crurent  léfés  par  ces  prétendus  empiétemens  fur 
leur  fouveraineté  >  &  l'EleOeur  de  Mayence  >  en  fa  qualité  d*Evê- 
que  de  Worms  &  de  Wurzbourg ,  le  Duc  de  Lorraine ,  l'Evêque 
de  Spire ,  les  Rhingraves  &  plufîeurs  nobles  immédiats  y  oppo- 
ferent  d'abord  des  plaintes  &  des  proteflations  :  peu-après  on  en 
vint  aux  armes  :  enfin  après  plufîeurs  conférences  tenues  à  Spire 
&  à  Oppenheim  >  les  parties  intéreflies  convinrent  de  s'en  rap- 
porter  à  l'arbiurage  des  Rois  de  France  âc  de  Suéde ,  qui  firent 
décider  la  caufe  en  i667. 

Mort  de  Sigîfmond- François,  dernier  Archiduc  d'Autriche 
de  la  branche  de  Tirol  fondée  par  l'Archiduc  Léopold- Guillau- 
me ,  frère  de  l'Empereur  Fçrdinand  II.  Ses  terres  furent  réu- 
nies ÔC  incorporées  aux  autres  Etats  de  la  maifon  d'Autriche» 
dont  l'Empereur  étoit  le  chef.  A  ce  titre  général, Léopold  en 
joignit  bientôt  un  autre  ,  en  époufant  quelques  années  après 
î'ArchiduchefTe  Claude -Félicité  ,  nièce  &  héritière  unique  de 
Sigifmond-  François. 

Tranfaaion  paflfée  à  Doerften,  le  14.  Février ,  entre  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  &  le  Comte  Palatin  de  Neubourg ,  comme 
héritiers  &  pofTefléurs  par  indivis  de  la  fucceffion  de  Juliers ,  fur 
le  directoire  du  Cercle  de  Weftphalie  ,  conjointement  avec 
l'Evêque  de  Munftcr.  Ils  convinrent  par  ce  traité  de  l'ezen^r 
alternativement. 

\666. 

.  Guerre  entre  I*Ëvêque  de  Munfter  &  les  Provinces- Um'cs  des 
Pays-bas  au  fujet  de  la  Seigneurie  de  Borckelo ,  que  l'Evêque  pré- 
tendoit  s'approprier ,  comme  un  fief  oblat  des  anciens  Comtes  de 
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Bronchorft  :  les  Hollandois  la  revendiquoienc  comme  un  ancien 
fief  du  Duché  de  Gueldres.  L*Evêque  eut  d'abord  quelques  fuccès 
dans  rOveryflTel  f  mais  la  France  ayant  envoyé  quelques  croupes 
au  fecours  des  Hollandois  >  l'Evêque  fut  obligé  de  fe  foumettre 
aux  conditions  que  les  Electeurs  de  Mayence  ôc  de  Brandebourg» 
choifis  pour  arbitres  de  la  paix  >  voulurent  lui  impofer  :  cependant 
la  guerre  ne  fut  pas  éteinte  >  Sc  elle  fe  ralluma  fix  ans  après  avec 
beaucoup  plus  de  violence* 

Traité  définitif  de  Cléves  du  16.  Septembre  entre  l'EleÛepr 
de  Brandebourg  &  le  G)mte  Palatin  de  Neubourg»  fur  le  partage 
de  la  iûcceffion  de  Juliers.  Par  cette  convention  l'Eleâeur  obtint  le 
Duché  de  Cléves,  &  les  Comtés  de  la  Marck  &  de  Ravensberg;  le 
Comte  Palatin  de  Neubourg  reçut  pour  fa  part  les  Duchés  de  Ju- 
liers &  de  Bergue ,  &  peu  après  aufli  la  Seigneurie  de  Ravenftein* 
On  a  beaucoup  agité  de  nos  jours  >  la  queftion  fi  les  fiefs  échus  au 
Comte  Palatin  dévoient  pafTer  indifféremment  à  tous  les  defcen- 
dans  mâles  &  femelles  >  ou  fi  le  traité  de  Cléves  ne  regardoit  que 
les  fèuls  mâles'  du  nom  de  Neubourg.  Cette  dilpute  fut  enfin 
décidée  pour  l'affirmative. 

La  Ville  de  Magdebourg  eft  entièrement  alTujettie  à  la  maifbn 
éleâorale  de  Brandebourg. 

Tranfaâion  monétaire  conclue  â  Zinna  dans  le  Duché  de 
Magdebourg ,  entre  les  Eleveurs  de  Saxe  6c  de  Brandebourg, 
n  fut  arrêté  que  l'on  cireroit  dorénavant  dix  écus  8c  demi  de 
chaque  marc  d'argent  qui  (èroit  porté  à  la  monnoye ,  au  lieu  que 
par  l'ordonnance  monétaire  de  1559.  le  produit  d'un  marc  d'ar- 
gent avok  été  borné  à  dix  écus« 
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TranfaÊlion  de  Heilbronn  du  17.  Février  entre  PEketcur  Pa- 
latin &  les  Princes  (es  voifîns  t  au  fujec  du  Wildfangiat.  Elle  fuc 
conclue  fous  la  médiation  de  Meilleurs  de  Courtin  &  Mevius  t 
Plénipotentiaires  de  la  France  &  de  la  Suéde.  L'Eleâeur  Palatin 
conferva  Ton  droit  fur  le  pied  que  Tes  prédécefTeurs  Pavoient  exer- 
cé jufqu'en  161  g. 

Exdnâion  de  la  maifon  des  Comtes  d'Oldenboui^  &  de  Def- 
menhorft.  Les  maifons  de  Holftein-Gottorp  )  de  Danemarck  Se 
de  Hoiftein-Plœn ,  iffues  de  celle  d'Oldenbourg,  s*en  difputerent 
la  fucceflîon.  Les  deux  premières  fe  fondoient  fur  une  expec- 
tative de  l'Empereur  Maximilien  II.  &  fur  une  tranfiébon  hite 
avec  le  dernier  Comte  à  Rensbourg  en  1649.  LeDucdeHoU 
ftein-Ploen  foutenoit  au  contraire  ,  qu'une  expeSativc  ne  pou- 
voit  préjudicier  aux  droits  que  la  proximité  du  fang  lui  donnoie 
fur  des  parens  plus  éloignés  ,  tels  qu'étoient  le  Roi  de  Dane- 
marck  &  le  Duc  de  Gottorp  &  produifoit  en  outre  une  expeâa- 
tive  que  l'Empereur.  Ferdinand  III.  lui  avoit  donnée  en  1642. 
fur  ces  mêmes  terres.  Le  Confeil  AuUque  décida  le  dificrcnd  ca 
1676.  en  faveur  du  Duc  de  Plœn ,  qui  céda  les  deux  Comtés  au 
Roi  de  Danemarck  pour  quelques  autres  terres.  Quant  aux  biens^ 
allodiaux  ,  la  maifon  d'Anhalt-Zerbft  obtint  la  Seigneurie  de 
Jevern  ;  &  les  Seigneuries  de  Varel  &  de  Kniphaufen  échurent  à 
Antoine  d»Altenbourg,  fils  du  dernier  Comte ,  qu'il  avoit  eu  de 
fon  mariage  dilpar  avec  une  Baronne  d'Ungnad. 

Les  Princes  de  Furftenberg  &  d'Oftfrife  font  admis  le  16. 
Septembre  à  donner  leurs  voix  dans  la  Diète  de  PEmpire. 
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Gaerrc  de  Flandre  entre  la  France  &  l*Efpagne.  Philippe  IV. 
étoîc  mort  en  1665.  Charles  II.  Ton  fils  unique  du  fécond  lit  >  lui 
avoit  fuccédé  fur  le  trône  d'Efpagnc.  Louis  XIV.  formoit  des  pré- 
tentions fur  le  Brabant.}  du  chef  de  la  Reine  Marie-Thérefe  fa 
femme,  fille  ainée  du  premier  mariage  de  Philippe  IV.  Elles  étoienc 
fondées  fur  le  droit  de  dévolution  ufité  dans  quelques  Provinces 
des  Pays-bas  >  par  lequel  les  enfàns  du  fécond  lit  font  exclus  de  ki 
fucceflîon  paternelle  par  ceux  du  premier ,  fans  que  les  filles  du 
premier  le  foient  par  les  fils  d'un  fécond  mariage.  Il  n'eft  pas 
douteux  que  ce  droit  n*ait  lieu  dans  les  fucccffions  particuliè- 
res :  mais  Salcédo  &  Tlfola  ont  foutenu  qu'il  ne  pouvoit  être  éten- 
du fur  la  fucceffion  des  Souverains,  Le  fort  des  armes  en  décida, 
&  les  armées  de  France  s'emparèrent  en  peu  de  tems  de  la  plu- 
part àes  places  que  cette  Couronne  pofléde  aujourd'hui  dans 
la  Flandre. 

1668. 

.  Confpiration  en  Hongrie  contre  l'Empereur.  Les  Proteftans 
Ce  plaignoient  des  perfêcutions  qu'on  leur  faifoit  fouffirir  ,  &  le 
corps  de  la  nation  de  la  perte  de  iès  libertés.  Les  chefs  des  con- 
jurés furent  les  Comtes  Seriny ,  Nadafti  »  Frangipani  &  Tetten- 
bach.  Bien  des  perfonnes  fe  perfuadent  qu'on  les  a  accufês  d'un 
crime  imaginaire  t  pour  trouver  un  prétexte  d'opprimer  les  Pro- 
téftanS)  de  réduire  le  Royaume  fous  une  domination  arbitraire,  Sc 
de  confifquer  en  faveur  des  Mini(fa*es  impériaux  ,  les  biens  des 
prétendus  conjurés. 

Le  Roi  de  France  fe  rend  maître  de  la  Franche-Comté.  Ses 
luccès  rapides  donnent  delà  jaloufie  à  toute  l'Europe;  l'Angleterre, 
âclaHoUandecoaduencle  13.  Janvier  une  alliance  pour  la  défeniè^ 
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des  Pays -bas  >  à  laquelle  le  Roi  de  Suéde  accéda  publiquement  1 
Weftmunfter  le  ^.  May.  Ce  traité  accéléra  la  paix  entre  la  France 
&  l'Ëfpagne  ;  elle  fut  (ignée  à  Aix-la-Chapelle  le  2.  May.  La 
France  garda  Tes  conquêtes  en  Flandre  ;  &  rendit  aux  Efpagnols 
la  Franche-Comté. 

Fondation  de  POrdre  de  la  Croix  étoilée  par  l'Impératrice 
Eléonore  de  Gonzague  >  Douairière  de  Ferdinand  III. 

1669. 

Troubles  dans  l'Eleftorat  de  Cologne.  La  ville  de  Cologne, 
fiere  de  l'amitié  des  HoUandois  >  levoit  des  troupes  »  &  excrçoit 
plusieurs  autres  a£):es  de  fouveraineté  >  contre  les  paâ:es  faits  avec 
fes  Archevêques.  Elle  fut  bientôt  obligée  de  redreflcr  les  griefs 
qu'on  a  voit  contr'elle;  mais  Louis  XIV.  fc  fervit  de  cette  occa/îon 
pour  aigrir  l'efprit  de  l'Eleaeur  contre  les  HoUandois  >  &  pour 
conclure  avec  lui  une  alliance  défenfîve  qui  fut  (îgnée  le  i6t 
Février. 

La  triple  alliance  de  Weftmunfter  garantit  la  paix  d'Aiz-Ia- 
Chapelle. 

Traité  de  Berlin  entre  le  Roi  de  France  &  l'Ele£leur  de  Bran- 
debourg) négocié  par  M.  de  Vaubrun  i  &  figné  le  31.  Décembre. 
L'Eleâeur  s'engagea  de  ne  point  accéder  à  la  triple  alliance  >  & 
d'aider  le  Roi  en  cas  de  mort  du  Roi  d'E(pagne  >  à  faire  valoir  les 
droits  de  la  Reine  fur  les  Pays-bas. 

i67o, 

La  confpiration  des  Hongrois  eft  découverte  >  de  les  princi- 
paux che6  font  punis  de  mort  :  en  même  tems  les  troupes  de 
l'Empereur  s'emparent  de  toutes  les  forterefles  du  Royaume; 
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■■  Le  Duc  de  Lorraine  levé  des  troupes  >  fous  prétexte  de  les 
amener  au  fecours  de  Léopold  >  mais  dans  le  fond  pour  les  en. 
voyer  aux  Hollandois*  Son  deHèin  eft  découvert  :  l'armée  Fran- 
çoife  Je  fuiprend  6c  le  dépouille  de  tous  Tes  Etats. 

Décret  de  la  Diète  du  19.  Juin  >  qui  autorife  les  Princes  d'Al- 
lemagne à  lever  fur  leurs  Etats  provindaux  un  impôt  extraordi- 
naire ,  pour  fubvenir  aux  fraix  que  la  continuation  de  la  Diète 
leur  occa(îonnoit« 

Alliance  fecrete  entre  la  France  3c  l'EIe£leur  de  Bavière  :  le 
mariage  de  fa  fille  avec  le  Dauphin  en  fut  un  des  articles  princi* 
paux. 

Lettres  patentes  du  14.  Juillet  pour  ériger  le  Comté  de 
Schwartzenberg  en  Franconie  en  Principauté  du  S.  Empire.  Le 
Prince  de  Schwartzenberg  fut  introduit  dans  le  Collège  des  Prin- 
^s  au  mois  d'Août  1674. 

1671. 

Décret  de  la  Diète  au  fujet  de  l'éleââon  d'un  Roi  des  Romains» 
du  vivant  de  l'Empereur.  L'on  convint  qu'il  n'en  feroit  plus  élu 
Qucunjàmoins  que  l'Empereur  r^ant  ne  devint  incapable  de 
vaquer  aux  affaires  du  gouvernement  >  ou  qu'il  fût  obligé  de 
quitter  l'Allemagne  pour  un  teins  confidérable>ou  qu'une  néceflîté 
indifpenfiible  3c  la  confervation  du  S.  Empire  exigeaient  abfolu* 
ment  d'employer  ce  dernier  remède.  Cette  convention  a  été  in- 
férée dans  la  capitulation  de  l'Empereur  Charles  VI.  &  de  fes 
fuccefleurs  :  cependant  elle  laifle  fubfifter  la  queftion ,  fi  les  Elec- 
teurs feuls  peuvent  déterminer  la  néceflîté  urgente  de  réleSion , 
ou  fi  les  autres  Etats  y  doivent  concourir. 
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Alliance  da  Cercle  de  Weftphalie  à  Bilefcld  le  7.  Avril ,  pour 
la  défenfe  commune  du  Cercle ,  &  indireaemcnt  pour  celle  des 
Hollandois.  Ce  traité  fut  rompu  prefqu'auflîtôt  que  conclu* 
L'Evêque  de  Munfter  (igna  durant  l'ailèmblée  de  Bilefeld  une 
alliance  fecrete  avec  la  France  ;  il  y  promit  de  refter  neutre  dans 
la  guerre  que  le  Roi  alloit  déclarer  à  la  Hollande.  L*Eleâeur  de 
Cologne  avoit  promis  la  même  chofe  dans  Ton  traité  de  1669U 
Les  Evéques  de  Strasbourg  &  d^Ofnabruck  &  le  Duc  de  Han- 
novre  s'engagèrent  à  une  neutralité  femblable ,  par  difTérens  trai- 
tés conclus  à  Hildesheim.  La  gloire  de  toutes  ces  négociations  eft 
due  à  M«  de  Verjus.  Le  Commandeur  de  Grémonville  eut  celle 
de  mettre  l'Empereur  lui-même  dans  les  intérêts  de  la  France , 
par  un  traité  conclu  à  Vienne  le  i.  Novembre.  D'un  autre  côté» 
M.  de  Courtin  détacha  le  Roi  de  Suéde  de  la  triple  alliance  \  &la 
Duchefle  d'Orléans  >  aidée  de  la  DuchefTe  de  Portfmouth  &  de 
Milord  Arlington ,  y  fit  renoncer  le  Roi  d'Angleterre  (on  frère» 
Ce  Prince  conclut  le  i  o.  Décembre  avec  la  France  à  Witebal  > 
une  alliance  ofiènfive  &  défenfive  contre  la  Hollande.  L'EIeâeor 
de  Brandebourg  fut  le  feul  de  tous  les  Princes  d'Allemagne  qui  ne 
put  être  gagné  par  le  Roi  Louis  XIV.  foit  qu'il  appréhendât  pour 
fes  Etats  de  Cléves ,  fi  la  Hollande  étoit  écrafée ,  foit  par  jaJoufîe 
contre  les  Ducs  de  Hannovre,  qui  étoient  entrés  dans  le  para'  de 
la  France. 

Les  Ducs  de  Brunfwick  fe  rendent  maîtres  de  la  ville 
de  Brunfwick  ,  qui  s'étoit  maintenue  depuis  très  -  long  -  tems 
dans  une  liberté  prefque  ièmblable  à  celle  des  Villes  Impé- 
riales. 
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1672, 

Commencement  de  la  guerre  de  Louis  XIV.  contre  les  Hol- 
landols.  En  moins  de  trois  mois  les  Provinces  d'Utrecht  ,  de 
Gueidres  6c  d*0very(7èl  >  &  plus  de  quarante  villes  fortifiées ,  fu- 
rent  prifes  par  les  François  &  leurs  alliés.  Ces  fuccès  qui  tenoienc 
du  prodige ,  allarmerent  toute  l'Europe.  L'EIeâeur  de  Brande- 
bourg )  Frédéric-Guillaume ,  prit  la  dé&nCt  de  la  République ,  ÔC 
la  fauva.  Il  conclut  avec  elle  le  6.  May  un  traité  »  par  lequel  il 
s'engagea  de  faire  marcher  à  Ton  fecours  une  armée  de  20000. 
hommes.  Ces  troupes  s'ébranloient  déjà  >  lorfque  l'Eleâeur  trou- 
va moyen  de  détacher  auffî  l'Empereur  Léopold  de  fon  alliance 
avec  la  France.  Ils  fîgnerent  enfemble  le  25.  Juin  un  traité ,  pour 
le  maintien  de  ceux  de  Munfter ,  des  Pyrénées ,  Se  d'Aix-la-Cha- 
pelle. Ce  traité  fut  fuivi  d'un  autre  (igné  à  la  Haye  le  25:.  Juillet 
avec  la  République  des  Provinces-bnies>où  l'Empereur  s'obligeoic 
de  joindre  une  armée  de  24000.  hommes  aux  troupes  de  Bran- 
debourg. La  jonânon  s'en  fit  à  Halberftadt  ;  le  célèbre  Monté- 
cuculi  en  reçut  le  commandement. 

AfTemblée  du  Cerde  de  la  baflè-Saxe  à  Brunfwick  >  où  l'Em- 
pereur &  l'EIeâeur  de  Brandebourg  elTayerent  d'attirer  à  leur 
parti  les  Princes  qui  avoient  embraifê  la  neutralité.  Ils  gagnèrent 
le  Roi  de  Danemarck  »  les  Ducs  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg» 
&  le  Landgrave  de  Heflè-Caffel  j  qui  entrèrent  le  22.  Septem- 
bre  dans  la  confédération.  Montécuculi  fe  jette  fur  l'Ëvêché  de 
Munfter.  Le  Maréchal  de  Turenne  vole  au  fecours  de  l'Evéque» 
délivre  les  Etats  j  &  empêche  Montécuculi  de  paffer  le  Rhin  pour 
pénétrer  dans  les  Pays-bas.   La  France  fut  bien  fervie  en  cette 
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occafîon  par  les  quatre  Eleâears  du  Rhin  >  qui  refuferent  cons- 
tamment de  livrer  à  l'armée  alliée  les  ponts  qu'ils  avoient  (ur  ce 
fleuve.  L'Empereur  propofe  à  la  Diète  d'armer  pour  la  défênfe 
commune  :  on  délibéra  deux  ans  avant  que  de  rien  conclure. 

Alliance  défenfive  entre  la  France  &  la  Suéde  >  (ignée  à  Sto- 
d(olm  le  1 4.  Août.  Par  un  article  fecret  >  la  Suéde  promit  de 
faire  entrer  une  armée  de  1600a  hommes  dans  les  terres  des 
Princes  de  l'Empire  qui  fe  déclareroient  contre  la  France.  La 
haine  des  Suédois  contre  le  Danemarck  eut  peut-être  autant  de 
part  à  cette  alliance ,  que  toutes  les  autres  confîdérations« 

1673. 

La  diverfîon  que  l'Empereur  8c  l'Eieâeur  de  Brandebourg 
«voient  faite  en  Êiveur  des  Hollandois  >  leur  donna  le  tems  de 
refpirer  fie  de  reprendre  des  forces.  Ils  concluent  à  la  Haye  le 
90.  Août  une  alliance  offenfive  &  défenfîve  avec  l'Empereur  & 
l'£(pagne  contre  la  France. 

Turenne  s'oppofe  à  Montécuculi  &  l'arrête  dans  la  Franconie , 
tandis  que  le  Duc  de  Kochefbrt  s'emparoit  de  Trêves  pour  pu- 
nir l'EleÊleur  d'avoir  reçu  garnifon  impériale  dans  Hermanftein  > 
&  que  le  Duc  de  la  Feuillade  foumettoit  les  dix  Villes  impériales 
de  l'AIfacc.  L'EvêquedeWurtzboui^  livre  à  Montécuculi  le  pont, 
du  Main.  Turenne  eft  obligé  de  fe  replier  fur  le  Rhin  >  &  l'armée 
impériale  fe  joint  à  celle  des  Hollandois  :  elles  forment  enfemble  le 
fîége  de  Bonn  )  &  prennent  cette  Ville  le  12.  Novembre. 

L'Eleâeur  de  Brandebourg  n'avoit  point  de  part  à  ces  ex- 
ploits. Il  voyoit  fes  Etats  fitués  en  Weflphalie  inondés  par  les 
troupes  Françoifes  &  leurs  alliés  >  &  fe  fentant  trop  foib/e  pour 
les  reconquérir  ;  il  embraiTe  le  parti  de  la  négociation  »  6c  conclut 
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le  lo.  Avril  le  traité  de  S.  Germain  >  ratifié  le  6.  Juin  au  camp  de 
Voflèm  près  de  Louvain»  Par  ce  traité  la  France  rendit  à  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  toutes  les  places  fortes  du  Duché  de  Cléves» 
hormis  Wefel  &  Rées,  que  le  Roi  Très-Chrétien  ne  devoit  évacuer 
qu'à  la  paix  générale.  D'un  autre  côté,  l 'Eleveur  abandonna 
l'alliance  de  la  Hollande  ,  &  promit  de  ne  plus  fe  mêler  de  la 
guerre  préfente.  Il  tint  parole  :  ce  fut  hii  prindpalement  qui 
détourna  la  Diète  impériale  de  fe  déclarer  cette  année  contre  la 
France. 

Congrès  de  Cologne  pour  traiter  de  la  paix  générale  (bus  la 
médiation  de  la  Suéde.  L'Ambaflâdeur  de  l'Empereur  fut  le 
Comte  de  Kœnigfeg  ;  celui  de  la  France  ,  le  Duc  de  Chaulnes  \ 
celui  d'Efpagne  ,  le  Comte  de  Lyra  ;  celui  d'Angleterre ,  Milord 
Jenkens  ;  celui  de  Hollande  >  le  Penfionnaire  Fagel  \  Se  celui  de 
Suéde }  le  Comte  de  Sparre.  Les  délibérations  commencèrent  les 
premiers  jours  de  Juin,  Les  François  étoient  encore  trop  fiers  de 
Jeurs  viâoires»  &  les  Hollandois  efpéroient  trop  de  leurs  nouvel- 
les alliances  >  pour  que  ce  congrès  pût  avoir  quelque  fuccès. 

1674. 

L'Empereur  fait  enlever  h  Cologne  lé  Comte  Guillaume  de 
Furftenberg  >  par  un  détachement  du  Régiment  de  Grana  j  qui 
devoit  fervir  degarnifon  neutre  dan?  la  Ville  du  congrès.  Léopold 
l'acxufoit  de  retenir  l'Ëleâ:eur  de  Cologne  dans  l'alliance  de  la 
France ,  d'avoir  lui-même  un  Régiment  au  fervice  de  cette  Cou> 
ronne ,  Se  de  traverser  les  defleins  de  l'Empereur  fon  Souverain. 
Ces  raifons  juClifîoient  d'autant  moins  la  violence  qu'on  lui  avoic 
faite  ,  que  le  Corps  Germanique  n^ivoit  pas  encore  déclaré  la 
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guerre  à  la  France  t  &  que  le  Comte  de  Furftenberg  n*étoitni 
fujec  ni  vafTal  de  la  maifon  d'Autriche.  Le  prifonnier  fat  conduit 
à  Vienne  ;  Sa  fans  les  inftances  du  Nonce  du  Pape  >  il  auroit  per- 
du la  tête.  Cette  entreprit  fit  rompre  le  congrès  >  &  la  guerre 
continua  avec  plus  de  violence  que  jamais. 

Traité  de  Vienne  du  14.  Janvier  entre  l'Empereur  &  l'Elec- 
teur Palatin ,  contre  le  Roi  Louis  XIV.  L'Ëleâeur  livra  aux  trou- 
pes impériales  la  Ville  &  le  Château  de  Germeàrsheim.  Si  ce  traité 
contribua  beaucoup  à  la  prife  de  Philipsbourg  par  l'armée  Ger- 
manique,  il  fut  auffî  la  caufe  de  la  défoladon  du  Paladnat  >  qui 
fut  ravagé  par  l'armée  de  Turenne.  L'EleÛeur  défefpéré  >  en- 
voya  un  cartel  au  Général  François  :  mais  Turenne  répondit  que 
depuis  qu'il  avoit  l'honneur  de  commander  les  armées  de  France» 
il  ne  fe  battoit  plus  qu'à  la  tête  de  20000.  hommes.  Les  Cercles 
antérieurs  de  Franconie  j  de  Souabe  &  du  haut-Rhin  >  s'aHient 
pour  la  défenfe  de  l'EleGeur  Palatin.  Les  Mim'ftres  de  France  fc 
redrent  de  la  Diète ,  ôc  l'Empire  déclare  la  guerre  à  la  France 
le  28.  May. 

Alliance  entre  l'Empereur ,  l'Efpagne ,  la  Hollande  &  l'Eleôeur 
de  Brandebourg  ,  conclue  contre  la  France  ÔC  fes  alliés  >  à  Berlin 
le  I.  Juillet*  Le  Roi  de  Danemarck  &  les  Ducs  de  BrunTwick/ 
accédèrent  quelque  tems  après, 

L'Ëleâeur  de  Brandebourg  fait  marcher  fes  troupes  fur  ie 
Rhin  >  &  la  France  eft  abandonnée  de  tous  fes  alliés.  L'Angle- 
terre fait  fa  paix  avec  la  Hollande  à  Weftmunfter  le  19.  Février , 
fur  le  pied  du  traité  de  Bréda  de  1 666^  L'Ëvêque  de  Munfier 
conclut  fon  traité  le  12.  Avril ,  &  rend  toutes  fes  conquêtes  ,  fans 
en  excepter  la  Seigneurie  de  Borckelo.  L'EleQeur  de  Cologne  figna 
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fa  paix  avec  la  Hollande  le  1 1.  May  ;  il  réunit  à  Ton  domaine  la 
fortereffe  de  Rhinbergue  >  que  les  Efpagnols  &  enfuice  les  Hol- 
landois  avoienc  occupée  pendant  près  de  cent  ans. 

L*armée  impériale  commandée  par  le  Duc  de  Lorraine» 
avance  contre  Turenne.  Bataille  de  Sîntzheim  ou  de  Wifeloch 
près  de  Philipsbourg ,  le  \6.  Juin.  La  viÛoire  d'abord  douteufe 
fe  décida  en  faveur  du  Maréchal  >  par  la  retraite  du  Duc  de  Lor- 
raine. L'armée  impériale  renforcée  par  les  troupes  dé  l'Empire  > 
oblige  Turenne  de  fe  retirer.  Les  Impériaux  pénétrent  en  Alface. 
Combat  d'Ensheim  près  de  Strasbourg ,  le  4.  Oftobre.  Le  Duc 
de  Boumonville  qui  commandoit  les  Allemands  efl:  dé&it  >  mais  la 
jonâion  des  troupes  Brandebourgeoifès  donnant  aux  Impériaux 
toute  la  fupériorité  que  60000.  hommes  peuvent  avoir  fur  2000a 
Turenne  fe  replie  dans  les  gorges  de  là  Lorraine  :  l'armée  impé- 
riale fe  répand  par  toute  l'Alface. 

Bataille  de  Sennef  en  Flandre  le  il.  Août.  Conquête  de  la 
Franche-Comté  par  le  Roi  de  France  en  perfonne. 

Difgrace  du  Prince  de  Lobkowitz ,  premier  Miniftre  de  l'Em- 
pereur. Il  e(l  conduit  prifonnier  à  Ratnitz  en  Bohême.  On  l'ac- 
cufoit  entr'autreb  d'un  commerce  fecret  avec  la  France  ;  mais  on 
n'a  jamais  pu  le  convaincre  de  cette  intelligence  >  ni  des  crimes 
qu'on  lui  imputoit  :  il  paroit  plus  vraifemblable  que  fa  chute  fut 
l'ouvrage  de  l'Impératrice  ,  Claude  Félicité  d'Autriche ,  dont  il 
avoit  difluadé  le  mariage  à  l'Empereur  >  pour  l'engager  à  époufer 
la  Princeflè  Eléonore  de  Neubourg.  Cette  conjeClurc  devint  plus 
forte  après  le  mariage  d 'Eléonore  avec  Léopold  ;  car  cette  Prin- 
ceflè fît  élever  les  enfans  du  Miniftre  dilgradé  aux  premiers  hon- 
neurs de  la  Cour  impériale. 
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Le  Prince  de  Sçhwartzenberg  eft  fldnâs  à  vdx  &  féance  dans 
la  Diète. 

Lettres  patentes  du  lo.  Oâobre»  pour  ériger  le  G>mté  d*Oet- 
tingen  en  Principauté  de  PËmpire  >  en  Hiveur  du  Comte  Albert- 
Erneft  ;  &  au  dé&ut  de  Tes  defoendans  >  en  faveur  de  Tes  fi-eres 
cadets.  Les  Comtes  du  Cercle  de  Souabe  s^oppoferent  à  l'admis- 
(îon  du  nouveau  Prince  à  la  voix  6^  à  la  fêance  dans  la  Diète  ; 
parla  raifon*que  ces  fortes  d'élévations  ruinoient  abfolument  leur 
corps»  puifqu'à  mefure  que  les  plus  puiflàns  d'entr'eux  deve- 
noient  Princes,  ils  ceflbiratde  porter  leurs  contingens  dans  les 
caiiïès  des  Comtes  ,  Tans  qu'on  accordât  à  celles-ci  la  moindre 
diminudon. 

Belle  campagne  de  M.  de  Turenne.  Il  fort  tout  d'un  coup  de 
fes  quartiers  d'hyver ,  &  arrive  par  des  marches  forcées  à  Beffort. 
U  repaflè  la  montagne  de  Vôge  ;  il  tombe  à  l'improvifte  fur  les 
troupes  de  l'Empire  difperfées  dans  toute  l'Alface  >  &  enlevé  ou 
défait  fucceflivement  plufieurs  quartiers.  Les  combats  /es  p/us 
remarquables  furent  ceux  de  Muhlhaufen  &  de  Turckheim  près 
de  Colmar:  enfin  il  repouffa  les  Allemands  jufqu'au-delà  du  lttiin> 
&  détruifît  leur  armée,  la  plus  floriflânte  que  l'Empire  eût  raflèm- 
blée  depuis  plufieurs  fîécles.  C'efl  de  cette  campagne  que  le  Duc 
de  Lorraine  difoit  qu'un  feul Prince,  par  la  grâce  du  Roi  de  Fran- 
ce à  la  tête  de  20000.  hommes ,  avoit  fait  repaflèr  le  Rhin  à  cinq 
Princes  par  la  grâce  de  Dieu  fur  le  même  pont  qu'ils  avoient  pafïe 
avec  60000.  hommes.  L'Alface  étant  rentrée  fous  la  puifl^ce 
des  François,  Turenne  paflè  le  Rhin  à  fon  tour.  L'Empereur 
lui  oppofe  le  teeux  Montécuculi.   Ces  deux  grands  hommes  fe 


D'ALLEMAGNE,  goi 

EFENEMENS    REAfAR QJJABLES  fous  LEOPOLD, 

tâcent  &  fe  menacent  pendant  deux  mois.  Turenne  >  fur  le  point 
d'attaquer  l'armée  impériale  >  eft  tué  près  de  Sarbach  d'un  bou- 
let  de  canon ,  le  27.  Juillet,  Les  François  fe  retirent  fous  les  or- 
dres du  Comte  de  Lorge.  Montécuculi  les  attaque  fans  fuccès  à 
Altenheim.  Il  renore  en  Alface  >  &  &it  le  fiége  de  Haguenau,  Le 
Prince  de  Condé  vient  au  fecours  de  la  place  >  &  force  enfin  les 
Impériaux  à  fe  replier  en  Allemagne.  Ce  fut  la  dernière  campa- 
gne  de  Montécuculi  :  il  renonça  au  commandement  des  armées , 
n'ayant  plus  de  Tureniie  pour  adver£dre. 

Les  troupes  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg  font  la  guerre  fur 
la  Mofelle,  Us  afliégent  Trêves.  Le  Maréchal  deCrequi>  voulant 
fecourir  cette  Ville  >  eft  dé&it  àConfarbruck  le  1  i.Août.  II  fe  jetta 
dans  la  Ville  >  lui  quatrième  >  &  y  fut  fait  prifonnier  >  lorfqu'elle 
capitula  contre  fa  volonté  >  par  la  trahifon  de  Boisjourdain. 

Dès  le  mois  de  Décembre  de  l'année  précédente  ,  les  Suédois 
étoient  entrés  dans  la  Marche  de  Brandebourg  >  pour  faire  diver- 
iion  à  l'EIeâeur  qui  commandoit  l'armée  impériale  en  Allemagne. 
Ils  y  refterent  tranquilles  pendant  plus  de  fix  mois ,  que  Frédéric- 
Guillaume  employa  à  fê  fortifier  par  des  alliances.  L'Eleâeur 
fort  enfin  de  fes  quartiers  d'hyver  de  Franconie  ;  &  après  plu- 
fieurs  marches  forcées  &  fecretteS)  il  furprend  le  15.  Juin  les  Sué- 
dois à  Ratenau  >  &  s'empare  de  ce  pofte  important.  Il  attaque 
enfuite  avec  fa  feule  Cavalerie  l'armée  Suédoife  rafièmblée  près 
de  Fehrbellin  fur  le  Havel  :  il  la  met  eh  fuite ,  &  oblige  les  débris 
de  fe  retirer  jufques  dans  la  Poméranie.  Ce  fuccès  inefpéré  anima 
toute  l'Allemagne  contre  la  Suéde.  L'Empire  lui  déclara  la  guer- 
re le  ^s*  Août.  Le  Roi  de  Danemarck  >  les  Ducs  de  Brunfwick 
&  de  Lunebourg,  &  l'Evêque  de  Munfter,  s'unirent  par  des  trai- 
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tés  particuliers  avec  PEleâear  de  Brandebourg  >  &  tous  confpire- 
rent  à  reprendre  fur  les  Suédois  les  conquêtes  qu*tls  avoient  faites 
en  Allemagne.  Le  Grand  El^»urs*empara  deWolliutdeWolgaft 
&de  Plsle  d'Ufedoni  en  Poméranie.  L'Evêque  deMunfter  fortifié 
de  quelques  troupes  de  Brandebourg ,  fe  rendit  maître  de  la  Prin- 
dpauté  de  Verden;  les  Ducs  de  Brunfwick  &de  Lunebourg  s'em- 
parèrent des  fortereffês  de  Bremerfurt  >  de  Buxtehude  ,  &  de 
Cariftadt  dans  le  Duché  de  Bremen.  Le  Roi  de  Danemarck  fut 
plus  lent  à  former  des  entreprifes  t  par  la  crainte  du  Duc  de  HoJ- 
ftein.  Ce  I^ince  pouvoit  incommoder  les  Danois  en  fe  joignant  à 
la  Suéde  \  la  fortereflè  de  Toenningen  qu*il  pofledoit,  lui  ouvroic 
le  paflàge  du  Judand.  Le  Roi  de  Danemarck»  en  bon  politique» 
commença  par  s'aiïurer  de  ce  voifin  dangereux.  Il  attira  le  Duc 
de  Holftein  à  Rendsboui^  >  (bus  prétexte  d'une  entrevue ,  6c  l'y 
«rrêra  prifonnier.  La  liberté  ne  lui  fut  rendue  qu'à  condition 
4}u'il  livreroic  toutes  fes  places  aux  Danois»  &  qu'il  renonceroit  au 
domaine  (buverain  que  les  traités  de  Gluckftadt»  de  Roth&hild  & 
de  Coppenhague  lui  avoient  accordé  dans  le  Duché  de  SIeIwick. 
La  flotte  Danoife  joint  celle  des  Hollandois  >  &  l'armée  de  terre 
.du  Roi  de  Danemarck  s'empare  des  fortereflès  de  Damgart  &  de 
.Wifmar. 

Congrès  de  Niméguc  pour  traiter  de  la  paix.  Les  Rois  d'An- 
glcterre ,  de  Suéde  &  de  Ponugal  ,  le  Pape  &  la  République 
de  Venife  s'offrirent  fucceflîvement  pour  en  être  les  médiateurs  : 
on  agréa  enfin  le  Roi  d'Angleterre. 

Mort  de  George^Guiliaume  dernier  Duc  de  Lignitz  en  Silêfle. 
Avec  lui  finit  la  maifon  des  Piaftes ,  defcendans  de  Ladisias  IL 
Souverain  de  Siléfie  »  &  fils  de  Boleslas  III.  Roi  de  Pologne. 
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Charles  V.  Duc  de  Lorraine  >  qui  venoit  de  fuccéder  à  fon  on- 
de Charles  IV.  prend  Philipsbourg  après  un  fiége  opiniâtre.  Les 
François  fe  rendent  maîtres  de  Mon6é]|ard  >  &;  de  la  plus  grande 
partie  de  l'Evêché  de  Liège. 

Le  Comte  Palatin  de  Neubourg  abandonne  l'alliance  de  la 
France  ,  &  en  conclut  une  avec  PEmpereur  le  16.  Mars.  Pour  le 
punir  >  les  François  ravagent  fes  Etats  de  Julicrs. 

Le  Duc  de  Holftein  >  toujours  entouré  de  troupes  Danoi fes  > 
fc  retire  à  Hambourg.  Le  Roi  de  Danemarckfe  faifît  du  refte  de 
Tes  terres  >  &  le  Confeil  Aulique  de  l'Empereur  le  condamne  à 
reftituer  au  Duc  de  HoKlein-Ploen  la  part  qu'il  avoit  eue  delà 
fucceffîon  d'Oldenbourg. 

Les  flottes  Danoife  &  Hollandoife  empêchent  celle  de  Suéde 
de  recourir  la  Poméranle  ,  que  l'EIeâeur  de  Brandebourg  con- 
quit prefque  toute  entière. 

Les  troupes  Lunebourgeoîiès  prennent  Stade  >  &  achèvent^ 
par -là  la  conquête  du  Duché  de  Brémen.  Traité  de  Cloppen- 
boui^  pour  partager  les  dépouilles  des  Suédois  entre  les  alliés  de 
la  bafle-Saxe.  La  Principauté  de  Verden  &  quelques  places  du 
Duché  de  Brémen  demeurèrent  à  l'Evêque  de  Munfter  >  &  Iç 
refte  du  Duché  de  Brémen  fût  partagé  également  entre  les  trois 
branches  de  la  maifbn  de  Brunfwicic. 

Le  Roi  de  Danemarck  fait  une  defcente  en  Scanie.  On  admet 
au  congrès  deNimégue  les  Plénipotentiaires  du  Duc  de  Lorraine, 
que  la  Franco  en  avoit  exclus  j  &  le  Prince  de  Furftenberg  eft 
remis  entre  les  mains  du  Pape.  Ces  deux  aâions  levèrent  bien 
des  obftacles  qui  arrêtoient  les  délibérations  du  Congrès. 
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Ordonnance  monétaire  da  15.  Juin.  Celle  de  iÇ59.ruineu(e 
flux  Etats  qui  battoient  monnoye  y  étoit  négligée  entièrement.  On 
crut  remédier  aux  abUs  >  en  diminuant  la  valeur  intrinféque  de 
celles  de  l'Empire ,  fans  rien  changer  à  celle  de  leur  cours. 

En  Flandre,  les  François  prennent  Condé  >  Bouchain  &  Aire> 
&  obligent  le  Prince  d*Orange  de  lever  le  fiége  de  Maftricht. 

1677* 

Deux  armées  impériales  fe  préparent  à  attaquer  la  France  : 
fune  fous  le  Duc  de  Lorraine ,  devoit  pénétrer  dans  ce  Duché  > 
&  de-là  en  Champagne ,  tandis  que  le  Duc  de  Saxe-Eifenach  cn- 
treroit  avec  l'autre  dans  TAlface.  Le  Maréchal  de  Créqui  s'op- 
pofa  à  la  première  avec  tant  d'habileté)  qu'après  lui  avoir  coupé 
les  vivres  j  il  l'obligea  de  (è  retirer  en  fort  mauvais  état  Cette  dn 
Duc  de  Saxe-Eifenach  fut  encore  plus  maltraitée.  Après  avoir 
pénétré  en  Alface  ,  elle  n'y  put  occuper  aucune  place  >  &  M.  de 
Monclar  la  reflêrra  tellement  dans  une  Isle  du  Rhin  >  qu'elle  fut 
réduite  à  demander  au  Maréchal  un  paiïèport  pour  pouvoir  re- 
tourner à  Raftadt.  Le  Duc  de  Lorraine  >  qui  venoit  à  (on  (ècours» 
arriva  trop  tard  j  &  fut  battu  par  le  Maréchal  de  Créqui  au  com- 
bat du  Kochersberg  le  7.  03obre.  Enfin  la  perte  de  Fribourg  > 
qui  fut  prife  le  14.  Novembre  par  l'armée  Françoife  »  mit  le 
«omble  aux  défaftres  de  cette  campagne. 

Les  Danois  fe  foutenoient  encore  en  Scanie  ;  maîtres  de  la  mer 
par  la  défaite  de  la  flotte  Suédoife>  ils  furent  joints  par  des  troupes 
de  Munfter  &  de  Lunebourg.  Leur  bonheur  échoua  au  fiége  de 
Malmoé  ,  Sa  peu  après  leur  armée  fut  taillée  en  pièces  par  les 
iSuédois  à  Landfcron  le  24»  Juillet.  Les  débris  s'en  fauverent  avec 
peine  y  8c  toute  la  Scanie  revint  à  la  Suéde.  Les  flottes  alliées  de 
Hollaade  Si  de  DanemarcM  enlèvent  aux  Suédois  l'Isle  de  Rugen. 
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L'Eleâeur  de  Brandebourg  prend  Stettin  après  un  fiége  de 
neuf  mois. 

Campagne  brillante  des  François  en  Flandre.  Us  s*y  rendi- 
rent maîtres  de  Valenciennes  >  de  Cambrai  &  de  S.  Orner.  Us 
battirent  le  Prince  d'Orange  à  Caflèl  ,  Tobligerent  peu  après  à 
lever  le  iiége  de  Charleroi  >  &  terminèrent  leurs  exploits  par  la 
prife  de  S.  Guilain. 

Grandes  difcuffions  à  la  Diète  >  au  fujet  du  congrès  de  Nimé- 
gue.  Le  traité  de  Weftphalie  donnoit  aux  Etats  de  TEmpire  le 
droit  de  concourir  à  toutes  les  délibérations  fur  la  paix  &  fur  la 
guerre  ;  ils  étoient  bien  réfolus  d'en  faire  ufage  à  Nimégue  ;  mais 
ils  ne  pouvoient  convenir  de  la  manière  de  l'exercer.  D'abord  on 
vouloit y  envoyer  unedéputationau  nom  de  l'Empire  en  général: 
ce  qui  fut  rejette  fur  les  repréfcntaticns  des  Princes  qui  avoienc 
des  intérêts  particuliers  à  difcuter.  On  convint  enfuite  que  tous 
les  Etats  y  députeroient  des  Plénipotentiaires  pour  conférer  avec 
ceux  de  l'Empereur  fur  les  affaires  du  Corps  Germanique  en  gé- 
néral >  Sa  de  chaque  Membre  en  particulier  ;  mais  l'exécution  de 
ce  règlement  fut  traverfée  pour  la  féconde  fois  par  le  différend 
qui  s'éleva  entre  les  Elefteurs  &  les  Princes  du  S.  Empire  au  fujet 
du  carafterc  dont  les  Plénipotentiaires  des  Etats  non-Elefteurs 
dévoient  être  revêtus.  Les  Princes  prétendirent  leur  donner  la 
qualité  d'Ambaflàdeurs.  Le  Collège  éleftoral  &  l'Empereur  s'y 
oppoferent  ;  les  Princes  furent  enfin  réduits  à  n'y  envoyer  que  des 
Miniftres  du  fécond  ordre,  qui  n'eurent  pas  le  titre  d'Excellence. 
Tous  ces  démêlés  laflèrent  les  Etats  :  ils  fe  défifterent  de  leur 
prétention,  &  fe  contentèrent  de  délibérer  à  Ratisbonne  fur  les 
articles  que  l'Empereur  leur  feroit  propofer. 
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1678. 

Grand  Confèil  de  guerre  tenu  à  la  Haye  au  mois  de  Février, 
Trois  armées  dévoient  attaquer  la  France  ;  l*armée  impériale  de- 
voit  agir  fur  le  Rhin  >  les  troupes  des  Alliés  de  la  baffe-Saxe  fur  la 
Mofelle  >  Sa  les  Efpagnols  joints  aux  Hollandois  dans  les  Pays-bas. 
Les  conférences  furent  interrompues  par  la  nouvelle  que  le  Roi 
Louis  XIV.  venoit  de  s'emparer  de  Gand  &  d'Ypres. 

M.  de  Créqui  fit  échouer  le  projet  de  la  campagne  fur  le  Rhin* 
Après  avoir  battu  les  Impériaux  à  Rheinfelden  le  6.  Juillet  »  il  prit 
le  Fort  deKehl  &  les  autres  Forts  qui  couvroient  le  pont  de  Stras- 
bourg dont  il  brûla  une  partie  :  il  finit  par  fe  rendre  maître  du 
Château  de  Dchtenberg  en  Alfàce }  qu'on  croyoit  imprenable. 

La  précaution  que  prirent  les  Maréchaux  de  Luxembourg  6c 
de  Schomberg  de  s'établir  dans  ic  pays  de  Juliers  &  VEieEtorat 
de  Cologne ,  empêcha  les  alliés  de  la  bafiè-Saxe  de  rien  entre- 
prendre fur  la  Mofelle. 

Les  Suédois  reprennent  l'Isle  de  Rugen  >  &  font  prifonnieis 
quatre  mille  Danois  qui  sy  trouvoient.  L'EleÔeùr  de  Brande- 
boui^  adieve  la  conquête  de  la  Poméranie,  par  la  prife  de  Stral- 
fund  8c  de  Grei6walde  le  25.  OGobre.  Les  Suédois  qui  occu- 
poient  l'Isle  de  Rugen ,  &  ceux  qui  avoicnt  défendu  la  Poméra- 
nie >  font  obligés  de  capituler.  On  leur  promit  de  les  tranfporter 
en  Suéde  fur  des  vàifTeaux  Brandebourgeois,  &  le  Roi  de  Danc- 
marck  fournit  les  pafTeports  :  malheureufcment  l'cfcadre  échoua 
contre  l'Isle  de  Bornholm ,  grand  nombre  de  Suédois  périrent  > 
&  les  autres  fin-ent  arrêtés  prifonniers  par  le  Roi  de  Danemarck  > 
fous  prétexte  que  le  paflèport  n'avoit  été  accordé  que  pour  Ja  mer» 
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Les  Suédois  reprennent  Chriftianftadc  le  14.  Août  >  &  délivrent 
I9  Scanie  des  troupes  DanoiCes. 

Conférences  de  Cologne  pour  s*oppofer  aux  progrès  des 
François.    Tandis  qu'on  délibère  fur  les  moyens  de  lever  une 
armée  >  la  paix  eft  conclue  à  Nimégue.   Il  y  eut  trois  traités  >  le 
premier  entre  la  France  &  les  HoUandois  t  fut  fîgné  le  10.  Août  » 
£c  Louis  XIV.  rendit  à  la  République  la  ville  de  Maftricht  t  la 
feule  place  qui  lui  reftoit  de  fes  conquêtes  de  1672.   La  dé^âion 
des  HoUandois  augmenta  la  confiance  des  François  >  en  même 
tems  qu'elle  a^ttit  les  efpéranccs  des  Alliés.  La  France  leur  difta 
les  conditions)  fans  leur  laifTer  même }  pour  en  délibérer»  le  tems 
qu'il  fàlloit  aux  couriers  pour  faire  les  voyages  de  Vienne  >  de 
Coppenhague  &  de  Madrid.    Les  Espagnols  abandonnés  de  la 
Hollande  ,  &  réduits  aux  dernières  extrémités  >  crurent  devoir 
fauver  le  refte  des  Pays-bais ,  en  cédant  à  la  France  la  Franche- 
Comté  &  la  plus  grande  partie  des  Villes  qu'ils  avoient  perdues  en 
Flandre  &  dans  le  Hainaut:  leur  traité  fut  fîgné  le  27.  Septembre* 
De  cette  manière  l'Empire  refta  feul  expofê  à  toutes  les  forces 
du  vainqueur.    Les  conditions  que  la  France  lui  prefcrivit  n'é- 
toient  pas  onéreufes  pour  tout  le  Corps  Germanique  en  général; 
mais  elles  étoient  accablantes  pour  les  Alliés  du  Nord  >  qui  de- 
voient  reftituer  tout  ce  qu'ils  avoient  enlevé  aux  Suédois.   L'Em- 
pereur ne  put  réunir  fitôt  tant  d'intérêts  oppofés  >  &  les  délibé- 
rations traînèrent  jufqu'au  commencement  de  l'année  fuivante» 

L'Empereur  confirme  la  tranfaâion  de  Cléves  de  1666.  furie 
partage  de  Juliers  entre  les  maifons  de  Brandebourg  &  de  Neii> 
bourg ,  fans  vouloir  préjudicier  aux  droits  de  la  maifon  de  Saxe, 
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1679. 

Traité  de  Nimégue  entre  l'Empire  &  la  France ,  (igné  le  5. 
Février.  Il  ne  diffère  de  celui  de  Munfter  ,  qu'en  ce  que  la 
France  garda  Fribourg  en  échange  de  Philipsbourg ,  qui  refta  à 
l'Empire;  la  France  promit  auffi  de  rétablir  le  Duc  de  Lorraine 
dans  fon  Duché ,  mais  à  des  conditions  fi  dures  ,  que  ce  Prince  ai- 
ma mieux  vivre  dans  une  efpéce  d'exil  >  que  de  régner  en  les  ac- 
ceptant. Enfin ,  l'Empereur  s'engagea  de  fon  côté ,  par  un  traité 
particulier  conclu  avec  la  Suéde ,  de  lui  faire  rendre  les  Provins 
ces  que  les  Alliés  du  Nord  lui  avoient  enlevées,  &  à  maintenir 
les  droits  de  fouveraineté  duDuc  de  Holftcin-Gottorp  contre  ta 
Couronne  de  Danemarck. 

Les  négociateurs  qui  conclurent  cette  paix ,  furent  de  la  part 
de  l'Empereur ,  l'Evêque  de  Gurck  &  le  Comte  de  Kinski  :  de  k 
part  de  la  France  ,  le  Maréchal  d'Eftrades  &  M.  Co\bert  de 
Croifly  :  &  de  la  part  de  la  Suéde ,  Benoit  Oxenftierne  &  OUvcn. 
crantz. 

La  Diète  approuve  &  ratifie  le  traité  de  Nimégue,  après  que 
l'Empereur  eut  ùk  fes  excufes  de  ce  qu'il  l'avoit  conclu  fans  la 
participation  des  Etats  ;  le  Duc  de  Lunebourg  ,  l'Evêque  de 
Munfter  ,  l'Elefteur  de  Brandebourg  ,  &  le  Roi  de  Danemarck 
refufent  d'accepter  les  conditions  qui  les  regardoient.  La  France 
envoie  fes  troupes  dans  la  bafle-Saxe ,  &  les  Eleveurs  de  Saxe  & 
de  Bavière  concluent  une  alliance  pour  le  maintien  de  la  paix  de 
Nimégue. 

Les  Ducs  de  Brunfirick  &  de  Lunebourg  y  accèdent  par  un 
traité  du  26.  Février.  Ils  rendirent  aux  Suédois  tout  le  Duché  de 
Brémen,àla  réferve  des  Bailliages  deDovern  &  deTcdinghaufen; 
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&  ils  reçurent  de  la  France  une  fomme  de  crois  cens  mille  écus. 
L'Evêque  de  Munflier  reftitua  à  la  Suéde  la  Principauté  de  Ver- 
den  pour  la  fomme  de  cent  mille  écus. 

L*£leâeur  de  Brandebourg  ne  pouvoit  fe  refondre  à  rendre 
la  Poméranie  ;  mais  la  perte  du  Duché  de  Cléves  >  de  la  Princi- 
pauté de  Minden  >  &  de  fes  autres  Etats  de  Weftphalie  >  que  les 
François  lui  enlevèrent  en  très-peu  de  tems  >  &  la  crainte  de  voir 
fondre  fur  lui  les  Saxons  >  les  Bavarois  >  &  peut-être  l'Empereur» 
le  déterminèrent  à  aire  fa  paix  avec  la  France  &  la  Suéde.  Elle 
fut  conclue  à  S.  Germain  le  29.  Juin  »  &  l'Eleâeur  rendit  aux 
Suédois  toute  la  Poméranie  citérieure  jufqu'aux  bords  de  l'Oder» 
&  en-deça  de  ce  fleuve  les  fortereffes  de  Damm  Sa  de  Golnou  ; 
&  il  ne  confèrva  de  toutes  fes  conquêtes  qu'un  petit  nombre  de 
Villes  fur  la  rive  gauche  de  l'Oder»  le  péage  de  Colberg  »  &  trois 
cens  mille  écus  que  la  France  lui  paya. 

Le  Danemarck  fut  le  dernier  à  fe  réconcilier  avec  la  Suéde  ; 
mais  la  défeâion  de  cous  fes  Alliés  »  &  l'invafîon  du  Ck>mté  d'Ol- 
denbourg par  les  François  l'obligèrent  enfin  à  recevoir  la  paix. 
Le  traité  avec  la  France  fut  (igné  le  1 1.  Septembre  à  Fontaine- 
bleau»  &  celui  avec  la  Suéde  le  26.  du  même  mois  à  Lunden  en 
Scanie.  On  rendit  de  part  &  d'autre  toutes  les  conquêtes  qu'on 
avoit  faites  depuis  le  commencement  de  la  guerre. 

Le  traité  de  Rendsbourg  entre  le  Danemarck  &  le  Duc  de 
Holftein  fut  annullé,  &  le  Duc  rétabli  dans  toutes  fes  terres,  droits 
&  fouveraineté  qui  lui  appartenoient  par  les  anciens  paâes  &  les 
traités  de  Rothfchild  &  de  Coppenhague  ;  de  forte  que  le  Roi  de 
Danemarck  ne  tira  d'autre  avantage  de  cette  guerre  >  que  cent 
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vingt  mille  écus  qu'il  extorqua  de  la  ville  de  Hambourg  >  fous 
prétexte  qu'elle  appartenoit  au  Duché  de  Holftein. 

Les  PuifTances  ne  furent  point  contentes  de  ces  traités.  Les 
Alliés  du  Nord  fe  plaignirent  d'avoir  été  âcrifiés  par  l'Empereur» 
&  la  Suéde  crut  l'avoir  été  par  la  France.  L'Eleâeur  de  Brande- 
bourg rejetta  fur  le  corps  Germanique  la  perte  de  Tes  conquêtes 
&  demanda  un  dédommagement.  Son  fils  Frédéric  I.  (çut  (î 
bien  faire  valoir  cette  prétention  »  durant  la  guerre  de  1689. 9"*^^ 
obtint  des  expeâatives  fur  la  Prindpauté  d'Oftfrifè  6c  fur  le 
Comté  de  Limbourg  en  Franconie.  L'une  &  l'autre  ont  produit 
leur  effet  :  la  première  en  1745.  &  l'autre  en  1723.  D'un  autre 
côté  le  Roi  de  Suéde  ne  put  pas  oublier  le  mauvais  fuccès  de  Ces 
projets ,  qu'il  imputoit  à  la  France.  Il  en  conferva  on  vif  re/îcn- 
timent  contre  elle ,  &  s'appliqua  jufqu'à  fa  mort  à  la  travcrfcr  en 
toutes  fes  entreprifes. 

Soulèvement  des  Hongrois ,  le  Comte  de  Teckeli  à  leur  tétc 
Ils  fe  plaignoient  de  l'infi^âion  de  leurs  privilèges  >  &  de  la  licence 
effrénée  des  troupes  Impériales.  Les  Seigneurs  Reufs  fe  fane  re- 
cevoir Comtes  du  S.  Empire. 

1680. 

Louis  XIV.  ^it  fortifier  Sar  -  Louis  &  Huningue  pour  cou- 
vrir la  Lorraine  &  l'Alfnce  &  établit  les  faraeufes  Chambres 
de  réunion  à  Metz  &  à  Brifac.  La  première  réunit  à  la  Cou- 
ronne de  France  l'ancien  domaine  dès  trois  Evêchés  ,  Metz  » 
Toul  &  Verdun  :  il  s'éiendoit  fur  tout  le  Hundfruck ,  fur  le  Du- 
ché de  Deux.Ponts ,  &  fur  les  terres  de  Sarbruck  ,  de  Veldcntz> 
de  Hombourg  &  de  Bitfch.   La  Chambre  de  Brifac  réunit  les 
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anciennes  dépendances  de  l*AUàce>  en  particulier  toutes  les  terres 
énoncées  dans  l'article  teneatur  du  traité  de  Munfter,  &  le  Comté 
de  Montbeiiard  comme  fief  de  la  Franche-Comté.  L'Empereur 
charge  le  Comte  de  Mansfeld  de  faire  des  repréfentations  contre 
ces  réunions  j  mais  le  Roi  renvoie  les  Princes  intérefles  au  Confeil 
de  Brifac. 

Léopold  hk  de  vains  efforts  pour  engager  l'Empire  aune  nou- 
velle guerre  contre  la  France  ,  &  la  ville  de  Strasbourg  à  rece- 
voir garnifon  Impériale.  On  convient  d'aflèmbler  un  Congrès 
à  Francfort  >  pour  difcuter  les  droits  de  la  France  fur  les  terres 
réunies* 

Difgrace  du  Comte  de  SintzendorfF,  Préfîdenc  de  la  Chambre 
des  finances ,  &  premier  Miniftre  de  l'Empereur. 

Continuation  des  troubles  de  Hongrie. 

Mort  du  Duc  Augufte  de  Saxe  ,  dernier  adminiftrateur  de 
l'Archevêché  de  Magdebourg.  Ce  beau  fief  échut  alors  à  la 
maifon  de  Branddt>ourg  >  en  vertu  du  traité  d'Ofnabruck  &  le 
Grand  Eleâeur  prit  à  la  Diéce  la  féconde  place  fur  le  ban  des 
Princes  féculiers  >  en  qualité  de  Duc  de  Magdebourg.  Il  relâcha 
en  même-tems  à  la  maifon  d'Anhalc  le  nœud  vafallitique  des  ter- 
res  qu'ils  poffédoient  fous  la  mouvance  &  direâe  de  ce  nouveau 
Duché  &  nommément  des  Seigneuries  de  Kœthen  &  de  Bern- 
bourg  ;  il  ne  fereferva  que  \i.  fucceflîon  éventuelle  à  l'extinâion 
des  mâles  du  nom  d'Anhalc.  Le  traité  fut  figné  &  ratifié  le  7. 
Janvier  1681.  &  les  Princes  d'Anbalt  étant  devenus  par  ce 
moyen  vatHiuz  immédiats  du  S.  Empire  ,  Léopold  leur  donna 
les  premières  inveftitures  en  1695:. 
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Les  réunions  continuent  en  AUace  &  en  Lorraine.  Capito- 
lation  de  la  ville  de  Strasbourg  le  30.  Septembre.  La  Ville  confer- 
va  tous  Tes  privilèges  j  la  Religion  Catholique  y  fut  rétablie  >  &  la 
Cathédrale  fut  rendue  à  Ton  Evêque  :  cette  perte  caufa  de  grands 
xnouvemens  dans  l'Allemagne.  L'Empereur  >  la  Suéde  >  &  quel- 
ques  autres  Etats  rappellerent  le  corps  Germanique  aux  armes  ; 
mais  l'EIeÊteur  de  Brandebourg,  nouvel  Allié  de  la  France ,  arrêta 
l'ardeur  de  la  Diète.  On  revint  au  Congrès  de  Francfort.  L'Em^ 
pereur  y  envoya  le  Comte  de  Rofenberg ,  l'Empire  une  députar 
don  des  trois  Collèges  ,  &  la  France  chargea  de  Tes  plein -pou- 
voirs, MM.  de  S.  Romain  &  de  Harlay.  Les  plus  grandes  contes- 
tations s'élevèrent  entre  les  Etats  d'Allemagne  eux-mêmes.  Les 
Eleâeurs  refufoient  aux  Plénipotentiaires  des  Princes  le  titre 
d'Excellence ,  &  les  Princes  diiputoient  aux  Ëleâeurs  le  droit  de 
tenir  des  conférences  féparées.  A  ces  débats  d'autres  fuccéde- 
rent ,  fur  ce  que  les  Plénipotentiaires  de  France  avoient  présenté 
un  écrit  en  langue  Françoife.  Ces  minuties  firent  négliger  l'ob- 
jet principal.  Le  Congrès  fut  rompu.  On  renvoya  l'ardre  des 
réunions  à  la  Diète  de  Racisbonne. 

168a. 

L'on  propofe  à  la  Diète  de  lever  des  troupes  pour  le  maintien 
des  anciens  traités.  Les  Cercles  du  haut-Rhin,  de  Souabc  &de 
Franconie, concluent  à Laxenbourg  une  alliance  particulière  avec 
l'Empereur,  pour  la  défenfe  de  l'Empire,  &  l'abolition  des  Ojam- 
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bres  de  réunion.  Le  Roi  de  Suéde  y  accéda  le  12.  Oâobre  > 
ainfî  que  les  Ëleâeurs  de  Saxe  &  de  Bavière  >  les  Ducs  de  Lu- 
nebourg  &  le  Landgrave  de  HeHe-Caflêl.  La  France  s*allie  plus 
étroitement  avec  le  Koi  de  Danemarck  &  l'Eleâeur  de  Brande- 
bourg. Le  Duc  de  Holftein-Gottorpj  ancien  partifan  de  la  Suéde  > 
eft  cha(7é  derechef  de  Tes  Etats  >  &  le  Slefwick  eft  réuni  à  la 
Couronne  de  Danemarck.  L'Efpagne  entre  dans  la  confédération 
de  Laxenbourg  >  Sa  les  Alliés  conviennent  de  raflèmbler  trois 
fortes  armées  fur  le  Rhin. 

Lettres  patentes  du  27.  Juin ,  pour  érrger  le  Comté  de  Wal- 
âeck  en  Principauté  de  l'Empire.  Les  Princes  de  ce  nom  ont  été 
admis  à  voix  &  fêance  dans  la  Diète  en  1686.  mais  roppofîdon 
des  Landgraves  de  HeHè-Cafl^  >  Seigneurs  fuzçrains  de  la  terre 
de  Waldeck  >  a  rendu  inutile  cette  admiffion. 

La  révolte  de  Hongrie  continue  /&  Teckeli  fè  met  fous  la 
proteâion  des  Turcs. 

1683. 

Les  repréfentations  de  l*Ele3eur  de  Brandeboui^  &  h'nva- 
fîon  de  rAutriche  par  les  Turcs  >  empêchent  TEmpire  de  dé- 
clarer la  guerre  à  la  France  »  qui  venoit  de  réum'r  PAbbaye  de 
Stablo  >  le  Comté  de  Franchimont ,  &  le  Château  de  Hohenfels 
près  de  Trêves. 

Les  Turcs  fomment  PEmpereur  de  rendre  à  la  Hongrie  (es 
anciens  privilèges  >  de  remettre  les  afiàires  de  ce  Royaume  fur  le 
pied  de  Tannée  1663.  de  céder  à  PEmpire  Ottoman  toutes  les 
Villes  (îtuées  le  long  du  Waag  >  &  de  démolir  les  fortifications  de 
Léopoldftadt  &  de  Neuhaufel.  Sur  le  refus  de  PEmpereur  >  ils 
lui  déclarent  la  guerre  ^^  viennent  fondre  fur  l'Autriche  avec  une 
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armée  de  deux  cens  mille  hommes.  Ils  s'emparent  de  l*lsle  (de 
Schutt,  &  font  le  fiége  de  Vienne,  qui  fat  défendue  parle  Comte 
de  Starenberg. 

L'Empereur  conclue  une  alliance  offenfive  &  défensive  avec 
l'Eleâeur  de  Bavière ,  &  le  28.  Avril  avec  Jean  Sobiesky  ,  Roi 
de  Pologne.  Ce  Prince  vole  au  fecours  de  Vienne  >  tandis  que 
l'Empereur  fe  fauvoit  à  PaHâu.  Les  Eleveurs  de  Saxe  &  de  Ba- 
vière ,  &  les  troupes  des  Cercles  >  commandées  par  le  Prince  de 
Waldeck  ,  fe  joignent  au  Roi  de  Pologne  :  ils  attaquent  le  1 2. 
Septembre  les  Turcs  dans  leurs  retranchemens.  Il  n'y  eut  pres- 
que point  de  combat.  Une  terreur  panique  faifit  le  Grand  Viiîr; 
Il  prit  la  fuite ,  &  abandonna  fon  camp  aux  vainqueurs.  Le  butin 
fut  immenfe  >  &  échut  en  grande  panie  au  Roi  de  ?o\ognc ,  qui 
fut  le  premier  à  pénétrer  dans  le  camp  des  Turcs.  Léopold  re- 
vient à  Vienne.  Le  Roi  Sobieski  fe  préfente  pour  le  faluer  >  mus 
on  lui  prefcrit  un  cérémonial  auquel  le  vainqueur  des  Ottomans 
rçfiift  fièrement  de  fe  (bumettre.  Il  l'én^rte  par  (à  fiormeté  fie 
Léopold  le  difpenfe  enfin  de  l'iuiffliliante  étiquette  de  fa  Cour. 
Le  Roi  pourfuit  fa  viâoire  :  il  efl:  battu  près  de  Barcan  le  7.  Oâo- 
bre  y  il  eut  fa  revanche  le  9.  lorfque  le  Duc  de  Lorraine  l'eut  joint 
avec  les  troupes  impériales.  La  prife  de  Gran  termina  ceae 
campagne. 

La  guerre  entre  la  France  &  l'Efpagne  recommence  dans  les 
Pays-bas ,  au  fujet  du  territoire  d'Aïoli  >  que  la  France  prétendoit 
lui  avoir  été  cédé  par  la  paix  de  Nimégue. 

Lettres  patentes  accordées  à  l'Abbé-Prinder  de  Kempten  > 
portant  confirmadon  de  fon  office  d*Archi- Maréchal  des  lin- 
pératriccs. 
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1684- 

Louis  XIV.  prend  Luxembourg ,  &  fait  rafer  les  fortifications 
de  Trêves.  Léopold  uniquement  attentif  aux  affaires  de  Hongrie 
ne  pouvant  pasfecourir  PEfpagne  ni  venger  la  caufe  de  l*Empirc> 
la  néceffité  les  oblige  de  conclure  avec  la  France  une  trêve  de 
vingt  ans.  Les  Efpagnols  fignerent  leur  traité  le  lo.  Août  :  ils 
abandonnèrent  à  la  France  la  ville  de  Luxembourg.  L*Empire 
fuivit  cet  exemple  le  i6.  du  même  mois  à  Ratisbonne  ,  fur  les 
inftances  de  PEleÊleur  de  Brandebourg.  On  convint  que  Stras- 
bourg ,  le  Fort  de  Kehl ,  les  places  &  les  terres  réunies  jufqtfau 
premier  Août  i68i.refteroient  à  la  France  pendant  l'efpace  de 
vingt  années  &  qu'elle  rendroit  les  autres  réum'ons  feites  depuis 
l'époque  du  i.  Août. 

Une  armée  formidable  ramafl^e  dans  toute  l'Allemagne  ,  fe 
morfond ,  &  manque  de  tout  au  fiége  de  Bude.  Elle  étoit  com- 
mandée par  le  Duc  de  Lorraine*  On  attribue  les  malheurs  de 
cette  campagne  à  la  jaloufîe  des  Princes  qui  fervoient  fous  lui ,  & 
^  celle  du  miniftere  impérial ,  qui  craignoit  l'afcendant  que  le  Duc 
«voit  fur  l'efprit  de  l'Empereur.  Plus  de  vingt-quatre  mille  hom- 
mes  périrent  devant  Bude. 

Ligue  conclue  contre  les  Turcs  entre  l'Empereur  >  le  Pape 
Innocent  XI.  le  Roi  de  Pologne ,  Se  la  République  de  Venife; 

i68î. 

•  Mort  de  Oiarles  dernier  Eleveur  Palatin  de  la  branche  de 
Sirameren.  Elle  fut  fuivie  de  grandes  difputes  par  rapport  à  & 
fucceffion.  L' Eleftorat  &  les  terres  Palatines  appartenoient  de 
droit  à  Philippe-Guillaume,  Comte  Palatin  de  Neubourg,  comme 
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au  chef  de  la  branche  de  Deux^Ponts»  qui  fuivoic  immédiatement 
celle  de  Sîmmeren  >  &  conformément  au  traité  de  Halle  enSouabe  > 
que  l'Ëieâeur  Charles  avoit  figné  peu  de  tems  avant  fa  mort.  Au 
mépris  de  ces  titres  irréprochables  >  le  Comte  Palatin  de  Veldentz 
s'arrogea  cette  fuceflîon;  parce  qu'en  comptant  les  dégrés  de  pa- 
renté }  il  touchoit  le  défunt  Eleâeur  de  plus  près  qu'aucun  autre 
des  Collatéraux  alors  exiftans;quoi  qu'aurefte  il  fût  iffu  de  la  der- 
nière branche  de  la  maifon  Palatine  :  mais  ce  Prince  étoit  trop  fbi- 
ble  pour  foutenir  les  droits  du  majorât  contre  l'Empereur  &  con- 
tre le  Collège  Ekaoral,  On  lui  oppofa  la  lettre  expreffe  de  la 
fiulle  d'Or,  &  le  Palatin  de  Neubourg  fut  reconnu  unanimement 
Eleâxiur  Ôc  Comte  Palatin  du  Rhin. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  des  prétentions  que  la  Ducheflè  d'Or- 
léans, fœur  de  l'Elefteur  défunt,forma  furies  allodiaux&lesbiens 
meubles  de  la  fuccefïïon  de  fon  firere.  Ils  lui  étoient  acquis  par  le 
teftament  de  l'Ëleâeur  Charles-Louis  (on  père  >  par  fon  propre 
contrat  de  mariage  >  &  par  le  traité  de  Hall  en  Souabe  dont  nous 
venons  de  parler.  L*EIe6leur  Philippe-Guillaume  ne  pouvoit  les 
lui  contefter  ;  mais  il  ne  convenoit  pas  de  l'étendue  qu'il  (attoit 
donner  au  terme  de  biens  allodiaux.  La  France  entendoic  par- là  » 
non- feulement  tous  les  biens -meubles  >  SC  même  l'artillerie  qui  €e 
trouvoit  dans  les  places  fortes  >  mais  encore  toutes  les  terres  aOo- 
diales  >  les  fieB  héréditaires  »  oblats  >  achetés  &  engagés.  L'E/ec- 
teur  )  fans  accorder  à  tous  égards  la  première  interprétation  >  re- 
jettoit  abfblument  la  féconde  comme  contraire  aux  anciens  paâcs 
de  famille  Sx.  à  l'ufage  reçu  dans  la  maifon  Palatine  ;  d'autant 
plus  qu'en  prélevant  furlafucceffion  litigieufe  les  fie&  hérédicaires> 
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oblats  )  achetés  &  engagés  >  il  en  reftoic  à  peine  la  dixième  partie  à 
l'héritier  de  la  dignité  éleâorale.  La  France  déféra  à  ces  raifons» 
&  on  convint  de  terminer  ce  différend  par  la  voie  de  la  négo- 
ciation. 

La  guerre  de  Hongrie  n*offrepas  de  grands  événemens. 
L*armée  Chrétienne  à  peine  remife  des  pertes  de  l'année  précé- 
dente }  borna  Tes  exploits  à  la  prife  de  Neuhaufel  >  qui  fe  rendit 
le  19.  Août  )  après  que  l'armée  Ottomane  eut  été  défaite  près  de 
Gran. 

La  Noblefle  de  Weftphalie  difputoit  depuis  longtéms  au^ 

Erbmaenner  ou  Patriciens  de  la  ville  de  Munfter  la  qualité  de 

Gentils-hommes  >  &;  la  faculté  de  pouvoir  pofTéder  des  Canons 

cats  ou  autres  bénéfices  nobles  de  l'Ëvêché  de  Munfter.   Ce  fut 

la  matière  d'un  procès  qui  commença  dès  l'année  1597.  &  que  la 

Chambre  Impériale  décida  enfin  en  faveur  des  Erbmsenner  après 

qu'il  eut  duré  88*  ans  :  nous  trouverons  la  fuite  de  cette  afiâire 

fous  l'année  1705. 

1686. 

L'Eleâeur  Palatin  racheté  les  meubles  de  la  fucce/fîon  de  fon 
prédécefTeur)  pourlafomme  de  cent  mille  livres.  Le  Duc  d'Or- 
léans renouvelle  (es  prétendons  fur  les  terres  allodiales.  L'Elec- 
teur s'adrefTe  à  la  Diète  &  redouble  par  fes  plaintes  les  inquiétu- 
des que  l'Empire  avoit  conçues  des  defTeins  de  la  France;  Le 
Prince  d'Orange,  Stadhouder  de  Hollande,  augmichtoic  continuels 
ieméiu  les  alkAnes  par  fes  rapports  artificieux,  &  entraîne  enfin 
l'Empcreuf ,  le  Roi  d'Efpagne  ,  le  Roi  de  Suéde,  les  Ele^œurs 
de  Saxe  &:  de  Bavière ,  &  les  Cercles.de  Souabe  >  de  Franconiç.» 

LUli 
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de  haute-Saxe  &  de  Bavière  à  conclure  le  zï.  Juin  la  fâmeofe 
ligue  d'Augsbourg.  L*ob)ee  principal  de  cette  alliance  donc  on 
fixa  la  durée  à  crois  ans  »  fut  de  maincenir  Se  de  &'re  obferver  dans 
toute  leur  étendue  les  craités  de  Munfter  ,  de  Nimégue  &  de 
Racisbonne  ;  elle  fut  augmentée  le  17.  Juillet  par  Pacceffion  de 
PElefteur  Palatin  &  du  Cercle  du  haut -Rhin.  L^EleÛeur  de 
Brandebourg  abandonne  le  parti  de  la  France ,  6c  conclut  le  g. 
Avril  un  traité  avec  PËmpereur ,  par  lequel  Léopold  lui  céda 
le  Cercle  de  Schwibus  en  Silétîe  >  pour  le  dédommager  de  Ja 
perte  du  Duché  de  Jxgemdorf  >  que  Ferdinand  I[«  avoit  confif- 
qué  en  162 1.  fur  la  maifon  de  Brandebourg.  Tous  ces  traités 
furenc  négociés  &  conclus  par  le  Comte  de  Hohenlohe.  On  prit 
des  arrangemens  pour  aflèmbler  une  armée  de  foixame  mille 
hommes  >  6c  le  commandement  en  fut  donné  à  l'ElcGteur  de 
Bavière. 

Confpirarion  de  Hambourg  pour  livrer  cette  Ville  au  Roi  de 
Danemarck.  Elle  fut  découverte  prefqu'au  moment  qu'elle  al- 
loit  éclater.  Les  troupes  de  Lunebourg  &  de  Brandebourg  fe 
jetteront  dans  IaVille,&  repouflèrenc  le  lendemain  de  leur  arrivée 
celles  de  Danemarck  qui  venoient  pour  s'en  emparer.  Le  Roi  fe 
réconcilia  enfuite  avec  les  Hambourgeois  >  ôc  promit  de  ne  plus 
les  troubler  dans  leur  liberté. 

.  L«s  Comtes  de  Taxis ,  Surintendans  des  poftes  de  l'Empire , 
font  élevés  à  k  dignité  de  Prirtces  de  l'Empire.  Leur  admiffion  à 
voix  &  féance  à  la  Diète  eft  de  l'année  1754. 
I  :  Les  Impériaux  font  le  (iége  de  Bude.  On  forma  plufieaz» 
•itaques  féparées  fous  les  ordres  de  diffërèns  Princes  qui  cora- 
fnandoient  Tannée.   Cet  expédient  réuffit ,  &  Bude  fut  emportée 
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d'affaut  le  2.  Septembre  après  un  fîége  de  près  de  quatre  mois. 
Là  divifîon  des  Chefs  fut  la  caufe  qu'on  né  profita  pas  de  Ift 
Con(ternation  où  cet  échec  avoit  jette  l'armée  Ottomane. 

i687- 

La  France  offre  à  l'Empire  de  convertir  la  trêve  de  Ratis- 
bonne  en  une  paix  perpétuelle  :  cette  proposition  fut  réjettée ,  & 
donna  lieu  à  la  guerre  qui  recommença  l'année  fuivante* 

Le  G)rps  Germanique  envoie  à  l'Empereur  des  fecours  con- 
(idérables  contre  les  Turcs.  Bataille  de  Mohacz  le  12.  Août.  Le 
Duc  de  Lorraine  &  l'ËIeâeur  de  Baviefe  remportèrent  une  vic- 
toire complettC)  &  s'emparèrent  enfuite  de  toute  l'Ëfclavônie. 

Aflemblée  générale  des  Etats  de  Hongrie  à  Presbourg.  Léo* 
pold  leur  propofe  d'unir  &  d'incorporer  à  ce  Royaume  toutes  let 
conquêtes  que  les  troupes  Impériales  avoit  faites  fur-  les  Tùrcs^ 
de  confirmer  les  anciens  privilèges  de  la  nation  &  d'accorder  vàx 
Proteftans  le  libre  exercice  de  leur  religion ,  à  condition  que  l'as- 
femblée  confendt  (i.)  àcaflèr  la  loi  du  Roi  André  II.  jde  l'annéfe 
1222.  qui  permet  de  dépofer  les  Rob  quand  ils  violent  les  droits 
des  Etats  >  (2.)  à  rendre  la  Couronne  de  Hongrie  héréditaire  aux 
mâles  du  nom  d'Autriche;  (3  )  à  recevoir  des  garnifons  Impériales 
dans  toutes  les  places  fortes  du  Royaume.,  Ces  proportions  font 
agréées  te  31.  Oâobre.  L'Archiduc  Jofeph  fils  aîné  de  PEmpe. 
reur  eft  couronné  Koi  de  Hongrie  le  9.  Décembre  par  l'Arche^ 
vêque  de  Gran. 

Le  Prince  d'Oettingen  eft  introduit  dans  le  Collège  des  Prin» 
"Ces  )  &  admis  au  fuffrage  6c  à  la  féance  dans  la  Diète.  Ses  deft> 
trendani;  n'ont  pas  confervé  cette  prérogative  >  ^  caufe  dés  oppo- 
'iitions  perpétuelles  des  Comtes  du  Cercle  de  Souabe. 

LllU  a 
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Léopold  refufe  au  Czar  le  dcre  de  Majefté,  foos  prétexte 
qu*il  ne  pouvoit  le  lui  accorder  fans  Paveu  &  le  confencement  des 
Éleâeurs.  Lettres  patentes  portant  confirmation  de  la  célèbre 
Académie  des  curieux  de  la  mture^ 

1688. 

La  trêve  de  Raa'sbonne  eft  rompue  à  Poccafîon  des  troubles 
de  Cologne.  Le  Cardinal  de  Furflenberg>£vêque  de  Strasbourg) 
avoit  été  élu  Coadjuteur  de  cet  Archevêché  fur  les  fortes  inftances 
de  PEle£leur  Maximilien»  Henri  &  malgré  les  proteftations  de 
pluiieurs  Chanoines.  L*on  n*ignoroit  pas  que  la  France  s*étoit 
employée  avec  une  chaleur  extrême  pour  faire  réuflir  cette  élec- 
tion  j  c*en  fut  aflèz  pour  engager  la  ligue  d'Augsbourg  8c  le  Pape 
Innocent  XI.  lui-même  à  la  condamner  comme  nulle  >  contraire 
aux  faints  Canons  &  préjudiciable  au  bien  de  l'Empire.  L'Elec- 
teur Maximilien  étant  mort  dans  le  tems  le,  plus  critique  >  le  Car- 
dinal  de  Furftenberg  fut  obligé  par  ces  oppositions  de  renoncer 
àia  qualité  de  Coadjuteur.&  de  courir  les  hazards  d'une  fnouvel- 
le  élcaion.  Le  choix  du  Chapitré  ne  pouvoit  vraifemblablement 
tomber  que  fur  lui  ou  fur  le  Prince  Clément  de  Bavière ,  Evêquc 
de  Ratisbonne  >  à  peine  âgé  de  17.  ans.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  pou- 
voit être  élu  ,  parc^u'ils  poffédoient  déjà  tous  deux  des  Evê- 
thés.  Il  ne  reftoit  donc  que  la  voye  de  la  poftulation  où  le  droit 
•Canon  exige  deux  tiers  des  fuffrages  de  tout  le  Chapitre.  On  fa- 
voit  bien  que  jamais  le  Prince  de  Bavière  ne  pourroit  gagner  tant 
de  fupériorité  fur  le  Cardinal  de  Furftenberg  ;  mais  le  Pape  char- 
mé de  pouvoir  fe  vanger  de  la  France ,  y  pourvut ,  en  accordant 
au  Prince  de  Bavière  un  Bref  d'éligibilité.  L'éleaion  fefaitj  de 
vingt- quatre  voix  quinze  nomment  le  Cardinal  de  Furftenberg: 
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le  Prince  de  Bavière  eut  les  neuf  refiantes.  Il  en  manqua  donc 
crois  au  Cardinal  pour  être  légitimement  poftulé  >  &les  neuf  voix 
du  Prince  de  Bavière  devenu  éiigible  >  lui  donnèrent  une  fupé- 
riorité  dédfîve  fur  fon  concurrent.  Les  Ëieâeurs  fe  hâtèrent 
alors }  pour  écarter  le  dernier  obftade }  de  lui  accorder  une  dis- 
penfe  d'âge  >  mais  pour  ce  cas  feulement»  &:  fans  qu'elle  pût  tirera 
conféquence  pour  l'avenir  ;  ce  fuccès  caufa  â  toute  l'Allemagne 
une  fatis^Etion  extrême  ;  elle  la  fit  éclater  d'une  manière  (i  défo- 
bligeante  pour  la  France  que.  Louis  XIV» y  trouva  un  prétexte 
fpécieux  de  recommencer  la  guerre. 

Les  prétentions  de  la  Ducheflè  d'Orléans  furie  Palatinat»  & 
le  refus  de  l'Empire  de  changer  la  trêve  de  Ratisbonne  en  une 
paix  perpétuelle  >  en  furent  les  autres  motifs. 

L'armée  Fran^oife  s'empare  de  tout  le  Palatinat;  Mayence 
fe  (bumet  le  2.$.  Oâobre  >  Philipsbourg  le.29.  ^^  même  mois  > 
&  Mannheim  le  1 1.  Novembre.  Spire ,  Worms  &  Trêves 
s'étoient  rendues  à  la  première  fommation  ,  &  le  Cardinal  de 
Furftcnberg  avoit  reçu  des  gârnifons  Françoffes  dans  toutes  les 
places  fortes  de  l'Eleâoràt  de  Cologne.  L'Empire  déclare  M. 
guerre  à  la  France  le  1 1,  Décembre. 

Lettres  patentes  du  4.  Août  pour  ériger  le  Comté  de  Nallâu- 
Ufîngen  en  Principauté  de  l'Empire.  Cette  dignité  fut  étendue 
aux  branches  collatérales  deNaffau-IdAiein  éteinte  en  1721.  &  dt 
Naflâu-Weilbourg.  Jufqu'ici  les  Princes  de  ce  nom  n'ont  pas  pu 
obtenir  de  fuffrage  à  la  Diète. 

Belgrade  eft  prife  d'affaut  le  6,  Septembre.  Conquête  de  tout 
le  Royaume  de  Servie*  Michel  AbafH  »  Prince  de  Tranfîlvanie  > 
fe  mec  le  8*  May  fous  la  proceCkion  de  l'Empereur. 

UIU3 
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Révolation  en  Angleterre.  Jacques  II.  abandonné  de  fes  fa- 
jets  >  (ê  retire  en  France  >  &  le  trône  d'Angleterre  déclaré  vacant» 
eft  occupé  par  le  Prince  d'Orange  >  Stadhouder  de  Hollande ,  & 
gendre  de  Jacques  II.  M.  de  Louvois  avoit  cru  traverfer  le  pro- 
jet du  Prince  d'Orange ,  en  fàifant  affiéger  Philîpsbourg ,  &  atta- 
quer l'Empire  :  à  peine  avec  un  fuccès  des  plus  heureux  auroît-il 

pu  judifier  cette  idée. 

1689. 

L'Empereur  conclut  avec  la  Hollande  une  alliance  contre  la 
France,  Les  Hoilandois  s'engagent  par  un  article  fécret  d'empê- 
cher de  toutes  leurs  forces  ,  qu'après  la  mort  de  Charles  II.  il  ne 
montât  point  de  Prince  François  fur  le  Trône  d'Efpagne  au  pré- 
judice des  enfans  de  Léopold.  Ils  promirent  au(ïï  de  contribuer 
i  ce  que  l'Archiduc  Jofeph  fut  élu  Roi  des  Romains  préférable- 
ment  au  Dauphin  de  France.  L'Angleterre  ôcl'Erpagne  accèdent 
à  la  ligue  d'Augsbourg. 

L'Empire  oppofe  deux  armées  formidables  à  celle  des  Fran- 
çois ;  l'i|ne  commandée  par  l'Eleâeur  de  Brandebourg  prend 
Rheinbergen  le  16.  May ,  Kayferswenh  le  26.  Juin  >  &  Bonn  le 
12.  Oâobre  ;  l'autre ,  (bus  les  ordres  du  Duc  de  Lorraine  >  prend 
Mayence  le  g.  Septembre.  Les  François  forcent  Kochheim  fur  là 
Mofellè }  de  'taillent  en  pièces  un  corps  de  Brandebourgeoîs.  11$ 
ravagent  lé  Pàlatinat ,  le  Wurtemberg  &  le  Margraviat  de  Bade» 
&  brûlent  les  villes  libres  de  Worms  &  de  Spire  ;  plus  de  qua- 
l-ante  autres  Villes  >&  tous  les  villages  de  cette  Contrée  furent  auffi 
brûléif.  Léis  tombeaux  des  anciens  Empereurs  furent  ouverts;  on 
trouva  leurs  corps  couchés  dans  des  cercueils  de  pierre»  enveloppés 
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de  plomb  laminé.  Le  foldac  avide  do  butin  ne  découvrant  rieif 
qui  pAc  facisfaire  Ton  avarice  >  re(pe6U  le  plus  grand  nombre  des 
cercueils  >  &  il  ne  dépouilla  que  les  corps  des  Empereurs  Adol- 
phe &  Albert.  La  ruine  de  Spire  obligea  la  Chambre  Impériale 
qui  y  fiégeoic  depuis  plus  de  160.  ans  >  à  Te  fauver  au -delà  du 
Rhin.  Après  qu'elle  eut  erré  quelque  tems  de  Ville  en  Ville  > 
VEmpereur  Se  les  Etats  convinrent  à  la  fin  de  la  fixer  à  Wetzlar  > 
petite  Ville  Impériale  dans  le  cercle  du  haut-Rhin  >  où  ce  tribunal 
fuprême  fubtifle  encore  aujourd'hui. 

Diète  éle£torale  convoquée  à  Augsbourg.  L'Empereur  &  les 
£le£leurs  >  excepté  ceux  de  Saxe  &  de  Brandebourg  ,  y  compa. 
furent  en  perfonne.  I|  n'y  fut  queftion  que  de  l'éle£^ion  de  l'Ar- 
chiduc Jofeph  en  qualité  de  Roi  des  Romains. 

Le  Roi  de  Danemarck  eft  referré  par  l'Eleâeur  de  Brande- 
bourg }  les  Ducs  de  Brunfvick-Lunebourg  &  le  Roi  de  Suéde. 
Ne  pouvant  plus  compter  fur  l'appui  de  la  France  >  il  eft  obligé 
de  redituer  aii  Duc  de  HoIftejrirGottorp  la  part  des  Duchés  dé 
Slefwick  ôc  de  Holftein^avec  lârôuverâineté,  ftîpulêes  par  les  trai- 
tés de  Rotfchild  ,  de  Coppenhague  &  de  Fontainebleau.  Cette 
tranfaâion  fut  conclue  à  Altena  près  de  Hambourg  >  le  26.  May. 

Mort  de  Fri^nçoisr  Jules  ;  dernier  mâle  de  la  maifon  de  Saxe? 
Lawenbourg.  Les  principaux  prétendans  à  fa  fuccefCon  >  furent) 
(i.)  l'Eleâeur  de  Saxe  fondé  fur  une  expe£):ative  de  Maximilien  I. 
&  fur  un  pafte  fucceflbire  feit  avec  le  dernier  Duc  en  167 1.  (2.) 
les  Princes  d'Anhale ,  en  qualité  d'héritiers  féodaïuc  du  dé^nt» 
'étant  iflùs  de  k  maifon  d'Afcanie  ou  d'Afchersleben  >  d'où  Tes 
Ducs  de  Lawenbourg  avoient  tiré  leur  origine.  II3  produifoien^ 
en  fus  no  pdâeCucc^ilbire)  de  l'apoée  1678»  Q|#appro»voit§ç 
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fbrtifioic  leur  prétenfion.  (5.^  Les  Ducs  de  Lunebourg-Zell  & 
de  Hannover  reclamoient  les  droits  de  Henri  le  Lion  ,  Duc  de 
Saxe  &  de  Bavière ,  auquel  le  Duché  de  Lawenbourg  avoit  été 
injuftement  enlevé  en  i  igo.  Enfin  (4.)  les  fiiley  du  dernier  DuCi 
qui  foutenoient  que  la  Province  de  Lawenbourg  étoit  une  terre 
aliodiale  ou  tout  au  moins  un  fief  féminin.  Ce  différend  fut  ter- 
miné de  la  manière  fui  vante:  PEleâieur  de  Saxe  vendit  fes  droits 
à  la  maifon  de  Hannover  pour  600000.  écus>,par  un  traité  con- 
clu en  1697. ,  en  fe  réfervant  la  fucceflîon  éventuelle  :  le  Mar- 
grave de  Bade-Baden,  comme  époux  de  la  fille  du  dernier  Duc, 
hérita  des  fiefe  de  Schiackenwerda  ,  &c.  fitués  en  Bohême  ; 
la  maifon  d'Anhalt  conferva  les, armes  de  Lawenbourg  &  munit 
fes  prétenfions  d'une  protejflation  folemnelle ,  &  la  poiïèffîon  du 
Duché  refta  à  la  maifon  de  Hannover. 

Prife  de  Widdin  fur  les  Turcs.  Ils  demandent  la  paix.  L*Em- 
reur  exige  un  tribut  de  deux  millions  d'écus.  Cette  loi  étoit  trop 
dure  pour  une  nation  qui  n'eft  jamais  tributaire  >  ^  qui  avoit  en- 
core une  infinité  de  reffburces.  Le  Duc  de  Lorraine  confèiWe  vai- 
nement de  leur  accorder  des  conditions  moins  dures  &  moins  ou- 
trageantes, afin  de  pouvoir  raflèmbler  toutes  les  forces  de  la  Ger- 
manie fur  les  rives  du  Rhin  :  Pavis  du  Margrave  de  Bade-Faden 
prévautÔc la  guerre  continue. 

1690. 

Les  Eieéleurs  alTemblés  à  Augsbourg  élifenc  unanimement 
pour  Roi  des  Romains  l*Archiduc  Jofeph  ?  fils  aîné  de  J'fimpc- 
teur,  &  Roi  de  Hongrie,  quoiqu'il  ne  fât  ^é  que  de  treize  ans, 
L' élection  fe  fit  le  24.  Janvier ,  6c  le  couronnement  par  i'JSIeâeur. 
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de  Mayence  le  26.  fuivane»  Il  eft  établi  dans  fa  capitulation  que  (i 
TEmpereur  venoit  à  mourir  avant  que  le  Roi  des  Romains  eût  at- 
teint l'âge  de  dix-huit  ans  >  les  Vicaires  de  l'Empire  continueroient 
de  gouverner  l'Allemagne  en  la  manière  accoutumée  >  jufqu'à  \% 
majorité  du  jeune  Empereur.    La  niéiiie  capitulation  eut  encore 
ceci  d'extraordinaire ,  que  le  Roi  de  Bohême  fut  adnûs  aux  déiibé- 
radons  fur  les  articles  nouveaux  qu'on  jugea  à  propos  d'y  inférer. 
Les  Etats  du  S.  Empire  fe  plaignent  vivement  de  ce  que  les  Elec- 
teurs avoient  rédigé  cette  capimiation  fans  confulter  aucunement 
les  deux  autres  Collèges»  à  quoj  le  traité d'Ofnabruck les  obligeoit. 
Ils  préfentent  à  l'Eleâeur  de  Mayenceune  proteftation  contre  tout 
ce  qui  s'étoit  pa(Iè  à  leur  in(çu  &  desavantage  t  pour  étr%dépofée 
dans  les  Archives  de  la  Diète.    L'Eleûeur  refufe  de  la  recevoir  SC 
excite  par -là  des  clameur^  générales.    L'on  fe  plaint  à  Léopold 
de  la  partialité  &  de  Tinjuftice  de  l'Archichancelier.   Les  menaces 
fuccédent  aux  plaintes  ,  mais  l'Empereur  détourne  habilement 
l'animofîté  de  la  Diète  fur  la  France, 

L'EIeûeur  de  Bavière  engage  le  Duc  de  S#oye  par  les  intri- 
gues de  l'Abbé  Grimani  l  entrer  dans  la  grande  alliance  :  on  lui 
promit  furtout  le  titre  d'AIteflè  Royale  qu'il  avoit  vainement  de- 
mandé  depuis  long-tems,  &  on.Iui  dnt  parole. 

Mort  du  Duc  de  Lorraine ,  le.  plus  fidèle  des  Alliés  de  PEm- 
pcreur ,  ôc  fon  meilleur  Général. 

L'armée  du  Rhin  1  commandée  par  les  Eleâeurs  de  Saxe  ft 
de  Bavière ,  &  affoiblie  par  des  détachemens  envoyés  en  Flandre, 
fe  contente  d'obferver  l'armée  FranÇoîfe. 

Mmnunm 
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En  Flandre  :  bataille  de  Fleurus  perdue  le  premier  Juillet  par 
le  Prince  de  Waldeck  contre  le  Maréchal  de  Luxembourg. 

En  Italie  :  bataille  de  Staflfarde  gagnée  le  ig.  Août  par  le  Ma. 
réchal  de  Catinat  fur  le  Duc  de  Savoye.  La  conquête  de  ce  Du» 
ché  fut  le  fi-uit  de  la  viâoire. 

En  Hongrie  :  les  Turcs  défefpérés  par  les  loix  trop  dures 
qu*on  vouloit  leur  impûfer  «  font  de  nouveaux  efforts  :  ils  pren. 
rient  d'affaut  Belgrade ,  &  fecourent  le  Grand-Waradin. 

Bataille  de  la  Boine  en  Irlande  le  1 1.  Juillet  :  le  Roi  Jacques  II. 
eft  défait  par  le  Prince  d'Orângc  >  que  cette  viÛoire  affermit  fur 
le  trône  d'Angleterre. 

Conéërences  de  Leipfîc  entre  les  Cercles  de  la  haute  ÔC  baffe- 
Saxe  )  au  fujetde  la  valeur  intrinfeqiie  qu'on  donneroft  à  /a  mon' 
noyé  de  l'Empire..  Il  fut  réglé  que  fur  un  marc  d'argent  on  firap- 
peroit  douze  écus  de  l'Empire.  Ce  règlement ,  le  dernier  qu'on 
ait  fait ,  a  été  adopté  par  la  Diète  en  1738.  cependant  l'on  ne  voit 
pas  que  julqu'ici  on  fe  fuit  beajiicoup  apliqué  à  le  iàire  exécuter. 

•  1691. 

Les  Cercles  de  Franconîe  &  de  Souabe  fe  liguent  étroitement 
pour  leur  défenfe  commune.  Sur  le  Rhin  les  armées  de  part  & 
d'autre  fe  tiennent  fur  la  défenfive. 

'  En  Flandre  ::  Louis  XI Y.  prend  Mons  le  9.  Avril.  M.  de 
Boufflers  bombarde  Liège  le  4.  Juin ,  &  lé  Maréchal  de  Luxem- 
bourg  défait  la  cavalerie  du  Prince  de  Waldeck  au  combat  de 
Leuze  le  ig.  Septembre. 

En  Italie  :  M.  de  Catinat  achevé  la  conquête  de  la  Savoye  par 
la  prife  de  Montmélian. 
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Ëii  Hongrie:. le  Prince  de  Bade  éihxt  les  Turcs  près  de  Sa- 
lanckemenc  le  i.9«  Août.  La  viâoire  n'eut  pas  les  fuites  qu'on 
devoit  en  efpérer.  • 

Lettres  patentes  du  20.  May ,  par  lefquelles  l'Empereur  char- 
ige  l'Evêque  de  Neuftadt  àt  travailler  à  la  réunion  des  Ppoteftans* 

1692. 

La  campagne  fur  le  Rhin  fut  languiflànte.  L'adminiftrateur 
Duc  de  Wurtenberg  eft  battu  par  Je.  Maréchal  de  Lorges  au 
combat  de  Pfortzheîm  le  17.  Septembre ,  &  lui-même  eft  fait  pri- 
fonnier.  Lé  Landgrave  de  Heflê-Caflèl  affiége  Ebernbourg  >  & 
le  Maréchal  de  Lorges  fecourt  la  place.  Le  Landgrave  eut  fa 
revanche  au  fiége  de  Khefnfels ,  qu'il  fit  lever  à' M.  de  Tallard. 

Aux  Pays-bas  ;  lé  Roi  de  France  en  peffohne  prend  Namuir 
le  30.  Juin ,  &  le  Maréchal  de  Luxembourg  bat  le  Prince  d'O- 
range à  Steinkerque  le  4.  Août. 

Le  Duc  de  Savoye  fait  une  irruption  dans  le  Dauphiné.  Sa 
maladie  t  &  quelques  négociations  fecretes  avec  la  France  inter- 
rompirent les  progrès  qu'il  auroit  pu  faire. 

EtablifTement  d'un  neuvième  EleÊlorat  en  faveur  d'Emeft- 
Augufte ,  Duc  de  Brunfwick-Lunebourg-Hannover  &  de  fes  des- 
cendans  mâles.  L'Empereur  y  avoit  préparé  le  Collège  éleapral 
dès  l'année  1690,  &  il  ne  paroifToit  pas  alors  qu'il  dût  trouver  les' 
oppofitions  qu'il  rencontra  dans  la  fuite. 

Cet  établiflement  fe  fît  en  conféquence  d'un  traité  que  l'Em- 
pereur avoit  conelu  à  Vienne  le  12,  Mars  avec  le  Duc  Erneft ,  par' 
lequel  Léopold  promit  d'élever  ce  Prince  à  la  dignité  éle6tdràle 
&  à  l'office  deGrand-Banneret  du  S.  Empire  Romaiii  :  à  condition 
que  le  nouvel  Eleveur  entretiendroit  un  gros  corps  de  troupes 
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au  fervice  de  l'Empereur  tant  que  k  guerre  dureroic  en  Hongrie 
&  fur  le  Rhin  ;  qu'il  employeroîc  toutes  Tes  forces  pour  mettre  à 
lainort  de  Charles  II.  un  Archiduc  fur  le  trône  d'Efpagne; 
qu'il  contribueroit  de  moitié  à  rétablir  les' Rois  de  Bohême  dans 
tous  1^  droits  >  privil^e$  &  prérogatives;  des  autres  Eleâeurs  >  ôc 
donneroit  en  tout  temps  Ton  fuffrage  éleâoral  aux  aines  de  la  mai- 
fon  d'Autriche  préférablement  à  tel  autre  prétendant  au  trône  de 
l'Empire  que  ce  pût  être. 

L'Empereur  propofe  au  Collège  éleâoral  la  création  d'un 
nouvel  Ele£leur*  Les  Ele£leurs  de  Mayence  >  de  Bavière  >  de 
Saxe  &  de  Brandebourg  >  y  confentent  d'abord  ;  mais  ceux  de 
Trêves  >  de  Cologne ,  &  le  Palatin  réclament  contre  cette  inno- 
vation ,  que  l'Empereur  avoit  faite  de  fon  autorité ,  &  qui  roor- 
noit  évidemment  à  l'avantage  des  Proteftans.  Le  Collège  des  Prin- 
ces fait  des  oppofitions  encore  plus  vives  &  plus  preflantcs.  Us  rc- 
préfenterent  à  l'Empereur ,  que  l'établifîèment  d'un  nouvel  Elec- 
toral renverferoit  la  forme  du  gouvernement  prefcrite  par  la  Bulle 
d'Or  &  par  la  paix  de  Weftphalié:  que  l'une  &  l'autre  de  ces  deux 
loix  fondamentales  avoient  été  faites  par  l'Aflèmblée  générale  du 
Corps  Germanique ,  &  qu'en  vertu  de  la  capitulation  impériale  > 
du  traité  d'Ofnabruclc&  des  anciens  ufagesj  on  ne  pouvoit  ftire  au- 
cun changement  aux  loix  de  l'Empire ,  que  de  l'avis  &  du  confèn- 
temcht  de  tous  les  Etats  :  que  c'étoit  donc  enfreindre  leurs  droits 
que  d'ériger  un  neuvième  Eleftorat  fans  leur  participation.  Ces 
çepréfentations  des  Princes  finiflbient  par  une  proteftation  de  nul- 
lité au  cas  qu'on  paflSt  outre  fans  les  confulter.  Les  Princes  C^ 
tholiques  firent  plus  :  ils  fe  plaignirent  au  S.  Siège  de  J'accroifle- 
ment  de  dignité  &  d'autorité  qu'on  deftinoit  aux  Proteftans.  Au 
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refte  le  zélé  du  bien  public  &  du  maintien  des  loix  ne  fut  pas  le 
feu]  motif  qui  remua  les  Princes  de  l'Empire:  l'intérêt  particulier  y 
eut  auffi  beaucoup  de  part.  Le  Duc  de  Wolfenbuctel  >  aîné  de  la 
maifon  de  Brunfwic^  >  fe  récria  contre  l'élévatioii  de  la  branche  ca-> 
dette }  qui  renverfoit  >  difoit-il  j  les  anciens  pa£):es  de  famille  &  les 
prérogatives  attachées  au  droit  d'ainefle.  Le  Duc  de  Wurtenberg» 
Grand -Guidon  de  l'Empire  >  protefta  contre  l'office  de  Grand- 
Banneret)  attaché  au  nouvel  Eleâorat.  Il  n'y  eut  pas  jufqu'au  frè- 
re cadet  du  Duc  Ërnefl  qui  ne  prit  des  réfolutions  violentes  pour 
traverfer  le  projet  de  Léopold  >  &  le  miniflere  impérial ,  qu'une 
fuite  de  fuccès  avoit  accoutumé  à  exercer  un  defpotifme  mafqué> 
ne  fit  d'abord  que  fort  peu  d'attention  à  toutes  ces  plaintes.  l'Em- 
pereur crut  au  contraire  qu'ilyalloit  defon  honneur  de  foucenirfes 
engagemens  avec  la  maifon  de  Hannover  ;  &  il  inveftit  fulemnel- 
lement  le  19*  Décembre  les  Plénipotentiaires  du  Duc  Ërneft  de  la 
dignité  éleâorale)&  de  toutes  les  prérogatives  qui  y  font  attachées» 

1693. 

La  campagne  fur  le  Rhin  ne  fournit  point  de  grands  événe- 
mens  ,  par  la  précaution  que  l'Empire  avoit  prife  d*^'  raffembler 
de  bonne  heure  une  armée  confîdérable. 

Le  Maréchal  de  Lorges  prend  Heydelberg  qui  fe  relevoit  à 
peine  de  fês  cendres  :  toute  la  Ville  fut  détruite  >  &  on  n'épargna 
même  pas  les  tombeaux  des  Eleâeurs. 

En  Flandre  :  les  François  prennent  Fumes  ,  Huy  &  Qia^- 

leroi  :  le  Maréchal  de  Luxembourg  remporte  le  29.  Juillet  une 

viâoire  fanglante  fur  l'armée  alliée  retranchée  près  de  Nerwinde» 

fous  Tirlemont. 
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En  Italie  :  le  Duc  de  Savoye  eft  défait  le  4.  Oôobre  à  la  ba- 
taille de  Marfaille  par  M.  de  Catinat.  Cette  viâoire  fauva  pour 
lors  Pignerol ,  &  acheva  d'infpirer  au  Duc  de  Savoye  les  fenti- 
mens  pacifiques  qui  éclatèrent  en  1696. 

Troubles  d'Allemagne  au  fujet  du  neuvième  Eleâorat  Les 
Princes  irrités  du  peu  d'attention  que  l'Empereur  avoit  fait  à  leurs 
repréfentations  >  proteftent  contre  l'inve/liture  accordée  au  Duc 
de  Hannover  >  &  déclarent  fon  éleâion  nulle  &  non-valaUe. 
Union  de  Ratisbonne  conclue  les  16.  Janvier  &  1 1,  Février  entre 
les  Evêques  de  Bamberg ,  de  Wurtzbourg ,  d'Eichftett  &  de  Hil- 
desheim ,  les  Ducs  de  Saxe-Gotha  >  de  Saxe-Cobourg ,  de  Wol- 
fcnbuttel  &:  de  Meckelbourg ,  le  Roi  de  DanemarcJc  comme  Duc 
de  Holftein-Gluckftadt  ,  le  Landgrave  de  Hefïè-CaiïèJ ,  ÔC  les 
Margraves  de  Brandebourg -Culmbach  ,  depuis  Bareith  ,  &  de 
Bade-Baden  pour  s'oppofer  aux  delTeins  de  l'Empereur  >  &  nom- 
mément à  l'établifTement  de  l'EleOiorat  de  Hannover.  Ils  forent 
appelles  du  nom  de  Princes  Onre/pondans  contre  le  neuvième 
Eleâorat.  Le  Roi  de  Danemarck  fait  entrer  fes  troupes  dans  le 
Duché  de  La«renbourg ,  fous  prétexte  d'empêcher  les  Lunebour- 
geois  de  fortifier  le  porte  important  de  Ratzebourg.  Cette  levée 
de  bouclier  &  le  reflèntiment  des  Etats  auroient  peut-être  eu  des 
fuites  funeftes  >  fi  la  France  avoit  été  à  portée  d'appuyer  les  dé- 
marches des  Princes  unis.  Léopold  prévient  l'orage  qui  Ce  fbr- 
moit.  Le  Duc  Erneft  de  Hannover  déclare  qu'il  ne  fe  ferviroit 
plus  ni  des  droits  ni  du  titre  que  l'invefliture  de  1692.  lui  don- 
noit ,  &  l'Empereur  en  fufpendit  les  effets  jufqu'à  ce  qu'elle  fût 
approuvée  du  Collège  des  Princes. 
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Négociations  pour  rétablir  la  paix.  Le  Roi  de  Suéde  fe  porte 
pour  médiateur.  Ce  Prince  prévenu  contre  la  France  depuis  la 
paix  de  S.  Germain  >  approuva  les  demandes  des  Alliés  >  touc 
exceffives  qu'elles  étoient.  La  France  les  rejetta ,  &  la  guerre  eft 
toujours  audi  vive  qu'auparavant.  Les  Impériaux  lèvent  le  fiége 
de  Belgrade. 

1694» 

Les  armées  ennemies  >  également  fortes  fur  le  Rhin ,  en  F]aa> 
dre  &  en  Italie,  reftent  fur  la  défenfive. 

Troubles  dans  l'Evêchc  de  Liège  au  fujet  de  l'éleflion  d*un 
nouvel  Evêque.  Vingt -quatre  Chanoines  élifent  l'Elefteur  de 
Cologne }  de  la  maifon  de  Bavière ,  muni  d'un  bref  d'éligibilité  ; 
les  vingt-deux  autres  donnent  leurs  fuffrages  au  Grand- Maître  de 
l'Ordre  Teutonique  ,  Louis-Antoine ,  Palatin  de  Neubourg  ,  Sc 
beau-frere  de  l'Empereur  Léopold.  Le  Pape  approuve  l'éieftion 
du  premier,  &  l'Empereur  favorife  celle  du  fécond.  La  mort  du 
Palatin ,  qui  arriva  peu  de  tems  après,  ne  termina  pas  cette  efpece 
de  fchifme:  les  vingt-deux  Chanoines  qui  lui  avoient  été  attachés, 
fe  réunirent  en  faveur  de  fon  frère  cadet,  alors  Evêque  de  Breslau; 
mais  le  S.  Siège  s'oppofa  vivement  à  cette  nouvelle  divifîon ,  Sc 
l'Empereur  cefla  de  foutenir  le  parti  de  fon  beau-frere ,  pour  né 
point  mécontenter  la  maifon  de  Bavière.  ,  La  paix  fut  rétablie 
dans  l'Egiife  de  Liège ,  &  l'Eleâeur  de  Cologne  en  fut  reconnu 
Evêque  par  tout  l'Empire. 

Troubles  caufés  par  la  réfolution  que  prit  Léopold  d'ériger 
l'Evêché  de  Paflâu  en  Archevêché,  afin  de  finir  de  cette  manière 
ks  anciens  différends  entre  cette  Eglife  &  celle  de  Saltzbourg  fur 
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l'immédiatecé  ecdéfîaftique  que  les  Evêques  de  Paflàu  s*actri- 
buoient.  Le  banc  des  Princes  eccléfiafliques  s*éleva  contre  ce 
deflèin  :  il  craignoic  que  TEvéque  de  Paflau  >  qui  n'occupe  parmi 
eux  que  la  treizième  place  >  ne  s'arrogeât  comme  Archevêque  le 
rang  immédiatement  après  cdui  de  Saltzbourg  >  s'il  étoit  revêtu 
du  même  cara£tere. 

La  mort  du  dernier  Comte  Palatin  de  Veldentz  efl:  une  nou- 
velle fource  de  difputes  à  fa  fucceffion.  L'Ele£leur  Palatin  y  pré- 
tendoit  comme  chef  de  la  maifon  Palatine  ;  le  Roi  de  Suéde  com- 
me chef  de  la  branche  de  Deux-ponts  >  d'où  la  famille  de  Veldentz 
étoit  fortie  >  &  le  Palatin  de  Birckenfêld  ,  en  vertu  des  paûes  de 
famille  &  de  la  proximité  du  fang.  L'Elefteur  obtint  aifément 
par  la  faveur  de  Léopold  les  terres  dépendantes  de  /'Empire.  U 
n'en  fut  pas  de  même  de  la  Seigneurie  de  la  Petite- Pierre  fituéc 
en  Alface.  Les  prétentions  des  trois  compétiteurs  furent  difcutées 
au  Confeil  Souverain  d'Alface ,  qui  décida  en  1699.  en  faveur  du 
Palatin  de  Birckenfeld« 

L'Empereur  négocie  le  rétabliflèment  des  Rois  de  Bohèmt 
dans  les  droits  comitiaux,  L'Elefteur  de  Saxe  y  confent  par  un 
traité  particulier  du  26.  Mars.  L'Eleûeur  de  Brandebourg  fuit 
fon  exemple ,  &  reçoit  de  l'Empereur  cent  mille  écus  avec  l'ex- 
peftative  fur  la  Principauté  d'Oftfrife  ,  &  le  Comté  de  Limbourg  ; 
il  eut  auffi  le  titre  de  Duc  Souverain  de  la  PrufTe ,  que  la  Cour 
impériale  lui  avoit  refufé  jufqu'alors ,  &  obtint  une  place  de  C6n- 
féiiler  auh'que  pour  les  Calviniftes. 

La  campagne  de  Hongrie  fut  malheureufc.  Les  Turcs  taiUc- 
rent  en  pièces  le  corps  d'armée  du  Général  Veterani ,  qui  couvroit 
la  Tranfylvanie  &  firent  quelques  progrès  en  Hongrie, 
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1695. 

Les  années  du  Rhin  pafTenc  la  campagne  à  s'obferver  mu- 
tuellement. 

En  Flandre:  le  Roi  d'Angleterre  Guillaume III. prend  Namur 
le  2.  Septembre. 

En  Italie  :  la  ville  de  Cafal  efl:  rendue  au  Duc  de  Savoye  le  i  v. 
Juillet.  Elle  fut  démantelée  en  vertu  du  traité  conclu  entre  It 
France  &  la  Savoye. 

Les  Princes  correfpondans  >  déclarés  contre  le  neuvième  Élec- 
torat ,  renouvellent  leur  union  à  Francfort ,  &  font  échouer  les 
defleins  conçus  par  l'Empereur  pour  rétablir  les  droits  de  l'Elec- 
torat  de  Bohême ,  &  ériger  l'Eglife  de  Paflàu  en  Archevêché. 

Mort  du  dernier  Duc  de  Meckelbourg  ,  de  la  branche  de 
Guftrowl  Sa  fucccflîon  fut  conteftée  entre  le  Duc  de  MeckeU 
bourg-Schwerin  >  comme  chef  de  la  maifon ,  &  celui  de  Meckel- 
bourg-Strélitz  >  fondé  fur  la  proximité  du  fang  &  fur  les  paâes 
de  famille.  L'Empereur  fait  féqueflrer  les  terres  de  Gudrow  en 
attendant  la  décifion  du  Confeil  aulique. 

Nouvelles  négociations  du  Gomte  d'Avaux  à  Stockholm  >  & 
de  M.  de  Callieres  à  dand  >  pour  rendre  la  paix  à  l'Europe.  La 
France  ofFroit  de  rendre  Strasbourg  &  Luxembourg  >  &  de  rafer 
les  fortereflès  de  Huningue  ,  de  Fort-Louis  »  &  du  Montroyal. 
L'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  qui  vouloient  la  guerre ,  &  le 
Koi  de  Suéde  toujours  ennemi  de  la  France  >  détournèrent  le 
Corps  Germanique  Se  les  Alliés  d'accepter  des  conditions  (1  favo- 
rables. Paâe  fuccelToire  conclu  entre  l'Ëieâeur  de  Brandebourg 
Se  la  maifon  Princiere  de  Hohenzolleren«  L'Eleâeur  ne  pouvant 
difpofer  des  terres  de  Brandebourg  qui  étoient  dé]h  fubflituéei 
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aux  maiTons  de  Saxe  &  de  HeiTe  >  promit  aux  Princes  de  Hohen- 
zolleren  la  fucceflion  au  Burgraviac  de  Nuremberg  >  ôc  confendc 
qu'ils  en  priiTent  dès-lors  le  dtre  &  les  armes* 

1696. 

La  grande  alliance  entre  l'Empereur,  rEfpagne,  l*AiTgleterre> 
la  Hollande  >  &  les  plus  puiflâns  Etats  d'Allemagne ,  efl  renouvel- 
lée  à  la  Haye. 

Aflbciation  des  fix  Cercles  antérieurs,  du  haut  &  du  bas-Rhin, 
de  Bavière ,  de  Souabe  ,  de  Franconie  &  de  Weftphalie ,  conclue 
à  Francfort ,  pour  entretenir  en  tems  de  paix  comme  en  tems  de 
guerre»  une  armée  de  foixante  mille  hommes  pour  la  défenfe  de 
leurs  frontières. 

La  guerre  languit  de  tous  côtés.  Traité  de  Turin  entre  Ja 
France  &  la  Savoye ,  conclu  le  4.  Juillet.  Le  Duc  renonça  à  la 
grande  alliance,  pour  prix  de  quoi  il  fut  rétabli  dans  tous  fes  Etats. 
On  lui  rendit  Pignerol  rafé.  La  Princelîè  Marie- Adélaïde  fa  fille, 
fut  mariée  au  Duc  de  Bourgogne:  il  obtint  les  honneurs  des  Têtes 
couronnées ,  &  quatre  millions  de  livres  en  argent.  Changeant 
alors  entièrement  de  parti ,  il  aiHége  Valeace ,  &  oblige  les  E(pa- 
gnols  d'accepter  la  neutralité  en  Italie  ,  par  un  traité  conclu  à 
Vigevano  le  7.  Oftobre.  Les  Négociations  pour  la  paix  cond- 
nuent  à  Delft. 

1697. 

L'Empereur  décide  le  procès  pour  la  fucceflîon  de  Meckel- 
bourg-GuftroWj  en  faveur  du  Duc  de  Meckelbourg-Schwrerin  > 
&  fait  exécuter  la  (entence  par  un  Commiflaire  impérial.  Le  Roi 
de  Suéde  s'y  oppofe,  comme  Co-Direfteur  du  Cercle  de  h  baffè- 
Saxe,parceque  le  droit  d'exécudon  lui  appartenoic  en  fa  qualité  de 
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Co-DireÊtcur  du  Cercle  de  la  baflê-Saxe.  Les  efprits  s'aigriflent  ,• 
&  la  Suéde  arme  pour  la  défenfe  de  fes  prérogatives ,  &  prend 
poflêflîon  delà  ville  de  Guftrow  conjointement  avec  les  troupes  de 
Brandebourg  Ôc  de  Hannover.  La  mort  du  Roi  Charles  XI.  arri- 
vée le  15.  Avril ,  calma  l'orage  qui  menaçoit  le  Nord  de  l'Alle- 
magne ;  mais  elle  ne  put  empêcher  que  la  Suéde  reconciliée  avec 
la  France  ne  fît  autant  d'efforts  pour  rétablir  la  paix  >  qu'elle  en 
avoit  fait  pour  la  reculer. 

M.  de  Callieres  (îgne  le  i  o.  Février  les  préliminaires  de  la 
paix.  Les  conférences  générales  furent  ouvertes  le  9.  May  au 
Château  de  Rifwick ,  entre  la  Haye  &  le  Château  de  Delft.  Le 
Comte  de  Bonde  &  le  Baron  de  Lilienroth  ,  Ambaffadeurs  de 
Suéde  ,  firent  les  fondions  de  médiateurs.  L'Empereur  avoit 
prétendu  exclure  les  Etats  d'Allemagne  des  délibérations ,  pour 
avoir  une  pleine  liberté  de  conclure  la  paix  au  nom  de  tout  l'Em- 
pire ;  mais  la  Diète  arrêta  le  30.  May,  qu'elle  enverroit  à  Rifwick 
des  Députés  particuliers,  avec  qui  les  Plénipotentiaires  impériaux 
conféreroient  fur  les  intérêts  de  l'Allemagne.  La  députation  fut 
compofee  de  quatre  Eleveurs  ,  de  vingt- quatre  membres  du 
Collège  des  Princes ,  &  de  quatre  Députés  des  Villes  ,  tirés  éga- 
lement des  deux  Religions.  L'avantage  que  les  Etats  d'Allemagne 
retirèrent  de  cette  ambaflade ,  fut  d'avoir  été  préfens  à  la  (îgna- 
ture  d'un  traité  que  l'Empereur  conclut ,  pour  ainfî  dire ,  fans  les 
confulter. 

Les  conférences  publiques  font  arrêtées  par  les  prétentions  de 
l'Efpagne  &  de  l'Empire ,  qui  vouloient  tout  réduire  fur  le  pied 
des  traités  de  Weftphalie  &  de  Nimégue.  Milord  Portland ,  mu- 
ni des  plein-pouvoirs  de  l'Angleterre  &  de  la  Hollande ,  conféra 
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en  fecret  avec  le  Maréchal  de  Boufflers  à  Brudkom  près  de  Hall 
en  Brabant  >  &  convint  avec  lui  le  9.  Juillet  de  la  paix  entre  la 
France  >  l'Angleterre  &  les  Provinces -Unies.  Le  Roi  d'Efpagne 
allarmé  de  la  prifë  de  Barcelone  fie  de  la  défeâion  de  Tes  Alliés , 
fe  hâte  de  fuivre  leur  exemple.  Tout  le  poids  de  la  guerre  re- 
tombe fur  l'Empereur  &  l'Allemagne.  La  France  trouva  le 
moyen  de  divifer  le  Chef  &  les  membres  du  Corps  Germanique  : 
elle  leur  offrit  l'alternative ,  de  restituer  ou  la  ville  de  Strasbourg, 
ou  celles  de  Fribourg  &  de  Brifac.  L'Empire  redemanda  Stras- 
bourg, &  l'Empereur  préféra  les  deux  autres  Villes,  qui  retour- 
noient au  patrimoine  de  la  maifon  d'Autriche»  L'intérêt  de  la 
Religion  Catholique  fournit  bientôt  de  plus  grands  fujets  de  difpu- 
tes.  La  France  l'avoit  introduite  dans  tous  les  endroits  réunis  par 
les  Chambres  de  Metz  &  de  Brifac  ;  &  les  Proteftans  exigeoient 
qu'on  eût  à  remettre  les  chofes  dans  l'ancien  état.  Cette  préten- 
tion excite  de  w'ik  débats,  mais  pendant  que  les  efprits  s'échauffent 
en  Allemagne ,  les  Alliés  (îgnent  publiquement  leur  paix  avec  la 
France  le  20»  Septembre  ,  &  l'Empire  eft  obligé  d'accepter  les 
conditions  que  la  France  juge  à  propos  de  lui  prefcrire.  Son  trai- 
té fut  conclu  le  30.  Oâiobre  ,  malgré  l'oppofition  de  prefque  tous 
les  Proteftans ,  &  ratifié  enfin  le  ig.  Décembre  ,  quand  ceux-ci  fe 
firent  apperçus  que  leurs  efforts  pour  le  rompre  feroient  abfolu- 
ment  infruQiieux. 

Par  le  traité  fait  avec  l'Angleterre  ,  la  France  reconnut  le 
Prince  d'Orange  pour  Roi  de  la  Grande-Bretagne. 

Par  celui  avec  la  Hollande ,  on  rendit  de  part  &  d'autre  toutes 
les  conquêtes  ,  &  les  HoUandois  reftituerent  à  la  maifon  d'Auver- 
gne le  Marquifat  de  Berg-op-Zoom. 
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Le  traité  conclu  avec  l'Empire  porte  que  Strasbourg,  &  tout 
ce  que  la  France  avoit  réuni  de  terres  dans  les  limites  de  l'Alface» 
lui  demeureroit  i  &  qu'en  compenfation  elle  rendroit  à  l'Empire 
les  fonerefles  de  Kehl  &  de  Philipsbourg  ;  à  l'Empereur  }  les 
villes  de  Brifac  &  de  Fribourg  ;  &  les  endroits  réunis  hors  de 
TAltàce  à  leurs  anciens  Souverains  >  à  condition  cependant  que 
dans  tous  ces  endroits  i  la  Relipon  Catholique  demeureroit  dans  l'èat 
oà  elle  Je  trouvoit  aâhellefuent.  Le  Montroyal  &  les  Forts  cons- 
truits fur  la  rive  droite  du  Rhin  furent  rafés;  Le  Duc  de  Lorraine 
rentra  dans  Ton  Duché  ;  mais  on  démantela  toutes  fes  fortere(7ès , 
&  la  Fi-ance  fe  réferva  Longwi  j  Saarlouis,  &  le  paflàge  pour  ftë 
troupes.  Quant  à  la  fucceffion  Palatine  ,  on  convint  de  remettre 
le  différend  entre  l'EIeÊleur  &  la  Duchefle  d'Orléans  à  l'arbitrage 
du  Pape ,  &  qu'en  attendant  fa  décifion ,  l'Elefteur  payeroit  annu- 
ellement à  la  DuchefTe  la  fomme  de  deux  cens  mille  livres.  Au 
refte ,  les  traités  de  Munfter  &  de  Nimégue  furent  pofés  pour 
bafe  de  cette  nouvelle  pacification  ,  qui  (èra  toujours  pour  les  Pro- 
t^hns  une  fource  intariffable  de  griefs  &  de  plaintes. 

Les  Plénipotentiaires  impériaux  à  Rifwick»  furent  les  Comtes 
de  Kaunitz  Ôc  de  Stratman  >  &  le  Baron  de  Seilem  :  ceux  de 
France,  furent  M.  de  Harlay ,  le  Comte  de  Crecy ,  &  le  Sieur  de 
Callieres. 

Difpute  entre  les  Landgraves  de  Heflê-Caflcl  &  de  Heflè- 

Rheinfels  au  fujet  du  droit  de  garnifon  dans  les  forterefles  de 

Rheinfels ,  de  S.  Goar ,  $c  de  la  Katz.    Le  Landgrave  de  Caffêl 

l'obtint  après  de  longs  débats  >  comme  une  fuite  de  la  fouverai- 

neté  que  fes  ancêtres  s'étaient  refervée,  dans  les  terres  qui  compo- 

fent  l'appanage  de  la  branche -de  Rheinfds. 
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Tranfaûion  fur  la  facceflîon  de  Lawenboài^  >  à  laquelle  PE- 
leEteur  de  Saxe  renonça  en  faveur  du  Duc  de  Luoebourg  :  il  céda 
en  même  cems  à  l'Ëleâeur  de  Brandebourg  les  avouerîes  de  l'Ab- 
baye de  Quedlinbourg  >  de  la  ville  de  NordhauiTen ,  &  du  Comté 
de  Hohenftein. 

Lettres  patentes  du  ci  Septembre  pour  ériger  les  terres  de 
Schwartzbourg-Sonderhaufen  en  Thuringe  en  principauté  de 
l'Empire.  Elle  furent  étendues  en  1710.  fur  la  branche  de 
Schwartzbourg-Rudelftadt,  mais  les  Elefteurs  &  les  Ducs  de 
Saxe  ont  obtenu  par  leurs  oppofîtions,  que  jufqu'en  1754,  ni  les 
uns  ni  les  autres  ne  fuflènt  introduits  dans  le  Collège  des  Princes» 
leur  admiflion  étant  préjudiciable  aux  droits  de  fuzeraineté» 

Bataille  de  Zentha  le  1 1»  Septembre  >  où  le  Prince  Eugène 
défait  l'armée  Ottomanne, 

L'Elefteur  de  Saxe ,  élu  Roi  de  Pologne  le  27.  Juin  ,  eft  facré 
le  i^r.  Septembre. 

1698» 

Toutes  les  délibérations  de  la  Dléte  (ont  rompues  par  le  refus 
que  fit  le  Collège  des  Princes  ,  de  traiter  d'aucune  aflâire  avant 
qu'on  leur  eût  donné  fatisfaSion  au  fujet  du  neuvième  Eleftorat. 
Le  Roi  de  Danemarck  renouvelle  fes  prétentions  de  fouveraineté 
fur  la  partie  du  Duché  de  Slefwick ,  qui  appartenoit  au  Duc  de 
Holftein-Gottorp. 

Commencement  des  négociations  pour  la  fucceflion  au  Royau- 
me  d'Efpagne ,  en  cas  que  le  Roi  Charles  II.  décédât  fans  enfans» 
Voici  l'ordre  de  ks  héritiers  ,  tel  que  M.  le  Préfîdem  Hénaiùt 


D»  À  L  L  E  M  A  G  N  E.  839 

EFENEMENS   REMARQUABLES  fous  LEOPOLD. 

nous  l*a tracé,  (i.)  Le  Dauphin  de  France»  fils  de  Marie-Thé- 
refe ,  fille  aînée  du  premier  lit  de  Philippe  IV,  (2.)  Le  Prince 
Eleâoral  de  Bavière }  dotit  la  mère  écoit  fille  de  Marguerite-Thé- 
refe  d'Autriche ,  fille  du  fécond  lit  de  Philippe  IV.  &  première 
femme  de  l 'Empereur  Léopold.  (3.)  Le  Duc  d'Orléans  >  frerc 
de  Louis  XIV.  fils  cadet  d'Anne  d'Autriche  ,  laquelle  étoit  fille 
aînée  de  Philippe  III.  (4.)  L'Empereur  Léopold  ,  fils  de  Marie. 
Anne  d'Autriche ,  féconde  fille  de  Philippe  III.  (5.)  Le  Duc  de 
Savoye>  aux  droits  de  fa  bifaïeule  Catherine ,  fille  de  Philippe  II. 
&  femme  de  Charles-Emanuel  i  Duc  de  Savoye. 

Traité  de  partage  de  la  Monarchie  d'Efpagne  conclu  à  la  Haye 
Je  1 1.  OÛobre.  Le  Prince  Eleéloral  de  Bavière  y  cft  défigné  Roi 
d'E/pagne  &  des  Indes.  L'on  afiigne  au  Dauphin  les  Royaumes 
de  Naples  &  de  Sicile  ,  l'état  des  garnifons ,  (  ftato  degli  prefidii  ) 
fur  les  côtes  de  la  Tofcane ,  la  Province  de  Guipufcoa  avec  les . 
villes  de  Fontarabie  >  de  S,  Sébaftien  ,  &  le  Port-paffage  :  enfin 
l'Archiduc  Charles,  fécond  fils  de  l'Empereur ,  devoit  hériter  du 
Duché  de  Milan.  Ce  traité  que  M.  de  Tallard  avoit  négocié  en 
Angleterre  >  déplaît  également  à  l'Empereur  &  au  Roi  d'Efpagne. 

Le  premier  y  oppofe  une  proteftetion ,  &  le  fécond  l'annulle 
par  un  teflament  fait  en  faveur  du  Prince  de  Bavière ,  qu'il  infli- 
tua  fon  héritier  univerfel. 

Trêve  avec  les  Turcs  le  17.  Oftobre. 

Mort  d'Ernefl-AugufledeBrunfwick-Lunebourg,  premier 
Elefteur  de  Hannover.  Elle  augmente  les  divifîons  de  la  Diète 
au  fujet  du  neuvième  Ëleâorac. 
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1699. 

Les  EleQeurs  de  Cologne  ,  de  Trêves  &  le  Palatin  ,  révo- 
quent l'oppofîtion  qu'ils  avoient  faite  à  l'étabîiflement  de  TEIeÊlo- 
rat  de  Hannover.  L'Empereur  en  invertit  le  Duc  George-Louis 
de  Lunebourg- Hannover  ,  fils  d'Erneft-Augufte.  Les  Princes 
proteftent  contre  cette  inveftiture. 

L'EleÊleur  Palatin  introduit  dans  fes  Etats  la  parité  des  trois 
Religions  reçues  en  Allemagne ,  &  reftreint  les  droits  des  Protes- 
tans.  Ceux-ci  s'en  plaignent  à  la  Diète  :  l'Eleâieur  de  Brandebourg 
ordonne  des  répréfailles  contre  fes  fujets  Catholiques  établis  dans 
les  Principautés  de  Minden  &  de  Halberftadt. 

Un  efprit  de  parti, prefque  ridicule, avoit  poufle  les  Protefhns 
à  conferver  jufqu'ici  le  Calendrier  Julien ,  tout  défeaueux  qu'il 
étoit  d'ailleurs ,  par  la  feule  crainte  qu'ils  ne  paruflfent  déférer  aux 
ordres  du  S.  Siège»   Ils  fe  laflent  enfin  de  fliivre  un  calcul  abfolu- 
ment  videux ,  &  reçoivent  par  un  décret  arrêté  le  13.  Septembre 
un  Calendrier  que  l'Aftronôme  Wcigel  avoit  dreflè ,  &  qui  fur- 
pafTe  encore  en  exaâitude  le  Calendrier  Grégorien.  L'on  retran- 
cha onze  jours  du  mois  de  Février  1700.  ce  qui  rendit  d'abord 
le  calcul  des  Proteftans  parfaitement  égal  à  celui  des  Catholiques. 
Cependant  l'on  arrêta  auflî  fur  les  confeils  de  Weigel,  que  dans  ia 
célébration  de  la  Pâques,  on  fuivroit  uniquement  le  calcul  aflronô- 
mique  {ans  s'arrêter  ni  au  Cycle  Julien ,  ni  à  celui  de  Gr%oire 
XIIL   De>là  vient  la  différence  notable  qui  fe  trouve  de  tems  en 
tems  entre  le  comput  pafcal  des  Catholiques  Sc  celui  des  Proteftâns* 
comme  en  1724.  où  la  Pâques  des  Proteflans  tomba  îe^.  Avril» 
&  celle  des  Catholiques  au  16.  du  même  mois.  Le  Calendrier  des 
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Protefhns  qu'on  appelle  communément  le  Calendrier  corrigé  t  a 
été  adopté  en  1745.  par  le  Roi  de  Danemarck  >  &  en  175^2.  par  la 
Suéde  &  la  Grande-Bretagne. 

Mort  du  Prince  Eleûoral  de  Bavière ,  héritier  préfomprif  de 
la  Monarchie  d'Efpagne  :  elle  ùk  revivre  quantité  de  prétentions 
fur  la  fucceflîon  du  Roi  Charles  II. 

Traité  de  Carlowitz  fîgné  le  26.  Janvier  entre  l'Empereur  & 
la  Porte  Ottomane.  Toute  la  Hongrie  en-deça  du  Sau  >  la  Tran« 
fylvanie  âc  TEfclavonie  >  furent  cédées  à  TEmpereur.  Témefwar 
&  la  Hongrie  au-delà  du  Sau»  refterent  aux  Turcs.  LesPolo- 
nois  obtinrent  Caminieck  ;  les  Ruflès  »  Azof  ;  &  les  Vénitiens» 
la  Morée. 

Ereâion  du  Comté  de  Mansfêld  en  Principauté  >  en  âveur 
de  Henri-François  >  Comte  de  Mansfèld  >  £c  Prince  de  Fondi. 

1700. 

L*inveftiture  éleâorale  accordée  au  Duc  de  Hannover  ache- 
vé d'irriter  les  Princes  de  l'Empire  :  ils  arrêtent  l'aftivité  de  la 
Diète  >  6c  tiennent  une  aflèmblée  nouvelle  à  Goslar  ,  où  ils  réfo- 
lurent  le  15.  Février,  d'envoyer  une  députation  à  la  Cour  impé- 
riale ,  pour  faire  des  repréfentations  à  l'Empereur ,  &  lui  décla- 
rer fur-tout ,  que  bien  loin  que  l'établifTement  d'un  nouvel  Eleâo- 
rat  pût  être  réfolu  par  le  feul  Collège  éleâoral  >  il  ne  pouvoit 
paflêr  légitimement ,  que  du  confentement  unanime  de  tous  les 
Etats  )  puifque  (fétoit  une  .nouveauté  qui  préjudicioit  aux  droits 
acquis  à  quelques  membres  du  Corps  Germanique  ;  que  d'ail- 
leurs  la  Diète  s*étoit  partagée  fur  la  réfolurion  qu'il  convenoit  de 
prendre  ;  de  Ibrte  qu'il  s'y  rencontroit  deux  cas  des  trois  où  la 
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paix  de  Weftphalie  défendoic  de  rien  conclure  à  la  plaralké  ded 
(ùfFrages.  Les  Députés  des  Princes  s'acquittèrent  de  leur  commis- 
non  auprès  de  Léopold»  qui  fe  contenta  de  les  renvoyer  à  la  Diète 
de  Ratisbonne.  Cette  réponfe  parut  aux  Princes  correjpondans  un 
déni  de  juftice.  Ils  s*aflemblerent  à  Nuremberg  ,  &  conclurent 
une  nouvelle  ligue  fîgnée  le  19.  Juillet,  par  laquelle, fans  fe  dépar- 
tir de  leurs  anciennes  alliances,  ils  convinrent  d'armer  pour  leur 
défenfe  mutuelle  &  le  maintien  de  leurs  droits  :  en  conféquence  ils 
ordonnèrent  la  levée  d'une  armée  de  24000.  hommes ,  &  deman- 
dercnt  des  fecours  aux  Rois  de  France  &  de  Suéde ,  garants  de 
la  paix  de  Weftphalie.  Le  Roi  de  Suéde  occupé  alors  à  la  guerre 
de  Holftein ,  n'entra  que  foiblement  dans  leurs  vues  ;  mais  le  Roi 
de  France  fît  déclarer  à  la  Diète  le  16.  Septembre  ,  qu'il  protes- 
toit  contre  cette  innovation  ;  Sa  que  (i  l'Empereur  per^ftoit  â  Sou- 
tenir le  neuvième  E|e£torat ,  la  France  regarderoit  cette  démar- 
che  comme  une  atteinte  donnée  à  la  paix  de  Weftphalie ,  dont  elle 
étoit  garante. 

Le  Duc  de  Holftein -Gottorp  refiife  de  rafer  fes  Forterefles, 
&  de  congédier  (ts  troupe».  Le  Roi  de  Danemarck  indigné  de  ce 
refus ,  s'empare  des  Forts  fitués  fur  l'Eyder ,  &  aflîége  Toennin- 
gen ,  qui  fut  fortement  défendu  par  une  gamifon  Suédoife.  Les 
flottes  desAnglois,des  Holiandois  &  des  Suédois, tons  garants  da 
traité  d'Altena  de  16890  fe  rendent  maîtres  du  Sund,  &  bombar- 
dent Coppenhague.  Le  Roi  de  Suéde  fait  une  defcente  en  Sée- 
lande ,  &  les  Hannovriens  défont  près  d'Eisleben  un  corps  de 
Saxons  qui  marchoit  au  fecours  du  Roi  de  Danemarck.  Tant  d'en- 
nemis  obligèrent  ce  Prince  à  faire  la  paix  :  elle  fut  conclue  à  Tra- 
vendahl  le  i8*  Août.  Les  anciens  traités  de  Coppenhague  ,  de 
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Gluckdadc  &:  d*Altena  en  furent  la  bafe.  Le  Duc  de  Holftein 
conferva  dans  fes  terres  de  Slefwick  tous  les-  droits  de  (buverai. 
neté  >  Se  nommément  ceux  de  lever  des  troupes  Se  de  fortifier  des 
places  :  enfin  on  confirma  le  paâe  dût  avec  le  Chapitre  de  Lubeck 
en  1647»  par  lequel  ce  Chapitre  s^engageoit  de  choifir  (ix  Evê« 
ques  confccutifs  parmi  les  appanagés  de  la  maifon  Ducale  de 
Holftein. 

Second  traité  de  partage  (igné  à  Londres  le  13.  Mars  >  &  à  U 
Haye  le  25.  entre  la  France  ,  l'Angleterre  i  Sc  les  Provinces - 
Unies.  Il  ne  diffère  du  premier  qu*en  ce  que  la  Monarchie  d'Es- 
pagne y  eft  affignée  à  TArchiduc  Charles  >  fécond  fils  de  l'Empe- 
reur ;  les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  >  l'Etat  des  garnifons* 
la  Province  deGuipufcoa&  la  Lorraine»  font  deftinés  au  Dauphin, 
&  le  Milanez  eft  cédé  au  Duc  de  Lorraine  pour  le  dédommager 
de  la  perte  de  fon  Duché.  On  y  ajouta  les  conditions  fuivantes  > 
que  l'Empereur  fera  tenu  d'accepter  dans  trois  mois  les  conven- 
tions arrêtées  en  ik  faveur ,  &  que  jamais  l'Empire  Sc  l'Efpagne 
ne  pourront  être  réunis  fous  un  même  chef. 

Ce  traité  ne  fatisfait  pas  encore  l'Empereur  ,  qui  demandoit 
toute  la  fuccefiion  d'Efpagne  ;  il  acheva  d'irriter  Charles  II.  afièz 
chagrin  d'ailleurs  de  voir  des  étrangers  difpofer  d'avance  de  fon 
héritage.  Il  réfolut  de  faire  un  fécond  teftament  ;  mais  il  balança 
long-tems  fur  le  choix  de  fon  héritier  univerfel.  Il  fe  décide  enfin» 
lorfque  le  Cardinal  Portocarrero ,  Se  quelques  autres  Minières  lui 
eurent  fait  remarquer  le  ton  d'autorité  que  les  Amba(7àdeurs  im- 
périaux prenoient  déjà  en  Efpagne  >  &  avec  lequel  ils  deman- 
doient  la  fuccefïïon  »  tandis  que  ceux  de  France  tenoient  une 
conduite  toute  différente.    Il  fut  encore  plus  indifpofé  contre  les 
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Archiducs  par  PindiTcrédon  de  la  Reine  fa  femme  :  il  n'aimoic 
pas  beaucoup  cette  Princeflfe  >  èc  elle  s'employa  avec  tant  de  viva- 
cité en  faveur  des  Archiducs  Tes  neveux  >  qu'elle  leur  nuifit  dans 
l'efprit  du  Monarque  >  pour  les  avoir  voulu  trop  bien  fervir.  Ces 
drconftances  diminuèrent  la  haine  que  Qiarles  II.  avoit  toujours 
eue  contre  la  France.  Il  écouta  la  voix  du  £ing  >  Sa  elle  le  fît  pen- 
cher du  côté  des  en^ns  du  Dauphin  >  Tes  neveux  ;  il  confulta 
enfiiite  les  Uiuverfités  d'Efpagne  >  qui  décidèrent  pour  le  Duc 
d'Anjou ,  fécond  fils  du  Dauphin.  Enfin  il  s'adreflâ  au  Pape ,  & 
(à  Sainteté  lui  confeilla  de  préférer  le  petit-Bis  de  fa  fœur  à  des 
collatéraux  plus  éloignés.  Ce  ne  fut  qu'après  toutes  ces  confulta- 
dons  que  Charles  II.  fîgna  le  2.  Oâobre  un  dernier  te/bment  > 
par  lequel  il  déclara  héritier  univerfel  de  toute  la  Monarchie  d'Es- 
pagne >  Philippe  de  France» Duc  d'Anjou >  fécond  fils  du  Dauphin; 
Â  fon  défaut  >  foit  qu'il  mourût  fans  enfâns  ou  qu'il  montât  fur  le 
trône  de  France-}  il  lui  fubftitue  le  Duc  de  Berri  >  troifiéme  fils  du 
Dauphin  >  aux  mêmes  conditions  ;  à  fon  défaut  il  appelle  l'Archi- 
duc Charles  >  fécond  fils  de  l'Empereur  Léopold  >  avec  la  mèmG 
réferve  de  ne  pouvoir  pas  réunir  l'Empire  &  l'Efpagne  *,  enfin 
après  tous  il  inftitue  le  Duc  de  Savoye. 

Tel  fut  le  fameux  tefhment  de  Charles  II.  dont  l'authenticité 
a  été  attaquée  par  quantité  de  libelles  &  de  manifedes. 

Mort  de  Charles  II.  Koi  d'Efpagne  le  premier  Novembre.  Il 
fut  le  dernier  mâle  de  la  maifon  d'Autriche  en  Efpagne  :  Prince 
flufÏÏ  foible  de  corps  que  d'efprit  >  il  ne  tenoit  de  fon  trifaïeul 
Charles  V.  que  le  nom  &  la  couronne  :  il  feroit  peut-être  ignoré 
dans  l'Hiftoire ,  s'il  n'avoit  point  fait  de  tefhment* 
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Grand  Confeil  tenu  à  Verfailles  le  1 1.  Novembre  >  oii  le  tella- 
menc  eft  accepté  préférablement  au  traité  de  partage  que  l'Empe- 
reur Léopold  n*avoit  pas  ratifié  au  term&fixé.  Le  Duc  d'Anjou 
part  pour  l'Efpagne  \  il  eft  reconnu  Roi  par  tous  les  Etats  de  cette 
vafte  Monarchie.  Le  Duc  de  Savoye &  l'Eleâeur  de  Bavière» 
Gouverneur  général  des  Pays-bas  >  fe  déclarent  pour  lui. 

L'Empereur  protefte  contre  le  teftament  de  Charles  II.  & 
contre  la  fucceflîon  du  Duc  d'Anjou  ;  il  réclame ,  non-feulement 
les  droits  de  fa  mère  ;  féconde  fille  du  Roi  Philippe  III.  mais  aufiî 
les  paftes  faits  en  152 1.  &  ijjj.  entre  l'Empereur  Charles  V.  & 
l'Empereur  Ferdinand  L  fon  Irere  ,  fur  la  fuccefïïon  réciproque 
des  deux  branches  d'Autriche:  il  appelle  au  teftament  de  Philippe 
IV.  qui  fubftituoit  à  Charles  II.  les  enfans  de  l'Empereur  Léopold, 
&  à  la  renonciation  de  la  Reine  Marie -Thérefe>  femme  de 
Louis  XIV.  &  aïeule  du  Duc  d'Anjou ,  &c. 

Mais  la  France  foutenoit  que  l'Impératrice  Marie-Anne,  merc 
de  Léopold ,  ne  pouvoit  prétendre  à  la  Monarchie  d'Efpagne , 
qu'au  défaut  des  droits  de  Marie-Thérefe ,  femme  de  Louis  XIV. 
&  fille  de  Philippe  IV.  &  qu'au  défaut  auffi  de  ceux  d'Anne  d'Au- 
triche ,  fille  aînée  de  Philippe  III.  &  femme  du  Roi  Louis  XIII: 
que  des  paâes  de  femille  ne  pouvoient  pas  déroger  à  la  fisrme  de 
fucceflîon  établie  dans  une  Monarchie  :  que  les  loix  d'Efpagne  ap- 
pellant  les  femmes  préférablement  à  un  collatéral  mâle  plus  éloigné» 
on  ne  pouvoit  faire  valoir  les  paftes  de  1521.  &  de  isçç.  tant 
qu'il  refteroit  dans  la  branche  d'Efpagne  un  feul  héritier  mâle 
ou  femelle  :  que  le  teftament  de  Philippe  IV.  avoit  ceflé  d'être 
obligatoire,  lorfque  fon  fils  avoit  tefté;  que  Charles  II.  tenoitia 
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Couronne  d'Efpagne ,  non  pas  en  fideîcommis ,  comme  les  Ecri- 
vains d'Allemagne  le  prétendoienc  >  mais  par  les  droits  du  fang 
&  les  loix  du  Royaume  ;  qu*ainfi  il  avoit  eu  autant  de  droit  de  dis- 
pofer  de  la  Couronne  >  que  Ton  père  en  avoit  eu  >  fans  que  le  tes- 
tament de  celui-ci  l*eût  pu  gêner  dans  le  choix  de  Ton  héritier  ; 
que  la  renonciation  de  la  Reine  Marie-Thérefe  eut  été  préjudi- 
ciable à  fes  enfanS)  ce  qui  n'eft  pas  décidée  le  teftament  de  Charles 
II.  Tannulloit  ;  que  les  mefures  prifes  pour  empêcher  la  réunion 
des  Couronnes  de  France  dcd'Efpagne  fur  une  même  tête  s'accor- 
doient  avec  le  deffein  que  Philippe  JV,  paroiflbit  avoir  eu  en  vue» 
en  ftipulant  la  renonciation  de  cette  PrincefTe  ;  que  tout  ce  qu*oa 
pouvoit  accorder  à  l'Empereur  »  c'eft  que  le  teftament  de  Charles 
II.  ne  pouvoit  pas  être  étendu  fur  les  fîefs  de  l'Empire  ^  que  i'Es. 
pagne  pofTédoit  en  Italie ,  ni  fur  les  Pays-bas ,  fans  l'aveu  du  fuze- 
rain  de  ces  terres:  mais  que  cette  confîdération  ne  manqueroit  pas 
d'engager  enfin  le  Corps  Germanique  dans  une  guerre  ruineufe. 

L'Empereur  propofe  à  la  Diète  de  déclarer  la  guerre  à  b 
France.  La  plupart  des  Etats  embrailènt  le  parti  de  la  neutralité  : 
les  feuls  Cercles  de  Souabe  &  de  Franconie  prévoyant  l'orage  qui 
fe  formoit  dans  leur  voifinage ,  renouvellent  à  Heidenheim  le  2$, 
Novembre  leur  aflbciation,  en  proteftant  cependant  de  ne  vouloir 
pas  prendre  part  aux  différends  au  fujet  de  lafucceffion  d'Efpagne. 

Négociations  pour  l'éreftion  du  Duché  de  Pruffe  en  Royau. 
me  :  les  conjonâures  étoient  uniques  pour  les  fevorifer.  L'Empe- 
reur qui  avoit  refufé  en  1695.  de  reconnoitre  la  Pruflê  pour  un 
Duché  féculier ,  ne  fit  aucune  difficulté  de  la  reconnoitre  pour  uq 
Royaume,  lorfque  l'Eleveur  de  Brandebourg  lui  eut  promis  du 
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fecours.  L'Angleterre  &  la  Hollande  furent  gagnées  par  le  même 
motif.  Les  différends  entre  la  Suéde  &  le  Roi  de  Pologne  Elec- 
teur de  Saxe  >  aflurerent  au  nouveau  Roi  de  PrufTe  le  cônfente- 
ment  de  ces  deux  Couronnes  >  qui  avoient  un  intérêt  égal  à  le 
ménager.  Les  Etats  d'Allemagne  (uivirent  cet  exemple;  il  n'y  eue 
que  la  France  ,  le  Pape  >  &  l'Ordre  Teutonique  qui  s'y  oppofe- 
rent^la  première ,  par  des  raifons  de  politique;  le  fécond  >  par  un 
zélé  de  religion  >  &'  par  une  prétention  affez  mal  fondée  >  que  le 
Pape  feul  a  le  droit  de  fonder  de  nouveaux  Royaumes  ;  &  le  troi* 
fiéme ,  par  le  fouvenir  de  l'ufurpadon  qui  avoit  donné  lieu  à  l'é- 
tablilTement  du  Duché  de  Pruflè. 

1701. 

Les  Princes  correfpmdans  contre  le  neuvième  Eleflorat  s'aflêm- 
blent  à  Francfort.  L'Empereur  &  la  France  y  envoyent  des  Am- 
baiïàdeurs  pour  les  attirer  dans  leurs  intérêts.  Léopold  devenu  plus 
traitable  par  le  befoin  qu'il  avoit  du  Corps  Germanique  >  s'engage 
de  terminer  le  différend  fur  le  neuvième  Eleftorat ,  à  la  fatisfac- 
tion  des  Princes.  Cette  déclaration  les  appaife  >  leur  affemblée  fe 
rompt }  la  Diète  reprend  fon  aâivité  »  &  l'Empereur  fe  concilie 
par  des  traités  particuliers  l'amitié  Se  l'affîflance  de  la  plupart  des 
f rinces  correfpondans» 

Tranfaâion  de  Hambourg  le  g.  Mars  entre  les  Ducs  de  Me- 
kelbourg-Schwerin  &  de  Meckelbourg-Strélitz.  On  annuUe  la 
fentence  du  Confeil  aulique  qui  adjugeoie  toute  la  fucceffion  de 
Guflrow  à  la  branche  de  Schwerin  >  &  on  en  démembre  la  Sei- 
gneurie de  Stargard  &  la  Principauté  de  Ratzebourg  en  faveur  de 
la  branche  de  Meckelbourg-Strélitz. 
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Mouvemens  en  Allemagne  au  fu  jet  de  la  fucceffion  d*Erpagne. 
Les  Cercles  de  Bavière  >  de  Souabe  >  de  Franconie  >  du  haut  8c 
du  bas-fihin  s'aflTemblent  à  Heilbronn  >  &  concluent  une  aflbcia- 
tion  fur  le  pied  de  celle  de  Heidenheim  de  l'année  précédente  : 
mais  les  intrigues  du  Comte  de  Lœwenftein  >  que  l'Empereur 
avoit  député  aux  Cercles  antérieurs  >  le  trop  grand  zélé  que  l'& 
leâeur  de  Bavière  fît  paroitre  pour  engager  les  Cercles  dans  une 
neutralité  ,  &  les  couleurs  que  l'Empereur  (çut  donner  aux  dé- 
marches de  ce  Prince  ,  lorfque  l'Ele£teur  de  Cologne  (on  frère 
eut  reçu  des  garnirons  Françoifes  dans  l'Eleâorat  de  Cologne  ; 
ces  motifs  réunis  fîrent  rompre  l'afTociadon  de  Heilbronn  >  quel- 
que fàlutaire  qu'elle  dut  être  à  l'Allemagne  >  &  les  Cercles  de 
Franconie  &  de  Souabe  conclurent  à  Nordlingen  une  nouvelle 
aflbciation  avec  celui  d'Autriche. 

Les  Eleveurs  de  Bavière  &  de  Cologne  s'allient  avec  la 
France.  Le  Roi  de  Portugal  conclut  avec  elle  &  avec  le  Roi  d'Es- 
pagne tine  alliance  ofFenfîve  &  défenfive.  Les  Ducs  de  Savoye  > 
de  Mantoue,  &  la  DuchefTe  de  laMirandoIe  reconnoiflênt  Philip- 
pe V.  pour  Roi  d'Efpagne.  Ils  s'allient  avec  la  France ,  &  font 
condamnés  \  Vienne  par  le  Confeil  aulique  comme  coupables  da 
crime  de  félonie. 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  »  après  avoir  renou- 
velle l'union  d'Utrecht  de  1579.  reconnoifTent  Philippe  V.  pour 
Roi  d'Efpagne.  Le  Roi  d'Angleterre  fuivit  leur  exemple ,  par 
une  déclaration  du  22.  May:  peut-être  la  France  auroit-elle  préve- 
nu la  guerre  fi  elle  eût  eu  un  peu  de  déférence  pour  ces  deux 
puiffànces  ;  mais  die  irrita  l'Angleterre  en  reconnoifl^nt  après  la 
mort  de  Jacques  II.  fon  fils  Jacques  III.  pour  Roi  d'Angleteirc  * 
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&  indtfpofa  les  Hollandois  en  leur  ref  ufanc  les  places  de  fureté 
qu'ils  demandoient  dans  les  Pays-bas*  Les  conférences  avec  le 
Comte  d'Avaux  furent  rompues,  &  les  Puiflànces  maritimes  con- 
clurent le  1 1.  Septembre  une  alliance  avec  l'Empereur.  Elle  n*eut 
d'abord  d'autre  objet  que  de  procurer  à  la  maifon  d'Autriche  une 
fatisfa£lion  pour  fes  prétentions  fur  l'Efpagne  ;  &  les  Anglols  & 
les  Hollandois  (e  réfervoient  pour  prix  de  leurs  fervices  les  con- 
quêtes qu'ils  pourroient  faire  en  Amérique. 

La  guerre  commence  en  Italie.  Le  Prince  Eugène  y  pénétre 
par  les  gorges  du  Tirol  :  il  force  le  9.  Juillet  le  pofte  de  Carpi , 
&  bat  le  Maréchal  de  Villeroi.  le  premier  Septembre  au  combat 
de  Chiari ,  dans  le  Duché  de  Modéne  :  il  finit  la  campagne  par  la 
prife  de  la  Mirandole  le  aa,  Décçmbrc. 

Frédéric ,  Eleûeur  de  Brandebourg  &-Diïc  de  Pnjffe ,  fe  fait 
proclamer  Roi  de  Pruflê  *  &  fe  met  lui-mêm$  la  coi^nne  fur  la 
tête  à  Konigsberg  le  i  j.  Janvier. 

1702. 

Le  différend  pour  la  fucceflîon  Palatine  eft  tçrminé.par  fa  ifen-j 
tence  de  la  Rote  de  Rome.  Toutes  les  terres,  meubles ,  &ç.  refté- 
f  ent  à  l'EleÛeur  Palatin ,  qui  paya  en  compe'nfation  à  la  Diicbefle 
d'Orléans  la  fomme  de  1 1 00000.  livres. 

L'Empereur  prefle  inutilement  la  Diète  de  fé  déclarer  contre 
la  France.  Il  fut  plus  heureux  dans  fes  négociations  particulières 
auprès  des  Cercles  :  ceux  de  Franconie ,  de  Souabe ,  du  haut  (SC 
du  bas-Rhin ,  &  d'Autriche  s'aflbcierent  en  fa  faveur  à  Nordlin- 
gen  le  20.  Mars  ,  &  accédèrent  peu-après  à  la  grande  alliancej 
L'Elefteurde  Bavière  étoittrop  foible alors  pours'oppoferfeul  au 
torrent  ;  il  entra  avec  l'Empereur  dans  une  négociation ,  &  promit 
de  fe  joindre  au  refte  de  l'Empire ,  fi  on  vouloit  lui  rembourfer 
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les  fraix  énormes  que  la  guerre  de  Hongrie  &  le  Gouverne- 
ment héréditaire  des  Pays  «bas  lui  avoient  caufés.  Le  refus  que 
Léopold  lui  fie  d'une  demande  fi  légitime)  joint  aux  entreprifès  des 
Alliés  contre  l'EIeâeur  de  Cologne  Ton  frère»  l'affermirent  dans  le 
parti  de  la  France  :  il  s'empara  d'Ulm  &  de  Memmingcn ,  pour 
&dliter  la  jonâion  des  fecours  que  la  France  devoit  lui  envoyer. 
Le  Duc  de  Brunfwick-Wolfenbutel»  eft  forcé  de  donner  à  l'Empe. 
leur  les  troupes  qu'il  avoit  levées  pour  le  fervice  de  la  France. 

Les  troupes  HoUandoifes  &  Brandebourgeoifes  prennent 
Kayferfwerth  dans  TEleÊtorat  de  Cologne  le  iç.  Juin ,  après  deux 
mois  de  fiége.  L'armée  Impériale ,  renforcée  par  les  troupes  des 
Cercles  aflbciés  >  &  commandée  par  le  Roi  des  Romains  entre 
dans  la  baflè-Alface  :  elle  affile  Landau ,  qui  fe  rend  le  1 1.  Sep- 
tembre, après  quatre-vingt-neuf  jours  de  tranchée  ouverte.  Le 
Margrave  de  Bade  cherche  à  pénéterdans  la  hame-Alfaceparle 
territoire  de  Bâle.  Bataille  de  Fridlingen  le  14.  OÊlobre  :  l'armée 
Impériale  battue  par  M.  de  Villars,  eft  obligée  d'abandonner  fon 
projet.  L'Empire  déclare  la  guerre  à  la  France  le  6.  Oaobre.  Les 
Anglois  ,  les  Hollandois  ,.  &  l'Empereur  avoient  fait  la  même 
chofe  dès  le  15.  May.  Les  François  prennent  Trêves  le  25.  Oao- 
bre ,  &  Trarbach  le  6.  Novembre. 

En  Italie  :  furprife  de  Crémone ,  &  enlèvement  du  Marédial 
de  Villeroi  le  premier  Février.  Défaite  d'un  corps  d'Impériaux 
près  de  Santa-Vittoria  le  26.  Juillet.  Levée  du  Çik^^  de  Mantoue 
par  le  Pnnce  Eugène  le  premier  Août.  Bataille  de  Luzara  le  15. 
Août  :  cette  bataille ,  douteufe  dans  les  premiers  inftans ,  fe  dèl 
Clara  pour  la  France  par  la  prife  de  Guaftaile  le  2.  Septembre. 

Aux  Pays,  bas  :  les  Alliés  prennent  Venlo  &  Ruremonde ,  & 
lèvent  le  fiége  de  Rheinbergen. 
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More  de  Guillaume  III.  Roi  d'Angleterre  >  Scatiiouder  des 
Provinces -Unies ,  &  Prince  d'Orange.  La  Coi^ronne  d'Angle- 
terre paflè  à  la  Reine  Anne  >  féconde  fille  du  feu  Roi  Jacques  IL 
Le  Stathouderat  fut  fupprimé.  La  fiicceffion  d'Orange  fut  le  fujet 
d*un  différend  entre  le  Roi  de  Pruflc  >  coufin  germain  de  Guillau- 
me III.  par  fa  mère  Louife  d*Orange ,  &  le  Prince  de  Nau(fau-Dietz> 
neveu  à  la  ynode  de  Bretagne  de  Guillaume  III.  &  du  Roi  de  Pruffe. 
Cette  difpute  fut  terminée  en  1732.  par  une  tranfa£lion  .amiable. 

1703. 

Continuation  de  la  guerre. 

En  Allemagne  :  les  Généraux  Schlyck  &  Styrum  >  I  la  tête 
des  troupes  Impériales  >  entrent  dans  la  Bavière  >  &  font  battus, 
le  premier  près  de  PafTàu  le  1 1.  Mars  ,  &  le  fécond  près  de 
Hochftett  le  20.  Septembre.  L*EIe£fceur  s'empare  de  Ratisbonnc 
le  8.  Avril,  &  d'Augsbourg  le  24.  Décembre.  L'armée  Françoife 
commandée  par  M.  de  Villars ,  force  les  gorges  de  la  Forêt-noirc 
près  de  Kintzingen  ,  &  fe  joint  à  l'Elefteur  le  12.  May  près  de 
Dutlingen.  Les  troupes  Bavaroifès  entrent  dans  le  Tirol  :  elle 
prennent  Kuffllein  le  i8>  Juin  ,  ÔC  Infpruck  le  26.  tandis  que  M. 
de  Vendôme ,  Général  de  l'armée  Françoife  en  Italie  >  forçoit  le^ 
gorges  du  Trentin  pour  s'ouvrir  une  commum'cation  du  Milane^ 
avec  la  Bavière.  La  réddance  défefpérée  des  payfans  du  Tirol  > 
qui  furent  fecourus  à  tems  par  le  Général  Vaubonne ,  &  la  défec- 
tion du  Duc  de  Savoye ,  obligèrent  le  Duc  de  Vendôme  de  courir 
à  la  défenfe  de  l'Italie,  &  l'EleÛeur  à  fe  replier  en  Bavière.  Les 
Alliés  prennent  Rheinbergen  le  9.  Février  ,  &  Boiur  le  15-.  May. 
l'Elcâeur  de  Cologne  eft  forcé  de  fe  retirer  dans  les  Pays-ba». 
Le  Maréchal  de  Villars  avoit  pris  Kehl  le  9«  Mars  avant  que  de 
pénétrer  en  Bavière.  Le  Duc  de  Bourgogne  fe  rend  maître  du 
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vieux  Brifac  le  6.  Septembre  ,  &  1«  Maréchal  de  Tallard  ,  après 
avoir  défait  le  Prince  de  HeflTe-CafTel  au  Spirbacb,  prend  Landau 
le  15.  Novembre  >  lendemain  de  cette  viâoire. 

Aux  Pays-bas  :  le  Maréchal  de  Villeroi  force  Tongres  le  10» 
May  >&  bat  les  HoIIandois  à  Eckeren  le  30.  Juin.  L6s  Alliés  pren- 
lient  Limboui^  le  27.  Septembre  ,  &  Gucidres  le  17.  Décembre, 

En  Italie  :  le  Duc  de  Savoye  gagné  par  les  intrigues  du  Comte 
d*Aversberg  >  rompt  avec  la  France  >  &  fe  ligue  avec  l'Empereur 
le  5*.  Janvier.  Le  Comte  de  Stahrenberg  lui  amené  un  fècours 
confidérable  pour  le  mettre  en  état  de  fe  défendre. 

L'Empereur  &  le  Roi  des  Romains  cèdent  leurs  droits  fur  ta 
Monarchie  d'Efpagne  à  l'Archiduc  Charles  par  une  déclaration  fo- 
icmnelle  du  19.  Novembre.  L'Archiduc  part  de  Vienne  j  &  fe 
rend  en  Hollande  pour  pafTer  en  Angleterre»  &  de-là  en  E/pagne. 
La  réfolution  de  faire  partir  ce  Prince  fut  prife  fur  la  nouveWe  de 
l'acceffîon  du  Roi  de  Portugal  à  la  grande  alliance  >  le  26.  May. 
Cet  événement  »  dont  les  Alliés  conçurent  avec  raifon  les  plus 
grandes  espérances ,  leur  fut  des  plus  pernicieux.  La  jaloufie  fe 
mit  entre  les  Anglois  >  les  Holhmdois  &  les  Portugais ,  au  fujet 
des  conquêtes  qu'on  prétendoit  faire  en  Amérique  ;  de  forte  que 
«es  trois  rivaux  s'empêchèrent  mutuellement  d'y  en  faire  aucune; 
1&  par  ce  moyen  la  France  conferva  les  richeflès  de  l'Amérique: 
de  plus;  les  Alliés  comptèrent  ordinairement  dans  la  guerre  d'Es- 
pagne fur  les  troupes  Portugaifes,  &  elles  leur  manquèrent  tou- 
jours dans  les  in^hns  les  plus  décifi^. 

Le  premier  Afleffeur  de  la  Religion  Calvinifte  eft  reçu  dans 
Je  Confeil  AuUque  >  en  vertu  du  traité  fait  avec  l'E/c^eur  de 
Brandebourg. 
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1704. 

Evénemens  de  la  gnerre  : 

En  Allemagne  :  PËleâear  de  Bavière  prend  PafTau.  Milord 
Marlborough  à  la  tête  d'une  armée  d'Anglois  >  &  de  Hollandoisi 
&  le  Prince  Eugène  avec  \ç&  troupes  Autrichiennes  >  joignent 
Pârmée  de  PEmpire  commandée  par  le  Margrave  de  Bade.  Les 
Maréchaux  de  Mariîn  &  de  Tallard  amenèrent  deux  renforts 
confidérables  à  l'EleGeur  de  Bavière.  Les  Alliés  forcent  le  2. 
Juillet  les  retranchemens  de  l'Electeur  fur  le  Schellenberg  près 
de  Donauwerth ,  &  s'emparent  de  cette  Ville.  Le  Margrave  de 
Bade  eft  détaché  pour  faire  le  fiége  d'Ingblftadc.  L'Eleveur  vient 
au  fecours ,  &  livre  aflèz  mal-à-propos  la  bataille  de  Hochftett  le 
15.  Août.  Elle  fut  déciiîve  >  &  changea  la  face  des  affaires  ;  plus 
de  la  moitié  de  l'armée  Françoife&Bavaroife  fut  détruite ,  le  refte 
regagna  avec  peine  ks  bords  du  Rhin  î  abandonnant  toutes  les 
villes  de  la  Bavière  ÔC  de  Souabe ,  excepté  Ulm  qui  fe  rendit  le 
13.  Septembre.  Le  Roi  des  Romains  reprend  le  commandement 
de  l'armée  Impériale.  Landau  fe  rend  le  23.  Novembre  après  un 
fiége  àt  deux  mois  )  ZX.  Trarbach  le  19.  du  même  mois  après  lit 
fèmaines  de  tranchée  ouverte.  Marlborough  avoit  pris  Trêves 
dès  le  20. 06lobre.  L'Eleâieur  de  Bavière  efl  obligé  de  fe  retirer 
en  France ,  &  l'Eleânce  conclut  le  17.  Novembre  à  Ilbersheim 
au  quartier  général  devant  Landau  une  capitulation  pour  coûte  la 
Bavière.  Tout  l'Eleâior^t  fut  atiandonné  à  l'Empereur  >  à  l'excep* 
don  de  la  ville  Se  du  Baillage  de  Munich  >  qui  furent  réfervés 
avec  le  tréfor  éleâoral  à  l'entretien  de  l'Eleârice  &  de  ifes  enfân& 

Aux  Pays-bas  :.  la  campagne  fc  borna  de  la  parc  des  Alliés  à  It 
prife  du  fort  SaincJfabelle  &  au  bombardement  de  Namur. 

En  Italie  :  le  Duc  de  Vendôme  s'empare  du  Duché  de  Modè^ 
ne  pour  punir  le  Duc.  du  traité  qu'il  avoic  ^t  avec  l'Empereur* 
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Une  autre  armée  Françoife  occupe  le  Duché  de  Savoye ,  &  s'em- 
pare d'une  grande  partie  du  Piémont. 

En  Efpagne  :  l'Archiduc  Charles  débarque  le  9.  Mars  à  Lis- 
bonne. Les  Alliés  prennent  Gibraltar  le  4,  Août ,  &  l'armée 
Espagnole  tâche  en  vain  de  reprendre  cette  Place  importante. 

BrouilleriejS  fameufes  entre  les  membres  de  la  Chambre  Im- 
périale. L'EleÊleur  de  Trêves  en  étoit  alors  le  Grand  Juge  ;  & 
comme  le  foin  de  fon  Eleâorat  ne  lui  permettoic  pas  de  fe  trou- 
ver à  Wetzlar  >  il  avoit  chargé  de  Tes  fondions  le  Baron  d'Ingel- 
heim  >  l'un  des  Préfidens  de  la  Chunbre,  Cette  préférence  &  le 
ton  d'autorité  que  le  Baron  d'Ingelheim  affeâoit ,  révolta  contre 
lui  l'autre  PréHdent ,  le  Comte  de  Solms  ;  les  Aflêflèurs  em- 
braflêrenc  chacun  le  parti  qui  lui  convenoit  le  plus  >  &  cette  Cour 
fouveraine  étoit  partagée  en  deux  factions  9  lorfque  l'Empereur 
préfenta  pour  AfTeflèur  le  Baron  d'Ow.  Le  Préfident  d'Ingelheim 
chargea  le  récipiendaire  de  rapporter  une  affaire  importante  >  & 
l'on  prétend  qu'il  ne  s'en  acquitta  pas  trop  bien.  Quelque  tems 
«près  l'Elefteur  de  Bavière  préfenta  le  Baron  de  Nyz  >  qui  rem- 
plit parfaitement  bien  fa  tâche  ;  &  le  Préfident  d'Ingelheim  ie  re- 
çut pour  cette  raifon  avant  l'AfTeflèur  Impérial*  La  préférence 
donnée  à  l'AÛèfièur  Eleâoral  déplut  à  l'Empereur^  3c  la  ââion  d\i 
Comte  de  Solms  fe  prévalut  de  cette  occafîon  pour  s'oppolèr  ou- 
vertement à  celle  du  Préfident  d'Ingelheim.  Il  y  eut  même  un 
AfleflèUr ,  nommé  de  JPyrck  >  qui  repandit  un  libelle  contre  ce 
dernier  &  (es  principaux  partifans.  Ik  en  portèrent  leurs  plain- 
tes à  la  Chambre  àflemblée  y  &  la  plus  grande  partie  des  Affes- 
feurs  fijfpendit  Pyrdc  de  l'exercice  de  fa  charge  ;  mais  le  Comte 
ide  Solms  ayant  follicité  pour  lui  à  la  Cour  impériale ,  Pyrck  fut 
<ab(bus  )  Sa  le  Cojnte  de  Solms  eut  ordre  de  le  réintroduire  dans  la 
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Chambre.  Le  Baron  d*Ingelheim  &  Tes  adhérans  prévinrent  ce 
coup  :  ils  appoferent  le  fcellé  aux  archives ,  &  fe  retirèrent  de 
Wet2lar.  Depuis  ce  tems  ce  tribunal  refta  fermé  pendant  près  de 
fepc  ans  »  au  grand  préjudice  des  plaideurs. 

Troubles  de  Hongrie  excités  par  Ragotz/.  La  nation  fe  plai- 
gnoit  de  l'oppreflion  où  les  Minières  Impériaux  la  retenoient  t  & 
de  la  licence  des  gamifpns  Impériales.  Les  Comtes  de  Bercheny  > 
de  Caroly  >  &  de  Forgatfch  fe  joignent  à  Ragotzy  g^  s'emparent 
d'un  grand  nombre  de  Villes  dans  la  haute-Hongrie. 

1705. 

Au  milieu  des  plus  grands  fuccès  >  &  fur  le  point  de  pronon- 
cer la  (èntence  du  ban  contre  les  Eleâeurs  de  Bavière  &  de  Co- 
logne i  Léopold  meurt  après  un  régne  de  4e.  ans. 

Léopold  avoit  toutes  les  qualités  d'un  honnête  homme  î  un 
fond  de  piété  >  &  un  attachement  fîncere  à  la  vertu.  Deftiné  dès 
Ton  enfance  à  l'état  Eccléfiaftique  y  Ton  éducation  avoit  été  con- 
forme à  cette  vocation  prématurée.  Il  fut  inftniit  dans  toutes  for- 
tes de  fcicnces,  &  devint  très-fçavant;  mais  on  négligea  de  lui 
cnfeigner  l'art  de  régner.  Parvenu  à  la  Couronne ,  il  ne  vit  de 
toute  part  que  des  objets  inconnus  :  d'ailleurs  la  iîtuation  de  £ts 
affaires  étoic  des  plus  épineufes.  Léopold  âgé  à  peine  de  vingc 
ans  >  ne  fe  fèntoit  pas  a(7èz  de  talens  pour  les  rétablir  :  il  en  aban- 
donna donc  la  conduite  à  Çts  Miniflres.  Ceux-ci  connoifibient  fon 
efprit  flexible  &  trop  enclin  à  la  douceur  :  ils  s'en  rendirent  les 
maîtres  abfolus.  Léopold  ne  voyoit  que  par  leurs  yeux  >  6c 
croyoit  régner  lui-même ,  parcequ'ils  exécutoient  ce  qu'il  avoic 
penfé  après  eux.  Leur  rôle  étoit  cependant  difficile  à  foutenir; 
car  dès  que  Léopold  s'appercevoit  qu'il  étoic  gouverné  >  une 
prompte  difgracele  vengeoit  d'un  Miniftrc  impérieux  j  mais  il  fe 
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livroic  à  ua  autre  avec  aoflî  peu  de  réferve  :  cependant  prefque 
tous  fes  choix  furent  heureux  ;  &  fi  le  Miniftere  de  Vienne 
eommit  des  fautes  pendant  un  régne  de  quarante  fix  ans  >  il  faut 
avouer  que  (à  conduite  a  toujours  été  fuivie  Se  conféquente. 

Rien  de  fi  foible  que  l'autorité  impériale  après  la  mort  de  Fer- 
dinand  III.  La  paix  de  Weftphalie  la  renfermoit  dans  les  bornes 
les  plus  étroites  >  &  la  fubordonnoit  ?  pour  ainfi  direj  à  celle  des 
Etats.    Ceux  •  ci  de  leur  côté  >  regardoient  alors  les  Rois  de 
France  de  de  Suéde  comme  les  défenfeurs  de  la  liberté  Germani- 
que contre  les  entreprifes  de  la  maifon  d'Autriche  :  &  l'Allema- 
gne leur  donnoit  toute  là  confiance  >  undis  que  les  moindres  dé- 
marches des  Empereurs  lui  étoient  fufpeâes.   De-là  vient  qu'on 
a  fouvent  vu  des  Princes  &  des  Eleveurs  mêmes  rejetter  la  mé- 
diation de  l'Empereur  >  pour  s'en  tenir  à  l'arbitrage  de  la  France  ; 
i^ompre  les  délibérations  de  la  Diète  >  &  ne  les  reprendre  quefiir 
les  repréfentations  des  Mini(ires  François.    En  un  mot  >  Louis 
XIV.  difpofoit  de  la  volonté  de  la  plus  grande  partie  des  Etats  les 
plus  puiflans  >  tandis  que  le  Prince  le  plus  foible  trouvoit  une  efpe- 
ce  de  gloire ,  dc  une  preuve  de  fa  Souveraineté  à  pouvoir  contra- 
rier  l'Empereur.  Tel  fut  l'état  des  affaires  lorfque  Léopold  par- 
vint à  l'Empire  >  &  il  les  changea  au  point  que  peu  d'Empereurs 
avant  lui  ont  régné  avec  plus  d'autorité.  Ses  Mini(h:es  qui  ten- 
doient  au  deipodfme»  choifirent  pour  y  parvenir  une  route  oppo. 
fée  à  celle  que  fes  prédéceflfeurs  ayoient  fuivie.    Charles  V.  & 
Ferdinand  H.  avpient  voulu  ccrafer  les  Etats  d'Allemagne  >  en  dé- 
ployant toute  leur  puiflànce.    Léopold  au  contraire  affèÛa  la  plus         . 
grande  foiblefiè.    Il  perfuada  tout  l'Empire  que  la  maifon  d'Au-         j 
triche  n'étoit  plus  à  craindre  >  en  même  tems  qu'il  exageroitles 
forces  de  la  Monarchie  Françoife«  Vienne  aifiégée  par  les  Turcs» 
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les  armées  impériales  réduites  à  peu  de  régimens  mal  entretenus  > 
les  finances  épuifêes>  les  Hongrois  révoltés>  étoient  des  objets  qui 
dévoient  frapper  ,  lorfqu'on  leur  comparoit  Louis  XIV.  ayant 
20000a  hommes  fur  pied  >  couvrant  POcéan  de  Tes  flottes  >  Sc 
triomphant  de  l'Europe  entière.  Léopold  parvint  à  rendre  la 
France  odieufe.  Les  réunions >  les  ravages  du  Palatinat)  plufieurs 
autres  griefe  auxquels  on  auroit  peut-être  applaudi  en  1660.  de- 
vinrent  en  i688.  une  fource  de  haine  &  de  terreurs  pour  toute 
l'Allemagne.  Le  même  enthoufîafme  qui  avoit  jette  PEmpire  en- 
tre les  bras  de  la  France ,  le  (àifît  en  faveur  de  la  maifon  d'Autri- 
che. La  France  fut  alors  un  ennemi  dangereux ,  à  qui  il  felloit 
oppofèr  une  digue  :  la  maifon  d'Autriche  y  parut  propre ,  &  l'Al- 
lemagne fe  facrifia  pour  elle  avec  autant  de  vivacité  >  qu'elle  lui 
avoit  été  contraire  peu  d'années  auparavant.  Quelques  Bourgs  ré- 
unis par  laFranceen  1680.&  1681.  valurent  à  l'Empereur  en  1691. 
ôc  1702.  l'afTociation  des  Cercles.  L'Allemagne  apprit  à  connoitre 
fes  forces»  &  raflèmbla  plus  d'une  fois  70000.  Hommes  fur  les  bords 
du  Rhin }  fans  compter  un  grand  nombre  de  troupes  que  les  Prin- 
ces foumiffoient  ans  ceflè  à  l'Angleterre  &  à  la  Hollande. 

Cette  révolution  fut  tellement  complette»  que  la  Suéde,  fi  for- 
midable autrefois  aux  Ferdinands,  ne  confërva  que  peu  d'influen- 
ce dans  les  affaires  de  l'Allemagne:  elle  ne  la  conserva  même  qu'en 
s'alliant  étroitement  avec  la  maifon  d'Autriche. 

Une  catallrophe  aufn  finguliere  rendra  le  régne  de  Léopold  à 
jamais  mémorable  >  indépendamment  des  grands  événemens  qui 
l'ont  illuftré.  Elle  efl  due  principalement  à  la  patience, à  la  lenteur 
même  du  miniflere  de  Vienne  ;  plus  de  fermeté ,  plus  d'ardeur , 
plus  de  vivacité  achevoit  de  ruiner  fon  crédit  &  fa  puifTance  :  en- 
fin ,  fî  Louis  XIV.  a  été  l'Augufle  &  le  Scipion  de  la  France , 
Léopold  peut  être  appelle  le  Fabius  de  l'Allemagne. 

Qqqqq 
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Naijpmce  ^ 
Avéaeinentà 
la  Couronne. 


JOSEPH, 
fis  aîné  de  fEm 
pereur  Lêopold 
Çj»  d*Eléonore- 
MagdeUdne  de 
Neubourg  >  né 
U  26.   Juillet 
l67S'ficréRoi 
Itêrêdhaire  de 
Hongrie  i  1687. 
élu  Roi  des  Ro- 
mains à  Augs- 
hourg ,  le  24. 
Janvier  1690. 
Juccéde  à  fon  pè- 
re le  5.  May 
i7osJgide27. 
âtts. 
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170Ç. 

lA  mort  de  Léopold  ne  caufa  aucun  diange- 
menc  dans  les  affaires  générales  de  l'Europe. 
Jofeph  foudnt  le  fyftême  que  fon  père  avoir  em- 
braflié.  Son  efprit  écoic  plus  vif  &  plus  entrepre- 
nant} éloigné  des  fineflcs  &  de  la  politique  Italien- 
ne, plus  propre  à  brufquer  les  événemens  qu*à  les 
attendre  >  confultant  Tes  Mininres,  &  agiflânt  par 
lui-même.  Son  père  avoit  préparé  l'Allemagne  à 
recevoir  Jes  loix  que  Jofeph  lui  prefcrivit. 

On  délibère  à  la  Diète  fî  elle  devoit  continuer 
après  la  mort  de  l'Empereur  qui  l'avoit  convo- 
quée. On  s'en  rapporta  aux  lettres  patentes  de 
Jofeph  :  elles  prorogeoient  cette  ailèmblée  6c 
confirmoient  le  Commiflkire  principal. 

Soulèvement  des  Payfans  de  Bavière  contre  le 
gouvernement  Autrichien.  Il  auroit  pu  avoir  des 
fuites  ficheufes  pour  la  maifon  d'Autriche ,  û  une 
armée  Françoife  avoit  été  à  portée  de  foutenir 
leur  entreprife  ,  mais  elle  fut  fatale  à  la  Bavière, 
L'Eleûrice  fe  fauva  à  Venife ,  les  Princes  Eleôo- 
raux  furent  conduits  à  Infpruck ,  le  tréfor  éleâo- 
ral  tomba  entre  les  mains  de  l'Empereur  >  les 
Payfans  Bavarois  furent  taillés  en  pièces  >  &  toutes 
les  Provinces  de  cet  Eleâorat  confîfquées  par  uns 
fèntence  Impériale.  Jofeph  convint  avec  les  Elec- 
teurs ,  de  la  profcripdon  des  Eleâeurs  de  Bavière 
&  de  Cologne. 
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9S9 


FEMMES. 


ï 


inielmîne- Amélie 
de  Brmifwick}  fille 
de  Jean -Frédéric 
Duc  de  Hanno- 
ver,  née  lô/g- 
mariée  1699.  j; 
le  10.  Avril  1742. 


Marie-Jofephe»  née  le 
S.  Décembre  1690- 
mariée  le  20.  Août 
1719.  à  Frédérîc- 
AuguftcIII.Roîde 
Pologne  ,  Elefteur 
de  Saxe* 

Léopold-Jofeph  9  né 
en  1700. 

Marie-Amélie  >  née  le 
22.  Odobrei70l. 
mariée  le  1 7.  Oc 
tobre  1722.  à  Char- 
les Albert  «  Elec- 
teur de  Bavière 
Emper.  en  1742. 
veuve  en  1745.  f 
1757- 


Joseph 

meurtÀ  Vienne  U  17. 
Avril  171 1.  âgé  dt 
3  ^  4W ,  dont  il  MVûit 
fégné  6.  //  ifi  enter* 
ré  M$ix  C0f  éteins  de 
Vienne. 


P  RI NCES 

contemporains. 

Fsfe. 
Clément  XI.  1731. 

àiaifen  Ottemofiê, 
Achmet  m.  dépoS.  1730». 

It0f  de  Vrênee. 
Louis  XIV.  171%. 

Rûi   iEffMpUm 

Philippe  V«  1746. 

Km  de  PertniML 


Pierre  IL 
JcanV. 


1706. 
17SQ. 


Jtâinê  d'Angleterre 
&  d'EcùJfe. 

Anne  Stoart.         I7I4* 

K0$  de  Vtmetnârek. 

Frédéric  IV.  1730» 

Koi  de  Suéde. 

Charles  XIL  1719. 

Bri  de  F^bgnê. 

FrédériC'Ang;ufte  9  Elee* 
teur  de  Saxe.      ^733* 

Cx4§r. 

Pierre  Alcxiowitz.  272 j. 
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L'Empereur  fe  brouille  avec  le  Pape  ,  non-feulement  parcc- 
que  le  S.  Père  avoit  marqué  une  forte  de  partialité  en  faveur  de 
Philippe  V.  mais  auffi  à  caufe  d'une  prétention  nouvelle  du  S.;  Siè- 
ge >  qui  foutenoit  que  l'Empereur  ne  pouvoit  exercer  le  droit  des 
premières  prières ,  fans  le  confentement  du  fouverain  Pontife.  L'o- 
rigine de  cette  prétention  venoit  ^e  ce  que  Frédéric  III.  avoit  de- 
mandé le  confentement  des  Pape$  >  avant  que  de  préfenter  aucuns 
Frkiftes  >  (  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  les  Bénéfiders  nommés  en  ver- 
tu des  premières  prières,  )  Les  fucceffeurs  de  Frédéric  IIL  fulvi- 
rent  fon  exemple  jufqu'à  Ferdinand  III.  qui  cefllà  de  foUiciter 
des  brefê)  quand  la  paix  de  Weftphalie  lui  eut  confirmé  le  droit 
des  premières  prières.  Les  oppoficions  que  la  Cour  de  Rome  y 
mit  (bus  Jo(èph  >  ne  l'empêchèrent  ni  lui  ni  fes  Hicceflèurs  j  d'ex- 
ercer ce  foible  refls  de  leur  ancienne  puiflànce.  Les  fuites  de  la 
difpute  entre  le  Pape  &  l'Empereur  Jofeph  >  éclatèrent  en  1709. 
La  Nobleflè  de  Wefliphalie  demande  la  révifion  des  aâes  de  Ion 
fameux  procès  contre  les  Erhnanner ,  ou  Patridens  de  Munfter. 
L'Empereur  porte  cette  affaire  devant  la  Diète  qui  accorde  un 
nombre  égal  de  rêvifeurs  ou  de  commiflaires  chargés  d'examiner 
les  titres  des  Erhnanner,  Ils  décident  enfin;  mais  leurs  fufirages 
fe  trouvant  partagés  >  les  Collèges  des  Princes  &  des  Villes  opinent 
que  le  procès  doit  être  cenfe  bien  jugé  &  confirmèrent  la  fenteo- 
ce  de  la  Chambre  impériale  de  l'année  1685.  Les  EleÛeurs  s'op- 
pofent  à  cet  arrêté  6c  prétendent  nommer  de  nouveaux  révifèun 
en  nombre  impair  :  après  de  longs  débats  l'Empereur  accède  en- 
fin en  1709.  au  fentiment  des  deux  Collèges  inférieurs ,  &  ordon- 
na que  la  fentence  de  la  Chambre  impériale  eût  l  être  exécutée 
dans  toute  fa  forme  &  teneur. 
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ELECTEURS 

Eccléfiûftiques. 


àiATENCE. 

Lotfaaire  -  Fnmsois  de 
Schoeiiborn  »  éla  en 

1695-      t     1729. 
COLOGNE. 

Jofeph-Clément  de  Ba- 
vière 9  élu  en  i6gg. 
profcrît  en  1706. 
rétabli  en  1 7 1 4.  f 
1723. 

TREVES. 

Jean-Hugaes  d'Ors. 
beck  ,  élu  en  1676. 
•f  1710. 

Charles-Joftph  de  Lor- 
raine, 1715. 


ELECTEURS 

Séculiers. 


BOHEME. 

L'Empereur  Jofeph,  *}• 
1711. 

BAVIERE. 

Maxîmilien  -Emanuel  » 
Elci^cur  en  1679- 
profcrit  en  1706.  ré- 
tabli en  1714.  •}• 
1726. 

S  jt  X  E. 

Frédéric -Augufte  , 
Eledcur  de  Saxe  en 
1694.  Roi  de  Polo- 
gne 1697.  f  1733 

BRANDEBOURG. 

Fi-édéric  II L  Elcdeur 
de  Brandebourg  en 
i688-  Roi  de  PrnfTe 
en  1701.  i"  1713 

BALATISAT. 

Jean-Guîllaunie   de 
Neubourg  »  Eleâeur 
Palatin  en  1690.  f 
1716. 

HANttOVER. 

George-Louis ,  Duc  de 
Brunfwick-Lune- 
boure  »    introduit 
dans  le  Collège  Elec- 
toral en  1708*  Roi 
d'Angleterre  en 
1714^        t  1727- 


COMMISS/IL 

RES  Principaux- 


Jean-Philippe  de  Lam- 
berg  »   Evêquc  de 
au,        1712- 


VICEXHAN- 
CELIERS 


Frédéric-Charles  , 
Comte  de  Scfaœn- 
born. 
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L'Empereur  rend  la  qualité  de  Villes  Impériales  aux  villes  de 
Landau  &  de  Donauwerth.  • 

Letcres  patentes  du  14.  Novembre  »  par  lefguelles  le  Duc  de 
Marlborongh  eft  élevé  à  la  dignité  de  Prince  de  l'Empire  >  &  in- 
vefti  de  la  Principauté  de  Mindelheim  >  qu'on  démembra  de  la 
Bavière.  Il  ne  fut  admis  au  Tuffrage  &  à  la  féance  dans  la  Diète 
qu'en  1706.  le  13.  Septembre. 
Continuation  de  la  guerre. 

Sur  le  Rhin  :  le  Maréchal  de  Villars  retranché  à  Sirck  empê- 
che les  Alliés  de  pénétrer  en  Champagne.  Le  Margrave  de 
Bade  force  les  lignes  de  Hagenau  le  28.  Septembre.  Il  avoit  pris 
Drufenheim  le  24.  du  même  mois.  Les  Allemands  bloquent  le 
Fort-Louis. 

En  Flandre  :  Marlborough  force  les  lignes  des  François  dans 
le  Brabant  t  Sa  prend  Sandvliet  le  29.  Oâobre. 

En  Italie  :  les  François  prennent  Nice  le  9.  Avril  ,  Verne  le 
10.  Avril,  la  Mirandole le  1 1.  May,  Chïvas  le  28. Juillet.  Bataille 
de  Caflàno  le  16.  Août  Les  deux  partis  s'en  attribuèrent  la  vic- 
toire :  cependant  le  Prince  Eugène  ne  put  paflèr  l'Adda. 

En  Efpagne  :  la  ville  de  Girone  fe  rend  à  l'Archiduc  le  4. 
Oaobre ,  &  Barcelone  le  9.  Cette  dernière  devint  la  réfidcncc 
ordinaire  de  l'Archiduc  Les  Royaumes  d'Arragonôc  de  Valence 
fe  foumettenc  aux  Alliés. 

1706. 

Les  Elefleurs  avoient  confenti  dès  le  27.  Novembre  de  Tan- 
née  précédente  à  la  profcription  des  EleOeurs  de  Bavière  &de 
Cologne  :  la  fentence  en  fut  portée  le  29.  Avril  à  la  Diétc  de  Ra- 
tisbonne ,  &  publiée  avec  beaucoup  de  folemnicé.  Les  Priaocs  de 
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GESdelaCbam^ 
bre  Impériale. 


Jean -Hugues  d'Ors- 
beck  Archevêque 
de  Trêves  >  171a 

Fnn$oît  -  Alexandre , 
Prince  de  NafTau-l 
Hâdamar»    171g.  I 


PRESIDENS 

du  Confeil  AuW  \HIST0R1ENS. 
que. 


Wolfigang,  Comte 
d'Oiettingen  , 

1708. 

Charles-Lonîs,  Com- 
te Sintzendorff  » 

17141 


Rinck. 

Eorop.  Fama» 
Faber. 


ILLUSTRES. 


Abraham  ÀSsn^M-Cia* 

f»  Auguftin ,  &  Pré« 

dicateur  de  Léopold» 

1709. 

Laurent  Beger  •  Anti* 
quaire  Prot.    1705^* 

Chrift.  Cellarius,  Hîft. 
&  Antiq.        1707. 

Adam  Cortrejus  t  Ju- 
rifconfulte  ,    1706. 

Martin  Hancke»  Hiflo* 
rien ,  1709. 

Joh.  Nîc.  Hcrtîg.  Jurîs. 
Gonf.  &Hift.    1710. 

Thomas  Ittîg  »  TliéoL 
Proteftant,     1710. 

Otton  Mencke»  Auteur 
des  AStm  Ermditorfimi 
1707. 

Joh.  Seb.  MuUcr,  His. 
torien,  1708. 

Jean  Schilter ,  Juris- 
conC&Hift.  170;. 

Conn  Samuel  Scbun> 
fleifchyHîft.    170g. 

£zech.  SpanheJm ,  N6. 
godateur  &  And- 
quatre  1710. 

Sam.Str7ke»Jnrircon- 
fcl».  171a 

Erenfroi  Gantier   de 

Tfchjrnhaufen,  Ma- 

tfaémat.&Phificien, 

1708» 

ChrifLWagenfeîl.H». 

torkaôc  Littérateur, 

170S. 


864  ABREGE»      DE      L'HISTOIRE 

EFENEMENS    REMARQUABLES  fm  JOSEPH. 

PEmpire  fans  la  défapprouver  quant  au  fond  >  protefterent  contre 
la  forme  qu*on  y  avoit  obfervée  >  en  la  prononçant  fans  le  confen- 
tement  préalable  de  leur  Collège.  L'Empereur  calme  ces  Prin- 
ces par  la  promefle  qu'il  remettroit  en  mouvement  l'affaire  de  la 
capitulation  perpétuelle. 

Evénemens  militaires:  i 

Les  Alliés  ont  par-tout  les  fuccès  les  plus  brillans?  excepté  fur 
les  frontières  de  l'Allemagne ,  où  le  maréchal  de  Villars  fit  lever 
le  blocus  du  Fort-Loois  >  &  prit  Haguenau  le  1 1.  May. 

Aux  Pays-bas  :  bataille  de  Ramîlly  le  23.  May.  L'armée  Fran- 
çoilè  commandée  par  le  Maréchal  de  Villeroi  eft  battue  par  le 
Duc  de  Marlborough.  Cette  défaite  entraîne  la  perte  de  tout  le 
Brabant ,  d-Oftcnde ,  de  Dendermonde  ,  de  Gand  ,  de  Menin  , 
d'Ath  &c. 

En  Italie  :  après  la  bataille  de  Caldnato  gagnée  par  M.  de 
Vendôme  le  19.  Avril ,  il  ne  reftoit  plus  qu'à  prendre  Turin  pour 
écrafer  le  Duc  de  Savoye  ;  M.  de  la  Feuillade  forma  le  Ciégi 
de  cette  Ville  le  3.  Juin  &  le  Prince  Eugène  le  fit  lever  le  7.  Sep- 
ccmbre  ,  après  avoir  forcé  les  lignes  des  François.  Deux  )ours 
après, le  Comte  de  Médavi  battit  le  Prince  de  Heflè-Caffèl  à  Cafti- 
glione  :  mais  cette  viftoire  devint  inutile  par  la  retraite  de  l'armée 
Françoife  à  Pignerol,  qui  rendit  les  Impériaux  maîtres  de  toute 
l'Italie. 

En  Efpagne  :  le  Roi  Philippe  V.  levé  le  fîége  de  Barcelone  le 
12.  May.  Les  Anglois  prennent  Carthagéne  le  13.  Juin  ,  &  ]es 
Portugais  ,  fous  Milord  Galloway  ,  Salamanque  &  Madrid  oîi 
l'Archiduc  eft  proclamé  Roi.    Les  Alliés  ne  purent  Ce  foutcnir 
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long-tems  dans  la  Caftille ,  faute  de  fubfîftances  :  ils  pafTerent  dans 
le  Royaume  de  Valence  ,  &  prirent  Alicante  le  g.  Août  >  candis 
que  les  Efpagnols  reprirent  Carthagène. 

La  bataille  de  FrauHadt  gagnée  par  les  Suédois  fur  les  Saxons 
le  13.  Février  &  l'invafion  de  la  Saxe,  obligent  le  Roi  Frédéric- 
Augufte  de  traiter  avec  Charles  XII.  à  Altranftatt  près  de  Leipfic. 
La  paix  fut  conclue  le  24.  Septembre  >  &  Augufte  renonça  à  la 
Couronne  de  Pologne  en  faveur  de  Stanislas.  Les  Suédois  n'en 
refterent  pas  moins  dans  la  Saxe. 

Fameux  procès  entre  le  Landgrave  de  Heflê-Darmftadt  &  la 
noblefle  du  Val  de  Bufeck,  qui  prétendoit  à  l'immédiateté.  Le 
Confeil  aulique  caflè  d'autorité  le  traité  de  1576.  par  lequel 
la  noble(iê  s'étoit  foumise  à  la  maifon  de  HetTe  ,  &  la  déclare 
libre  &  indépendante.  Le  Landgrave  prend  fon  recours  à  la 
Diète  de  l'Empire  :  les  deux  Collèges  fupérleurs  reçoivent  fes 
plaintes,  &  ordonnent  qu'il  fera  j^'c  des  remontrances  à  l'Empe> 
reur  fur  les  procédés  du  Confeil  aulique.  Le  Collée  des  Villes 
s'oppofe  à  cette  réfolution  des  Elefteurs  &  des  Princes ,  &  Jo- 
feph  fe  prévaut  de  la  défunion  des  trois  Collèges  pour  fe  refufer 
aux  remontrances  qu'on  lui  devoit  faire.  Cet  incident  fit  négli- 
ger bien-tôt  le  point  principal  >  &  il  n'en  fut  plus  queftion  jufqu'à- 

près  la  mort  de  Jofeph. 

1707. 

V 

La  chambre  Impériale  de  Wetziar  étoit  fermée  depuis  trois 
ans  :  la  juflice  en  fouffroit  ;  enfin  la  Diète  réfolut  de  faire  une  dé- 
putation  extraordinaire  de  vingt- fix  Etats  ,  pour  faire  la  vifite  de 
ce  tribunal,  &  remédier  aux  abus  qui  s'y  étoient  gliiTés. 

Rrrrr 
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Le  Roi  de  Suéde  Charles  XII.  eft  foliicicé  par  la  France  de 
terminer  par  fa  médiation  la  guerre  pour  la  fucceÛîon  d'Elpagne. 
Le  Duc  de  M arlborough  vient  le  trouver  en  Saxe  pour  le  détour- 
ner d'entrer  dans  cette  aflàire ,  &  l'Empereur  le  gagne  en  accor- 
dant entr*autres  aux  Proteftans  de  Silé(ie  le  libre  exerdce  de  leur 
religion  par  un  traité  %n6  le  91.  Août  à  Altranftatt  :  tmt  de 
follicitâtions  &  de  complaifances  firent  leur  eftet.  Charles  XII. 
fiUa  fe  ùiit  battre  à  Pultawa  >  lorsqu'il  pouvoit  devenir  l'arbitre  de 
l'Europe. 

Propofîtion  faite  à  la  Diète  d'établir  une  caiffe  générale  des  opé- 
rations >  où  les  Etats  porteroient  les  fommes  deftinées  au  paye- 
ment des  troupes.  Cet  étabb'fTement  étoit  d'autant  plus  nécelTaire» 
que  l'armée  de  l'Empire  étoit  le  plus  fouvent  hors  d'état  d'agir  fau- 
te d'argent  &  de  provifions  :  cependant  le  projet  ne  fût  pas  agréé. 

Le  Comté  de  Mœurs  fâifant  partie  de  la  fucceflion  d'Orange  > 
eft  érigé  en  Principauté  ,  &  cédé  au  Roi  de  Pruffe  le  i6.  Avril 
Ce  Prince  demande  d'être  admis  au  fuflrage  &  à  la  féance  :  il  ré- 
veille par  cette  prétention  celles  de  plufieurs  autres  Etats  qui  a(pi- 
roient  aux  mêmes  prérogatives.  La  difficulté  de  les  fatisâire  tous 
fit  refufer  la  demande  du  Roi  de  Pruflè. 

La  plupart  des  Villes  s'étoient  contentées  depuis  quelque  tems 
de  faire  exercer  leur  fuffrage  par  les  Députés  de  la  ville  de  Raris- 
bonne  où  la  Diète  fe  tenoit:cet  expédient  leur  épargnoit  à  la  vérité 
l'entretien  de  quantité  de  Minières  particuliers;  mais  il  arri  voit  fou- 
vent  que  les  Envoyés  des  Eleveurs  &  des  Princes ,  quand  ils  voo- 
loient  conférer  avec  le  Collège  des  Villes  ,  fe  trouvoient  réduits 
\  traiter  avec  un  ou  deux  Sénateurs  de  Ratisbonne.  Les  deux 
Collèges  fupèrieurs  furent  choqués  de  cette  indécence  ,  &  ils  me- 
nacèrent les  Villes  de  ne  plus  admettre  leur  fuffrage,  C\  elles  ne  le 
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faiToienc  pas  exercer  par  les  propres  Députés  de  chaque  Ville. 
Depuis  ce  tems  les  Villes  ont  eu  grand  foin  d'envoyer  à  Radsbonnc 
leurs  Plénipotentiaires  particuliers. 

Evénemens  militaires: 

En  Allemagne  :  le  Maréclial  de  Villars  force  le  22*  May  les 
lignes  de  StolhofFcn  ,  &  bat  les  troupes  du  Cercle  de  Franconic  è 
Lorch.  La  Souabe  &  la  Franconie  payent  de  grofTes  contribu- 
tions j  mais  l'arrivée  de  PEleâeur  de  Hannover  ,  nouveau  Gêné- 
rai  de  l'armée  de  l'Empire ,  oblige  enfin  les  François  de  repaflêr 
en  Alface. 

Aux  Pays-bas  :  la  campagne  fut  défenlîve  de  part  &  d'autre. 
Marlborough  étoit  en  Saxe ,  &  le  Prince  Eugène  en  Italie. 

En  Italie  :  traité  du  13.  Mars  ,  en  vertu  duquel  les  croupes 
Françoifes  &  Efpagnoles  évacuent  la  Lombardie.  Le  Général 
Daun  s'empare  du  Royaume  de  Naples.  Nouvelles  brouîlleries 
avec  le  Pape ,  an  fujet  des  contributions  inouies  que  les  Impériaux 
exigeoienc  dans  toute  l'Italie ,  &  particulièrement  dans  les  Etats 
du  S.  Siège ,  &  des  prétentions  du  Duc  de  Modéne  fur  la  ville  de 
Comachio.  L'armée  impériale  pénétre  en  Provence  ,  &  affiége 
Toulon  le  19.  Juillet.  Le  fiége  fut  levé  le  21.  Août,  &  la  campa- 
gne finit  par  la  prifè  de  Sura. 

En  Efpagne  :  bataille  d'Almanza  le  2S*  Avril.  Le  Maréchal 
de  Berwick  remporte  une  viftoire  complette  fur  l'armée  alliée. 
La  conquête  des  Royaumes  de  Valence  &  d'Arragon  >  &  la  prife 
de  Lérida  le  1 2.  Novembre  furent  les  fuites  de  cette  victoire» 
qui  affermit  Philippe  V.  fur  le  trône  d'Efpagne. 

La  fucceffion  dans  la  Principauté  de  Neufchltel  6c  de  Valan- 

gin  eft  adjugée  au  Roi  de  PruiTe  le  3. Novembre, par  une  fencenoe 

des  Etats  du  pays. 
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1708. 

L*Empereur  Jofeph  partage  entre  fes  alliés  les  dépouilles  de 
fes  ennemis.  La  dignité  éleÊlorale  de  Bavière  ayant  été  abolie  par 
k  profcription  de  l'Elefteur ,  le  Palatin  fut  inverti  le  23.  Juin  de 
la  cinquième  place  dans  le  Collège  éleaoral ,  du  Vicariat  de  l'Em- 
pire &  du  haut-Palatinac. 

Le  30.Novembre  l'Empereur  céda  le  Landgraviat  de  Leuch- 
tenberg  au  Prince  de  Lamberg ,  élevé  \  cette  dignité  par  Lettres 
patentes  du  premier  Novembre  1707.  Le  Duc  de  Savoyefot 
inverti  le  7.  Juillet  du  Montferrat  &  de  la  ville  d'Alexandrie;  &  le 
Duché  de  la  Mirandole  fut  cédé  au  Duc  de  Modène. 

Les  Etats  de  l'Empire  confentent  le  30.  Juin  au  rétabliffe- 
ment  de  la  Bohême  dans  tous  les  droits  comitiaux  dont  les  anciens 
Rois  avoient  joui  >  &  qu'ils  avoient  perdus  en  partie  par  Jeurné- 
gligence  à  les  &ire  valoir  >  en  partie  par  une  mauvaife  interpréta- 
tion du  privilège  de  l'Empereur  Frédéric  II»  de  l'année  121a. 
£n  vertu  de  ce  rètabliflêment  >  le  Roi  de  Bohême  eft  admis  au. 
jourd'hui  à  toutes  les  délibérations  de  la  Diète  »  &  concourt  avec 
les  autres  Ëleâeurs  à  drelTer  le  plan  de  la  capitulation  Impériale. 

Par  le  même  décret  du  30.  Juin  »  les  Etats  .approuvèrent  auHî 
Pétabliflêment  de  l'EleÊtorat  de  Hannover.  La  feule  condition 
qu'ils  mirent.à  leur  confentemQ|^t ,  fut  >  que  pour  prévenir  la  fu- 
périorité  que  les  Protertans  auroient  dans  le  Collège  éleftoral ,  Ci 
jamais  l'EleÊtorat  Palatin  paiToit  à  un  Prince  de  leur  religion  ;  le 
fuffrage  du  premier  des  Eleveurs  Catholiques  feroit  en  ce  cas 
cenfé  double  &  compté  deux  fois  lorfqu'on  recueilleroit  les  voix 
électorales.  C'ert  ainfi  que  Jofeph  vint  à  bout  d'une  affaire  q\û 
âvoit  coûté  tant  de  négociations  infruÊtueufes  à  Léopold.  L'intro- 
duâion  des  Plénipotentiaires  de  Bohême  &  de  Hannover  fe  fit  le 
même  jour  12.  Septembre. 
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Lettres  patentes  portant  exclufîon  de  tous  les  étrangers  des 
Commanderies  que  l'ordre  de  S,  Jean  poflede  en  Allemagne. 

Ereâ:ion  du  Comté  de  Blanckenberg  en  Principauté  de  l'Em- 
pire, en  faveur  d'Antoine  Olry ,  Duc  de  Brunfwick-Wolfenbuttel, 
grand-pere  de  la  PrincefTe  Elifabeth-Chrifline  >  femme  de  l'Em- 
pereur Charles  VI.  Il  n'a  jamais  pu  obtenir  un  fuf&age  particu- 
lier pour  cette  Principauté. 

£le6hion  litigieufe  dans  l'Abbaye  princiere  de  Quedlinbourg. 
Le  Chapitre  élut  une  Princefîè  de  Holftein ,  &  cette  éleQion  fut 
confirmée  par  les  Empereurs  Jofeph  &  Charles  VI.  mais  le  Roi 
de  PrufTe ,  en  qualité  d'Avoué  de  l'Abbaye  ,  fe  déclara  pour  une 
FrincefTe  de  Saxe-Meinungen.  Le  diflérend  a  duré  jufqu'en  171  g. 
Après  bien  des  négociations  j  fa  MajeftéPrufïïenne  confentit  enfin 
à  l'éleâion  de  la  PrincefTe  de  Holftein. 

Evénemens  militaires  : 

En  Allemagne  :  on  fut  aflêz  tranquille* 

En  Flandre  :  les  François  furprennent  Gand  le  ^,  Juillet ,  & 
font  battus  à  Oudenarde  le  11.  fuivant.  Siège  de  Dlle ,  rendue 
le  8.  Décembre  après  une  défenfè  de  près  de  quatre  mois.  Pen- 
dant ce  fiége  les  François  furent  encore  battus  au  combat  de  Wy- 
nedahl  le  28-  Septembre ,  forcée  de  lever  le  fîége  de  Bruxelles  le 
27,  Novembre ,  &  chafles  de  Gand  le  30.  Décembre. 

EnEfpagne:  la  prife  deTortofe  le  1 1.  Juillet,  réduit  toutes  les 
anciennes  conquêtes  de  l'Archiduc  Charles  à  la  feule  ville  de  Bar- 
celone. Les  Anglois  prennent  le  Port-Mahon  le  29.  Septembre. 

En  Italie  :  les  Anglois  s'emparent  de  l'Isle  de  Sardaigne  >  la  feule 
Province  qui  reftoit  encore  aux  Efpagnols  en  Italie.  Le  Pape  tou- 
jours foupçonné  de  favorifer  le  Roi  Philippe  V.  renouvelle  ks 
plaintes  contre  les  gamifons  établies  dans  les  terres  du  S.  Siège  » 
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&  les  aâes  de  ibuveraineté  que  PEmpereur  exerçoit  fur  le  Duché 
de  Parme  &  la  ville  de  Comachio»  L.afle  de  faire  des  repréfenca- 
tions  inutiles  >  Clément  XL  afTemble  une  armée  fous  le  comman- 
dement du  Comte  Mar(igli>  &  menace  l'Empereur  de  Tanathême. 
Jofeph  fait  entrer  dans  l'état  Eccléfîaftique  un  corps  de  trou- 
pes Procédantes  fous  les  ordres  du  Prince  de  HefTe-CaflTel. 

I^  guerre  du  côté  des  Alpes  languie  >  à  caufe  d'un  démêlé  en- 
tre l'Empereur  &  le  Duc  de  Savoye.  Le  Duc  n'étoit  pas  content 
du  partage  qu'on  avoft  fait  des  dépouilles  Efpagnoles  >  &  préten- 
doit  encore)  outre  leMontferrat>  le  Novarefe  ÔC  le  Vigevanafquei 
en  vertu  du  traité  conclu  avec  l'Empereur  Léopold  en  1703.  Ce 
différend  fut  fuivi  d'un  autre  au  fujet  des  fiefs  des  Langhes  »  (îtués 
dans  le  Montferrat  entre  le  Tanaro  &  l'Orba.  Léopold  les  avoit 
déjà  promis  au  Duc  de  Savoye  en  1660.  comme  des  dépendances 
du  Montferrat  ;  mais  les  pcfTeflcurs  de  ces  fiefs  ayant  repréfenté  à 
l'Empereur  Jofeph ,  qu'ils  étoient  vaflaux  immédiats  de  l'Empire, 
l'Empereur  révoqua  en  1708.  la  cefîîon  qui  en  avoit  été  liteau 
Duc  de  Savoye  >  &  rétablit  ces  feudataires  dans  leur  première  im- 
vtêdiateté.  Ce  différend  ne  fut  terminé  qu'en  173^.  par  la  paix  de 
Vienne.  Les  Langhes  furent  alors  foumifès  à  la  fouveraineté  du 
Roi  de  Sardaigne. 

1709. 

Conférence  de  la  Haye  pour  rétablir  la  paix  de  l'Europe.  Le 
Rot  de  France  offroit  de  reconnaître  l'Archiduc  Charles  pour  Roi 
d'Efpagne ,  d'accorder  aux  Hollandois  une  barrière  dans  les  Pays- 
bas  ,  &  de  pofréder  l'Alface  fur  le  pied  de  la  paix  de  Wcftphalie  ; 
mais  les  alliés  étoient  trop  enflés  de  leurs  fuccès  paflEs ,  pour  ac- 
cepter ces  conditions  ,  qui  furpafToient  cependant  tout  ce  qu'ils 
avoient  pu  efpérer  en  commençant  la  guerre.  Le  Duc  de  Matl- 
borough  les  entretint  dans  cette  hauteur  ,  &  ils  propofèrent  à 
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leur  tour  des  articles  infoutenables.  Le  premier  étoit ,  que  Louis 
XIV.  leurs  abandonncroit  toutes  les  fortereflès  qui  çpuvrent  la 
frontière  de  Picardie  >  &  qu'on  conviendroit  alors  d'une  trêve. 
L'Allemagne  demandoit  pour  barrière  l'Alface  ,  la  Lorraine ,  les 
trois  Evêchés  &  la  Franche- Comté  j  &la  Diète  délibéroit  déjà 
d'avance  fur  la  diftribution  qu'on  feroit  de  ces  Provinces  ;  mais  le 
Congrès  de  la  Haye  fut  rompu. 

L'Empereur  démembre  de  la  Bavière  les  Provinces  fituées  fur 
la  rive  droite  dei'Inn ,  &  les  partage  entre  fes  Miniftres  >  l'Evê- 
ché  de  Paflàu  &  l'Archiduché  d'Autriche! 

L'affaire  de  la  capitulation  eft  remife  en  mouvement  >  &  con- 
clue à  quelques  articles  près ,  à  la  fatisfe£Kon  des  Eleveurs  &  des 
Princes  :  cependant  l'agrément  des  deux  Corps  ne  fut  donné 
qu'en  17 II. 

Evénemens  de  la  guerre. 

Sur  le  Rhin  :  les  alliés  forment  le  projet  le  plus  hardi  qu'on 
puiffe  imaginer  ,  &  dont  le  fuccès  pouvoit  être  décifîf.  Le  Duc 
de  Savoye  reconcilié  avec  l'Empereur  ,  &  renforcé  de  quelques 
troupes ,  étoit  rentré  en  Savoye  ;  il  avoit  pris  Anneci ,  &  alloit 
poufler  les  contributions  jufqu'aux  portes  de  Lyon.  D'un  autre 
côté  les  émidàires  des  alliés  avoient  ménagé  quelques  intelligences 
dans  la  Franche-Comté.  L'Eleâeur  de  Hannover  amufe  par  des 
Attaques  feintes  le  Maréchal  de  Harcourt  dans  les  lignes  de  Lau- 
terbourg ,  &  âétache  fecrêtement  le  Comte  de  Mercy  avec  un 
grand  corps  de  troupes  vers  la  haute-Alface  ;  le  Général  paCTe  le 
Rhin  )  Sa  fe  retranche  à  Rumersheim  Ipour  ^ciliter  le  palTage  du 
refte  de  l'armée  qui  devoit  pénétrer  alors  en  Franche-Comté  > 
6cfe  réunir  dans  la  Bourgogne  à  l'armée  du  Duc  de  Savoye.  Cette 
eiitreprife  funefte  pour  la  France  échoue  par  la  diligence  du 
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Comte  du  Bourg ,  que  le  Maréchal  de  Harcourt  décacha  des  li- 
gnes. Il  furprend  les  Allemands  à  Rumersheim  t  Sc  les  défût 
entièrement  le  26.  Août.  Cet  échec  obligea  PEleâeur  à  refter  fur 
la  défendve  le  refte  de  la  campagne. 

En  Flandre:  les  alliés  prennent  Tournai  le  $.  Septembre.  Ba- 
taille de  Malplaquet  le  11.  du  même  mois  ;  l'armée  Françoife  eft 
battue  après  avoir  ruiné  Tinfanterle  HoHandoife.  Les  Alliés  pren- 
nent Mons  le  20.  O^obre. 

En  E(pagne  :  les  Portugais  font  battus  le  7.  May  à  Atalayâ 
près  de  Badajoz.  Les  autres  fuccès  furent  à-peu-près  égaux  >  ÔC 
peu  décififs. 

En  Italie:  l'armée  Impériale  établie  dans  les  terres  du  S.  Siège» 
force  le  Pape  de  reconnoitre  l'Archiduc  Charles  pour  Roi  d'Efpa- 
gne.  Le  traité  fut  fîgnéle  15.  Janvier.  Clément  XI.  renonça  à 
l'alliance  de  la  France  >  Se  réforma  Tes  troupes.  L'affaire  de  Co- 
machio  fut  remife  à  la  décifîon  de  quelques  Cardinaux  >  6cla  Ville 
refta  en  attendant  entre  les  mains  de  l'Empereur.  Le  Duc  de  Sa- 
voye  reprend  en  partie  fon  Duchés  &  l'abandonne  à  la  fin  delà 
campagne. 

Charles  XII.  Roi  de  Suéde  >  eft  battu  à  Pdtawa.  Le  Roi  Au- 
gufte  remonte  fur  le  trône  de  Pologne. 

1710. 

Le  nouvel  Ele?£teur  de  Hannover  n'avoit  pas  encore  obtena 
un  grand  Office  de  la  Couronne  attaché  à  fa  dignité  :  il  en  fut 
pourvu  cette  année.  L'EleQeur  Palatin  pour  reprendre  la  charge 
de  Grand-Sénéchal ,  avoit  abandonné  celle  de  Grand-Tréfbrier  » 
&  la  Diète  conféra  celle-ci  le  3.  Avril  à  l'EleQ:eur  de  Hannover. 
L'inveftiture  folemnelle  lui  en  fut  donnée  à  Vienne  le  12.  da 
même  mois. 
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Congrès  deGertruydenberg.  Quelqu'étranges  que  fufTenc  les 
demandes  des  alliés  i  la  France  alloit  les  leur  accorder  >  quand 
Marlborough  &  les  autres  partifans  de  la  guerre  s*avifercnt  d'exi- 
ger que  Louis  XIV.  fe  chargeât  feul  de  détrôner  fon  petit- fils 
Philippe  V.  Roi  d'Efpagne.  Cette  propofition  dont  ils  ne  voulu- 
rent jamais  fe  relâcher  >  fit  rompre  le  Congrès. 

Evénemens  militaires  : 

L'armée  que  l'Empire  devoit  entretenir  fur  le  Rhin  ,  avoit 
été  affoibiie  par  le  nombre  prodigieux  de  troupes  >  qui  en  a  voient 
été  détachées  pour  les  Pays-bas  j  la  Catalogne  &  l'Italie. 

Aux  Pays-bas:  les  alliés  prennent  Douai  leaj.  Juin,Bethune  le 
29.  Août,  Saint-Venantle29.  Septembre,  &  Aire  le  9.  Novembre. 

En  Ëfpagne:  l'Archiduc  Charles  gagne  la  bataille  de  Saragoflè 
le  20.  Août  &  s'empare  de  Madrid.  Les  affaires  de  Philippe  V. 
étoient  défcfpérées  ,  (î  les  Portugais  «voient  joint  l'armée  Impé- 
riale ;  mais  le  Marquis  de  Bay  fçut  les  amufer ,  en  voltigeant  avec 
un  corps  d'armée  fur  leurs  firontiei^;  &  le  Roi  Philippe  V.  trouva 
dans  la  fidélité  de  Tes  flijets  ai  dans  le  génie  du  Duc  de  Vendôme 
des  refiburces  inefpérées.  Il  rentra  dans  Madrid  :  il  força  le  9. 
Décembre  les  troupes  Angloifes  dans  la  ville  de  Brihuega  ,  &  bat- 
tit le  10.  du  même  mois  le  Comte  de  Stahrenberg  à  Villa viciofa. 
Toute  l'Efpagne  rentra  fous  fes  loix ,  &  l'Archiduc  ne  conferva 
derechef  que  Barcelone  &  quelques  places  voifines. 

La  défaite  du  Roi  de  Suéde  à  Pultawa  lui  fufcite  plufieurs  nou. 
veaux  ennemis  ,  qui  n'avoient  attendu  pour  fe  déclarer  contre  lui 
que  le  commencememt  de  fes  malheurs.  Une  armée  Danoife 
fait  une  defcente  en  Scanie.  Elle  y  remporte  d'abord  quelques 
avantages ,  mais  elle  eft  détruite  à  la  bataille  de  Helfingborg  le 
10.  Mars.  Les  Suédois  menacent  en  même  tems  le  Holftein  & 
la  Saxe.    Tandis  que  la  Diéce  délibère  fur  les  moyens  de  prévenir 
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une  guerre  qui  menaçoit  le  Nord  de  l'Allemagne ,  PEmpereur  Sc 
les  Puiflânces  maritime  propofent  aux  Rois  de  Suéde  >  de  Pologf» 
&  de  Danemarck  un  txmé  de  neutralité  pour  leurs  terres  ficuées 
en  Allemagne  :  on  alloit  même  Iformer  un  corps  d'armée  pour 
&ire  obfenrer  cette  neutralité  ;  mais  le  traité  prêt  à  être  conclu  > 
fut  rompu  par  les  refus  invincibles  du  Roi  de  Suéde  »  qui  efpéroic 
de  fe  venger  en  Allemagne  de  l'invafion  de  la  Scanie. 

171 1. 

Les  Députés  de  la  Diète  >  chargés  de  corriger  les  abus  de  la 
Chambre  de  Wetzlar  >  y  travailloient  affidûment  depuis  1707.  Us 
commencèrent  par  trandier  d'autorité  fur  les  dilpntes  qui  divi- 
foient  les  membres  du  tribunal.  I/afTefTeur  l^rcl;  fat  congédié» 
Se  les  Chambres  rentrèrent  avec  beaucoup  de  fofemnJcés  Je  2^. 
Janvier.  La  commiffion  de  laDiéte  ne  finit  â  vKîte  qu'en  171 3. 

Rien  ne  manquoit  à  la  gloire  de  Jofèph  ,  que  de  pouvoir 
âppaifer  les  troubles  de  Hongrie.  Les  mécontensy  foutenoient 
depuis  huit  ans  les  efforts  des  troupes  Impériales  ;  ils  y  fuccombe» 
rent  en  171 1.  L»  Prince  Ragotzy  Se  le  Comte  de  Berchény  fu- 
rent obligés  de  fe  retirer  en  Turquie  ;  fe  Comte  Caroly  refté  feuf 
chef  des  Courouzes  ou  mécontens  >  n'eut  plus  d'autre  parti  à 
prendre  >  que  celui  de  fe  foumettre  à  l'Empereur. 

Le  traité  fut  négocié  6c  conclu  à  Zalmar  le  29.  Avnî.  Oa 
rendit  les  biens  confîfqués  à  leurs  anciens  pofïè(lèurs  y  la  liberté  de 
confcience  aux  ProteÂans  >  &  les  anciens  privilèges  confervés  en 
1690.  au  corps  de  la  nation.  Ce  traité  fut  ratifié  par  l'Impératrice 
Ëléonore-Magdeleine ,  Régente  de  Hongrie  &  de  Bohême  après 
la  mort  de  l'Empereur  Jofeph  y  décédé  le  17.  Avril  y  au  milieu 
des  plus  grands  fuccès.  Sa  mort  fut  le  falut  de  la  France ,  Ôc  leo- 
dit  la  paix  à  l'Europe. 


D»  A  L  L  E  M  A  G  N  E.  ^s 

INTERREGNE     DE     SIX     MOIS 

LEs  Eleâeurs  Palatin  &  de  Saxe  >  Vicaires  ordinaires  del'Empirey 
fe  chargent  du  gouvernement  général  de  PAllem^ne.  La  Diète 
continue  Tes  féances ,  &  la  commiffion  députée  à  Wetziar  »  h  vi* 
(îte  de  la  chambre  Impériale* 

Les  délibérations  de  la  Diète  touloient  principalement  fur  la 
capitulation  perpétuelle  :  elle  fut  enfin  terminée  &  approuvée  le  7. 
Juillet.  La  Diète  ordonna  que  dorénavant  elle  Ceroit  prefcrite  à 
tous  les  Empereurs  >  &  qu'on  ny  changeroit  rien  C%ns  Paveu  dC 
le  confentement  de  toute  la  Diète.  Les  Eleâeurs  fe  réferverent 
cependant  le  droit  d'y  ajouter  les  articles  que  le  temsfic  les  circons- 
tances pourroient  rendre  néceflaires  ;  &  l'Empire  y  confentit ,  à 
condition  que  ces  articles  ne  porteroient  point  de  préjudice  aux 
droits  accordés  aux  Etats  par  les  loix  fondamentales  de  l 'Empire. 
Nous  en  donnerons  un  extrait  à  la  fin  du  règne  de  Charies  VL 

Les  Cercles  aflbciès  renouvellent  à  Francfort  le  21.  Août» 
leur  alliance  avec  les  Puiflânces  maritimes. 

L'Eleâeur  Palatin  >  en  qualité  de  Vicaire  du  S.  Empire»  nom- 
ma  des  Gommiflâires  pour  examiner  la  caulè  des  Nobles  du  Val 
deBu(eck }  6e  ordonna  qu'en  attendant  ils  ayent  à  reconnoitre  la 
fouverainecé  de  la  maifon  de  Darmftadt.  L'Empereur  Charles  VI. 
confirma  cette  dédfîon,  &  depuis  ce  teros^ces  troubles  font  reftés 
«paifés. 

Les  Etats  d'Italie  Cs  plaignent  à  k  Diète  des  exa£tions  infup- 
portables  des  armées  Autrichiennes.. 
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Naijfance  £3* 
Avénefnentà 
la  Couronne. 


CHARLES 

VhfecondfiUde 
l* Empereur  U- 
opold ,  £5»  <r£/e- 
cnore-Magdelei- 
nedeNeubourg) 
né  le  1.  OSiobre 
16% S*  déclaré 
Roi  d'EJpagne 
par  fin  père  en 
170^.  élu  Em- 
pereur d'Alle- 
magne le  22. 
Oéiobre  171 1. 
£^  couronné  à 
Francfort  le  22. 
Décembre  é^é  de 
26*  ms^ 


EFENEMENS  REAfARQJJy4BLE& 


171 1. 

Es  Electeurs  convoqués  par  rArchevêque  de^ 
Mayence  >  s*aflemblent  à  Francfort  le  20.  Août. 
Les  Ele6leurs  de  Cologne  Sa  de  Bavière  ne  s'y 
trouvèrent  point.  L'éIe£lion  fe  fit  le  12.  Oâobre 
en  faveur  de  l'Archiduc  Charles  >  frère  du  défunt 
Empereur.  Ce  Prince  qui  avoit  déjà  quitté  l'Es- 
pagne ;  reçut  à  Milan  la  nouvelle  de  fon  éleârion. 
Le  couronnement  impérial  fe  fit  à  Francfort,  &  le 
Prince  Eugène  couvrit  cette  Ville  avec  une  puis- 
fante  armée.   La  guerre  languit  de  toutes  parts. 

En  Allemagne  :  les  troupes  Françoi(ès  ne  pu- 
rent  ou  ne  voulurent  peut-être  rien  entreprendre 
contre  l'armée  impériale. 

Aux  Pays-bas  :  Milord  Mariborough  affoibï 
par  la  féparation  du  Prince  Eugène,  borna  (es  con- 
quêtes à  la  prife  de  Bouchain ,  le  13.  Septembre. 

En  ETpagne  :  le  Roi  Philippe  prit  Girone  Je 
25.  Janvier ,  &  Balaguer  le  23.  Février  ;  de  forte 
que  l'Impératrice  Elifabeth ,  demeurée  à  Barcelo- 
ne pour  entretenir  la  fidélité  des  Catalans,  fe  vit 
renfermée,  pour  ainfî-dire ,  dans  les  murs  de  fa 
réfidence. 

Négociations  pour  la  paix.  Depuis  plufieurs 
années ,  les  Alliés  ne  fàifoient  plus  la  guerrs 
que  pour  avoir  le  plaifîr  de  la  faire.  Le  Duc 
de  Mariborough  dominoit  en  Angleterre  9  fie 
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Elifabeth  -  Chriftîne 
de    Brunfwick- 
Blanckenbourg  » 
née  le  2  8*  Août 
169 1.  mariée  â 
Barcelone  le  i. 
Août  1708.  f  le 
flZ*  Décembre 
I7ÎO 


ENFANS. 


LEOPOtD»  né  le  13. 
Avril  1716.  •{•  le 
4.  Novembre  fui* 
vant. 

Marie-Thérefe  ,  née 
le  13.  May  1717. 
Reine  de  Hongrie 
6c  de  Bohfime  en 
174a  mariée  le 
la.  Février  1738. 
i  François -Etienne 
de  Lorraine» Grand 
Duc  de  Tofcane  » 
élu  Empereur  le 

13.  Septembre 

1745 
Marie-Anne  »  née  le 

14.  Septembre 
1718*  Gouver- 
nante générale  des 
Pays-bas  :  mariée 
le  7.  Janvier  1744. 
au  Prince  Charles 
de  Lorraine  >  frère 
de    l'Empereur 
François  L  •}*  en 

.      ,    '74f 

Marie -Amélie  9  née 

le  y.  Avril  1725, 

t     1730, 


1740. 

MORT. 


Charles  VL 

m$Mrt  à  Vienne  ,  U 
20.0&oh.  1740.  tf^é 
de  ^%.  ans  9  dont  il 
avait  tigni  29.  //  #yf 
êmnréaux  CafHcins 
de  Vienne. 


PRINCES 

contemporains. 


Tapes. 

Clément  XL  1721» 

Innocent  XIIL  1724» 

Benoît  Xin.  1730* 

Clément  XIL  1740. 

Benoît  XIV.  1758. 


èiaifon  Ottomane. 

Achmet  IIL  dépofÇ  , 

1730- 
Mahomet  V.  1754* 

Rois  de  Finance. 


Louis  XIV, 
Louis  XV. 


I7IS- 


Roi   d'Effafne. 
Philippe  V.  X746. 

R^  de  Fonttgal. 
]em  y.  1750, 

RM  d'Angleterre. 


George  L 
George  IL 


1727. 


R9is  de  Danmarck. 


Frédéric  IV. 
Chrifiian  VL 


1730. 
Î746- 


Ms  de  Suéde. 

Charles.  Xn.  171g, 

Ulrique  Eléonore,  Reine. 

Frédenc  L  1750, 
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commandoic  en  fouverain  dans  les  Pays-bas.  Jaloux  de  Ton  amo- 
ricé  qu'il  dévoie  perdre  à  la  paix»  il  tâ^it  dç prolonger  la  guerre» 
«n  renouvellanc  les  conditions  étranges  qu'il  avoit  fait  propofer  à 
Gercruydenberg.  Sa  puifTance  paroiHpit  plus  affermie  que  jamais 
lorfqu'une  intrigue  de  courrenverfa  Tes  projets  »&  rendit  le  caloie 
à  l'Europe,  Madame  Masham  ruiqa  )e  crédit  de  la  DuchenTe  de 
Mariborough  ;  e)le  entraîna  dans  fa  chute  le  Général  Ton  mari>  & 
toute  fa  famille,  qui  rempliflbit  les  premières  diarges  du  Royaume. 
La  Reine  Anne  rendue  à  elle-même  >  reconnut  que  jufqu'alors 
l'Angleterre  s'étoit  facrifîée  uniquement  pour  procurer  de  grands 
avantages  à  la  Hollande  ,  à  la  maifon  d'Autriche  &  à  Maribo- 
rough :  d'ailleurs  elle  ne  voyoit  plus  d'apparence  de  pouvoir  rele- 
ver en  Efpagne  le  parti  de  l'Archiduc  i  &  la  France  offroit  une 
paix  telle  qu'on  s'étoitpropofé  de  l'obtenir  par  la  grande  aJJ/ance; 
«nfin  cette  Princeflè  n'ftoit  pas  infenfible  à  la  gloire  de  rétablir  la 
tranquillité  publique.  Elle  prit  le  parti  d'y  travailler  férieu(cment, 
&  Meflîeurs  Prior  &  Ménager  en  confëroient  avec  fuccès ,  lors- 
que la  mort  de  l'Empereur  Jofeph  acheva  de  défarmer  le  miniftcre 
Britanniqjaç.  UnPrince  de  la  maifon  dç  Boprbon  établi  fur  le  trône 
d'Efpagne ,  mais  {frivé  des  Pays-b^  &  de  l'Italie ,  étoit  fans  doute 
moins  à  crajqdre  pour  la  liberté  de  l'Europe ,  que  l'héritier  delà 
maifon  d'Autriche,  s'il  réuniflbit  à  fes  Etats  d'Allemagne  les  vaftes 
domaines  de  Charlps  II.  La  Reinç  Anne  revint  donc  au  premier 
plan  du  Rj9i  Guilfaume  III.  qui  laiffànt  l'Efpagne  à  Philippe  V. 
«voit  prétendu  fortifier  la  maifon  (l'Autriche  des  Provinces  fituées 
en  Italie  ôç  aux  Payp-bas.  Les  préliminaires  de  la  pa|x  furent  fignés 
à  Londres  au  mois  d'Oftobre,  malgré  les  oppofitiops  de  la  feaioo 
de  Mariborough  ,  des  Wighs,  dje  la  Hollande  &  de  la  maifon 
d'Autriche. 


f 
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1740. 
MORT. 

PRINCES 

contemporains. 

Frédéric .  Aagdie  IL 
Ekaeur   &  Saxe. 

Frédéric- AnguftcIU?'' 

Cuirs. 

Pîerre^Alexiowicz.  lyaf* 

' 

Catherine  Impératrice. 

1727. 
Pierre  II.  ATetblritz. 

Amielwanowna.   1740^ 

k 
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Ouverture  du  Congrès  d'Utrecht  le  29.  Janvier.  La  Diétc 
avoitréfolu  d'abord  d'y  envoyer  plufieurs  Députés  extraordinaires, 
qui  veilleroient  aux  intérêts  du  Corps  Germanique  ;  mais  les  Ca- 
tholiques &  les  Proteftans  ne  purent  fe  réunir  fur  le  formulaire 
des  plein -pouvoirs  qu'on  leur  donneroit ,  &  ils  fe  brouillèrent 
entièrement  au  fujet  de  l'article  IV.  de  la  paix  de  Rifwick ,  que  les 
f  roteftans  vouloient  fiire  cafler.  Cette  défunion  fut  caufe  que 
l'Empire  n'eut  point  de  part  aux  conférences  :  il  n'y  eut  que  les 
Cercles  aflbciés  &  les  Princes  qui  formoient'des  prétentions  parti- 
culières ,  qui  envoyèrent  leurs  Miniftres  à  Utrecht.  Les  François 
firent  leurs  propositions  le  6.  Février.  Ils  offroient  de  reconnoitre 
la  Reine  Anne  pour  Reine  de  la  Grande  Bretagne  >  de  former 
une  barrière  à  la  Hollande ,  de  céder  Landau  à  l'Empire ,  Ôc  de 
laifTer  à  la  maifon  d'Autriclïe  les  Royaumes  des  Deux-Siciles  &  de 
Sardaigne  avec  le  Milanez.  Les  Pays-bas  dévoient  fervir  de  dédom- 
magement à  l'EleâJeur  de  Bavière  pour  la  perte  du  haut-Paladnat. 

Le  5.  Mars  tous  les  membres  de  la  grande  alliance  préCente- 
rent  à  leur  tour  >  Sa  chacun  en  particulier  >  les  demandes  qui  d«- 
voient  fervir  d'arâcles  fondamentaux  à  la  pacification  future  \ 
niais  elles  étoient  fi  exorbitantes,  qu'on  prévit  dès  lors  que  la  paix 
fe  conclueroit  à  l'avantage  de  la  France.  En  effet  Louis  XIV.  con- 
tenta ceux  d'entre  les  alliés  dont  les  prétentions  avoient  été  les 
plus  raifonnables.  Il  les  détacha  de  la  grande  alliance ,  &  l'Em- 
pire ,  qui  perfîfta  feul  dans  les  intérêts  de  la  maifon  d'Autriche , 
fortit  d'une  guerre  la  plus  heureufe  qu'il  eût  jamais  foutenue  >  ua 
peu  plus  maltraité  qu'il  n'y  étoit  entré. 
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ELECTEURS 

EcdiJùiftiquiS 


uArzscE. 

Lothaire- François  de 
Schoenborn  »  élu  en 
1695.      t      17^' 

Françoic-Louis  »  Com- 
te Palatin  de  Neo- 
boarg ,  1732. 

Philip.  Charles  d'Oels» 
1743- 

'     COLOGNE. 

Jofeph-Clément  de  Ba- 
vière >  élu  en  i688« 
profcrit  en   1706* 
rétabli  en  1714.  ^ 
1723. 

Clément -Augufte  de 
Bavière* 

r  R  E  F  JE  5. 

Charles-Jofeph  de  Lor- 
raine 9  élu  en  1710 

t  171S. 
François-Lonit»  Com- 
te Palatin  de  Neu- 
bourg ,  réfigne  en 
1729. 
François  -  George  de 
Schoenborn.      *f' 
1756- 


ELECTEURS 

Séculiers. 


BOHEME. 
L'Empereur  Charles 

VI.    t     1740* 

B  AVIERE. 

Maximilîen  -  Emanuel  » 
EleAeur  en  1679* 
profcrit  en  1706.  ré- 
tabli en   1714.  «f* 
1726 

CharlesAlbert  ,  fils 
du  précédent;  Em- 
pereur ,  fous  le  nom 
de  Charles  VU.  en 
1742.     t      1745- 

SAXE. 

Frédéric.  Aagufte  IL 
Eledeur  de  Saxe  en 
l694«  Roi  de  Polo- 
gne 1697- 1  1733- 

Frédéric- Augufte  IIL 
fils  du  précédent  > 
Eleétenr  &  Roi  de 
Pologne. 

BRAJJIDEBOVEG. 

Frédéric  L  Eledenr  de 
Brandebourg  1688. 
Roi  de  Pruffe  1701. 


+  1713. 
iiUai 


Frédéric-  Guillaume , 

fils  du  précédent»  «f* 

1740 

Frédéric  IL  fils  du 
précédent. 

FALATINAT. 

i  Jean-Guillaume  »  Elec- 
teur Palatin  Z690. 
i  1716» 


COMMISSAL 
RES  Principaux. 


Jean -Philippe    de 
Lambert  »  Evoque 
dcRrfDiu,    171a. 

Maximflien-Charles  , 
Prince  de  Loeven- 
ftein,  réfigne  » 
1716. 

Chriftian-Augufte  , 
DucdeSaxe^Zein, 
1706. 

Froben-Ferdinand  » 
Prince  de  Fur- 
ftenberg  •  réfigne 

1735- 
Guillaume -Emeu  » 
Prince  de  Furften- 
berg  f  réfigne  » 
1743- 


FICECHAN^ 
CELIERS. 


Frédéric -Chariest 
Comte  de  Sdioen- 
born,  EvCquede 
Bamberg .  1729* 

Jean  -  Adolphe  »  . 
Comte  de  Meticb» 
1740. 
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L'Angleterre  mieux  diTpofée  que  Tes  alliés  à  faire  la  paix ,  (îgna 
le  17.  Juillet  une  crève  avec  la  France.  Ses  troupes  fe  féparerent 
de  l'armée  des  Pays-bas;  elles  prirent  poflèffion  de  Dunkerque» 
qui  dévoie  être  rafé  en  vertu  des  préliminaires. 

Aux  Pays-bas  :  les  alliés  prennent  le Quefnoi le 4.  Juillet, & 
aflîégent  Landreci.  Le  Maréchal  de  Villars  dé^ic  le  Général 
Albemarle  à  Denain  le  24.  Juillet  >  &  force  Matchiennes  le  30. 
Le  fîége  de  Landreci  eft  levé  le  2.  Août.  Doud  fe  rend  aux  Fran* 
çois  le  8.  Septembre  >  le  Quefnoi  le  4.  &  Bouchain  le  1 9.  Oâobre. 
Renonciation  du  Roi  d'Efpagne  à  la  fucceffion  de  la  G)uronne 
de  France  le  5.  Novembre ,  &  des  Ducs  de  Berri  &  d'Orléans 
à  celle  d'Ëfpagne. 

La  guerre  continue  dans  le  Nord.   Les  Suédois  avoient  re- 
fufé  la  neutralité  pour  les  Provinces  qu'ils  avoient  en  Allemagne  ; 
I  les  Danois  &  les  Saxons  profitant  de  ce  refus  t  firent  la  conquête 

I  de  Brémen ,  &  de  la  plus  grande  partie  de  la  Poméranie.   Une 

armée  Suédoife  commandée  par  le  Général  Steenbock  vole  au 
I  fecours  de  cette  Province ,  &  défiiit  l'armée  des  alliés  à  la  bataille 

de  Gadebufch  dans  le  Meckelbourg  le  20.  Décembre.  Cette 
viftoire  auroit  pu  rétablir  les  affaires  de  la  Suéde ,  (î  Steenbock , 
pour  fe  venger  du  Danemarck,  ne  fe  fut  jette  fur  le  Duché  de 
Holftein  :  les  alliés  le  fuivirent ,  &  trouvèrent  moyen  de  Yy  enfer- 
mer  avec  toute  fon  armée. 

Traité  de  paix  Conclu  à  Araw  le  2.  Août  entre  les  Cantons 
de  Zurich  &  de  Berne  d'une  part ,  &  les  Canton^  de  Lucemc, 
d'UIry ,  de  Schwitz ,  d'Underwald  &  de  Zug ,  de  J  *autrc    Les 

f^u^'l  e  o  ",'  P"'  ^'  ^^^"^"  ^"'  Toggenbourgeois  ,  iomrc 
1  Abbe  de  S.  Gai ,  appuyé  par  les  Cantons  Catholiques. 
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L'Empereur  fe  porte  pour  juge  de  la  caufe  deToggenbourg: 
les  SuilTes  recufenc  Ton  tribunal  comme  étant  indépendans  du  S* 
Empire. 

La  Députation  de  la  Diète  chargée  de  la  vifite  de  la  Cham- 
bre Impériale  finit  fes  féances  le  ig.  Décembre.  Le  récès  de  fa  vi- 
fite fiit  publié  le  même  jour;  il  prefcrit  au  tribunal  quantité  de  ré- 
glemens  nouveaux  qui  tendent  tous  à  y  maintenir  le  bon  ordre 
&  l'obfervation  exaâe  de  la  juftice. 

Les  négociations  pour  la  paix  continuent  à  Utrccht»  Conclu- 
fion  des  différens  traités  le  13.  Avril.  En  voici  le  précis,  (i.)  La 
France  reconnoit  &  approuve  la  (ucceffion  de  la  maifon  de  Han- 
nover  au  trône  d'Angleterre  ,  &  promet  d'abandonner  les  inté- 
rêts de  la  maifon  de  Stuart.  Elle  cède  aux  Anglois  la  nouvelfe 
Angleterre  >  la  Baye  de  Hudfon  >  &  l'isie  de  S.  Chriftophe  en 
Amérique.  Enfin  elle  s'engage  de  combler  le  Por  de  Dunkerque» 
&  d'en  rafer  les  fortifications.  (2.)  Elle  ratifie  le  traité  de  barrière 
conclu  entre  l'Angleterre  &  la  Hollande  pour  la  fureté  de  cette  der- 
nière &  ajoute  à  la  barrière  les  fortereflès  de  Tournai ,  dTpres, 
de  Menin}&  quelques  autres  de  moindre  conféquence.  Enédian- 
ge  i  les  alliés  rendent  à  la  France  les  villes  de  Lille  >  d'Aire  >  de 
Bethune ,  &  quelques  autres  places.  (3.)  L'EleQsur  de  Brande- 
bourg»  reconnu  pour  Roi  de  Pruflè,  reçoit  la  Gueldre  Espagnole > 
excepté  Ruremonde.  Ç4..)  Le  Duc  de  Savoye  obtient  le  Royaume 
de  Sicile  >  &  quelques  places  du  Dauphiné  >  firaées  au-delà  des 
Alpes  t  dont  le  fommet  doit  régler  déformais  les  limites  entre  h 
France  &  la  Savoye.  (ç.)  On  ftipula  pour  l'EleSeur  de  Cologne 
fon  rétablilTement  dans  fes  Etats  >  ainfi  que  celui  dei'£Ieâ»ur  de 
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Bavière  fon  frère.  Ce  dernier  créé  Roi  de  Sardaigne,  devoit  garder 
le  Luxembourg  avec  le  Comté  de  Namur  >  en  attendant  qu'il  fut 
dédommagé  de  la  perte  de  la  Bavière.  (6.)  La  maifon  d'Autriche 
devoit  avoir  les  Pays-bas  >  le  Royaume  de  Naples }  le  Duché  de 
Milan ,  &  l 'Etat  des  garnifons  fur  les  côtes  de  la  Tofcane.  (7.) 
Enfin  l'Empire  devoit  conferver  la  ville  de  Landau  >  &  la  France 
promettoit  de  lui  rendre  Kehl  &  Brifac  >  &  de  rafer  le  Fort-Louis 
du  Rhin.  (8.)  Par  un  traité  particulier  entre  l*£rpagne&  l'Angle- 
terre ,  celle-ci  refta  en  poflèfHon  de  Gibraltar  >  du  Port-Mahon,& 
pour  trente  ans  de  l'Affiento  ou  commerce  des  Nègres ,  &c 

L'Empereur  &  l'Empire  proteftent  contre  le  traité  d1Jtrecht> 
&  rejettent  les  conditions  qu'on  y  avoit  ftipulées  en  leur  faveur, 
Charles  VI.  fe  contenta  de  conclure  le  14.  Mars  un  traité  de  neu. 
tralité  pour  l'Italie  >  &  une  capitulation  générale  pour  la  Catalo. 
gne  )  en  vertu  de  laquelle  toutes  les  troupes  Impériales  qui  s'y 
crouvoient  furent  transportées  en  Italie ,  pour  retourner  de-là  en 
Allemagne.  L'Impératrice  quitta  Barcelone  le  18.  Mars»  &  l'ar- 
mée s'embarqua  le  10.  Juillet. 

La  guerre  continue  en  Allemagne.  Le  Maréchal  de  Villars 
prend  Landau ,  défendu  par  le  Prince  de  Wurtenberg ,  le  20. 
Août ,  &  le  16.  Novembre  Fribourg ,  défendu  par  le  Baron  de 
Harfch. 

Congrès  de  Raftadt  entre  le  Prince  Eugène  &  le  Maréchal  de 
Villars ,  ouvert  le  26.  Novembre. 

L'armée  Suédoife  ravage  le  Holftein-Danois  ,  brûle  Alcona» 
près  de  Hambourg ,  &  eft  enfermée  par  les  alliés  fous  la  forte- 
reflc  de  Tonningen.  Le  jeune  Duc  de  Holftein ,  âgé  de  qua- 
torze ans  i  mais  déclâiré  maje^r  par  le  Roi  de  Suéde ,  ordonne  au 
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Commandant  de  cette  Place  d'y  recevoir  les  Suédois  >  &  de  leur 
fournir  des  vivres.  Cet  ordre  ne  put  les  fauver  :  le  jeune  Duc 
perdit  SieTwick*  Les  Suédois  &  le  Général  Steenbock  à  leur  tête» 
fe  rendirent  prifonniers  le  i6.  May,  &  les  Danois  fe  prévalurent 
de  cet  avantage  .*  pour  s*emparer  de  Tonningen  &  de  tout  le  Du- 
ché de  HoHtein-Gottorp.  Les  alliés  fe  jettent  fur  les  Provinces 
Suédoifes  en  Allemagne»  &  aâiégent  Stetdn.  Traité  de  Schwedt 
conclu  le  6.  OÛobre  pour  mettre  la  Poméranie  entre  les  mains  du 
Roi  de  Pruflè,  \  l'effet  d'être  tenue  en  féqueftre  jufqtfà  la  condu- 
(ion  de  la  paix. 

1714. 

Les  préliminaires  de  lapabc  entre  PEmpire  &  la  France  font 
(ignés  à  Raftadt  le  7.  May.  L'Empereur  les  communique  aux  Etats 
le  24.  du  même  mois ,  &  ceux-ci  après  avoir  diiputé  long-tems 
fur  l'envoi  d'une  députation  au  Congrès  de  Bade  »  s'en  rapportè- 
rent entièrement  à  ce  que  l'Empereur  ftipuleroit  en  leur  nom. 
Ouverture  du  Congrès  de  Bade  le  10.  Juin.  La  paix  eft  (ignée 
le  7.  Septembre  ,  dC  ratifiée  par  l'Empire  le  9.  Oâobre  (iiivant; 
Par  ce  traité  les  frontières  de  l'Allemagne  font  remifes  ablolumeat 
fur  le  pied  du  traité  de  Rifwick ,  la  France  confervant  Landau  >  & 
rendant  Brifac ,  Fribourg  &  KehI.  On  cède  à  l'Empereur  les  Roy- 
aumes de  Naples  &  de  Sardaigne ,  les  Pays-bas ,  de  les  Duchés  de 
Milan  &  de  Mantoue  ,  qui  fàifoient  partie  de  la  fuccefCon  de 
Charles  II.  Roi  d'Efpagne.   Les  Ëleâeurs  de  Cologne  &  de  Ba- 
viere  font  rétablis  dans  tous  leurs  Etats,  honneurs» dignités»  droits 
&  biens ,  meubles  &  immeubles  »  qui  leur  avoieiit  appartenu  d- 
devant.  Enfin ,  toutes  chofes  rentrent  dans  le  même  état  où  elles 
avoient  été  avant  la  mort  du  Roi  d'Efpagne» 
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La  Suéde  demande  à  l'Empire  la  garantie  de  fes  Etats  finies 
en  Allemagne ,  récemment  occupés  par  les  Alliés  du  Nord  >  âC 
dont  le  Roi  de  Prufle  avoit  le  fêqueftre.  La  Diète  renvo/e  la  con- 
noiflànce  de  cette  aflPaire  à  un  Congrès  particulier  >  qui  dévoie 
s'aflêmbler  pour  cet  effet  à  Brunfwick.  Le  Roi  de  Suéde  de  re- 
tour de  Bender  >  rejette  ce  Congrès  &  le  traité  de  Schwedc 
Ses  troupes  rentrent  en  Poméranie  >  &  délogent  une  partie  des 
Pruffiens. 

Le  Comte  d'Althan  eft  créé  Sous-Echanfon  héréditaire  du  S.  '  j 

Empire  j  à  la  place  des  Comtes  de  Limpurg  >  dont  la  race  s'étoic 
éteinte  en  1713» 

.Mort  de  la  Reine  Anne.  L'Eleâeur  de  Hannover  lui  fuccé- 
de  ;  il  monte  fur  le  trône  de  la  Grande  Bretagne  >  comme  héritier 
des  droits  de  fa  mère  Sophie  j  fille  du  malheureux  Eleâieur  Pala- 
tin Frédéric  V.&  d'Elifabeth  d'Angleterre,  fœur  du  Roi  Charles  I. 

Philippe  V.  Roi  d'Efpagne  époufe  Elifabeth  Farnefe ,  PriftcefTe 
de  Parme. 

Les  Turcs  déclarent  la  guerre  à  la  République  de  Venife. 

171^ 

Le  Roi  de  Pruflê  entre  dans  l'alliance  du  Nord  contre  la  Sué- 
de ,  &  lui  déclare  la  guerre.  Le  Roi  d'Angleterre  ,  en  qualité 
d'EleQeur  de  Hannover ,  fuit  fon  exemple  :  l'un  &  l'autre  fe  plai- 
gnoient  de  l'opiniâtreté  du  Roi  de  Suéde ,  à  rejetter  la  neutralité 
pour  la  Poméranie  ,  des  préparatife  qu'il  faifoit  pour  porter  la 
guerre  en  Allemagne  >  âc  du  défarmement  des  croupes  Pruflîen» 
nés  répandues  dans  la  Poméranie  Suédoife  en  vertu  du  traité  de 
Schwedt.  Les  Alliés  s'emparent  de  la  plus  grande  partie  de  cette 
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Province  >  de  l'Isle  de  Rugen  &  de  Stralfund  >  qui  fe  rend  ie  23. 
Décembre  après  une  très -belle  défenfe.  Traité  de  vente  du  Do. 
ch£  de  Brémen  &  de  la  Principauté  de  Verden  conclu  le  i^.  Juil- 
let  >  entre  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne»  comme  Eleâeur  de  Han- 
nover  >  &  le  Roi  de  Danemarcik  >  qui  en  avoit  fait  la  conquête  fur 
les  Suédois. 

Commencement  des  troubles  du  Meckelbourg.  La  defunion 
entre  les  Ducs  &  leurs  Etats  provinciaux  duroit  depuis  près  de 
cent  ans.  Les  Ducs  fè  croyoient  en  droit  de  faire  de  nouvelles 
importions  >  &  les  Etats  prétendoient  que  leur  confentemenc 
étoit  néceflaire.  Le  Duc  Charles -Léopold  >  plus  ardent  ou  plus 
malheureux  que  ki&  prédéceflèurs  >  en  vient  à  des  extrémités  fu- 
neftes.  La  ville  de  Roflock  fe  plaint  à|  l'Empereur  de  Wn/raâ/on 
de  fes  privilèges»  &  obtient  un  proteâoire  adreflle  aux  Ducs  de 
Bruafwick. 

Troubles  de  Hefïè,au  fujet  de  la  gamifon  deRheinfels.  Cette 
fbrterefTe  appartenoit  à  un  cadet  de  la  maifon  de  He(re-Ca(?èl.  Le 
Landgrave,  depuis  la  paix  de  Bade ,  perfîfloit  à  laiflèr  fes  troupes 
dans  cette  place  :  il  prétendoit  qu'étant  chef  de  fa  maifon  ,  tous 
les  droits  de  la  haute  fouveraineté  dans  les  appanages  des  Princes 
de  fà  maifon  lui  appartenoient» 

Traité  de  barrière  conclu  à  Anvers  le  15.  Novembre  entre 
l'Empereur  &  les  Provinces-Unies  des  Pays-bas,  Ce  traité  déter- 
mine les  frontières  des  deux  Puiffances.  Les  Etats  Généraux  ob- 
tinrent en  même  tems  le  droit  de  tenir  gamifon  dans  les  villes  de 
Tournai ,  de  Namur ,  d'Ypres ,  de  Menin ,  &  dans  quelques  an- 
cres places  de  moindre  importance  :  on  y  flipuloic  que  pour  leur 
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entreden ,  on  payeroic  cous  les  ans  600000.  florins.  La  manière 
de  lever  cette  fomme  donna  lieu  à  de  nouvelles  négociations  qui 
ne  furent  terminées  que  quatre  ans  après. 

Les  Alliés  du  Nord  prennent  la  fortereflè  de  Wifmar  le  16. 
Avril  i  &  enlèvent  par -là  à  la  Suéde  l'unique  fruit  qui  lui  reftoit 
des  viâoires  du  grand  Guftave. 

L'Empereur  confirme  le  traité  conclu  en  1 7 1 2*  entre  les 
Margraves  d'Anfpach  &  de  fiareith  >  fur  l'alternative  de  trois 
ans  en  trois  ans  dans  l'exercice  du  Co-direâoire  du  Cerde  de 
Franconie. 

L'EIeâeur  de  Hannover  obtient  le  droit  de  fiiflrage  pour  le 
Duché  de  Lauenbourg  >  malgré  les  oppofidons  de  la  branche 
Emeftîne  de  la  maifon  de  Saxe  qui  prétend  à  ce  grand  fief  >  en 
verta  d'une  expeâadve  ;  &  celles  de  la  maifon  d'Anhak  forde 
d'une  (bûche  commune  avec  l'ancienne  maifon  de  Laueo* 
bourg. 

Le  Duc  de  Meckelbourg  >  pour  fordfier  fon  pard  >  époufe  la 
Princeflê  Catherine  Ivanowna  >  nièce  du  Czar  Pierre  le  Grand. 

L'Empereur  fe  ligue  avec  les  Vénitiens ,  pour  faire  la  guerre 
aux  Turcs.  L'Empire  lui  accorde  des  fecours  confidérables.  Les 
Turcs  font  défaits  à  Péterwaradin  le  5.  AoÛL  Témefwar  >  la 
dernière  place  que  les  Turcs  poflédoient  dans  la  Hongrie  >  fe 
rend  le  12.  Oâobre, 

Traité  de  Varfovie  du  16.  Novembre  >  ratifié  le  30.  Janvier 
fnivant.  Il  mit  fin  aux  troubles  de  Pologne  ;  les  confédérations  fe 
diffiperenc  >  Sa  tout  le  Royaume  fe  fournit  au  Roi  Augufte  II« 
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1717. 

Le  cours  de  la  Diète  eft  interrompu  par  la  difpute  for  PArchU 
office  de  PElefteur  de  Hannover.  Il  avoit  été  inverti  de  la  charge 
d'Architréforier  quand  PEleÊleur  Palatin  après  la  profcription  de 
celui  de  Bavière  eut  repris  l'office  d'Archifènéchal.  Ce  der- 
nier ayant  été  rétabli  dans  tous  Tes  droits  par  la  paix  de  Bade  y 
l'EleSeur  Palatin  redemanda  fon  Archioffice  de  Grand-Tréforier; 
mais  l'Elefteur  de  Hannover  refufa  de  s'en  dépouiller  ,  avant 
qu'on  en  eût  trouvé  un  autre  qui  pût  être  attaché  à  fon  éleâorat. 
La  Diète  prit  connoiflànce  de  cette  difpute  >  qui  dure  encore  au- 
jourd'hui. Un  autre  fujet  de  difcorde ,  fut  la  diminution  que  la 
ville  de  Cologne  demanda  de  fa|  taxe  matriculaire  :  elle  Ja  trou- 
voit  au-deflus  de  fes  forces  dans  la  décadence  aSuelle  de  fon  com- 
merce ,•  mais  le  corps  des  Proteftans  la  lui  refufoit ,  fous  prétexte 
que  la  ruine  de  fon  commerce  dont  elle  fe  plaignoit ,  ne  prove- 
noit  que  de  la  perfécution  qu'elle  exerçoit  contre  les  Proteftans, 
Les  Catholiques  d'un  autre  côté ,  fouienoient  que  ce  n'étoit  pas 
une  Câufe  fufceptible  du  >5  eundi  in  partes ,  ou  du  droit  que  les 
Proteftans  ont  acquis  par  la  paix  de  Weftphalie,  que  dans  les  affài- 
res  de  Religion  leur  fuffrage  commun  contrebalance  celui  de  tous 
les  Catholiques  :  la  difpute  principale  eft  reftée  indécife,  mais  la 
ville  de  Cologne  obtint  la  grâce  qu'elle  demandoit,  quand  elle 
eut  témoigné  plus  de  condefcendance  envers  les  Proteftans.  Pea 
après  le  corps  des  Proteftans  fut  fur  le  point  de  fe  défunir.  Le  Roi 
de  Pologne  EleSeur  de  Saxe  en  avoit  confervé  le  direftoire , 
non-obftant  fon  retour  à  la  Religion  Catholique.  Les  Proteftans 
fe  flattant  toujours  que  le  Prince  Eleaoral  demeureroit  attaché  à 


D*  A  L  L  E  M  A  G  N  E.  893 

EFENEMENS   REMARQUABLES  fous  CHARLES  VI 

la  confeflîon  d'Augsbourg  :  mais  ce  Prince  ayant  profedè  publi- 
quement le  Catholicifme  >  les  appréhendons  des  Proteftans  fe  ré- 
veillèrent fubicement  >  ÔC  ils  commencèrent  à  délibérer  fur  le 
changement  du  directoire  Evangéiique.  La  branche  Ërneftine 
de  Saxe  le  réclama  comme  un  droit  de  fa  maifon:  le  Roi  de  Pru(re> 
comme  le  premier  des  Eleâeurs  Proteftans  >  &  PEIeÛeur  de  Han- 
nover  >  comme  le  feul  Eleveur  Luthérien  ;  mais  bientôt  on  ne 
jugea  plus  à  propos  d*en  venir  à  cette  extrémité  :  le  tems  calma  la 
première  chaleur  des  Proteflians  ;  &  les  nouvelles  aflurances  que 
le  Roi  Augufte  leur  donna)  que  les  affaires  de  la  Diète  feroient  tou- 
jours difcutées  par  des  Minières  Luthériens  >  achevèrent  de  dilH- 
per  leurs  frayeurs.  La  difficulté  de  convenir  d'un  nouveau  Di- 
reâoire  ?  fans  choquer  les  membres  les  plus  puifïàns  du  Corps 
Evangéiique  >  contribua  peut-être  autant  que  toute  autre  chofe,  à 
la  réfolution  qu'on  prit  de  le  laifTer  à  la  maifon  électorale  de  Saxe. 

Continuation  des  troubles  de  Meckelbourg.  La  Noblçflê  de 
ce  Duché  porte  des  plaintes  à  l'Empereur ,  fur  les  impôts  dont  le 
Duc  l'accabloit.  Charies-Léopold  refufe  de  fe  foumettre  aux  arrêts 
du  Confeil  Aulique ,  &  protefle  contre  la  commiflion  que  l'Em- 
pereur établit  pour  prendre  connoiffance  de  ce  différend,  L'Em- 
pereur  le  propofe  à  la  Diéte«  Le  Duc  appelle  à  fon  fecours  un 
corps  de  troupes  Ruffes. 

Continuation  des  troubles  de  Heffe.  L'Empereur  ordonne 
au  Cercle  du  haut-Rhin  de  faire  entrer  fes  troupes  dans  les  terres 
de  Caffel  >  jufqu'à  l'évacuation  de  Rheinfels.  La  milice  du  Cercle 
efl  repouflee. 

Extinction  de  la  race  des  Princes  d'Eggenberg.   Le  titre  de 

Prince  &  le  fuffrage  à  la  Diète  furent  éteints  en  même  tems. 
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Guerre  de  Hongrie.  Bataille  de  Belgrade  le  1 6.  Août,  L'ar- 
mée Ottomane  eft  défaite ,  &  Belgrade  fc  rend  le  ig.  Août. 

Le  Roi  d'Efpagne  recommence  la  guerre  contre  l'Empereur , 
pour  recouvrer  les  Provinces  démembrées  de  fa  Monardile  par  la 
paix  d'Utrecht.  L'armée  Efpagnole  débarque  ea  Sardaignc  le  2a. 
Août ,  &  en  moins  de  huit  jours  les  Impériaux  font  chaflës  de 
tout  le  Royaume. 

Triple  alliance  défenfive  entre  la  France ,  la  Grande  Bretagne 
&  les  Provinces-  Unies,  conclue  à  la  Haye  le  4.  Janvier. 

Commencement  de  la  Compagnie  de  commerce  d'Oftende, 

1718. 

Le  Langrave  de  HefTe-Caflêl  retire  fa  gamifon  de  la  £>rtereflê 
deS.Goar  &  de  Rhein&ls.  Elle  y  rentra  durant  la  guerre  de  i^ss* 
&  après  y  avoir  refté  jufqu'à  la  paix  d' Aix-la-Chapelle ,  il  (iic  enfin 
conclu  en  17 S^.  que  les  Landgraves  de  CafTel  auroient  à  jamais 
le  droit  de  tenir  garnifon  dans  la  ville  de  S,  Goar  &  dans  les 
Forts  qui  en  dépendent. 

Paix  de  PafTarowitz  entre  l'Empereur  &  k  Porte  >  %née  le 
21.  Juillet.  L'Empereur  acquit  à  (à  maifon  Témefwar»  ks  Ville 
&  Bannat  de  Belgrade ,  &  tout  le  Royaume  de  Servie. 

Guerre  d'Italie.  Les  Efpagnols  débarquent  en  Sicile  le  i. 
Juillet  Palerme  fe  rend  le  13.  fuivant  »  &  Meflîne  le  29.  Septem* 
bre ,  après  que  l'armée  Impériale  eut  été  défaite  fous  Melazzo  le 
19.  Septembre.  La  flotte  Efpagnole  efl  ruinée  près  de  Campo 
Paflaro  le  1 1.  Août,  par  une  efcadre  Angloife  venue  au  fècours  de 
la  Sicile.  Le  Duc  de  Savoye,à  qui  ce  Royaume  avoit  été  cédé  par 
la  paix  d'Utrecht ,  l'abandonne  à  l'Empereur ,  &  reçoit  en  échan- 
ge les  droits  acquis  à  la  maifon  d'Autriche  fur  le  Royaume  de 
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Sardaigne.  Traité  d'une  quadruple  alliance  encre  l'Empereur  >  la 
France  &  la  Grande  Bretagne  ,  fîgné  à  Londres  le  2«  Août,  Son 
objet  fut  de  maintenir  les  traités  d'Utrecht  &  de  Bade  >  &  d'ac- 
commoder les  affaires  d'Italie  :  on  convint  que  pour  fatis^ire  le 
Roi  d'E(pagne  >  l'Inânt  Don-Carlos  fon  fils  aîné  du  fécond  lit  > 
feroit  nommé  fuccefleur  éventuel  aux  Duchés  de  Parme  Sa  de 
Flaifance  >  Sa  au  grand-J)uché  de  Tofcane  ;  &  qu'en  attendant 
l'ouverture  de  ces  fiefs  >  il  feroit  mis  une  garnifbn  de  6000.  hom- 
mes de  troupes  Suiflès  &  neutres  dans  les  Places  fortes  qui  tf 
trouvoient.  Le  Roi  d'Efpagne  rejette  ces  conditions  ;  la  France 
&  la  Grande  Bretagne  lui  déclarent  la  guerre. 

Traité  de  barrière  conclu  définitivement  à  la  Haye  le  22.  Dé- 
cembre. On  y  régla  la  mam'ere  de  recouvrer  les  fommes  deffa'- 
nées  à  l'entretien  des  gamifons  HoUandoifès  dans  les  places  de 
barrière. 

Traité  de  Bade  conclu  entre  l'Abbé  de  S.  Gai  &  les  QCntons 
de  Berne  &  de  Zurich  >  pour  établir  les  droits  &  la  fouveraineté 
de  l'Abbé  fur  le  Comté  de  Toggenbourg. 

Charles  XII.  Roi  de  Suéde  >  malheureux  émule  d'Alexandre  > 
périt  au  fiége  de  Friderichshall  en  Norwége»  le  1 1.  Décembre. 

1719. 

Le  différend  fur  l'Archiofïice  de  rElefteur  de  Hannover  con- 
tinue d'arrêter  les  délibérations  de  la  Diète  ;  l'animoficé  des  Etats 
Protefhns  contre  les  Catholiques  monte  à  fon  comble.  Le  Corps 
Evangéliquefe  plaignoit  des  infraâions  fans  nombre  âites  au  trai- 
té de  Weftphalie,  &  des  perfecutions  que  les  Proteflans  effuyoienc 
principalement  dans  le  Palatinac. 
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Continuation  des  troubles  de  Meckelbourg.  Le  Duc  toujours 
réfra£fcaire  aux  ordres  de  l'Empire  >  levé  des  troupes.  L*annêe 
de  Brunfwick  chargée  de  Pexécudon  des  décrets  impériaux»  entre 
dans  Tes  terres  :  le  Duc  la  fait  attaquer  le  5.  Mars  >  &  en  eft  re- 
poufle.  II  abandonne  (es  Etats  >  &  fe  fauve  à  Dantzick. 

Lettres  patentes  du  23.  Janvier ,  portant  éreâion  des  terres 
de  Vadutz  &  de  Schellenberg  en  Prindpauté  de  l'Empire  ,  en 
Êiveur  de  la  maifon  de  Lichtendein. 

Pragmatique  Sanâion  >  ou  Règlement  de  lafucceffion  dans  les 
Etats  appartenans  à  la  maifon  d'Autriche»  au  décès  de  l'Empereur, 
Ce  Prince  y  appella  au  dé^ut  d'enfàns  mâles  provenans  de  fon 
mariage,  fa  fille  aînée  8c  fes  defcendans>  enfuite  fes  autres  filles  & 
leurs  de(cendans>  félon  le  droit  d'aîneflè;  enfin  les  ArchidachciTcs 
fes  nièces  »  filles  de  l'Empereur  Jofeph  >  avec  leurs  d^cendans  ; 
&  au  défaut  de  toutes  >  la  Reine  de  Portugal  Se  les  filles  de  TEm- 
peceuf  Léopold.  Ce  Règlement  efl  adopté  par  les  Etats  provin- 
ciaux de  l'Autriche  le  19.  Avril.  Le  Prince  Royal-Eleâoral  de 
Saxe  époufe  l'Archiducheflè  Marle-Jofephe ,  fille  aîné  de  l'Empe- 
reur Jofeph.  C'eft  du  chef  de  cette  Princefiè  que  la  maifon  Elec- 
torale de  Saxe  forma  en  1741.  des  prétentions  fur  les  Etats  héré- 
ditaires de  la  maifon  d'Autriche. 

Continuation  de  la  guerre  d'Italie.  Bataille  de  Francavilla  le 
20.  Juillet.  L'avantage  que  les  Efpagnois  y  remportèrent  ne  pue 
fauver  Meffine  :  les  Impériaux  s'en  rendirent  maîtres  le  19.  OÔo- 
bre.  Les  François  pour  faire  diverfion  &  fatîsfaire  aux  engage, 
mens  de  la  quadruple  alliance  ,  s'emparent  de  la  Province  de 
Guipufcoa  ,  après  la  prife  du  palTage  de  Fontarabie  Sc  de  S. 
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Sébaftien  ;  &  les  Anglois  font  une  defcente  en  Galice ,  &  pillent 
Vigos.  Le  Cardinal  Alberoni ,  premier  Miniftre  d'Efpagne ,  eft 
difgracié  le  5.  Décembre, 

Paix  de  Stockholm  entre  la  Suéde  &  le.Roi  d'Angleterre,  Elec- 
teur de  Hannover ,  fignée  le  9.  Novembre.  Le  Duché  de  Bré- 
men  &  la  Principauté  de  Verden  demeurèrent  à  la  maifon  deHan- 
nover  >  moyennant  une  fomme  confîdérâble  qui  fut  payée  aux 
Suédois* 

1720. 

Les  affaires  de  Religion  continuent  d'arrêter  l'aGivité  de  la 
Diète. 

La  San£h'on  Pragmatique  eft  reçue  le  a^r.  Oâobre  par  les 
Etats  de  Siléfie. 

Philippe  V.  accède  le  25.  Janvier  à  la  quadruple  alliance  ,  & 
fait  évacuer  les  Isles  de  Sicile  &  deSardaigne:  les  autres  différends 
que  PEfpagne  pouvoit  avoir  avec  l'Empereur  Charles  VI.  & 
l'Angleterre ,  font  renvoyés  à  un  Congrès  qu'on  promit  d'aflèm- 
bler  à  Cambrai  :  en  attendant  »  l'Empereur  demanda  à  l'Empire 
fon  confentement  pour  la  ceflîon  de  la  Tofcane,  de  Parme  &  de 
Plalfance. 

Paix  de  Stockholm  entre  la  Suéde  &  la  Pruffe,  conclue  le  ^\. 
Janvier.  En  vertu  dé  ce  traité  >  la  ville  de  Stetdn  &  les  Isles  d'U- 
fedom  &  de  Wollin  refterent  à  la  Prufle  :  elle  rendit  Stralfund  & 
risle  de  Rugen ,  &  la  rivière  de  feine  lèrvit  de  limites  à  la  Po- 
méranie  Suédoife.  Paix  de  Friderichsbourg  fignée  le  3.  Juillet , 
entre  la  Suéde  &  le  Danemarck.  On  rendit  de  part  &  d'autre  tou- 
tes les  conquêtes.   Les  Suédois  furent  affujéds  à  payer  le  péage 
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du  Sund }  &  le  Roi  de  Danemarck  garda  la  parde  du  Duché  de 

Slefwick  i  qui  avoit  appartenu  ci-devant  au  Duc  de  Holfteln.  Le 

Roi  d'Angleterre  lui  garantit  cette  nouvelle  acquifîtion  par  un 

traité  particulier. 

172 1. 

Les  affaires  de^l^eligion  entretiennent  la  divifîon  à  la  Diète. 
Le  peu  de  fatisfaÔion  que  reçurent  les  Proteftans  t  ne  fervit  qu'à 
rendre  leur  union  plus  étroite  »  comme  ils  le  firent  voir  par  un 
mémoire  du  28*  Février:  on  tenta  même  de  réunir 'les  Luthériens 
&  les  Caivîniftes  >  à  l'égard  de  leurs  dogmes.  Le  projet  parut 
réuflir ,  tandis  qu'il  n'y  eut  que  des  politiques  qui  s'en  mêlèrent  \ 
mais  il  échoua  lorfqu'on  confulta  les  Miniftres.  Un  aiTtre  objet 
fixa  pour  long-tems  toute  l'attention  de  la  Diète  :  ce  furent  les 
inftances  que  plufieurs  Etats  firent  de  modérer  leurs  taxes  ma- 
criculdres. 

Arrêt  du  Confeil  Aulîque  du  8-  Novembre  ,  qui  cafTe  & 
abroge  le  titre  de  Princes  que  les  fi/s  du  Duc  de  Montbéliard 
avoient  pris ,  Ôc  attribue  la  fucceffion  au  Duché,  à  la  maifon  de 
Wurtemberg. 

L'Evêché  de  Vienne  en  Autriche  eft  érigé  en  Archevêché  par 
un  bref  du  i.  Juin.  La  Sanaion  Pragmatique  eft  reçue  par  les 
Etats  de  Hongrie. 

Paix  de  Nyftad  en  Finlande  fignée  le  30.  Août ,  entre  la  Suéde 
&  la  Ruffie.  La  Lîvonie ,  Tlngermanie ,  la  Kexholmie  &  une  par- 
tie de  la  Carélie  demeurèrent  aux  Ruflès ,  qui  rendirent  aux  Sué- 
"dois  le  refte  de  leurs  conquêtes. 


\ 
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1722. 

La  Diète  confent  le  9.  Décembre  à  la  fucceflîon  éventuelle  de 
Don  Carlos  dans  la  Tofcane  >  &  les  Duchés  de  Parme  &  de  Plai- 
fance.  Le  Pape  protefte  contre  les  diTpontions  otites  des  Duchés 
de  Parme  &  de  Plaifance  j  qu'il  foutenoic  être  des  fiefs  mouvans 
du  S.  Siège  ,  au  domaine  duquel  ils  dévoient  retourner. 

Le  Duc  de  Lorraine  avoit  une  ancienne  prétention  fur  le 
Moncferrat  >  du  chef  de  Marguerite  de  Gonzague  fa  bifaïeule. 
Comme  ce  Duché  étoit  entré  fous  la  domination  du  Roi  de  Sar- 
daigne  par  les  libéralités  de  l'Empereur  Jofeph ,  l'Empereur  céda 
au  Duc  de  Lorraine  la  Principauté  de  Teîchen  en  Siléfîe  »  en 
échange  de  Tes  droits  fur  le  Montfbrrat. 

Le  Congrès  de  Cambrai  commence  à  s'affembler.  On  devoit 
y^dîfcuter  les  prétentions  du  Roi  d'Efpagne  fur  le  Duché  de  Milan 
&  les  deux  Siciles  >  fur  Gibraltar  &  l'Isle  de  Minorque.  L'Empe- 
reur Ait  naître  de  nouveaux  grieÊ  par  Po£ixoi  accordé  à  laCom. 
pagnie  d'Oftende.  La  France  >  la  Grande  Bretagne  &  la  Hollande 
s'oppofent  à  cet  établiflwment  »  comme  étant  contraire  à  la  paix  de 
Munfter  &  d'Utrecht ,  &  aux  anciens  traités  de  commerce. 

Le  Prince  Eleâoral  de  Bavière  époufe  l'Archiducheflê  Marie- 
Amélie  }  féconde  fille  de  l'Empereur  Jofeph. 

1723. 

La  Diète  continue  de  s'occuper  des  affaires  de  Religion  >  de  la 
modération  des  taxés»  &  des  moyens  de  fubvenir  à  l'entretien  de 
la  Chambre  de  Wetzlar.  Une  difpute  d'almanach  mit  le  comble  à 
fes  travaux.  Le  Calendrier  Grégorien  annonçoit  laPâque  de  1724. 
pour  le  16.  Avril ,  &  le  Calendrier  réformé  plaçoit  celle  des  Pro- 
teftans  au  9.  Avril.   On  difputa  beaucoup  (i  l'on  devoit  fe  réunir 
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pour  la  célébration  de  cette  Fête  :  on  ne  termina  rien ,  &  les  Pro- 
teftans  formèrent  entr*eux  un  arrêté  t  qui  enjoîgnoit  à  ceux  de 
leur  communion  de  finir  le  Carême  au  g.  Âvrll«  La  Diète  s*y 
conforma  elle-même^  ainfi  que  la  Chambre  Impériale  ;  de  forte 
qu'à  Ratisbonne  &  à  Wetzlar  on  pafla  quinze  jours  fans  rien  faire, 
les  Proteflians  ayant  célébré  les  premiers  huit  jours  de  Fêtes  &  les 
€}atholiques  la  femaine  fuivante* 

L'Infant  Don  Carlos  reçoit  l'inveAiture  éventuelle  des  fîefs  de 
Tofcane  >  de  Parme  &  de  Plaifance ,  qui  lui  avoienc  été  deftinés 
par  la  quadruple  alliance. 

Différend  au  fujet  de  la  fucceffîon  auDuchédeHoIftein-Ploen. 
Le  Duc  Joachim- Frédéric  écoît  mort  fans  laiflèr  d'enfànsmâies. 
Son  frère  Chrétien-CharlesavoitépoulSuneDemoifelled'Eichel- 
berg^ ,  dont  il  eut  un  fils  Frédéric-Charles ,  appelle  le  Seigneur  de 
Carlftein.  Cétoit  à  lui  que  la  fucceffîon  paroiflbit  devoir  apparte- 
nir :  mais  l'Empereur  lui  objeûa  que  fa  mère  n'ayant  pas  été  au- 
molns  Comteflè  du  S.  Empire ,  les  loix  &  les  coutumes  de/'AI/e- 
magne  l'excluoient  de  l'héritage  des  fiefs  Princiers  ;  &  déferoient 
le  Duché  de  Ploen  au  Duc  de  Holftein-Rethwifch ,  d'une  branche 
Catholique.  Le  Roi  de  Danemarck,  en  qualité  de  Suzerain  immé- 
diat du  fief  de  Ploen ,  ne  s'arrêta  ni  aux  raifons  ni  aux  menaces  de 
l'Empereur  ,  &  mit  le  Seigneur  de  Carlftein  en  poflèffion  de  Ja 
petite  Principauté  conteftée» 

La  Sanaion  Pragmatique  eft  reçue  parles  Etats desPays-bas 
Autrichiens  le  7.  Avril.  L'Empereur  efl  couronné  Roi  de  Bohême 
le  s.  Septembre. 
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1724. 

Ce  fut  cette  année  qu*on  vit  pour  la  première  fois  deux  Pâques 
célébrées  en  différens  tems  dans  le  S.  Empire  Romain  :  la  même 
chofe  arriva  encore  en  1744. 

La  Diète  termina  enfin  la  famenfè  &  étemelle  diipute  fur  I*en* 
tretien  de  la  Chambre  Impériale*  On  arrêta  que  déformais  elle 
feroit  compofée,  outre  le  Grand  Juge  ,  de  deux  Préfidens  &  de 
vingt-cinq  AiTefTeurs  >  pour  les  appointemens  deiquels  le  Corps 
Germanique  contribueroit  annuellement  1 00000.  écus.  Ce  grand 
point  réglé ,  on  délibéra  fur  les  moyens  &  fur  la  manière  de  le- 
ver ces  1 00000.  écus.  La  recherche  ne  fut  pas  heureufe  >  à  peine 
put-on  trouver  un  fond  fufHfant  \  la  penfîon  de  dix-fept  AfTes- 
feurs  ;  &  ceux-ci  ne  manquent  pas  de  faire  annuellement  de 
très-humbles  remontrances  fur  le  dé^ut  de  payement  de  leurs 
arrérages. 

L'Empereur  effaie  de  rétablir  les  anciennes  Reicbfteuren  y  ou  con- 
tributions des  villes  Impériales.  Il  les  demande  à  la  ville  de  Mem- 
mingen»  qui  s*en  plaint  l  la  Diète.  Le  Collège  des  Villes  protefle 
contre  cette  infraâion  de  leurs  immunités  bien  ou  mal  acquifes. 

Fameux  divorce  du  Duc  Guftave-Samuel  de  Deux-Ponts  t  Sc 
de  la  DucheiTe  Dorothée  de  Veldentz.  Le  Duc  avoit  embradé  la 
Religion  Catholique  >  &  obtint  par  PEvéque  de  Metz  un  bref  de 
Rome  qui  le  féparoit  entièrement  de  la  DuchefTe  Dorothée  après 
feize  ans  de  mariage.  Il  époufa  enfuite  une  Demoifelle  de  Hoff> 
man  >  que  PEmpereur  éleva  à  la  dignité  de  Comteflè  de  PEmpire« 
La  Ducheffe  Dorothée  porta  fes  plaintes  à  la  Diète ,  Se  le  Corps 
des  Proteftans  prit  fon  parti  avec  une  chaleur  extrême.  L'Em- 
pereur lui-même  Sc  plufieurs  Princes  Catholiques  trouvoienc 
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beaucoup  d'irrégularité  dans  la  conduite  du  Duc  de  Deux>Ponts; 
mais  toutes  Tes  appréhendons  furent  diflîpées  par  la  mort  de  k 
DuchefTe  Dorothée,  qui  décéda  à  Strasbourg,  cinq  mois  après 
avoir  été  répudiée. 

La  Sanâion  Pragmatique  ,  après  avoir  été  fucceflivement  re- 
çue  dans  toutes  les  terres  de  la  domination  d'Autriche ,  eft  publiée 
comme  une  loi  fondamentale  le  6.  Décembre. 

Le  Congrès  de  Cambrai  eft  enfin  ouvert  le  26.  Janvier.  Il  fut 
infruaueux,  L'Efpagne  redcmandoit  Gibraltar  &  Port>Mahon» 
que  les  Anglois  refufoient  de  rendre ,  &  la  fucceffion  éventuelle 
dans  ritalie  Autrichienne  >  que  TEmpereur  ne  voulut  jamais 
lui  accorder. 

i725r. 

La  Diète  eft  toujours  embarraffée  du  foin  de  pourvoir  àVea- 
tretîdn  de  la  Chambre  Impériale ,  &  au  rétabliflemene  des  forte- 
reflès  de  Kchl  &  de  Philipsbourg. 

Le  Congrès  de  Cambrai  languit.  Lé  Roi  d'Elpagne  envoyé 
le  Baron  de  Ripperda  à  Vienne  ,  pour  terminer  (es  différends 
avec  la  Cour  Impériale.  Traité  de  Vienne  conclu  le  30.  Avril 
L'Empereur  renonça  à  fcs  prétentions  fur  la  Monarchie  d'E(pagne» 
&  le  Roi  Philippe  fur  les  Provinces  qui  en  avoient  été  démem- 
brées. On  confirma  les  traités  antérieurs ,  &  particulièrement  ce- 
lui  de  la  quadruple  alliance.  L'Empereur  promit  fes  bons  offices 
pour  feirc  reftituer  à  l'Efpagne  Gibraltar ,  &  le  Roi  Philippe  s'en- 
gagea d'interpofer  les  fiens  pour  foutenir  la  Compagnie  d'Oftende: 
enfin  l'Efpagne  fc  chargea  de  la  garantie  de  la  Pragmatique  Sanc- 
tion. L'Empire  approuve  ce  traité  ,  &  y  accède  le  7.  Juin.  Le 
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G)ngrès  de  Cambrai  fe  difTout  >  &  la  France  >  la  Grande  Bretagne 
&  la  Pruflê  concluent  à  Hannover  le  3.  Septembre  la  célèbre  alU» 
ance  pour  leur  défenfe  commune. 

1726. 

Cette  année  îe  pafla  en  négodations  >  pour  fortifier  les  allian- 
ces de  Vienne  &  de  Hannover.  La  Hollande  accède  à  celle-ci  par 
un  traité  du  9.  Août. 

Le,  Duc  Gudave- Samuel  de  Deux- Ponts  n*ayant' point  d'en- 
iâns  de  Ton  premier  lit  >  &  fa  nouvelle  épou(e  n'étant  pas  d'une 
naiflànce  à  pouvoir  perpétuer  la  race  Ducale }  on  commence  à  fe 
difpucer  fa  fucceflion.  L'Ëleâeur  Palatin  laredamoit  comme  chef 
de  la  mai(bn  Palatine  t  auquel  >  en  vertu  du  teftament  de  l*£mpe. 
reur  Robert  9  les  apanages  des  cadets  de  la  maifon  dévoient  retour- 
ner. Le  Comte  Palatin  de  Birckenfeld  foutint  de  Ton  côté  >  que  ce 
teftament  ne  pouvoit  produire  aucun  effet  en  faveur  de  la  tige 
principale  >  tant  qu'il  refloit  des  héritiers  légitimes  dans  les  bran- 
ches cadettes  :  il  ajoutoit  que  la  famille  de  Birckenfeld  étant  un  ra- 
meau de  la  branche  de  Deux-Ponts,  il  étoit  naturel  qu'elle  fût  pré- 
ferée  à  la  branche  Eleâiorale  qui  étoit  plus  éloignée.  Cette  afÈiire 
cauû  de  grands  mouvemens  dans  la  fuite. 

1727. 

Lettres  patentes  du  21.  Février  qui  élèvent  la  femme  du  Doc 
Antoine-Olry  de  Saxe-Meinungen  au  rang  &  à  la  dignité  de  Prin- 
celTe  du  S.  Empire  Romain.  Elle  s'appelloit  Philippine -Céfàrée 
Schurmann}  &  étoit  fîlle  d'un  Capitaine  dans  les  troupes  de  He(7ê. 
A  la  qualité  de  Princeflè,  l'Empereur  ajouta  pour  fes  enfans  le  droic 
de  fuccéder  dans  les  terres  de  Meinungen ,  &  le  nom  de  Saxe. 
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Toute  la  maifon  de  Saxe  s'oppofe  à  l'exécution  de  ces  Lettres 
patentes  >  comme  étant  tout-à-^t  contraires  aux  loix  communes 
&  féodales  de  l'Empire  >  &  aux  paâes  de  famille  de  la  mailbn  de 
Saxe.  L'Empereur  entreprit  en  vain  de  foutenir  Ton  ouvrage  :  la 
maifon  de  Saxe  porta  Tes  plaintes  à  la  Diète  ;  de  après  des  contefta- 
tions infinies,  les  Lettres  de  l'Empereur  furent  enfin  déclarées  nul- 
les >  quant  à  l'article  de  la  fucceffion» 

Continuation  des  mouvemens  au  fujet  des  alliances  de  Vienne 
&  de  Hannover.  La  France  veut  concilier  les  différends  &  pré- 
venir la  guerre  dont  l'Europe  étoit  menacé.  Préliminaires  arrêtés  à 
Paris  le  31.  May.  Les  PuiflTances  liées  par  les  traités  de  Vienne  & 
&  de  Hannover  >  confirmèrent  derechef  tous  les  traités  antérieurs 
à  l'année  172s»  L'Empereur  promit  de  fufpendre  pour  fept  ans 
l'oâroi  accordé  à  la  Compagnie  d'Oftende  :  les  autres  prétentions 
des  Efpagnols  furent  renvoyées  à  un  nouveau  Congrès  qu'on 
afièmbleroit  à  Aix-la-Chapelle.  L'Efpagne  ne  ratifia  ces  prélimi- 
naires qu'au  mois  de  Janvier  fuivant.  On  changea  alors  le  lieu  da 
Congrès  >  &  l'on  convint  de  le  tenir  à  SoilTons. 

1728. 

La  Diète  fe  divife  à  l'occafion  de  l'afiàire  de  2wingenberg. 
Zwingenberg  eft  un  château  &  une  terre  qui  relèvent  de  l'Elec- 
teur Palatin.  La  famille  de  Goehler  y  pretendoit  un  droit  acquis 
par  fes  ayeux  du  côté  maternel,  confirmé  par  les  exécuteurs  de  U 
paix  de  Weftphalie  en  165:1.  &  par  l'Empereur  Ferdinand  III.  en 
1652.  Cependant  l'Eleâeur  Palatin  refufoit  de  fatisâire  les 
Goehler  :  il  inveflit  même  du  fief  conteffé  la  famille  de  Wiefbr. 
Les  Goehler  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Confeil  Aulique  >  qvd 
prononça  en  1728.  conformément  à  l'arrêté  de  165 1.&  diargea 
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le  Cercle  de  Souabe  de  tenir  la  main  à  Texécudon  de  fa  fencence. 
L'Eleâeur  Palatin  en  appella  à  la  Diète»  qui  fe  partagea  en  deux 
Corps.  L'Empereur  tenta  inudlemem  d*accommoder  les  par- 
ties  :  il  renouvella  les  ordres  donnés  au  Cerde  de  Souabe  >  d'ex- 
écuter le  jugement  du  Confeil  Aulique.  Les  troupes  du  Cercle 
alloient  marcher  t  quand  l'Eleâeur  fe  relâcha  enfin  de  Tes  op- 
pofitions  }  &  mit  les  Goehier  en  pofleflîon  du  Château  de  Zwin- 
genberg. 

Continuation  des  troubles  duMeckeîbourg.  Le  Duc  Charles- 
Léopold  >  fans  s'arrêter  aux  refcrits  du  Confeil  Aulique  >  ni  aux 
réglemens  de  la  commiflion  établie  dans  Ton  Duché ,  renouvelle 
les  anciennes  vexations  contre  Tes  fujets.  L'Empereur  lui  ôte  par 
un  refcrit  le  gouvernement  de  Tes  EcatS)  &  en  donne  l'adminifîra- 
tion  à  fon  frère  Chrétien-Louis  >  ne  laifTant  au  Duc  Charles-Léo- 
pold  qu'une  penfion  de  50000.  écus.  Ce  jugement; quelque  jufte 
qu'il  pût  être  dans  le  fond»  parut  d'un  dangereux  exemple  au  Corps 
Germanique.  On  ne  trouva  guères  de  différence  entre  le  fore 
du  Duc  Charles-Leopold  &  celui  d'un  Prince  dépofé  :  or  la  paix 
de  Wedphalie  défend  expreilement  aux  Empereurs  de  dépouiller 
aucun  Etat  de  l'Allemagne  de  fes  terres»  fans  le  confentement  de 
la  Diète.  La  France  &  la  Suéde  garantes  de  la  paix  de  Weftphalie» 
s'oppofent  à  l'exécution  du  refcrit  Impérial  ;  &  plufîeurs  Princes 
fe  liguent  pour  la  défenfe  de  leurs  droits.  L'Empereur  furfbit  à 
l'exécution  du  jugement  rendu  contre  le  Duc  de  Meckelbourg. 

Les  Princes  de  l'Empire  préfentent  à  la  Diète  un  arrêté  de  leur 
Collège  ,  pour  donner  le  titre  d'Excellence  à  leurs  Plénipoten- 
tiaires. Cet  arrêté  fut  conclu  le  12.  Mars.  L'Empereur  s'inveftit 
lui-même  de  fes  terres  (ituées  en  Allemagne. 
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Fin  de  la  difpute  entre  ^Archevêque  de  Saltzbourg  &  TEvêque 
de  Paflàu ,  au  fujet  de  l'immédiateté  ecdéfiaftique  de  ce  dernier. 
L'Evêque  de  PafTau  fiit  déclaré  exempt  de  la  fupériorité  métro- 
politaine de  l'Eglife  de  Saltzbourg ,  &  immédiatement  fournis  aa 
S.  Siège  j  en  figne  de  quoi  il  auroit  à  Tavenir  le  droit  de  porter  le 
Pallium,  L'Empereur  contribua  beaucoup  à  cette  décifion ,  en 
reconnoifîànce  de  la  facilité  que  PEvêque  de  Paflàu  avoit  apportée 
à  laiflèr  former  un  Diocèfe  au  nouvel  Archevêque  de  Vienne. 

1729. 

Mort  de  l'EleSeurdeMayence ,  Lothaire-Françoisde  Schoen- 
bom.  La  Diète  fe  défunit  au  fujet  du  Direftoire  général  pendant 
h  vacance  du  Siège.  Le  Chapitre  de  Mayence  vouloit  Pexercer, 
comme  un  droit  attaché  à  fon  Eglife.  L'Elefteur  de  Trêves  y 
prétendoit  >  en  qualité  de  premier  Eleâeur  ,  après  ce\a\  de 
Mayence  ;  mais  PEleâeur  de  Saxe  oppofa  à  Pun  &  à  l'autre  que 
le  Direâoire  de  la  Diète  n'étoit  pas  une  dépendance  de  la  dignité 
éIe£i:ora1e)mais  une  fuite  de  l'Archichancellariat  d'Allemagne; que 
cet  Archioffice  quoiqu'attaché  à  l'EgHfe  de  Mayence  n*étoit  pas 
moins  un  office  perfonneU&que  le  Chapitre  n'y  avoit  aucun  droit  ; 
il  conclut  par  prouver  qu'au  défaut  des  Ardiichanceliers  du  S. 
Empire ,  c'eft  à  l'Archimaréchal  à  convoquer  les  aflèmblées  de  la 
Diète  &  â  remplir  le  DireSoire  général.  Le  différend  s'anime  & 
le  tems  fe  paffe  en  proteftations  jufqu'à  l'éleftion  d'un  nouvel 
Archevêque. 

Commencement  de  la  perfécution  des  Froteftans  dans  le  pays 
de  Saltzbourg.  Elle  fut  fuivie  ;  après  bien  des  difficultés ,  d'une 
émigration  de  près  de  30000.  familles  ;  dont  20000.  allèrent  s'é- 
tablir en  Pruflè. 
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Traité  de  paix  &  d'alliance  conclu  \  Séville  le  %.  Novembre 
entre  la  France ,  la  Grande-Bretagne  &  l'Efpagne.  On  confirma 
les  anciens  traités  &  la  quadruple  alliance.  L'Efpagne  renonça  à 
Gibraltar  &  à  Port-Mahon ,  &  l'Angleterre  confentit  à  ce  que  les 
places  fortes  de  Tofcane ,  de  Parme  &  de  Plaifance  fùfTent  gar- 
dées par  6000.  Efpagnols ,  à  la  place  des  6ooo«  SuifTes  dont  on 
étoit  convenu  par  la  quadruple  alliance.  Le  Congrès  de  Soiflbns 
efl:  féparé;  l'Empereur  &  l'Empire  s'oppofcnt  à  l'entrée  des  6000. 
Efpagnols  dans  les  fiefs  d'Italie ,  avant  qu'ils  euflènt  été  ouverts 
par  la  mort  des  poiTeflêurs  aâiuels. 

1750. 

Lesmouvemens  occafionnésparle  traité  de  Séville  continuent. 
Les  cinq  Cercles  antérieurs  s'i^ffocient  à  Francfort  pour  leur  de- 
fenfe  commune. 

Affaires  d'Oftfrislande.  Les  Princes  étoient  brouillés  depuis 
long-tems  avec  leurs  Etats  provinciaux.  La  ville  d'Embden  fur- 
tout ,  fiere  de  la  proteftion  de  la  Hollande ,  fe  conduifoit  en  pe- 
tite République  indépendante.  On  en  vint  plufieurs  fois  aux  ar- 
mes  )  jufqu'à  ce  qu'enfin  le  calme  fut  rétabli  en  apparence  fous  la 
médiation  de  la  France.  Cependant  la  Province  ne  fut  parfaite- 
ment tranquille  qu'en  1745.  lorfque  le  Roi  de  Pruflè  en  prit  pos- 
feflion  à  l'extinâion  de  la  race  de  Gretfiel. 

173 1. 
L'Efpagne  fe  raproche  de  la  Cour  Impériale.   Second  traité 
devienne  conclu  le  16.  Mars  entre  l'Empereur ,  l'Angleterre  & 
la  Hollande.   L'Efpagne  y  accède  le  22.  Juillet  :  elle  rappelle  les 

Yyyyy  2 


908         ABREGE*     DE      L»  HISTOIRE 

EFENEMENS   REMARQUABLES  fous  CHARLES  FL 

anciens  traités.  L*Empereur  promet  de  révoquer  roÊlroi  accordé 
à  la  Compagnie  d'Oftende  :  il  confent  à  rentrée  des  6000.  Efpa- 
gnols  en  Italie  >  Sa  les  autres  contraâans  fe  chargent  de  la  garantie 
de  la  San£lion  Pragmatique,  Le  Roi  d'ETpagne  émancipe  Ton  fils 
PInfant  Don  Carlos  >  pour  le  mettre  en  état  de  prendre  poflTelIîon 
des  Duchés  de  Parme  Sa  de  Plaifance  >  qui  venoient  de  vaquer  par 
la  mort  du  dernier  Duc  Antoine  Farnefe.  L'Empereur»  en  qualité 
de  tuteur  du  jeune  Prince  j  confie  Padminiftration  des  Duchés  â 
la  Duchefiè  Dorothée  fon  aïeule  :  elle  reçoit  au  nom  de  Ton  petit- 
fils  }  les  hommages  des  Etats  à  Parme.  Les  Efpagnols  débar- 
quent dans  la  Tofcane  le  27. 0£lobre. 

Mort  du  Duc  Guftave-Samuel  de  Deux- Ponts.  Le  droit  de 
fucceffion  dans  fes  terres  rfétant  pas  encore  décidé ,  TEmpcreur 
en  établit  le  féqueftre  qu'il  commet  à  l'Abbé  de  Fulde  &  au 
Landgrave  de  E^mftadt. 

1732. 

Après  bien  des  conteftations  >  l*Empire  fe  charge  par  an  arrê- 
té du  1 1.  Janvier  >  de  la  garantie  de  la  Sanâion  Pragmatique 
d'Autriche.  On  laiflâ  procéder  les  maifons  de  Bavière  &  Palatine» 
&  TEleâeur  de  Saxe  :  on  réfolut  aufiî  >  après  dix-huit  années  de 
follicitations  >  de  ^ire  réparer  les  fortifications  de  Kehl  &  de  Phi- 
lipsbourg.  Alliance  conclue  à  Drefde  le  4.  de  Juillet ,  encre  les 
Eleveurs  de  Saxe  &  de  Bavière»  pour  le  maintien  de  leurs  droits. 
La  Hollande  accède  le  20.  Février  au  fécond  traité  de  Vienne. 

Fin  du  différend  qui  duroit  depuis  trente  ans  »  Air  la  fucceffion 
de  la  Maifon  d'Orange  &  du  Roi  Guillaume  111.  Le  Koi  de  Prude» 
héritier  des  droits  de  fon  aïeule  Louiiè-Henriettc  »  &  fondé  fiir  le 
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teftamenc  de  fon  bifaïeul  Henri -Frédéric  ,  obtint  la  Principauté 
d'Orange  qu'il  avoit  déjà  cédée  à  la  France ,  celle  de  Mœurs ,  le 
Comté  de  Lingen ,  la  Seigneurie  de  Tournhout  &  d*Heriftall,  & 
toutes  les  autres  terres  fituées  dans  le  Brabant  Autrichien.  Le 
Prince  de  NaHTau -Dietz- Orange ,  fondé  fur  le  teftament  du  Roi 
Guillaume  III.  &  fur  les  prétentions  de  (à  bifaïeule  Albertine- 
Agnès ,  fille  cadette  du  Prince  Henri-Frédéric ,  reçut  le  Marqui- 
fat  de  Vliflîngen  &  de  Veere ,  la  Baronie  de  Breda ,  &  les  terres 
(îtuées  dans  la  fouverainecé  de  la  Hollande. 

1733- 

Décifion  du  procès  fur  la  fuccefllon  de  Deux-Ponts.  Elle  eft 
adjugée  à  la  maifon  de  Birckenfeld  >  à  Texception  d*un  feul  Baillia« 
ge  qui  en  efl:  démembré  en  faveur  de  l'Eleâeur  Palatin. 

Le  Duc  de  Meckelbourg  prend  les  armes  pour  rentrer  dans 
la  pofTeflîon  de  Tes  Etats  >  &  fe  venger  de  la  NoblefTe.  Ses  crou> 
pes  font  défaites  par  les  Hannoveriens  &  les  PruHîens  répandus 
dans  le  Meckelbourg  >  en  qualité  de  troupes  d'exécution.  Cette 
voye  de  fait  acheva  de  ruiner  fes  affaires  :  il  fut  dépouillé  du  gou- 
vernement }  fans  que  peribnne  s*y  opposât  davantage.  Il  conferva 
une  penfîon  de  50000.  écus  j  6c  fon  firere  fut  chargé  de  l'admi- 
niflration  du  Duché. 

Mort  d'Auguftc  II.  Roi  de  Pologne  &  EleSeur  de  Saxe ,  le 
premier  Février.  Elle  donna  lieu  à  la  guerre  qui  s'alluma  en  Eu- 
rope.  L'Empereur  fait  camper  un  corps  de  troupes  fur  la  fron- 
tière de  Pologne.    Cette  démarche  déplut  au  Koi  de  France  ;  ce 
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Prince  craignant  pour  la  liberté  de  Péleâion  du  nouveaa  Roi  de 
Pologne  ,  fit  déclarer  à  l'Empereur  qu'il  s*en  prendroit  à  lui 
des  violences  que  l'on  pourroit  faire  à  la  République.  L'armée 
Françoife  ?  après  avoir  occupé  le  Duché  de  Lorraine  >  pafTe  le 
Rhin ,  &  s'empare  du  fort  de  Kehl  le  28.  Octobre.  Alliance  ofTen- 
five  &  défenfive  de  la  France  avec  le  Roi  de  Sardaigne,  conclue  le 
26.  Septembre  :  le  Roi  d'Efpagne  y  accède  le  25.  0£lobre ,  &  l'un 
&  l'autre  déclare  la  guerre  à  l'Empereur.  Les  oppofitions  que  le 
Confeil  de  Vienne  ne  ceflbit  de  former  à  l'entrée  de  Don  Carlos 
en  Italie  >  fatiguoient  la  Cour  d'Efpagne  ;  autant  que  l'exaâion  de 
deux  cent  mille  florins  exigés  pour  la  difpenfe  d'âge  de  ce  Prince, 
l'avoient  offenfée  ;  ce  furent  aufli  l,es  motifs  principaux  >  que  la 
Cour  de  Madrid  allégua  pour  juftifier  fa  levée  de  howùi&t.  La 
France  avoit  à  foutenir  l'Ele&ion  du  Roi  Stanislas ,  beau -père  du 
Roi  Louis  XV.  Le  Roi  de  Sardaigne  prétendolt  que  la  Cour  de 
Vienne  n'avoit  pas  accompli  le  traité  de  1703.  \  qu'elle  abufoit  de 
la  fupériorité  de  fes  forces  en  Italie  ;  qu'elle  l'avoit  traité  avec  une 
hauteur  infupportable  lorfqu'il  avoit  reçu  l'inveftiture  de  fes  fieis  ; 
enfin ,  que  la  caufe  du  Roi  Stanislas  devoit  être  celle  de  tous  les 
Rois  de  l'Europe.  La  guerre  commence  en  Italie  :  le  Roi  de  Sar- 
daigne )  à  la  tête  de  l'armée  Françoife  &  de  (es  propres  troupes  > 
entre  fur  les  terres  de  l'Empire  le  13.  OGobre,  &  s'empare  en 
peu  de  tems  de  tout  le  Duché  de  Milan.  La  ville  de  Milan  fê 
rend  le  9.  Novembre ,  &  Pizzighitone  capitule  le  9.  Décembre. 

'La  Diète  de  convocation  de  Pologne  afTemblée  pour  indiquer 
celle  d'éleâion  ,  exclud  du  trône  tous  ceux  qui  n'étoient  pas 
Piafts.  Le  Roi  Stanislas  eft  élu  le  12  Septembre.  Le  lendemain  de 
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cette  éleâion  les  Evêques  de  Cracovie  &  de  Pofnanie)  &  grand 
nombre  de  Sénateurs  féculiers  fe  retirent  à  la  tête  d'une  foule  de 
nobles  au  petit  village  de  Prag  >  (îtué  fur  la  rive  droite  de  la  Viftu- 
le  en  face  de  Varfovie  &  donnent  leurs  fuHrages  le  5.  Oftobre  à 
PEleûeur  de  Saxe  Augufte  III.  Ce  Prince  jure  les  ?a^a  conventa. 
Le  nouvel  Eleveur  de  Saxe  reçoit  la  San£Uon  Pragmatique. 

1734 

L'Empire  déclare  la  guerre  à  la  France  >  en  vertu  d'un  arrêté 
du  13.  Mars.  Les  François  s'emparent  de  Traerbach  le  3.  May  > 
&  prennent  Philipsbourg  le  ig.  Juillet.  Les  Eleveurs  de  Colo- 
gne» de  Bavière  8c  Palatin  embraflènt  la  neutralité. 

Guerre  d'Italie.  La  citadelle  de  Milan  fe  rend  aux  Alliés  le  2. 
de  Janvier.  Il  ne  reftoit  plus  à  l'Empire  que  la  ville  de  Mantoue: 
elle  fervit  de  place  d'armes  à  une  armée  Impériale  qui  rentra  en 
Italie  fous  les  ordres  du  Général  Mercy.  Les  Alliés  fe  retirent 
fous  Parme.  Le  Comte  de  Mercy  va  les  y  attaquer  le  29.  Juin , 
6c  perd  la  vie  avec  la  bataille.  Le  Comte  de  Kœnigièg  qui  lui  fuc- 
céde  dans  le  commandement  >  fe  retire  derrière  la  Secchia.  Il  la 
repaflè  fecretemenc  le  14.  Septembre  y  &  furprend  un  corps  de 
François  commandés  par  le  Comte  de  Broglie.  Les  Alliés  fe  re- 
plient  fur  Guaftalle.  Les  Impériaux  les  fuivent  »  Se  font  défaits  le 
19.  Septembre. 

Les  Efpagnols  fe  jettent  furie  Royaume  de  Naples  &  s'en  em- 
parent ,  après  avoir  défait  le  Général  Belmonte  à  la  bataille  de 
Bitonto  le  25.  May.  Gacte  fe  rend  le  6.  Août ,  6C  Capoue  le  24. 
Novembre.  Don  Carlos  s'étoit  déjà  fait  proclamer  Roi  de  Naples 


912         ABREGE'      DE      L'HISTOIRE 

EFENEMENS   REMAR  QU A  BLES  fous  CHARLES  VU 

le  I  ^.  May.  Les  Efpagnols  font  une  defcente  dans  la  Sicile  le  29. 
Août  :  couc  le  Royaume  fe  Tournée  >  excepté  les  villes  de  Meffine  6c 
de  Syracu(è  >  où  il  y  avoit  gamifon  Impériale* 

Le  Roi  Stanislas  >  après  avoir  foutenu  \  Dantzick  un  (îége  de 
cinq  mois  »  eft  enfin  obligé  d'en  fortir*  La  Ville  fe  rend  au  Roi 
Augufte  III*  le  7.  de  Juillet. 

1735* 

La  campagne  fur  le  Rhin  fe  paflè  en  marches  &  contre-mar- 
ches. Le  Comte  de  Seckendorff  (è  porte  fur  la  Mofelle.  Com- 
bat de  Claufen  le  19. 0£lobre.  Les  François  fe  retirent  fous  Trê- 
ves >  &  la  nouvelle  de  la  paix  met  fin  aux  hofUlités. 

Campagne  d'Italie.  Le  Comte  de  Kœnigfeg  y  Général  de 
l'armée  Impériale ,  fe  voyant  reflèrré  par  les  Alliés  >  &  fur  le  point 
de  perdre  la  communication  avec  l'Allemagne  >  repafTele  Pôle  i. 
de  Juin  en  préfence  de  l'armée  combinée  >  &  fe  retire  par  l'Ecac 
de  Venife  derrière  l'Adîge.  Les  Alliés  le  pourfuivent  en  vain  ; 
les  Efpagnols  reprennent  la  Micandole  le  31.  Août»  &  forment 
le  blocus  de  Mantoue. 

La  Sicile  efl  entièrement  foumife  par  la  prife  de  Mefline  2c 
de  Syracufe.  Don  Carlos  y  pafTe ,  &  le  3.  de  Juillet  il  fe  feit 
couronner  à  Palerme  >  Roi  des  deux  Siciles. 

Négociations  de  la  paix.  Le  Comte  de  Neuwied  &  fon  Mi- 
niftre  M.  de  Nierodt ,  en  firent  les  premières  ouvertures.  M.  de 
la  Beaune  y  mit  la  dernière  main  à  Vienne.  Les  préliminaires  fu- 
rent arrêtés  le  3.  Oftobre.  Ils  portoient  en  fubftance  ,  que  le  Roi 
Stanislas  abdiqueroit  la  Couronne  de  Pologne  en  faveur  du  Roi 
Augufle  III,  j  qu'il  conferveroit  le  titre  de  Roi  1 3c  que  pour  prix 


D'ALLEMAGNE,  915 

EFENEMENS   REMARQUABLES  fous  CHARLES  FI, 

de  ce  facrifice  >  il  feroic  mis  en  poflêflion  des  Duchés  de  Lorraine 
&  de  Bar  :  que  la  propriété  de  ces  Duchés  appardendroit  après  fa 
mort  à  la  France  :  que  le  Duc  de  Lorraine  recevroit  en  échange 
le  grand  Duché  de  Tofcane  :  que  Tlnfànc  Don  Carlos  garderoic 
le  Royaume  des  deux  Siciles  &  l'Etat  des  Gamifons  fur  les  côtes 
de  la  Tofcane:  que  le  Roi  de  Sardaigne  auroit  Tortone,  Novare> 
la  fouveraineté  des  Langhes  >  &:  la  permiflion  de  fortifier  telles 
places  de  Ton  domaine  qu*il  jugeroit  à  propos  :  que  l'Empereur 
rentreroit  dans  le  Duché  de  Milan  >  &  les  Etats  de  Parme  &  de 
Plaifance  :  que  la  France  garandroit  la  Sanâion  Pragmatique  >  & 
qu'au  refte  on  reftitueroit  de  part&  d'autre  toutes  les  conquêtes 
dont  on  n'avoit  pas  difpofé  par  les  articles  préliminaires.  Le  Mi- 
niftere  ù'Efpagne  rejette  ces  conditions  &  continue  la  guerre«  Le 
Comte  deKœnigfeg  rentre  en  Italie,  ficrepoufle  l'armée  Efpagnole 
iufqu'au-delà  du  Pô  :  enfin  on  convint  d'une  amniftie  générale  > 
qui  fut  fulvie  de  l'acceffion  de  l'Ëlpagne  ,  de  la  Sardaigne  &  du 
Roi  des  deux  Siciles  aux  préliminaires  de  Vienne. 

1736- 

On  exécute  les  préliminaires  de  paix  arrêtés  à  Vienne.  Le  Roi 
Stanislas  abdique  la  Couronne  par  un  2B&  du  28.  Janvier.  Le  26. 
Mars  les  troupes  Efpagnoles  commencèrent  à  s'embarquer  pour 
retourner  à  Barcelone ,  &  l'Empire  approuva  les  préliminaires  par 
un  conclujum  du  i^  May«  11  ordonna  aufli  qu'on  feroit  des  re. 
mercimens  publics  au  Duc  de  Lorraine  de  ce  qu'il  avoit  bien 
voulu  facrifier  l'héritage  de  ks  pères  au  rétabliflèment  de  la  tran- 
quillité générale  >  &  que  pour  marque  de  reconnoiflânce  on  con- 
ferveroic  à  ce  Prince  le  fufifrage  dont  il  avoit  joui  juffqu'alors  >  en 
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qualité  de  Marquis  de  Nomeni.  Ce  fufTrage  fut  attaché  depuis 
au  Comté  de  Falckenftein  qui  n'avoit  pas  été  compris  dans  la 
ceflîon  de  la  Lorraine. 

Les  affaires  monétaires  firent  enfuite  l'unique  objet  des  déli* 
bérations  de  la  Diète.  L'Allemagne  fe  voyoit  alors  inondée  de 
petites  efpeces  >  dont  la  valeur  numéraire  furpaflToit  infiniment  la 
valeur  intrinfeque.  On  convoque  à  Ratisbonne  une  aflTemblée  gé- 
nérale des  Experts  >  des  Direâeurs>  Affineurs  &  autres  employés 
dans  les  monnoies  des  Cercles  >  &  Ton  décrie  conformément 
à  leurs  procès- verbaux  une  quantité  prodigieufe  de  biiions.  Enfin 
on  refoud  de  fuivre  déformais  dans  tout  l'Empire  la  convention 
monétaire  faite  à  Leipiîc  en  1690.  entre  les  Electeurs  de  Saxe  Sx, 
de  Brandebourg  :  mais  cette  réfolution  fut  très-m.il  exécutée ,  âC 
l'Allemagne  lutte  encore  aujourd'hui  contre  desdéfordres  qui  dé- 
mrtftnt  le  commerce  &  ruinent  les  particuliers. 

Mariage  de  l'ArchiduchefTe  ^  fille  aînée  de  l'Empereur ,  avec 
le  nouveau  Grand-Duc  de  Tofcane  >  le  12.  Février.  Mort  de 
Jean-Reinard  «  dernier  Comte  de  Hanau.  Difpute  fort  échaufiee 
au  fujet  de  fa  fucceflion.  Le  Landgrave  deHeffe-Darmfhdtla 
reclamoit  >  fondé  fur  les  droits  de  fa  femme  >  qui  étoit  fille  unique 
du  Comte  défunt  ;  &  le  Landgrave  de  Heffe-Caffel  y  prétendoit  » 
du  chef  de  (a  bifaïeule  Amélie  de  Hanau  >  aux  defcendans  de  la- 
quelle l'onavoit  refervé  la  fucceffion  éventuelle  dans  les  biens  allo- 
diaux  &  dans  les  fie&  féminins.  Le  Landgrave  de  HefTe-Caffel  > 
fans  s'arrêter  aux  proteftadons  de  la  maifon  de  Darmfhdt ,  prend 
poiTeffion  de  tout  le  Comté  »  &  particulièrement  des  fieâ  ma/cu- 
lins  i  en  vertu  de  la  ceifion  à  lui  âite  des  droits  de  la  maifon  éleûorale 
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de  Saxe.  Ceux-  ci  écoienc  fondés  fur  une  expeâative  de  TEmpe- 
reur  Ferdinand  II.  &  le  Landgrave  de  Hefle-Caflêl  les  avoit  ac- 
quis >  moyennant  une  fomme  de  400000.  écus>  la  cefllon  de  quel- 
ques terres  limitrophes  de  la  Thuringe ,  &  la  reconnoifîance  de 
tenir  le  Comté  de  Hanau  en  am'ere-fîef  de  la  maifon  éleâ:orale  de 
Saxe  fous  la  direûe  de  l'Empire.  D'un  autre  côté ,  îe  Landgrave 
de  Darmftadt  s'empara  de  la  Seigneurie  de  Lichtenberg  (îtuée  en 
Alface  >  en  vertu  des  Lettres  patentes  de  S.  M.  T.  C.  de  l'année 
1717.  Cependant  la  maifon  de  Darmftadt  ne  renonça  pas  à  fes 
autres  droits  >  &  la  difpute  fut  portée  bientôt  après  à  la  Diète  de 
l'Empire. 

Mort  du  Prince  Eugène  de  Savoye  >  de  la  branche  de  Sois* 
fons  )  le  20.  Avril.   Il  fut  le  meilleur  &  le  plus  heureux  des  Géné>  ^ 

raux  que  la  maifon  d'Autriche  eût  eu  depuis  plufieurs  fîécles.  Il  "  * 

triompha  fouvent ,  &  s'il  échoua  quelquefois  dans  fes  entrepilfts  > 
les  circonftances  qui  les  firent  manquer  lui  valurent  de  nouveaux 
éloges.  Les  traités  de  Raftadt  &  de  Paflàrowitz  montrent  qu'il 
n'étoit  pas  moins  habile  à  conduire  une  négociation  t  qu'à  vaincre 
des  armées  :  enfin  >  il  mourut  regreté  de  l'Empire  &  des  foldats. 
Les  malheurs  des  années  fuivantes  ne  juftifierent  que  trop  ces 
regrets. 

Les  Tartares  ravagent  les  frontières  des  Rufiês.  Leur  irrup. 
don  eft  fuivie  d'une  guerre  à  laquelle  l'Empereur  devoit  prendre 
part ,  en  vertu  de  l'alliance  feite  avec  la  Ruffie  en  1726. 

Diète  de  pacification  en  Pologne.  Elle  finit  le  9.  Juillet  >  & 
le  calme  fut  rétabli  dans  ce  Royaume  après  quatre  années  de  trou- 
bles &  de  confufion. 

Zzzzz  2 


9i6         ABKEGE'     DE     L*  HISTOIRE 


MFENEMENS   REMARQJJABLESfous  CHARLES  FL 


1737- 

La  France  prend  pofTeffion  desDuchés  de  Lorraine  &:  deBar. 
Les  différends  qui  (bbfiftoient  encore  entre  TEmpire  &  PEfpagne 
au  fujet  de  la  fucceflîon  de  la  Tofcane  >  (ont  terminés  au  Congrès 
de  Pontremoli ,  par  un  aâe  de  ceflîon  &  de  garantie  fîgné  le  8* 
Janvier.  La  mort  de  Jean-Gafton",  dernier  Grand-Duc  de  Tos- 
cane )  de  la  mai(bn  de  Médias  qui  s*éteignit  avec  lui  >  fît  pafTer  Tes 
Etats  au  Duc  de  Lorraine ,  &  le  traité  de  Vienne  fut  entièrement 
rempli. 

Mort  de  Qiarles- Alexandre»  Duc  de  Wurtenberg.  Il  avoit 
ordonné  par  fon  tefhment  que  la  régence  du  Duché  jufqu'à  la 
majorité  de  fbn  fils  »  appardendroit  à  la  Ducheffe  douairière  &  à 
VEvêque  de  Wurtzbourg,  Comme  cette  difpofîdon  étoïc  contrai- 
re  aux  paâes  de  famille  >  elle  fut  caflee  malgré  VËmpeteat  >  8c 
les  cdUatéraux  du  Duc  défunt  de  la  branche  de  Neuftadt  >  furent 
chargés  de  l'adminiffaration  de  fes  fiefs. 

Commencement  de  la  guerre  de  Hongrie.  Niflà  (è  rend  le  2g. 
Juillet  à  Parmée  Impériale  >  qui  s'avance  enfuîte  )ufqu*à  Widdra 
pour  fe  joindre  >  s'il  étoit  poffible»  à  une  armée  Ruf|è  qui  dévoie 
entrer  dans  la  Walachie.  Ce  projet  ne  putârre  exécuté.  Le  Prin- 
ce de  Hiidbourghaufen  qui  aflîégeoit  Banjaluca  enBofnie>  reçue 
un  échec  qui  l'obligea  de  lever  le  (iége  le  g.  Août.  L'armée  (è 
retira  de  devant  Widdin ,  &  le  corps  d'armée  du  Général  Khe- 
venhuller  fut  mal  mené  dans  fk  retraite  au  pafli^  du  Timoc  le 
27.  Septembre  :  enfin  les  Turcs  reprirent  Niflà  le  21.  Oâobre, 
Ces  fuccès  des  Ottomans  en  Hongrie  &  le  refus  que  les  Rufles 
firent  de  leur  reftituer  Azoph ,  firent  rompre  le  Congrès  afTeio- 
blé  à  Niemirou  le  4.  Août. 
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1738. 

Anèmblée  générale  des  Comtes  de  l'Empire  à  Francfort  »  pour 
délibérer  fur  les  moyens  de  maintenir  leurs  privilèges.  La  Diète 
îxxt  occupée  des  aflàires  de  la  monnoie  &  des  (ècours  qu*on  lui 
demandoit  pour  la  guerre  contre  les  Turcs. 

Les  '  Ottomans  afliégent  la  fbrteredè  d'Oribva.  L*année  Im- 
périale marche  au  fecours  >  &  délàit  le  4.  Juillet  au  combat  de 
Cornéa  >  un  corps  de  troupes  Turques.  Cependant  elle  ne  pue 
pénétrer  jufqu'à  Orfova  :  elle  fe  retira  fous  Belgrade  :  les  Turcs 
recommencèrent  le  fiége>  &  Orfova  fut  obligé  de  capituler  le  9. 
Août.  On  remarque  que  dans  cette  guerre  les  Turcs  évitèrent 
avec  foin  d'engager  une  a£fa'on  générale.  Us  ne  combattirent  que 
par  des  corps  détachés >  &  Parmée  Impériale  fe  ruina  parles  mar- 
ches  )  la  pefte  &  la  famine. 

Traité  de  paix  entre  la  France  &  l'Empire  ,  fîgné  à  Viçtfie  le 
18*  Novembre  »  fur  le  pied  des  préliminaires. 

L'Efpagne  accède  le  21.  Avril  au  traité  de  Vienne. 
/  La  guerre  contre  les  Turcs  continue.  L*armée  Impériale  eft 
battue  à.  Krotzka  le  22.  Juillet.  L'avantage  qu'elle  remporta  à 
Panzova  le  30.  du  même  mois  >  ne  put  empêcher  les  Turcs  de 
feire  le  (îége  de  Belgrade  >  &  de  le  continuer  jufqu'à  la  condu- 
fion  de  la  paix  qui  fut  (ignée  le  i.  de  Septembre  dans  le  camp  des 
Ottomans.  Il  y  flit  réglé  qu'Orfova  refteroit  aux  Turcs  dans  l'état 
oi^  ils  s'en  étoient  emparés  ;  qu'on  démoliroit  les  nouvelles  fbrtifî- 
cations  de  Belgrade  &  de  Sabach  >  &  rendrott  enfuite  ces  deux 
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villes  à  la  Porte  ;  qu'on  loi  céderoît  la  Walachie  Impériale  &  la 
Servie  ;  enfin  que  les  rives  du  Danube  &  du  Saû  feroienc  défor- 
mais les  frontières  de  la  Hongrie  &  de  PEmpire  Ottoman. 

1740. 

Les  malheurs  de  la  dernière  guerre  découvrirent  à  l'Empe- 
reur les  défordres  qui  régnoient  dans  Tes  finances  ÔC  dans  l'état  mi- 
litaire. Il  alloit  s'appliquer  à  les  réparer  >  quand  la  mort  le  furpric 
le  20.  Oaobre.  Il  fut  le  dernier  Empereur  de  la  maifon  d'Autri- 
che qui  s'éteignit  avec  lui.  Elle  avoit  gouverné  l'Allemagne  pen- 
dant plus  de  trois  cens  ans.  Il  eft  certain  que  l'hiftoire  ne  nous 
fournit  aucun  exemple  d'une  fbrrane  aufiî  immenfe  >  que  fut  celle 
de  cette  maifon.  Ses  premiers  ancêtres  étoient  bornés  â  un  très- 
modique  patrimoine  >  &  confondus  parmi  une  foule  de  petits  tf- 
rans  &  de  Souverains  impuifiàns.  Rodolphe  de  Habsbourg  eut 
afles  de  force  &  de  bonheur  pour  défendre  l'Ëleâeur  de  Mayen- 
ce  contre  quelques  brigands  :  ce  fervice  lui  valut  la  Couronne 
Impériale  »  &  fut  l'origine  de  la,  j)uiflànce  prodigieufê  où  fes  des- 
cendans  parvinrent  peu  de  tems  après.  Elle  eût  fait  trembler  le 
monde  entier»  (i  elle  eût  été  bien  ménagée  :  excepté  Charles  Y* 
on  ne  trouve  pas  un  feul  Conquérant  depuis  Rodolphe  jusqu'au 
dernier  de  fes  defcendans.  Ils  furent  tous  des  héros  pacifiques  qui 
(curent  acquérir  par  des  mariages  plus  de  provinces  >  qu'ils  n'eus- 
(ènt  pu  foumettre  de  Villes  en  faifant  la  guerre. 

Le  mariage  d'Albert  I.  avec  la  Princefiè  Elifabeth  de  Carin- 
thie ,  fit  entrer  dans  fa  famille  le  Duché  &  le  Comté  de  TiroL 
Albert  IL  Ton  fils  >  époufa  l'héritière  du  Comté  de  Ferrette  en 
Airace.  Maximilien  I.  réunit  à  fes  Etats  les  vaftes  domaines  de  la 
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maiTon  de  Bourgogne  ,  par  fon  mariage  avec  la  fille  de  Charles 
le  Téméraire.  Son  fils  Philippe  y  ajouta  la  Monarchie  d'Efpagne, 
les  deux  Siciles>  la  Sardaigne  &  rAmérique,  en  époufant  l'héri- 
tière de  Ferdinand  le  Catholique  ;  &  Ferdinand  I.  arrondie  fes 
Etats  d'Allemagne  par  la  fucceflîon  de  fa  femme ,  fille  unique  du 
Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême.  Dèslors  rien  ne  fembloic  aflêz 
fort  pour  ébrécher  une  Monarchie  devenue  prefqu'univerfelle  ; 
elle  fe  détruifit  elle-même.  Charles  V.  fêpara  les  Etats  d'Allema- 
gne de  ceux  d'Efpagne  &  de  Bourgogne  :  (à  branche  tomba  bien- 
tôt dant  une  efpece  de  langueur»  elle  lutta  cent  cinquante  ans  con- 
tre la  maifon  de  France  :  l'Efpagne  s'épuifa  >  &  ne  put  fe  rétablir 
que  lorfqu'un  Prince  de  France  fut  monté  fur  le  trône  de  Charles- 
Quint.  La  branche  d'Allemagne  plus  foible  >  fut  plus  heureufe 
en  fuivant  des  maximes  toutes  difierentes.  Les  Rois  d'Efpagne 
avoient  annoncé  tous  leurs  projets  avec  éclat  :  les  Empereurs- 
Archiducs  déguifoient  les  leurs.  S'il  déclaroiene  la  guerre  ,  ils 
fàifoient  entendre  que  les  intérêts  de  l'Empire  en  étoient  le  feul 
motif:  c'étoit  >  félon  ces  Princes- rt>ouF  iléfendre  la  liberté  de 
l'Allemagne,  qui  fous  ce  prétexte  fut  obligée  d'entrer  dans  toutes 
les  querelles  particulières  de  la  maifon  d'Autriche.  Si  la  guerre 
fîniffoit  heureufement ,  l'avantage  en  reftoic  tout  entier  à  l'Empe- 
reur  ;  Qc  la  perce  pour  l'Empire ,  quand  la  fortune  avoit  été  con- 
traire. Ce  (yftême  réuffit  pendant  plus  de  cent  ans ,  &  ce  ne  fut 
qu'en  1733.  que  quelques  Princes  apprirent  â  féparer  les  intétêts 
de  l'Allemagne  de  ceux  de  la  maifon  d'Autriche. 

Les  évenemens  qui  fuivirent  la  mort  de  Charles  VI.  juflifie- 
rent  les  appréhenfions  que  l'Europe  avoit  eues  depuis  près  de 
vingt  ans.  L'Empereur  avoit  cru  affurer  la  (ucceifion  dans  tous 
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fes  Etats  à  fa  fille  idnée  «  par  la  garantie  générale  de  la  Sanction 
Pragmatique.  On  s'apperçut  bientôt  de  la  vérité  de  ce  que 
le  Prince  Eugène  avoit  dit  à  ce  fujet  :  qu'une  armée  de  cène 
mille  hommes  la  garantiroit  mieux  que  cent  mille  traités.  Le 
Roi  de  Pologne  >  Eleâeur  de  Saxe  >  fit  valoir  les  droits  de 
la  Reine  fa  femme  »  qui  étoit  fille  aînée  de  l'Empereur  Jofèph  > 
&  à  qui  >  félon  les  loix  de  la  primogéniture>  la  fucceffion  dévoie 
écheoir.  L'Eleâeur  >  de  Bavière  demanda  le  Royaume  de  Bo- 
hên\je  >  en  vertu  du  teftament  de  l'Empereur  Ferdinand  I. ,  la 
haute. Autriche  >  comme  une  province  démembrée  de  la  Bavière  » 
&  le  Tirol ,  comme  un  héritage  injuftement  .enlevé  à  fa  maifon. 
Le  Roi  de  PrufTe  reflbfctta  une  ancienne  prétention  fur  les  Duchés 
de  Troppau  &  de  Jaegemdorff  en  ^\\€C\t. ,  &  le  Roi  d'E/pagne  ré- 
clama  le  Milanez  &  les  autres  Etats  Autrichiens  en  Italie  j  comme 
âes..fleurons  arrachés  de  fa  Couronne  >  &  en  vertu  des  andens 
paâes-de  Emilie*  Ces  prétentions  donnèrent  lieu  à  une  guerre 
fanglante  qui  a  duré  plus  de  fept  ans  :  elle  fut  terminée  par  plu- 
iîeurs  traités  fuccefïïft»  Le  SeMe  Pologne  renonça  à  fes  droits  par 
une  convention  faite  en  1743.  &  1744.  l'Elefteur  de  Bavière  fe 
départit  des  fiens  par  la  paix  de  Fueifen  en  1745.  Les  traités  de 
Breslau  en  1742.  &  de  Drefde  en  174J.  afliirerent  aa  Roi  de 
Frufiè  la  fouveraineté  fur  toute  la  Siléfie  ;  &  le  traité  d'Aix-la. 
Chapelle  en  174g.  ûtisfit  l'Ëfpagne  fur  fes  droits  ,  par  la  cefSon 
que  l'Autriche  fit  des  Duchés  de  Parme ,  de  Plaifance  &  de  Guas- 
talle ,  à  l'Infant  Don  Philippe. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu'à  tracer  une  ébauche  du  Droit  public 
de  l'Allemagne  j  tel  qu'il  fut  fous  l'Empereur  Charles  VI.  La 
capitulation  de  171 1.  nous  en  fournie  les  traits  principaux. 
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VEmpereur  promet  à  tous  les  Etats  en  général  > 

De  conferver  les  droits  &  prérogatives  de  tous  les  membres  du 

Corps  Germanique. 
De  confirmer  &  conferver  les  pa£les  de  famille  des  Princes  » 

&  les  engagemens  coniraÛés  en  faveur  de  l'Empire. 
De  ne  rien  entreprendre  au  préjudice  de  la  liberté  des  trois 

Religions  établies  par  le  traité  de  Weftphalie. 
De  ratifier  tout  ce  que  les  Vicaires  de  PEmpire  auront  réglé 

durant  l'interrègne  dans  les  affaires  publiques  &  les  cau- 

fes  judiciaires. 
De  conferver  aux  Eleâeurs  la  préféance  au-deflbs  des  Princes 

d'Allemagne  &  des  Républiques  étrangères  ;  aux  Princes 

de  l'Empire  avant  les  Princes  étrangers  t  &  aux  Comtes 

de  l'Empire  avant  les  Comtes  qui  n'ont  point  de  fuffra- 

ge  à  la  Diète. 
De  ne  point  faire  marcher  fes  troupes  par  le  territoire  des 

Etats  >  fans  leur  confentement. 
De  ne  pas  gêner  les  Etats  dans  leurs  alliances  foit  entr'eux 

ou  avec  des  étrangers. 
D'invedir  tous  les  Etats  de  leurs  fie&  y  conformément  aux 

anciennes  inveftitures }  fans  rien  exiger  d'eux  >  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit. 

De  aire  obferver  le  Concordat  de  1448.  à  l'égard  des  Béné- 
fices Catholiques. 
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De  ne  pas  exempter  les  fujets  des.  Etats  de  l'obéifTance 

due  à  leurs  Seigneurs ,  en  les  élevant  à  une  dignité  plus 

éminente. 
De  conlèrver  la  jurifdidion  de  la  Chambre  Impériale ,  &  de 

ne  pas  y  porter  atteinte  par  des  refaits  impériaux  >  ou 

par  des  fentences  du  Confeil  aulique. 
De  ne  pas  permettre  à  fes  Mioiftres  particuL'ers  de  Te  mêler 

du  Confeil  aulique. 
D'obliger  ceux  qui  font  chargés  de  la  vifîte  de  la  Chambre 

Impériale  &  du  Confeil  aulique  a  ^re  régulièrement 

leurs  vifîtes. 
De  n'accorder  que  rarement  le  privilège  de  juger  en  dernier 

refîbrt  &  fans  appel ,  Privilegium  de  non  a^Uando. 
De  ne  pas  s'arroger  la  fucceffion  de  ceux  dont  les  biens  fe- 
ront confifqués  en  vertu  de  la  (entence  du  ban. 
De  ne  pas  conférer  des  dignités  au  préjudice  des  Etats  de 

l'Empire,  &  particulièrement  de  ne  pas  conférer  le  droit 

de  fuccéder  ailes  eofàns  nés  d'un  mariage  inégal  ou 

difparate. 
De  fe  fervir  dans  toutes  les  expéditions  des  Langues  AUc^ 

mande  ou  Latine ,  &c 

Au  Collège  des  Ekâeurs, 
mJE  ne  rien  entreprendre  (ans  leur  cQnfentement 

De  maintenir  le  décret  de  la  Diète  de  1671.  an  fujet  de  l'é- 
leâion  d'un  Roi  des  Romains  du  vivant  de  rEmperenr» 
au  cas  que  l'Empereur  ne  pût  pas  vaquer  aux  affaires 
du  gouvernement  ,  ou  qu'une  néceffité  indiipen&ble 
obligeât  de  recourir  à  une  pareille  éleâion* 
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De  ne  pas  les  gêner  dans  leurs  aflèmblées  coll^iales  >  ni  exi- 
ger Vadmiffion  d'un  Miniftre  impérial. 

De  ne  pas  accorder  des  péages  nouveaux  >  ni  rehaufferles 
andens  >  fans  le  confentement  unanime  de  tous  les  Elec- 
teurs )  &  du  Cercle  dans  retendue  duquel  lefdits  péages 
doivent  être  établis. 

D'obferver  la  même  diofe  à  l'égard  du  droit  du  ^apd ,  par 
lequel  les  négocians  font  obligés  d'expofer  leur  marchan- 
difes  en  vente  dans  une  certaine  ville  avant  que  de  pou- 
voir les  faire  paflêr  ailleurs. 

De  ne  pas  accorder  le  droit  de  battre  monnoie  fans  le  con- 
fentement unanime  des  E]e£):eurs  >  &  du  Cercle  où  la 
nouvelle  monnoie  doit  être  établie. 

De  ne  conférer  des  Eleâorats  vacans  par  Pextîn£lion  d'une 
maifon  électorale  >  que  du  confentement  des  Eleveurs. 

Au  Corps  des  Etats  ajjemhlés  en  Diète, 

JjE  ne  priver  aucun  membre  du  Corps  Germanique  de  fon  droit 
de  voter  à  la  Diète  fans  le  confentement  de  tous  les  Etats. 

De  n'admettre  aucun  Prince  tii  autre  Etat  de  l'Empire  nou- 
vellement  créé  à  voix  &  féance  dans  la  Diète  ,  fans  le 
confentement  des  Electeurs  &  du  corps  où  il  doit  être 
reçu  >  ni  de  proroger  le  fuffi-age  d'une  maifon  Frinciere 
éteinte  >  fans  le  même  confentement. 

De  ne  rien  changer  aux  loix  ,  que  du  confentement  des 
Etats. 

De  n'entreprendre  une  guerre  de  l'Empire ,  ni  faire  des  alli- 
ances au  nom  du  Corps  Germanique  >  que  du  confente- 
ment des  Etats. 
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De  ne  pas  lever  de  troupes  >  ni  en  appeller  d'étrangères  dans 
l'Empire  »  fans  le  confentement  des  Etats. 

De  ne  point  aire  de  paix  *  ni  en  arrêter  les  préliminaires  > 
(ans  le  confentement  des  Etats. 

De  ne  pas  exiger  de  contributions  ou  de  taxes  »  fans  le  con- 
fentement des  Etats. 

De  ne  faire  des  réglemens  relatif  au  commerce  >  que  du 
confentement  des  Etats. 

De  ne  rien  arrêter  par  rapport  à  la  monnoie  >  ni  réâblir 
ceux  qui  auront  été  privés  du  droit  de  battre  monnoie 
pour  en  avoir  abufê  >  fans  le  confentement  des  Etats. 

De  ne  conférer  des  Principautés  vacantes  par  l'extinâion  des 
maifons  régnantes  >  que  du  confentement  des  Eleâeurs 
&  des  Princes* 

De  ne  faire  aucune  aliénation  du  domaine  impérial  ou  autre  > 
fans  le  confentement  des  Etats. 

De  ne  pas  gêner  les  Etats  dans  leurs  délibéradons  comitiales* 
ni  leur  prefcrire  les  matières  qu'ils  doivent  traiter  &  dis- 
cuter préferablement. 

De  ne  plus  mettre  aucun  Etat  au  ban  de  l'Empire  i  fimsle 
confentement  de  tous  les  Etats. 

De  ne  rien  décider  à  l'égard  de  l'arrangement  général  des 
PofUs  >  que  du  confentement  des  Etats  >  &c 

FIN. 
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voix  &  féance  aux  Diètes  depuis  les  Méro- 
vingiens 9  17.  &  les  Empereurs  Saxons  & 
Franconiens ,  244- 

AldérAfne  ,  Calife  d'Efpagne  allié  d'Otton  L 
115.  fcf  confeils  'i2l. 

Jhdicution  de  Charles  V.  636*  Des  Empereurs 
fe  fait  envers  les  EleAeurs  9  637.  le  Pape  y 
veut  intervenir  »  640. 

ActLÀimie  des  curieux  de  la  nature  »  820. 

Académiques  ,  dégrés  ,  leur  ancienneté  ,  13c. 

AdMéron^  Chancelier,  189* 

Adum  de  Beuchlingen  Grand- Juge  d 'Alterna- 

AdtUide  de  bourgogne  ,  veuve  de  Lothaire  II. 
Roy  d'Italie  112.  ftmme  d' Otton  I.  loç. 
113.  chaffée  par  Ton  fils  »  122.  Régente  fous 
Otton  IIL  130.  encore  chafKe  132.  De 
Vohbourg  femme  de  Frédéric  1. 275.  répu- 
diée 275'  Fille  de  Henry  IV.  Ducheffe  de 
Pologne  187*  fes  mémoires  fur  le  droit 
â*ainefle,  247.  De  Hollande.  Comteflfede 
Hainaut ,  362-  De  Katzenelenbogen  mère  de 
l'Empereur  Adolphe  >  404* 

Adelholdy  Chancelier,  107.  Evëque  d'Utrecht 
&  Chancelier  ,  107. 

Adilgm  ,  Chancelier  ,  107.    Autre  i8i. 

Adeltag ,  Chancelier  ,  107* 

Adolfbi  ,  de  Naffau  Empereur.  Sa  vie,  404.  Si 
maifon  405.  I.Eleâseur  de  Mayence  471. 
IL  Eledeur  de  Mayence,  521.  élu  en  Schif- 
me  ,  538.  l'emporte  fur  fon  compétiteur. 
539.  &  prend  la  ville  de  Mayence  ,  539. 


L  Archevêque  de  Cologne  303.  3 II*  dé« 
poffi  314.  IL  EleAeur  de  Cologne  ,  457, 
III.  Ele^ur  de  Cologne  595.  EleAeur 
Palatin ,  435.  Comte  de  Nafleu  Commiflai- 
re  principal ,  559.  grand  Juge  de  la  Cham- 
bre ,  561.  L  Comte  de  Schaumboure  6c 
de  Holftein  ,  214.  IIL  Comte  de  Holftein, 
bat  les  Danois  333.  Comte  de  Cleves,  créé 
Duc  t  494.  De  Salingsleben  premier  C6m- 
te  de  Schaumbourg  •  171. 

Adriatique  y  Mer  ,  fon  domaine,  289* 

Adriin  L  Pape ,  fon  traité  avec  Charlemagne ,  30* 
IIL  fes  décrets  fur  l'indépendance  de  l'Ita- 
lie 68*  70.  IV.  couronne  Frédéric  L  280* 
traite  l'Empire  de  fief  Papal  283*  V-  Ai» 
600. 

AJfranehifement  des  Serft  fous  les  Carlovin- 
giens ,  82- 

Affranchis  promus  aux  bénéfices  ,  49.  154*  de« 
viennent  Bourgeois  dans  les  villes ,  157. 252. 

Agéfet  IL  Pape,  prononce  entre  Saltzbourgâc 
Paflau,  iç. 

Age ,  difpenfe  d',  accordée  aux  Eleveurs  Eccléfîa- 
ftiques  par  le  Collège  Eledoral ,  821*  aux 
Princes  d'Italie  ,  32;.  910. 

Agihlfe  ,  Archevêque  de  Cologne ,  ÎÇ« 

Agiloifingienne  ,  mailbn  en  Bavière  ,  32* 

Agnh  de  Poitou ,  femme  de  Henry  IIL  179* 
créée  Duche(fe  de  Bavière  »  i8£- 184*  I9I« 
Régente  d'Allemagne ,  i86.  dépofèe  190. 
D'Autriche  Reine  de  Hongrie  •  413.  4i9« 
Fille  de  Henri  IV.  Duchefie  de  Sduabe,  187. 
&  Mar]{rave  d'Autriche  >  187.  264.  De 
Habsbourg,  Eledrice  de  Saxe,  389.  DeBa« 
de ,  héritière  de  Carînthie ,  390.  Princefle 
Palatine,  Comtefle  de  Cleves  ,  479. 

Agehdrd ,  S. ,  Archevêque  de  Lion  ,  47.  4g. 

Agritius ,  premier  Archevêque  de  Trêves  ,  g. 

Aich ,  Jean  d' ,  Chancelier  •513. 

AigUs  de  l'Empire ,  dans  les  armes  des  Empe« 
reurf  Franconiens ,  i8f-  Souabesi  299.  de 
Louis  V-  4SI*  reçus  pour  toujours ,  $04. 
d'Aix-la-Chapelle  ,  126* 

Aineffe,  droit  d',  oblige  d'aller  i  la  guerre,  9g* 
en  ufage  fous  les  Empereurs  rïanconiens, 
147.  iè  perd  fous  Rodolphe  de  Habsbourg, 
147.  378.  fe  rétablit  peu  à  peu  378*  dans 
les  Eledorats  par  la  Bulle  d'Or  461.  471. 
mais  y  cft  fort  mal  obfervé  pendant  quelque 
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reim  466*    En  Lorraine  9  par  ordre  des 
Etats  ,  419. 

Ahc'U^ChafeUê  »  réfîdence  de  Cbarlemagne  9g. 
déclarée  Vîlle  du  facre  »  2g^.  3I2.  317* 
par  des  lolx  fondamentales  >  461*  iîni!féeiF9 
480.  &  Teft  effc<?iivement  fous  les  Empe. 
reurs  Saxons,  104.  115.  130.  138-  Fran- 
coniens •  171.  184.  Souabes  »  262-  274* 
287-  288.  3".  314.  328.  332.  349*  368- 
fous  Rodolphe  I.  39a  Adolphe  404*  Al- 
bert I.  412*  Henri  VIL  422.  Louis  V.  434* 
Charlea  IV.  4;4.  Wenceslas»  466.  Albert 
IL  512.  Frédéric  III.  522.  Maximilien  L 
^48*  Charles  V.  594.  Ferdinand  I.  614. 
Incronifadon  ,  i66-  Ville  Impériale  trou- 
blée par  les  Protefians ,  672*  qui  en  font 
chaiTés  ,  674*  Les  Ducs  de  Juiiers  font  Tes 
Avoués,  45^  &  les  Ducs  deBrabant  grand- 
/Vvoués  460. 

jtihrt  I.  Empereur  ,  fa  vîe  ,  412.  y>  Alhert 
IV.  d$  Hshshoitrg.  II.  Empereur ,  fa  vie  , 
510.  Roi  d*Italie ,  fils  de  Berenger  II.  113. 
révolté  &puni  115.  2i7,(Elcdeurs&Ducs 
d'Allemagne.)  I.  Archevêque  de  Mayence, 
215-  229.  rebelle  â  Henri  V.  219.  élit  Lo- 
thaire  IL  226-  IL  Archevêque  de  Mayence, 
263.  III.  Elefteur  de  Mayence  521.  IV. 
Elcdleur  de  Mnycnce  ,  559.  590.  592.  59c. 
fait  élire  Charles  V.  590.  jouit  le  premier 
de  deux  fuf&agcs  à  la  Diére  622.  L  l'Ours 
d'Afcanie  Duc  de  Saxe  263.  264.  premier 
Margr.  Prince  de  Brandebourg  ,  263. 265. 
267.  foumet  les  peuples  Slaves  ,  283*  H. 
(l)  Duc  de  Saxe,  329,  359.  36^-  369.  plai- 
de la  caufc  de  l'Empire,  337.  IIL  (2)  Elec- 
teur de  Sjxe ,  369.  393.  407.  gendre  de 
l'Empereur  Rodolphe  L  389.  &  Palatin  de 
Saxe  ,  393.  399.  41Ç.  IV.  (3)  Elcdcurdc 
Saxe  489.  le  dernier  de  la  maifon  d'Afca- 
nie  ,  489.  496.  Duc  de  Saxe ,  chef  de  la 
maifon  Royale  ElcAorale  de  Saxe,  521. 536. 
Général  de  l*Empire,  ^44.  acquiert  une  ex- 
peftative  fur  Juiiers  ,  548.  le  Stadhouderat 
de  Friesland  ,  565.  L  Margrave  de  Bran- 
debourg ,  263.  265.  267.  283.  IL  Mar- 
grave de  Brandebourg  ,311.  329.  IIL  A- 
chille  ,  Eleâeur  de  Brandebourg  ,  523. 
De  Brandebourg .  Grand-Maître  Teatoniquc 
vend  la  Livonie,  ^84-  créé  premier  Duc  de 
FrnflTc  ,  605.  D'Alface  Duc  de  Lorraine, 
180.  i83«  IIL  de  Habibourg,  premier  Land- 
grave de  haute  Alface  ,231.  IV.  de  Habs- 
bourg premier  Duc  d'Autriche  tle  cette  mai- 


fon  •  389.  397*  époufe  l'héritière  de  Cariiw 
thie  ,  390.  propoié  pour  Roi  des  Romains  9 
400*  404.  élu  contre  Adolphe  ,  41a  F. 
Alhrt  /.  EmpiTiur.  \.  Duc  d'Autriche 
gendre  &  héritier  d«  l'Empereur  Sigismimd  » 
487*  ^03.  F.  Albtrt  lî.  Umperettr.  Dac 
de  Bavière ,  époufe  une  héritière  de  Ferdi« 
nand  L  64  t.  649.  Commiffaire  prinopol  â 
Augsbourg  653.  Archevêque  de  Bremen» 
192.  Landgrave  de  Thuringe  ,  vend  cette 
Province  406.  les  Etats  s'y  oppofenr,  40g. 
Chancellier  189*    Autre  263. 

Alhfrtin  Muffat ,  premier  Poète  Lauréat ,  4^1. 

AlhtTtinê ,  maifen ,  F.  Sâxt. 

Albêrêni^  Cardinal,  difgracié  ,  897* 

AtexMdre  IL  Pape,  élu  malgré  Henri  IV. [190. 
le  cite  1  fon  tribunal  195.  IIL  Pape  élu, 
284*  c^ilé  à  Venife  ,  289-  reconcih'é  avec 
Frédéric  I.  290.  V.  Pape  élu  par  le  Concile 
de  Pife ,  484.  VL  Pape  aUié  de  Charles  VIII- 
Roi  de  France,  556-  prend  parn  contre  lui» 
564.  taxe  l'Allemagne  568.  De  Medicit , 
gendre  de  Charles  V.  591.  premier  Duc  de 
Florence  613*  Pict  premier  Duc  deMiran- 
dole,  704. 

Alixis ,  Empereur  Grec  veut  détrôner  Henri  V. 
219. 

AlgiH  j  Canton  de  la  hfobleflè  Immédiate  &Ai^ 
Icmagnc ,  382. 

Aiiénsthns  »  du  domaine  ,  exigent  le  confente- 
ment  des  Diètes  ,  271.  284*  Enfuite  des 
feuls  Eledeurs  ,  396. 

^/2rm4;ii#,  Royaume,  ^n  origine  52.  &  celle  de 
fa  liberté,  83.  Sts  anciens  peuples,  88*  ^* 
peuples;  foumet  Mtalie  &  Rome,  117.  Son 
ArchiClianceliariat ,  107.  109.  F.  i/^- 
encê» 

AOernsmie,  langue,  cultivée  par  Charlemtgne,  40. 
&  Louis  L  49.  Louis  IL  50.  commence  2 
erre  employée  dans  les  AAcs  pubUcs  fous  ka 
Empereurs  Souabes ,  325.  340.  Sont  Ro- 
dolphe  L  398.  introduite  par  loi  publique» 
495*  fur  tout  par  les  Capitulations  ,  639» 
922. 

AUemnHds ,  doivent  remplir  le  trône  de  l'Empi- 
re ,  592.  &  toutes  \t%  charges  »  639^  kg 
Commanderies  de  S.  Jean  8^ 

ABemsnfû  ,  Peuple ,  leur  origine  ,  3.  attagivent 
la  Gaule  ,  g.  s'unifTent  aux  Souabes  9.  Sou- 
mis par  Clovis  I.  lo.  y.  Sêttmkeu 

ABêMx^  changés  en  fiefi  /  159^ 
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dKâmcêSi  V.  Ugms.  De  l'Allemagne,  avec  l'An- 
gleterre 223.  323.408*  Avec  la  France  50. 
52. 56-  66. 145-  414*  5^4-  544-  630-  794- 
Contre  la  France  795. 796.  7^8-  848. 87Î- 
I>Aagsbourg  8i9*  834*  Berlm,  792.  Des 
Cercles  *  8I2.  8l7-  826-  834*  846.  848* 
849.  875-  907.  Chambord  630.  de  Co- 
blenz,  56.  Drefde,  908.  Foron,  66.  Franc- 
fort ,  875'  H>7^  >  834*  849»  .Hannover  , 
903.  Triple  de  la  Haye  ,  894*  Heilbronn , 
848*  Loche,  630.  (^adruple  de  Londres» 
895.  Malien  ,  52*  53.  Nœrdlingcn  »  849* 
Kurenberg ,  842*  De  Paris  ,  712*  910.  Ra- 
tlsbonne,830.  Du  Rhin, 774.  Strasbourg, 
50.  145.  414.  Venife  ,  564.  Wcrbcn,  Sué- 
de &  Saxe ,  725.  Weftmunfter  ,  408»  Tri- 
ple de  Weftmunfler  »  791.792.  Whitehall, 
794*  Jvois  9  145.     Entre  France  &  Suéde 

723.  729-  731-  733-  735-  74o.  743-  7So. 
796.  V.  Ligues  &  l>Mtés.  Droit  d'en  faire 
au  nom  de  rEmpire,  eftun  réfervatdes  Elec- 
teurs ,  638-  736*  devient  une  af&ire  des 
Diètes  760.  818*923.  Droit,  appartient 
aux  Etats  d'Allemagne  ibus  les  Empereurs 
Saxons,  161  •  fous  les  Souabes  )  364.  ibus 
Adolphe ,  409*  fous  \c%  Luxembourg.  466- 
470. 472.482. 500.  507.  Autrichiens ,  563. 
726.  761.  774*  830-  842.  846-  848-  875* 
908-  921.  Des  Princes  contre  les  Villes  Im- 
périales, 472.  473.  Des  Princes  contre  le  g. 
Eleâorat ,  830. 842*  Des  Villes  du  Rhin, 
première  cafKe  ,  335.  leur  grande  Ugue  , 
364.  V.  Uguê  d»  Rhin  &  VitUs.  Des 
Villes  de  Souabe  ,  466.  V>  VilUs.  De  tou- 
tes les  VîUes  contre  les  Princes  ,  470.  472. 
473.  défendues  473.  Générale  des  Comtes 
de  l'Empire ,  917. 

élpéùdi ,  fille  de  Louis  L  mère  des  Empereurs 
Franconiens ,  43. 

JOfs  9  les ,  font  les  limites  de  l'Allemagne  fous 
les  Saxons,  1^9.  fous  les  Franconiens ,  2s6« 
Ibus  les  Souflbes ,  354.  ibus  les  Luxembour- 
geois ,  506»  deviennent  les  limites  entre  la 
France  oc  la  Savoye  ,  884* 

Aîpkonfe  Ro!  d'Aragon  s'empare  de  la  Sardaigne 
X.  Roi  de  CaftUle ,  élu  Empereur ,  366.  fe 
prévaut  de  ibn  éleAton  ,  392.  L  Roi  de 
Portugal  fecouru  par  les  croifSs  d'Allema- 

5 ne  ,  270.    IL  dernier  Duc  de  Ferrare  âc 
e  Modene ,  673. 
^{/Sirf  ,Tandgraviat,  incorporé  à  l'Allemagne»  56* 
érigé  en  Landgraviat,  231.  conquifé  par  les 
Suédois  y  727.   cidée  par  eu9(  à  la  France , 


731.  qui  la  donne  au  Due  Bemaiif  de  Wcj* 
mar .  733.  &  la  reprend  i  fa  mort  r  744» 
Eft  cédée  â  la  France  7^7.  malgré  l'Efpagne 
769*  &  entièrement  foumife  ,  796»  eft  cé« 
dée  â  la  France  837*  Landgraves  de  1» 
baffe,  éteints  *  462.  Le  Landgraviat  eft  vcn» 
du  â  l*Evêque  de  Strasbourg,  463.  Maifon 
d'.  iio.  146.  180.  207-  388*  monte  fur  le 
thrône  d'Allemagne  ,  388*  877*  les  deux 
branches  s'en  réuniffent ,  877*  914* 

Altinhourg  en  Saxe,  Prindpauté»  cédée  â  la  maîfbii 
Emeftîne  de  Saxe  633*  Ville,  d'.  Impériale 
devient  fujette  de  la  maifon  de  Saxe  ,  417. 
en  Wagrie ,  Evêché  ,  1 1  !• 

Althétnn  ,  Comtes,  créés  Echanfons  héréditairet 
du  S«  Empire  ,  889* 

Altmuhl ,  Rivière  de  Franconie ,  fert  au  Canal 
entre  le  Rhin  &  le  Danube  ,  34.  Canton  de 
la  Nobleffe  immédiate  ,  382. 

Altftâtt ,  Seigneurie  ,  95.  devient  le  fiég^  du 
Palatinat  de  Saxe  »  399. 

Amund  de  Bufeck ,  premier  Evêque  de  Fulde ,  i6* 

Amhajfades  ,  du  Corps  Germanique  arrêtées  par 
les  D.éres  ,  212.  22â«  3x4.  Tirées  des  peu- 
ples d'Allemagne ,  212.  Du  Collège  Eledo- 
rai ,  474.  d'Obédience  des  Empereurs  d'Al- 
lemagne ,  14^  199.  228*  422. 

jbÊfèaffadeHrs  ,  admis  aux  Inveftitures  ,  410. 
Des  Républiques  fuîvcnt  les  EleAeurs ,  737. 
Des  Electeurs,  reçoivent  le  titre  d'Excellence, 
754*  765-  805.  812.  exdnfivement  aux 
Princes  ,  765.  805.  8 12-  qui  le  donnent 
aufE  à  leurs  miniftres  ,  905. 

jimherg  ,  Ville  &  Seigneurie  fief  de  l'Ev&hé  de 
Bambere  .  142.  andenne  dépendance  dv 
Duché  de  Souabe  372.  cédée  â  la  raaifbn  de 
Bavière  ,  372.  â  la  maifbn  Palatine  ,  446. 
V.  hsut-PsiaiifMt» 

Amidét  III.  Comte  de  Savoye,  fait  Comte  de 
l'Empire ,  219*  VL  Comte  de  Savoye,  Am. 
baffadeur  d'obédience  de  Henri  VIL  422» 
créé  Prince  d'Empire,  428.  VIII.  créé  Duc 
494.  élu  Pape  Félix  V-  K\J^  abdique,  530. 
Evêque  de  Laufanne ,  Cnanceliier  ,  277. 

Amélie  WilheJm.  de  Brunfvîc ,  femme  de  l'Em- 
pereur  Jofeph.  Marie,  d'Autriche,  Eledlrice 
de  Bavière  &  Impératrice  85i9*  De  Ha- 
nau  >  Landgrave  de  Heffe  738*  donne  â  la 
maifon  de  Caffel  des  droits  fur  Hanau  914. 

Amendes  9  apartiennent  au  domaine  ,  242. 

Amiréêly  grand  »  d'Allemagne,  717. 

Anal^MptiftêSy  prnfcrits  en  Allem.  6 10.  fondent  un 
Royaume  â  Munfter  616.  font  détruits  617* 
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Jmêàê  cédée  aux  Pipe<  »  134.  rendue  éq  Sc« 

Siège,  320.  3:6.  âc  loi  elt  cédée  pour  toa* 

joon  >  396- 
jimliiht  1  mtifjn  «  fon  origine  »  73.  porte  le  nom 

de  Duc,  153. 
jBdré  L  Roi  de  Hongrie,  Vaflat  de  Henri  III. 

I S2.  III.  Roi  de  Hongrie ,  gendre  d'Albert  L 

jMgUtnrê ,  Alliée  de  rAUemagne  font  Henri 
V*  323«  ibiis  Otton  IV*  323.  fous  Adolphe 
408.  fout  Léopold  ,  g22.  Encre  dans  la 
matfon  de  Hannover ,  728*  884*  889«  K^* 
volation  d' ,  %22. 

jùf£r$vMr$i  Province  •  de  Weftphalie ,  30.  cédée 
â  l'£giife  de  Cologne  ,  291. 

jMmU  maifon  d' ,  ton  origine  ,214.  265*  vty* 
AfisMii.  Son  fondateur  le  Duc  Bernard ,  277* 
prend  le  titre  de  Prince ,  323.  prétend  â 
1  Elc^rat  de  Brandebourg  ,438*  â  la  Toc- 
cclBon  de  Leuenbourg  ,  82?.  &  en  prend 
les  armes  ,  824*  894*  Zcrbft ,  hérite  Jeve- 
ren ,  790.  Les  premiers  partifans  du  Luthé- 
ranifine  ,  602,  Principanté  d',  fondée  323. 
affranchie  de  lafuzéraineté  de  Brandebourg , 
8ll-  la  maifon  de  Brandebourg  y  a  une  ex- 
pe^ative,  438-  &  celle  de  Saxe  aufli ,  648* 
Chriflian  d* ,  Général  des  Protcftans  ,  6S2. 

Amnatês^  leur  orîf^ine  ,419.  les  Etats  d'AlLma* 
gne  i*y  oppoCent ,  494.  503.  Défendues 
par  le  Concile  de  Bile  ,  5 14*  &  par  le  Con* 
cordât  »  529.  le  Pape  les  exige  cependant» 
536.  plaintes  des  Etats  ,  536» 

j|»i»#  (Impcratrices)  de  Hobenberg,  femme  de 
Rodolphe I.  389.  Palatine ,  femme  de  Charles 
IV* 453.  de  Schweidnitz. femme  de  Charles 
IV.  453-  De  Bohême ,  femme  de  Ferdinand 
!•  S8S*  595-  600.  607.  641.  D'Autriche, 
femme  de  Matthias ,  687*  Stuart ,  Reine 
d'Angleterre  ,  851*  fait  la  guerre  â  la  Fran- 
ce ,  852*  fait  h  paix  â  Londres  ,  878*  & 
procure  celle  d^Utrechr  »  884*  meurt,  889* 
D'Autriche,  Djchctfc  de  Bavière ,  641.  don- 
ne â  la  maifon  de  Bavière  des  Droits  fur  la 
Bohême  •  649*  D'Autriche  ,  Elciflrice  de 
Brandebourg  >  4 1 3-  D'Autriche ,  Reine  d'££ 
pagne, 651.  D'Autriche , DuchefTe  de  Saxe. 
De  Bavière,  femme  de  M  min  de  l*£fcale, 
431.  De  BoliCinc,  Reine  d'Angleterre ,  455. 
De  Bretagne»  fiancée  de  M.iximiiien  I.  fem- 
me de  Charles  VIII.  Roi  de  France  ,  551. 
De Bchune , Eladricc de  Brandebourg*  453. 
De  Bohême,  femme  de  Henri  de  Carinthie  , 
415*  De  Gonzague,  ArchiduchclTe  d'Autri- 


che »  641*  De  Julien  »  Palatine  de  Ne», 
botug , héritière  de  Juiiers ,  68i*  De  Pmflè 0 
héritière  dcJolieriEleârice  de  Brandebourg» 
6zo. 
Jinnéi  décrêtotre  pour  l'état  de  Religion  en  AU 
lemagne  ,  747.  lea  années  z6i9«  &  1624^ 

759- 
Jb$nûn  ,  Archevëqae  de  Cologne  ,  igi»  Igo. 

Régent  d'Italie ,  190-  premier  Miniftre  de 

Henri  IV.  x^ 

AnfUtiqui  ,  'Vtyés  kém/ésti^m* 

jln/ilmi  L  EleAeor  de  Majence  ,  701-  743* 
IL  Eledeur  de  Mayence  ,  777. 

AnfêUtêê ,  Evique  de  Havelberg  Chancell.  229* 

Anfpétch  ,  maifon  vcyés  BrMmdelrurg. 

Antùim  Eleâeur  de  Cologne ,  595.  645.  Due 
de  Bourgogne  hérite  le  Brabant ,  482.  I.  de 
Vaudemont ,  prétend  au  Duché  de  Lorrai* 
ne ,  50X.  l'obtient  •  ibid.  II.*  Duc  de  Lor- 
raine obtient  la  (buvcraineté ,  623. 

Aptnnin^  mont  •  terme  des  expéditions  des  Al« 
lemands  en  Italie  ,  278. 

Afctdyffê  ,  ibn  rapport  â  la  Bulle  d*Or  ,  460. 

Atfnmgi  des  Ducs  d'Allem.  fous  les  Mérovin- 
giens &  les  Carlov.  18*  Des  fils  cadeu  fous 
les  Franconiens  ,  247. 

AfptïUudc ,  privilèges  de  non ,  560,  leur  nombre 
limité  ,  922. 

AfptU  des  Tribunaux  ordinaires  d'Allemagne 
au  Comte  Talatin  ,  147.  Des  Tribunaux 
aux  Diètes  ,  860.  865.  De  l'Empereur  mai 
informé  ,  682.  Dti  Diètes'  aux  Conciles  » 
498.  défendus,  498.  502.  permis  326.  En 
Cour  de  Rome  détendus  fous  les  Saxons, 
146.  fous  \c%  Franconiens ,  193.  fous  les 
Souabes  ,  270*  306»  fous  les  Autrichiens  > 
528*  Du  Pape  aux  Conciles  371.  par  tout 
le  Corps  Germanique ,  439.  par  des  parti- 
culiers ,  371.  596. 

AquHét  ,  Patnarcbat  ,  8*  réiêrvé  i  la  maiiba 
d'Autriche  ,  574.  720. 

Arhittagi  du  Pape  dans  la  caufè  Palatine  ,  837» 
Des  Rois  de  France  &  de  Suéde  daiula  cau« 
fe  du  WilJftngiat ,  790. 

Arebêviehés  d'Allemagne ,  leur  fondation  :  Bre- 
men ,  45,  Hambourg  ,  45.  Mayence  ,  15:. 
Saltzbourg  ,  14.  Cologne  •  15.  Magd&. 
bourg,  117.  Prague,  124*  449.  Trêves, 
8.  Vienne ,  898. 

ArchhChsnceiiiers  ,  d'Allemagne ,  par  commiA 
fion ,  229. 232.  cet  office  elt  attaché  â  l'Egli- 
(è  de  Mayence  ,  107.  109.  119-  159-  qoi 
l'exerce  Ji4i  vscsnu  ,  215*  2l6.  1*  Ardii* 
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Maréchal  lai  di^te  ce  droit  »  906.  les  Ar- 
cbevSques  en  prennent  le  titre  »  299*  V. 
JdM/inct.  confirmé  par  une  Loi  fondamenta- 
le ,  460.  D'Arles  :  Ceft  l'Archevêque  de 
Vienne  ,  282.  &  après  lui  les  Elcâeurs  Ar- 
chevêques de  Trêves  ,  329-  403.  qui  le 
font  par  une  Loy  fondam.  460*  D'Italie  : 
par  commiâîon  9  229.  232.  cet  office  eft 
attaché  à  PEglife  de  Cologne  ,  141.  159. 
232.  &  les  Archevêques  en  prennent  le  ti* 
tre ,  299.  font  confirmés  par  une  loy  fon- 
dament.  460.  Des  Impératrices  :  par  com- 
miifion»  15.  177.  cet  office  eft  attaché  i 
r£glife  de  Fulde ,  15.  i6.  463.  &  exercé , 
463.  686. 

Archichap0léUn  ,  des  Impératrices»  g.  Ii6*  117* 

JÊrchidue  d'Autriche  »  origine  de  ce  titre  »  533. 
De  Lorraine»  lop.  1I4* 

Artmhifg  maifon  d' ,  créée  princierey  659*  Du- 
cale ,  751. 

JÊrriirt-Ban  d'Allemagne  (bus  les  Empereurs 
Franconiens  >  175.  fous  Its  Emper.  Autri- 
chiens 9552.  changé  en  fubfîde,  613* 

^r/^i Royaume 9  fon  origine»  66-  uni  à  la  Bour- 
gogne transjurane ,  loi.  promis  à  Henri  IL 
14$.  a  beaucoup  de  prétendans  1  i68-  lé- 
gué à  Conrad  II.  170.  173.  Henri  UI.  l'unit 
â  l'Allemagne  ,  174.  le  Gouvernement  en 
eA  donné  à  la  mailbn  de  Zzhringen  >  232. 
èc  puis  â  l'Archevêque  d'Arles  ,  269.  Fré- 
déric L  l'acquiert  de  nouveau  ,  282.  Se 
détache  peu- à* peu  de  l'Allemagne,  350. 
Rodolphe  L  y  exerce  la  fouveraineté  ,  397. 
398.  Adolphe  ,  408.  Henri  VIL  422. 
Louis  V.  en  reclame  les  débris  445.  Charles 
IV.  en  eft  couronné  Roi ,  464.  en  crée  les 
Dauphins  de  France  Vicaires  généraux»  466. 
Sis  Archi-Chancelliera  i  l'Archevêque  de 
Vienne,  282.  lesEledeurs  de  Trével,  403. 
par  Loy  fondamentale  »  460. 

Arménie  :  Royaume ,  fief  de  l'Empire  ,  306. 

jirméis  de  l'Empire  »  formées*  au  gré  des  Etats 
fous  les  Souabes  ,  278. 280.  28  !•  290. 320. 
Sous  les  Luxembourgeois  »  458-  496*  499* 
500.  Sous  les  Autrichiens»  526.  543.  552. 
leur  changement  fous  Maximilien  L  587. 
Formées  par  les  Vicaires  »  592.  Ne  paâent 
pas  l'Apennin  »  278* 

^mes  »  ferment  fur  les  »  60.  Port  d^  defenda 
dans  les  Cflmps  »  299- 

Armomis  de  l'Empire  ne  (ont  prifcs  par  les  Em- 
pereurs qu'après  le  facrc  papal  »  429.  leur 
^nipoiitioa  j  451.  504.     Doivent  être 


placées  fur  la  Monnoye  des  Etats  d'AUema^ 

Spc»629.  642.  De  Jerufalcm»dans  l'écuf- 
on  de  Naplcs  &  de  Lorraine  »  335.  501. 

Arnoul  Empereur  :  fa  ipaifon  »  67.  fe  fouleve 
contre  Charles  IIL  70.  fa  vie  ,  72.  Ar- 
chevêque de  Mayence  ,  277.  L  Archevê-. 
que  de  Cologne  ,  263.  II.  Archevêque  de 
Cologne  ,  263.  277.  n.  Archev.  EleA, 
de  Trêves  ,  329.  359.  363.  Duc  de  Bavie- 
re  :  fa  maifon  »  8i*  82. 108.  279.  Ses  révol- 
tes &  exil  »  89-  90.  rétabli  »  96.  97.  va  ea 
Italie  »  102.  meurt  »  io6.  Comte  Palatin 
de  Bavière  :  fa  maifon  »  io8*  ibuche  de  la 
maifon  de  Bavière  ,  io8*  279.  Duc  de 
Gucldres  vend  fon  Duché  au  Duc  de  Bour- 
gogne ,  543.  De  Mekhthal  Chef  de  la  lîr 
gue  Helvétique  »  418*  Chancellicr  »  263. 
Autre  »  363.  369* 

Arnfpirg,  Comté»  uni  i  l'EleAorat  de  Cologne» 
465. 

Artifuns  »  font  encore  tous  ferfs  fous  les  Empe- 
reurs Saxons  »  156.  affranchis  dans  les  viU 
les  Impériales  par  Henri  V.  252. 

A/canii  »  maifon  d'  »  V*  Anhalt»  Sa  Généalo- 
gie .  214.  263.  277.  291.  438.  489-  ac 
quicrt  le  Brandebourg  ,  214.  &  la  princi- 
pauté »  267.  le  perd  à  l'extinâion  de  la 
branche  aînée  »  438'  Acquiert  le  Duché  de 
Saxe ,  263.  264*  le  perd ,  267.  le  recou- 
vre ,  291.  le  perd  à  l'cxtin<f^ion  de  la  bran- 
che Eiedlorale  »  489.  496. 

Ajperf  Chancellier  »  75. 

Affeffewrs  de  la  Chambre  Impériale  comment 
nommés  »  558* 

Aft9  Comté  ,  fief  d'Allemagne  ,  428. 

Ajyte  droit  d',  des  Eglifcs  fon  ancienneté  ,  146. 

Avantgnriê  droit  d' ,  entre  le  Rhin  &  le  Wefer 
465-  en  Auftrafie  ,  466. 

AvMx  Comté  d'»  Ambafladeur  de  France  au 
congrès  de  Munfter  ,  742.  748.  753. 

AuUrge^àxow  d'»  des  Empereurs»  242.  325. 
ils  y  renoncent  »  339- 

Auerfptrg^  Comte  d' ,  Négociateur  Aun-îchîen  9 
748.    Comtes  d',  créés  Princes  ,  766. 

Avifnts]Qnx\  d',  légitimé  »  345.  hérite  duHai- 
nault  »  362.  Jean  IL  fuccédeen  Hollande  » 
361*  414-   Vicaire  en  Italie  »  401* 

Auffafs  maifon  dS  Echanfons  de  Bambera;  »  142» 

Augufti  ,  Empereur  ,  {es  conquêtes  en  Allema- 
gne  4.  Elcâeur  de  Saxe  ,  597.  645. 653^ 
665.  fuccéde  à  fon  frcre  Maurice  .633.  dé- 
pouille la  maifon  de  Gotha  654*  De  Saxe 
Adminiflrateur  de  Magdcbourg  >  718.  Chef 
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de  la  maifon  dt  Wdflenfels  ,  76g.  Titre 
d*»  fa  finguliere  interprétation  ,  410* 

AuUque  9  Confeil  «  fa  première  origine  >  340. 
398-  concourt  avec  la  Chambre  Impérnle  * 
562.  V-  ConfiH  Auliqué, 

AviinoHy  le  S.  Siège  y  eft  transféré  >  417.  une 
féconde  fbis  par  fchifme ,  470. 

Aumôniir  9  grand  ,  V*  Archi^Chsfelâùf, 

AvocMtoins  ,  579. 

Avoues^  des  £glifes>leur  origine,  iig.  154. 
&  puiffiince  ,  155.  De  l'£glife  de  Rome, 
font  les  Empereurs  •  416.  426*  475*  484* 
doivent  préfider  aux  Conciles  ,  484.  Du 
Concile  de  Confiance  l'EleAeur  Palatin ,  490. 
fes  fondions  >  490.  492.  Des  Villes  Im- 
périales: leur  origine  .  1^4.  font  révoqués 
en  partie  ,  252.  elles  rachètent  les  droitt  de 
plufieurs  autrci  ,  485.  leur  abolition  totale , 
505.  on  demande  en  vain  leur  rétabliffe» 
ment .  920.  De  la  Ville  de  Rome  les  £m* 
pereurs  d'Allemagne ,  io2«  426* 

Augihourg ,  Confeflîon  d' ,  prefeniée  ,612.  Vil- 
le, devient  Impériale  ,  972*  eft  Impériale» 
&  non  pas  libre  »  549.  porte  la  bannière  dea 
Villes  ,  54c. 

Aufehufs^  V.  Bsm  i  ArUre-BsH. 

Attftrégues  définis  ,  385:.  leur  origine  ,  58Ç» 
Conventionnels,  385-  confirmés, 512. 562- 
Légitimes  établis ,  386.  562*  On  en  appelle 
aux  tribunaux  de  TEmpire  ,  562. 

Autriehi ,  maifon  d'*  AncUnn€.  Son  origine  pré- 
tendue, 80.  vraye  .  io8*  efl  invelne  de  la 
Bavière  ,  264-  la  rend  ,281*  s'éteint,  347. 
NûuvilU.  Son  origine  &  Généalogie  ,  iio. 
146.  180.  388-  413-  5t8.  555-  591-  600. 
641.  643-  699.  773.  775-  859-  877- 
s'éteint,  918.  Ses  accroiffcmens,  918*  919* 
£fl  invcftie  du  Duché  d'Autriche  ,  397.  ac- 
quiert des  droits  fur  la  Bohême ,  396*  7  re- 
nonce ,  436.  lc$  recouvre  par  un  paâe  fuc- 
celfoire,  463.  par  l'élcdlon  des  Etats  ,  510, 
&  par  mariage  avec  l'héritière  •  595.  6oo. 
607.  V.  Bohême.  Hérite  tous  les  biens  de 
la  maifon  de  Bourgogne  lurtout  les  Pays 
bas  ,  546.  qu'elle  nérite  après  Pextindion 
de  la  branche  d'Efpagne  887*  Le  Brisgan  » 
442.  La  Carinthie  •  442.  Le  Royaume 
d'Efpjgne  ,  55c.  576.  585-  qui  refte  â  la 
branche  aînée  ,  585.  591.  613.  cclle-cy  s'é- 
teint, 844-  &la  branche  Allemande  acquiert 
des  droits  fur  l'Efpagne  &  rcfufe  les  traités 
de  partage  ,  8?9'  843*  845*  analyfe  de  ces 
droits  ,  845:.  y  renonce ,  886.  888*  902« 


Le  Royaume  de  Hongrie ,  5:95.  600.  607. 
en  toute  fouveraineté  ,  819.  limites  de  ce 
Royaume  par  la  paix  de  C^rlowia  ,  841. 
dePafTarowitz,  895f*  de  Belgrade,  91g.  Lc9 
Duchés  de  Milan  âiMantone,  887*  en  perd 
une  partie  ,  913-  929.  Le  Royaume  de 
Naples,  887-  le  perd  ,  913.  Parme  &Plai- 
fance  ,913.  les  perd  ,  920.  Le  Royaume 
de  Sardaigne ,  887*  888*  die  l'échange  con- 
tre laSidle,  894.  perd  la  Sicile  ,  913.  Les 
débris  du  Duché  de  Souabe  »  375.  397» 
La  Landvogtey  ,  545.  &  Confiance ,  628* 
Le  Tirol ,  446.  Acquiert  des  droits  fur 
Wurtemberg  ,  594»  611.  qui  font  changés 
en  fuzeraineté  &  fucceffion  éventuelle,  617* 
on  relâche  la  fuzeraineté  &  fe  refèrve  la  fuc* 
ceffîon  ,  674*  675*  Faite  Archiducale. 
Monte  fur  le  thrône  d'Allemagne  388»4i2. 
Charles  IV.  l'en  veut  exclure ,  463.  elle  j 
remonte  ,  509.  510.  &  l'occupe  jusqu'à  fôn 
extinaion  ,  510.  518*  l'ElcAeur  de  Brunf- 
wic  s'engage  de  lui  donner  toujours  fâ  voix, 
828*  Doit  être  inveflie  comme  les  antres 
Princes  d'Allemagne ,  697-  905.  Doit  être 
préférée  à  toutes  autres  pour  le  thrône  de 
Pologne ,  76q-  Perd  fes  biens  originaires 
en  Suifle  ,  473.  492.  540.  Pragmatique 
Sancflion  fur  la  fucceffion  896-  reçue  par  les 
Etats  d'Autriche  >  89&  Siléfîe  S97.  Hon- 
grie  ,  898*  publiée  comme  Loy  totidamen- 
taie  de  la  maifbn  ,  902.  garantie  par  l^Em- 
pire  ,  908.  par  l'Efpagne  ,  902.  par  la 
France  ,  913.  les  maifoiu  de  Saxe  &  de 
Bavière  s'y  oppofent ,  008-  y  confèotcnt , 
920.  elle  produit  fon  effet,  92a  Son  Etat 
fous  Léopold  ,  856-  fe  politique  856.  857. 
918*  919-  Province  d',  érigée  en  Maij^- 
viat,  35,  en  Duché ,  281.  en  Archiducbé,  533. 
conquife  fur  les  Huns ,  102.  comprend  la 
Stirie  &  la  Carniole  ,  394.  perd  fes  anciens 
Margraves  fit  Ducs  ,  347.  entre  dans  la 
maifon  de  Bade  ,  347.  conquife  par  le  Kcj 
de  Bohême  ,  356.  qai  en  efè  invefti  par 
Richard ,  370.  Rodolphe  L  la  reprend  392* 
394.  6c  l'unit  au  domaine  de  l'Empire ,  396. 
il  la  confère  à  fes  fils  ,  397.  une  partie  ea 
eft  engagée  à  la  maifon  de  Bavière ,  710. 
qui  la  rend  fous  refêrve  ,  718^  elle  renou- 
velle fes  prétenftons  ,  899.  QOg.  920.  y  re^ 
nonce  ,920.  la  maifon  de  daxe  y  a  despré- 
tentions ,  347.  y II.  896-908.  y  renonce 
911. 920.  Ccrde  d',  compris  d'abord  dans 
celui  d^  Bavière ,  472*  ftparé  fli  établi  â 
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part  »  579.  fon  Di'reAeur  »  f  80.       No- 
blefle  d',  vafalle  de  la  maifon  de  Brande- 
bourg ,  436. 
jUân  ,  d'Ëde,  fouche  des  maifons  d'Angleterre 
&  de  Modene  ,  194. 

B.' 

JDi4</^ ,  Margraviat  &  Province  devaftéc ,  822- 
Maifon  &  ,  fon  origine ,  iio.  207.  &  Gé- 
néalogie ,  709.  créée  Margravide  ,  153. 
207.  acquiert  l'Autriche  ,  547.  la  perd  , 
356.  des  fiefs  en  Bohême  ,  824.  fon  rang 
aux  Diètes  677.  746.  Edouard,  Margrave 
de,  fouche  de  la  maifon  de  Bade  Baden  709. 
Guillaume  dc>  Grand  Juge  745. 78 1.  Hcrr- 
mann  Margr.  de ,  Commidaire  Principal  » 
Tyy.  Jacques  Margr.  &  Grand -Juge  de  la 
Chambre»  561.  Louis  ,  Général  de  l'Empire 
824  850*  Philippe  Margr.  de  9  Commiflai- 
re  à  la  Diète  de  Spire  ,  595. 

SaHUgê»  Grand  ,de  Sonnebourgt  de  l'Ordre  de 
Malthe ,  223* 

9^le  9  Evêché  fondé  ,  9.  Ville  détruite  90.  fait 
panie  du  Royaume  de  Bourgogne  »  loi. 
autrefois  Ville  libre  &  Impériale  ,  549. 

SMliha/ar  ,  Evêque  de  Onftance  >  Vlce-Chan- 
cellier ,  595. 

Bdmberg  ,  Comté  détruit  ,  %o.  Evêché  fondé , 
140.  fes  grands-Officiers  héréditaires  ,  140. 
142.  fa  Cour  Vaffallitique  ,  142.  l'Evêqae 
eft  Direâeur  du  Cercle  de  Franconie ,  580. 
644. 

Bun  de  l'Empire.  Doit  être  prononcé  par  lea 
Diètes  ,  i68-  264.  285*  291.  328.  342- 
427.  434.  499.  556.  632.  707.  On  en  fait 
un  Ré&rvat  Élecfloral ,  7)6>  redevient  une 
aflfaire  Comitiale  ,  760.  862*  905*  924.  Les 
Elsdeurs  confervent  une  part  principale  dans 
la  profcription  de  leurs  Collègues  «  862» 
malgré  les  Princes  ,  864-  Eft  prononcé  par 
la  Chambre  Impériale  ,  632.  Ses  effets  fous 
les  Empereurs  Saxons  ,  158.  fous  les  Fran- 
coniens »  i68«  202*  255.  ^us  les  Souabes» 
264.  2QX.  313.  328*  342-  fous  les  Empe- 
reurs Autrichiens  ,  642.  678-  922.  Doit 
ttre  exécuté  par  les  Chefs  des  Cercles»  678* 
ne  peut  préjudicier  aux  Collatéraux  ,  642* 
710.  Peine  de  l'infraAion  de  la  paix  publi- 
que »  556.  598.  632.  652.  678.  d'avoir 
lefu  &  &vorifé  des  profcriu  »  399;  6sa« 


654*  709-  des  partiges  faits  à  l'înfçn  de 
l'Empereur  ,  499.  des  fiefs  appréhendés 
fans  invcftiture  ,  718.  prononcée  par  les 
Etats  ,  202.  255.  De  la  Noblcffe  ,  ap-  ' 
pelle  Auflfchufs  partie  des  années  de  l'Em- 
pire •  500.  552. 

Bsnmrit,  Grand,  du  S.  Empire,  charge  créée  827. 
les  Ducs  de  Wurtemberg  s^  oppoiènt,  829. 

SsHnerii  •  20< 

BMnmer  Général  Suédois  Ces  fuccis ,  734.  738. 
74a  744.  747.  fa  mort ,  747. 

Bénnitrê  portée  devant  les  vainqueurs  ,  acx). 
De  l'Empire  portée  par  des  Seigneurs ,  200. 
436*  ce  droit  eft  donné  en  fief  â  la  maifon 
de  Gruninfi;en  ,  436.  qui  le  vend  â  la  mai- 
fon de  Wurtemberg  ,  436.  portée  par  le 
Duc  de  Saxe  ,  544.  Des  Villes  Impériales, 
545.  D'Italie  ,  conférée  à  Caftrucdo  de 
Luques  «  441. 

B<r ,  Duché ,  prétendu  fief  d'AUeïnagne .  220. 
comment  il  l'eft  ,  458*    érigé  en  Duché , 

458- 

BdrhMnfoH  Maifbn  de  ,  acquiert  le  Duché  d'A« 
rcmberg  ,  659* 

B^h  de  CUIej ,  femme  de  l'Empereur  Sigismond 
487-  L)e  Blomberg  ,  591.  D'Autriche, 
Duchefle  de  Ferrare  ,  643. 

Bardon  Archevêque  de  Maycnce  ,167.  I8r- 

Banith  ,  Maifon  de  Brandebourg  ,  O^*^.  a  dea 
fiefs  en  Autriche  ,  436. 

Barifon»  Roi  de  Sardaignc  ,  282. 

Bmrons  quatrième  Rang  de  Nobleffe  ,  i66. 

Bdrrhr9y  la  Hollande  en  demande  une  â  laFran- 
ce ,  870.  l'obtient  ,  884-  890.  895- 

Bsjfenheim  ,  Walpot  de  ,  premier  Grand-Maitre 
Teutonique,  297. 

BétMtUis.  Aîgnadel  ,  575,  Aixla-Chapelle , 
347.  Ahnanza  ,  867-  Allcrsheim  ,  752. 
Altenheim  ,  801.  Andernach  ,  64.  iio. 
Ansbourg ,  8l.  82.  Aqnila ,  373.  Augs- 
bourg  ,  114.  Auffig ,  499.  Auska  ,  496. 
Badajoz  ,  872*  Banjaluka ,  916.  Barcan , 
784-  814.  Belgrad  ,  894-  Benevent ,  372. 
Be  fcld  ,  742.  Bicoqueo  600.  Bitonto,  911. 
Biifchin  ,  671.  Bœhmifchbroda  •  502.  de 
la  Boine ,  826.  Borna ,  417.  Bornhoveden, 
333.  Bo\ines  ,  324.  Brifâc  ,  742.  Brihue- 
ga  >  873-  Carpi ,  849-  Calcinato  ,  864. 
Ceriflbilea ,  624.  Caflano  ,  862.  Caftiglio- 
ne  ,  864.  Claufen  ,  912.  Caflel  ,  805- 
Chemnitz ,  744.  Chiari ,  849.  Colmar  ,  8- 
Côme  ,  290.  Conûrbruck  ,  801.  Crefly  , 
448*   Curia  nova  ,  342.     Deflau  ,   714. 
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ÇBAtiUUes)  Denain  >  ggji.  Demiold ,  32.  Domnitz  > 
.  734.  Dutdingcn,  749.  de  laDylci  74.  Eb*- 
clortf ,  67.  75.  Eckcren  ,  852.  Enshcîm  , 
7(;9,  Hslingcn  ,  434.  FchrbcIJtn  ,  gOI. 
Fleuri ,  709,  Fleuras  ,  gaô,  Foggi ,  564. 
Fontenay  ,  52.  Fornoue  »  464*  Francaviila» 
S96.  Fraaftadt ,  865*  Frifenheîm  >  742. 
Friboorg  »  750.  Fridlingen  p  850.  Gade- 
buTch  i%%2.  Garde,  482.  Gellheîm  ,  410* 
Gleicheo  ,  202.  S.  Godard .  785.  Granfon , 
545.  Gran  ,  8i7*  Gainegat .  548.  Guaftal- 
le  ,  911.  Qe  la  Hafe  ,  92.  Helfingboarg  » 
873-  Hœchft  ,  708.  Haechft«dt,  851.  853. 
Hohenboorg  196.  S.  Jacob  prés  Bile , 
526*  Jankowitz,  751.  Kempen  748.  Ko- 
chersberg ,  804*  Komea  ,  917.  Krotzka  » 
917»  Landfcron  ,  804.  de  LaufFen  >  6i6. 
da  Lech  »  1 14.  Leipzig  ,  725.  748*  Leofe , 

826.  Ligny,50i.  Lorch,  8^*  Lacka«4i7. 
Lutter ,  715,  Lutzen  •  ^Ij.  Lnzzara  ,,  80. 
Malpiaqoet  >  872*  Mariendal  ,  7^2-  Ma- 
rignan,58v  Marfaillc,  830.  Marfchfeld, 
994*  Meluzo  »  894*  Mcrfebourg  «  I02« 
Mohacz ,  607.  819*  Montbeillard  ,  3.  Mo- 
rat  »  545.  Morgarten  ,  434.  Muhlberg  i 
627.  MuhIdorfF  »  436-  Muhlhaufcn  »  8oo* 
Nancy  î  ^46.  Ncnrinde  ,  829.  Nicopolis . 
475.  Nœrdlingcn  730.  OldendorJf,  729. 
Oppenhcim ,  349.  Oudenarde  »  869.  Par- 
me »  911.  Pàlfau  9  851*  Pavie  ,  604.  Pe- 
tenraradint  891-  Pforzheitn,  827.  S.Pier- 
re ,  742.  Prague ,  707.  Pultawa  ,  872» 
Ramilles  ,  864.  Ravcnne  ,  578.  Rheinfei- 
dcn  »  742.  806.  Roncevoux  ,31.  Roufach, 
47.  Rumeriheiin,  872.  Salankcment.  827. 
Sandla  vicfloria  ,  850.  Saragoffc  •  875. 
Schellcnbcrg  .  853-  Schweidnitz  ,  748.  Sc- 
ckenheîm  ,  539.  Sempach  *  473.  Sennef, 
799.  Sintal  >  32.  Siiuheim  >  799.  Sittard  • 
62 3«  Sivcrshaaiên  ,  632.  Spirebach  ,  852* 
Stalfardc,  828.  Stcinau,729.  Steinkerquc» 

827.  Strasbourg  ,  8.  Summerhaufen ,  756. 
Teutbourg  ,  5.  Thannc  ,  742.  Tolbiac  , 
lo.  Tokoy ,  608.  Turin  ,  864.  Torck- 
hcim  ,  800.  Varna  ,  524.  Varfovic ,  771. 
Vienne  ,  8>4-  Villaviciola  ,  873»  Volcks- 
hcîm  ,  200.  Wahrcndadc  »  220.  Weii , 
473.  Wclffcrsbolti ,  221.  Wimpfcn  ,  709. 
Wiiidfcld  ,  5.  Winedahl .  869.  Winsbcrg, 
266.  Wittcnveycr  ,  742.  Witrflock  ,  734. 
Wolffenbuttel ,  747.  Worms  ,  743.  VVurt- 
zen  )  98*    Zcmha  ,  838*  Zulpich ,  10. 


Bitsrds  ^  admis  au  thrône  d'AlTemagne-,  7a 
72. 74»  Exclus  des  fiefs  desEmpcr.  Franco- 
niens  >  175.  246.  Légitimés  par  les  Em- 
pereurs, 345.  358»  avec  fucceffion  aux  fieià 
34^.  3ÇI.  485:. 

BÂtên  de  Juftice»  de  la  Giambre Impériale,  573. 

Bavarois  g  leur  origine,  3.  fournis  par  Clovis ,  lo. 
convertis  ,  13.  14.  foumis  par  Pépin,  26* 
Elifent  leurs  Ducs ,  if  i«  167.  170.  194. 
Leurs  Loix,  zi.  151. 

Baudouin,  Eiedeur  de  Trêves  ,  415.  420.  435» 
457.  deux  ibtf  poftulé  Admîniftrateur  de 
Msyence  »  434.  435.  rebelle  à  Louis  V* 
447.  Comte  de  Flandres  vallal  de  Henri  IL 
142. 

Bsviiri ,  ancien  Duché ,  éteint ,  33.  rétabli ,  8i- 
entre  dins  l'ancienne  maifon  de  Saxe  , 
9S,  dans  celle  de  Luxembourg ,  140.  141. 
dans  celle  de  Guelf ,  191.  dans  la  première 
maifon  d'Autriche  ,  267.  retourne  dans 
celle  des  Guelfs  ,  28l*  rendu  à  la  maifon 
de  Wittelfpach ,  qui  c(l  Pancictme  maifon 
Ducale  292.  441.  E(l  eieéiif  aux  Etats  du 
païs  108. 151-  167.  170. 194.  446-  Tora- 
be  en  quenouille  ,  150.  18 1*  184-  570* 
quoique  tour  compoil  de  fiefs  d'Em^Hre, 
570.  Uni  au  Palatinat  du  Rhin  ,  328-  ft* 
paré  •  407.  441-  réuni  fous  un  même  Chef» 
570.  Sa  Capitulation  dans  la  guerre  d*Ef- 
pagne  ,  853>  confisquée  par  i'Emper.  858. 
&  démembrée  ,  868-  871*  TEIeâeur  mis 
an  ban  »  858*  862.  868-  rétabli  .  888- 
Cercle  de,  fa  première  fondation,  472.  fon 
fécond  établîflement ,  512.  fon  dernier  éta* 
bliffement ,  567.  579.  fon  diredeur  &  Uea 
d'afTemblée  ,  580*  Albert  Duc  de  ,  pre- 
mier CommifTsire  Principal,  653.  Guill- 
aume Duc  de  •  Préfîdent  du  Confcil  Auli- 
quc  ,  655.  667.  Maximilîcnpuc  de,  Chef 
de  la  ligue  Catholique ,  682*  propoi^  pour 
Empereur, 700.  fecourt  Ferdinand  II.  706. 
707.  prend  le  haut  Palatinat ,  708-  créé 
Eleftcur ,  710. 7 1 2.  Elcdlorat  de ,  perd  fon 
fuflfrage  particulier  par  fon  union  avec  le 
Palatinat ,  400.  participe  quelque-tems  au 
fufirage  Palatin  »  430.  432.  441.  en  eft 
exclu  par  deux  Loix  fondamentales ,  460* 
reprend  le  cinquième  £ledx)rat  à  la  profcrip- 
tion  de  l'Elcdleur  Palatin  ,  710.  712.  & 
le  confcrve  avec  tous  fcs  droits ,  758.  Ex- 
erce le  Vicariat  malgré  l*Eledeur  Palatin  » 
769.  Traités  â  ce  fujct ,  770.  Son  Archi- 
Office,  Grand -Maréchal  ,  104.     Gnnd- 
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Echanfon  294.  cet  Office  eft  cédé  i  la 
Bohême  9^4.  &  perda  pour  toujours  par 
la  loi  de  Rod.  I.  400.  Grand-Maitre  132. 
710*  cet  office  lui  eft  confirmé  par  la  paix  de 
Weftphalie  758.  Grand-Maitre  de  Bam- 
berg  140.  Diredeur  du  Cercle  de  Bavière 
580.      St%  Grands  Fiefs  :  PAucriche  perdue 

•  281-  la  Carinchie ,  la  Stirie  &  leTirol  perdua 
292.  le  Duché  de  Neubourg  571.  Palati- 
natde»  14g.  réuni  au  Duché  292*  'voyés 
Witttlfpjieh.  Maifon  de»  fon  origine  gi.  g2« 
dépouillée  du  Duché  de  Bavière  95.  polséde 
le  Palatinac  de  Bavière  log.  148.  recouvre 
le  Duché  292.  acquiert  le  Palatinat  du  Rhin 
328*  qui  devient  l'héritage  de  la  branche  ai* 
née  407.  441.  Voy.  Msifan  Pslatine»  Gé- 
néalogie de  la  branche  de  Bavière  407. 
431.  441*  570.  777*  88i«  Priace  de,  héri- 
tier préfomtif  de  l'Éfpagne  839.  meurt  g4i. 
Acquiert  le  haut- Palatinat  70g.  71g.  A  un 
padc  de  coniraternité  avec  la  Palatine  603. 
Des  droits  fur  l'Autriche  710. 71g.  gi;9. 90g. 
92a  y  renonce  920.  Des  droits  fur  la  Bohê- 
me 641.  649.  89^.  920.  y  renonce  qao* 
pofféde  depuis  2.  iiécles  l'£lediorat  de  Colo- 
gne 671.  689.  821. 

Bauntich^  Canton  de  Nobleflc  immédiate  382- 

Béatrice,  (Impératrices.)  De  Bourgogne  femme 
de  Frédéric  I.  275.  281*  Femme  d'Otton 
IV.  309. 319. 320.  Femme  de  Richard  367» 
Femme  de  Louis  Y*  431* 

BéU  Roi  de  Hongrie  vaflal  d'Allemagne.  342* 

BfWj^rtf^EccIéfiaftiques,  leur  nomination,  vtty. 
Nûminstion  é*  Eisêfion.  Leur  cumulation  dé- 
fendue 137.     Militaires,  voy»  Fiefs» 

Binéventy  domaine  de  Charlemagne  39*  cédée 
au  S.  Siège  140.  Ig2. 

j#»0Î/  V.  Pape  dépofé  ii6.  VU*  confirme  la 
Primatie  de  Mayence  128*  VIIL  reçoit  l'o- 
bédience de  Henri  IL  144.  l'appelle  Soi  des 
Romains  146*  donne  la  Corfe  &  la  Sardaigne 
aux  Génois  232.  IX.  dépofé  i8a  X.  An- 
tipape  i88*  XIL  oppofé  â  Louis  V*  443. 
(XIU.)  Antipape  474.  dépofê  à  Pife  4g4. 
&  à  Confiance  493.  XIIL  déclare  Paffau 
immédiat  14.  XIV.  crée  l'Abbé  de  Fulde 
Evêque  i6*     Lévita  fanflaire  %%. 

Bênngtr  I.  Roi  d'Italie,  fa  Généal.  43.  64*  Duc 
de  Frioul  64*  dépofê  6g.  Roi  d'Italie  72. 
chafTé  74*  rétabli  go.  élu  Empereur  90.  tué 
100.  IL  fe  fouleve  contre  Hugues  Roi  d'Ita- 
lie iiQ,  monte  fur  le  trône  iia*  fe  foumet 


â  Otton  1.  113.  rebelle  115.  éxité  zi6. 
Comte  de  Sulzbach  fondateur  de  Benholdi- 
gaden  216. 

Bergen^  Duché  établi  473.  la  Maifon  Albertine 
de  Saxe  y  obtient  une  ExpeAative  54g.  vcy» 
Julien:  il  écheoit  à  la  maifon  Palatine  722* 
par  le  traité  définitif  de  Cléves  789. 

Bergflrafs ,  la ,  domaine  de  Mayence ,  engagé  aux 
Eledeurs  Palatins  539.  rendu  à  Mayence 9 
758. 

Bernard  Roi  d'Italie  39*  42.  tué  44*  L  Due 
de  Saxe  107.  125.  193*  141*  H*  Duc  de 
Saxe  141.  167.  i8i*  189*  IH*  Dt^c  de  Saxe 
977.  291.  303.  311.  321.  fouche  de  la  mai- 
fon d'Anhalt  277.  De  Saxe  Wcymar  Géné- 
ral des  Suédois  727. 730.  créé  Duc  de  Fran- 
conie  729.  Général  des  Proteftans  730.  bat* 
tu  i  Nordiingen  730.  Sauverain  d'Alface 
733.  fes  fuccés742.  meurt  744.  De  Galea 
Evique  de  Munfter  776. 

Berolde  de  Saxe  9  premier  Comte  de  Savoye  145. 

Berihe,  femme  du  Roi  Pépin  25.  fonde  Prum  27. 
Femme  de  Henri  IV.  I86. 192. 

Bertholdt  Eledeur  de  Mayence  521*  55Q.  fonde 
la  Chambre  Impériale  556.  Duc  de  Baviè- 
re 107.  io8-  De  Za!hringbn»  brigue  le  Du* 
ché  de  Souabe  189*  201*  Duc  titulaire  204. 
III.  de  Zshringen  élu  Empereur  310.  In- 
tendant de  Souabe  89.  90*  Comte  Princier 
de  Henneberg  424.  440.  Chanceliîcr  229.  de 
NifFren  Chancellier  329.  d'Eichilxdt  9  item 
d57.  De  Grimmenfteia ,  Compilateur  du  droit 
ae  Souabe  331.  353. 

BertheîdsgatUn^  prévoté  Princiere  fondée  2i6# 
Salzbourg  lui  difpute  envain  la  fouyeraineti 
216*  elle  y  eft  maintenue  par  fentCnce  Impé- 
riale 7x6* 

Befan^on,  ville  Impériale  cédée  â  lïfpagne  766. 

Beuchlingen,  Adam  de  ,  Grand-jage  cm. 

Bemebhach ,  Conrad  de ,  premier  Comte  de  Wur- 
temberg 205. 

Beytriefe,  Lettres  d'aveu  des  EleiSeurs.  V0y.  Blu. 


teurs» 


Bihon  Chancellier  igg. 

Biens  de  l'Eglifc.  Sont  tous  fiefs  de  PEmpire 
238.  -&  inaliénables  fans  le  confcmcment  de 
l'Emper.  36^.  foumisaux  taxes  de  l'Etat  (bus 
les  Rois  Méroving.  21.  fous  les  Empercun 
Carloving.  49.  Saxons  120.  I29.  Franconi- 
ens 177.  192.  195;.  242.  Souabes  298.  en 
font  affranchis  350.  374.  excepté  les  Bient 
nouvellement  acquis  373.  411.  Sont  taxés 
parles  Papes  371.  535.  539,  ©n  fy  oppo& 

Cccccc 
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536*  56g.  une  taxe  générale  leur  eft  impofée 
au  lieu  d'Annatcs  par  le  Concordat  529.  font 
perdus  par  changement   de   Religion  759. 
Combattus  par  Arnauld  de  BrcfTe  26g.    \c% 
Proteftans  s*en  emparent  620.    les  doivent 
garder  par  la  paix  de  Religion  534.  On  leur 
ordonne  de  les  rendre  712*  719.  On  les  leur 
accorde  pour  40.  ans  731.  Autre  difpofition 
â  cet  ég^rd  747.   leur  font  laiffés  en  général 
fur  le  pied  de  1624.  759. 
Mlungi  Maifon  de  ,  Ton  origine  107.  inveflie 
du  Duché  de  Saxe  113.  fon  patrimoine  151. 
214.  éteinte  214.  215. 
Binkenffid,  voy.  Palsiin, 
Blsnchê ,  femme  de  Charles  TV.  4;3*     Marie 
femme  de  Maximil.  L  555.     Héritière  de 
Mil  m.  53a 
IBUnckinhourg^  Comté  ,  écheoit  â  la  maifon  de 

Brunfwic  675.  ér\%i  en  principauté  g69. 
B^mênd  L  EleAeur  de  Trêves  402.  407.  415- 
Archi-Chanc  d'Arles  402*  II.  £lcdeur  de 
Trêves  457. 
Bêhtmê^  Peuplée  de  Slaves  lo-  oonquife  par  Char- 
lemagne  9g.  fief  des  Empereurs  Carloving. 
74.  Saxons  112.  124.  142. 160.  Franconiens 
17g-  194*  230  devient  état  de  l'Empire  fous 
les  Souabcs  2g5.  312.  31g.  326.  Elccftorat 
342.  352.  366.  37-.  Royaume  312.  Entre 
dans  les  maifona  d'Autriche  396.  417.  de 
Carinthie  417.  de  Luxembourg  424.  les  Au* 
trichiens  y  renoncent  moyennant  un  pade 
fucceflToire  436*  463.  y  fuccédent  510.  elle 
entre  dans  la  maifon  de  Pologne  537.  &  re- 
tourne enfin  à  celle  d'Autriche  595.  600. 
607.  641-  La  maifon  de  Saxe  y  a  des  pré- 
tcnfions  511.  537.  g96.  90g.  &  celle  de  Ba- 
vière aufii  641.  90g.  920-  elles  y  renoncent 
toutes  les  deux  920.  Troublée  par  les  Huf- 
fites  495.  496.  Berceau  de  la  grande  guer* 
re  d'Allemagne  695.  fe  révolte  contre  Fer- 
dinand IL  696.  700.  fubjuguée  707.  Ses 
grands  fiefs  :  La  Luface  43g.  elle  y  eft  in- 
corporée 460.  462  en  eft  démembrée  &  ce- 
dée  aux  Eleâeurs  de  Saxe  7^2.  La  Mafovie 
172. 2g5.  326.  441. 460.  462.  La  Moravie 
462.  La  Silé(îe  999.  460.  462.  Son  Ar- 
chi-Office  :  Grand- Échanfon  3^4.  400.461. 
Echanfon  de  Bamberg  140.  Ses  privilèges 
finguliers:  Premier  Electeur  féculier  462.  & 
néoclTaire  aux  ékélions  549.  551.  Difpcnfe 
d'aflifter  aux  Diètes  326.410.  On  en  conclud 
l'exclufion  410.  g32.  gjj.  y  eft  admife  de 
nouveau  86S-   n'eft  pas  d'abord  admife  â  la 


Capitulation  Impériale  6g6«  l'eft  (bus  Léo- 
pold  g25.  &  pour  toujours  g6g.  Difpenfe 
d^échanfonner  fans  couronne  414.  k  cou- 
ronne tombe  en  quenouille  415.  417.  424. 
510.  537.  Les  Etats  élifenc  leurs  Rois  417. 
456.  496.  510.  537.  694.  69S.  700-  702. 
&  exercent  le  fuffrage  Eiedoral  516.  590. 
69g.  n'eft  comprife  dans  aucun  Cercle  567- 
Eglife  de ,  foumife  â  Ratisbonnc  124.  à  Pra- 
gue &  la  Métropole  de  Mayence  124.  409* 
424.  obtient  &.  Métropole  particulière  449. 
Benifaci  VIIL  Pape  fait  dépofcr  Adolphe  409. 
a'arroge  le  droit  de  nommer  \^  Empereurs 
412.  416.  &%  décrets  font  caffés  417.  IX. 
élu  dans  le  fchifme  473.  Saint  »  premier  Ar- 
chevêque  de  Mayence  15.  Sacre  Pépin  24* 
D'Efte  323. 
BPfJê  d'Efte,  premier  Duc  de  Modene  533. 
Bofan^  Roi  d'Arles  >fa  Généalogie  57.  63.  créé 
d'abord  Duc  de  Milan  64^  le  fait  Roi  d'Ar- 
les 65*  66.  meurt  74. 
BoMeliers  militaires  :  vcy^  Kûhltffe  :  quels  fbus  les 
Empereurs  Franconiens  166.  251*  ûms  les 
Soualies  2go. 
Bouillon  >  Duché  >  vendu  â  l'Evêché  de  Liège  205. 

Godefroy  de ,  ifoy,  God^oy. 
Bomhon  »  maifon  >  monte  fur  le  trône  d'î'Ypagoc 
g45:.  Le  Connétable  de ,  entre  an  iêrvicc 
de  Charles  V.  602.  prend  Rome  60$.  y  £.é- 
rit  609. 
Bourgeois  des  Villes  Impériales»  leur  origine  252. 
253.  Admis  à  la  Cbevallerie  299.  Les  Env- 
pcreurs  marient  leurs  filles  353.  373.  Ex- 
ternes 3J2.  A  palliffades  défendus  352.  353. 
Bourgogne  ,  origine  de  ce  nom  10.  Royaunie 
de ,  Cisjurane ,  i;.  Arhs  &  Provence.  Royau- 
me de ,  Transjurane ,  fondé  74  uni  au  Royau- 
me d'Arles  loi.  v.  Arles,  Duché  acquiert 
la  Franche  Comté  275.  v.  cet  Article.  A  le 
rang  fur  les  Elefleurs  au  Concile  de  Baie  501* 
On  veut  l'ériger  en  Royaume  543.  réuni  au 
domaine  de  France  564-  565.  611  Comté 
de  »  232*  T/.  Frsnche^Comte.  Maifon  de, 
acquiert  la  Hollande  433.  le  Luxeirbourg 
453.  leBrabant4g2.  la  Gueldre  543.  éteinte 
546.  fcs  Etats  patfent  à  la  maifon  d*Autricbe 
546.  &  â  la  branche  d'ECpogne  635.  Cercle 
de ,  établi  579.  incorporé  à  l'Allemag.  629. 
fcs  DircAcurs  5go. 
Br^hant,  Duclié  tonde  214.  uni  â  la  Bourgogne 
4g2.  La  maifon  de  HefTe  y  prérend  34g. 
Duc  de,  premier  guerrier  ci'Auftrafic  466. 
avoué  d'Aix  466.    Maifon  de  >  faGéii^i?g. 
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124.  214.    celle  de  Heflê  en  defcend  34g. 

JÊrandeht4rg  t  Margraviat  :  fondé  95.  lOO.  135. 
dépend  du  Duché  de  Saxe  214*  devient  Prin- 
cipauté de  TEmpire  263*  265.  &  Eleifiorat 
312.  ^16.  352.  366. '376.  EleAorat,  entre 
dans  la  maifon  d*Afcanie  214.  263.  267*  dans 
celle  de  Bavière  431.  433.  435.  438*  de 
Luxemboufi;  46  ^  de  HohenzoUern  Burgra- 
ves  de  Nurenberg  492.  Son  Archi-OfHce 
Grand- Chambellan  267*  294.  461-  Cham- 
bellan de  Bamberc  140.  Maifon  >  (k  Généa- 
logie 390-492.  518.  521.  597-  634.  65?. 
665.  67^.  701.  777,  88 1-  Anfpach  &  Ba- 
reith  4»en  léparent  675.  devient  Royale  846. 
849*  Acquiert  le  Brandebourg  492.  des 
fiefs  en  Autriche  436.  la  principauté  de  Ca- 
min  7^7,  le  Duché  de  Cléves789.  fécularife 
(es  Evêchés  iio.  649.  le  Duché  de  Gueldre 
884*  la  principauté  de  Halberftadt  757.  l'hé- 
ritagc  de  Juliers  681.  684-  690.  722.  788. 
789-  la  baife  Luface  409*  le  Duché  de  Mag- 
debourg  7^7.  le  Comté  de  Mansfeld  657. 
le  Comté  de  la  Marck  789-  la  Prindpauté 
de  Minden  757.  le  Comté  de  Mœurs  675. 
la  Principauté  de  Neufchatel  867.  l'héritage 
d'Orange  851.  908-  la  Principauté  d'Oftfrif- 
lande  par  une  cxpedative  533.  810.  832. 
le  Duché  de  Poméranie  par  expectative 
498.  54?'  612.  723:  757.  jusqu'à  l»Oder 
809.  &  la  Peine  897.  le  Duché  de  Pruffc 
6o6*  771.  qu'ils  érigent  en  Royaume  846. 
849.  (^edlinbourg  838*  ia  Siléfie  920.  Ra- 
venfperg  789-  Un  pade  fuccefloire  avec 
Mecklenbourg  493. 522.  avec  hommage  éven- 
tuel des  fujets  522-  un  paAe  fucceffoire  avec 
HohenzoUern  833-  Un  pa<île  fuccefloire  avec 
Heflè  &  Saxe  537.  690.  Une  expedative 
fur  Brunfwic  &  Lunebourg  657-  Une  autre 
fur  Anhalt  638-  8ii«  Une  autre  fur  Lim- 
bourg  810.  832-  ^^^  Privilèges,  peut  éta- 
blir des  péages  537.  A  le  droit  des  premiè- 
res prières  401.  Le  Direâoire  des  Cercles 
de  Franconie  512*  580.  644.  891*  De  baffe 
Saxe  580.  Et  de  Weftphalie  580. 788-  In ve- 
ftie  avec  12-  Etendarts  548.  Evêché  de,  fon- 
dé no.  fécalarifé  II0.649-  Baillagede,  de 
l'ordre  de  Malthc  224.  472.  v.  Sonnehêurg. 
Electeurs  de  ,  Chefs  des  Proteftant  607.  fe 
rendent  Calviniftes  690. 

Brémen^  Archevêché  fondé  35.  45.  58.  eft  la 
Métropole  du  Nord  35.  282-  promis  à  la 
maifon  de  Dannemarc  74S.  fécularife  en  fa- 
veur de  la  Suéde  757.     Duclié  établi  757. 


conquis  fur  la  Suéde  802.  lui  cfi  rendu  809. 
conduis  pour  la  féconde  fois  882*  vendu  à  la 
mailon  de  Brunfwic  -  Hannover  8OO.  lui  de- 
meure 897-  Direâeur  du  Cercle  de  bafle  Sa- 
xe 580.     Ville ,  une  des  trois  Hanféatiques 

381- 

Sr#»«,  Comté  uni  au  domaine  de  Saxe  399- 497* 

Bretagne ^Koy^xxmQ 9  conquis  par  \ts  Angles-Sa- 
xons 9.  'voy,  Angleterre.  Duché,  réuni  à  la 
France  551.     Anne  de  ,  'voy,  Anne. 

BrétisUs  ,  Evdque  de  Breslau  Chancellier  457. 

Brixen  Evêché  fondé  8*  dépend  du  Comté  de 
Tirol  540. 

Brunn  ,  berceau  de  la  ligue  Helvétique  434. 

Brunen  I.  Archev.  de  Cologne  95.  Archiduc  do 
Lorraine  109.  114.  Archichancellier  107. 
IL  Archev.  de  Cologne  229.  IIL  Archev. 
de  Cologne  303.  IV.  Archev.  de  Cologne 
311.  321.  Archev.  de  Trêves  212.  Duc 
de  Saxe  67»  Evêque  d'Augsbourg  ChanccU. 
141.    Chancellier  215. 

Brunfwie,  Duché  >  ancien  domaine  des  Emper. 
Ottons  88-  fo«  révolutions  147.  191.  227. 
entre  dans  la  maifon  des  Wclfs  228*  293» 
érigé  en  Principauté  de  l'Empire  341.  La 
maifon  de  Brandebourg  y  a  une  expedative 
657.  Maifon  de  ,  fa  Généalogie  147.  191, 
214*  324*  77p.  Branche  de  Lunebourg. 
Acquiert  Hoj«  &  Dîephold  666.  prend  Brè- 
me &  Vehrden  803.  les  rend  8o8-  les  achet- 
te  890-  ils  lui  reftent  897.  acquiert  Blanc- 
kenbourg  &  Rheinftein  767.  demande  cnvaîn 
un  fuffrage  pour  ces  terres  869.  Acquiert 
Laucnbourg  572.  824.  838. 891-  L'alterna- 
tive dans  l'EvÔché  d'Ofnabruck  758.  Des 
droits  fur  l'Angleterre  728.  861.  884.  monte 
fur  le  trône  889-  Directeur  de  la  baffe  Saxe 
580.  On  crée  un  neuvième  EleAorat  en  fa 
laveur  827.  829.  l'Empire  s'y  oppofe  828. 
830.  840.  84Ï-  il  cft  fufpcndu  830.  On  en 
,  renouvelle  rinveftiturc  840.  l'Empire  s'ap- 
paife  847*  &  X  confent  868.  On  lui  donne 
la  charge  de  Grand-Banneret  827.  829.  de 
Grand  Tliréforier  872.  Doit  donner  fonfut 
fragc  EleAoral  aux  '  Princes  d'Autriche  828. 
Ville ,  chcf.lieu  de  la  ligue  Hanféatiquc  380. 
foumifc  à  fes  Ducs  794.  Chriftian  de,  Gé- 
néral  des  Proteftans  708.  711.    meurt  714. 

Buchheim,  Conrad  de,  Chancell.  559. 

BugislMs  XIV.  dernier  Duc  de  Poméranie  740. 

BuUeSyàM  Pape, brûlées  147,  De  la  Monarchie 
de  Sicile  203. 266.  D'Or,  commencemt.  236» 

Cccccc  2 
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Bklli  d'Or,  loi  fondamentale 460. 462.  DeBra- 
bant  456.    De  Milan  629»     De  Plomb.  41. 

iundfchuh ,  Ligue  du  9  569* 

Burcard  I.  Duc  de  Souabe  90*  97*  IL  Due  de 
Souabc  107.  113.  125.'  Duc  de  Thuringc 
75'  8l*  82.     De  ilalbcrftadt  Chancell.  167. 

MurggrMves  flm^vhuK  quoi  150.  De  Magde- 
bourg  497.  V,  cet  ArticU,  De  Nurenberg 
rendus  liéiéditaires  390.  créés  Princea  de 
r£mpire  9  990.  463*  inveftis  des  débris  du 
Duché  de  Franconic  375. 390.  de  l'ElcAorae 
de  Brandebourg  492.  leur  différend  avec  Nu- 
renberg 493.  lait  Tappanage  des  branches 
d'Ânfpach  &  de  Barcith  &^.  Des  Ganesbl- 
nats  383. 

Burgmann^  quoi  982. 

Bnftcky  famcufe  caufedu  Val  de,  865.  H  eft  Ibu- 
mis  â  la  maifon  de  Hefle  875» 

Bufii  de  l'Empereur  doit  être  mis  fur  la  mcxi- 
noje  des  £tats  629.  642* 


^AUntUuy  0>mtes  de»  Maréchaux  d'AlIemag. 
319.  'voy.  MMvéehMHx  héréiitMires. 

Calendrier  y  ià  réforme  par  (îrégoire  XIII.  664, 
elle  eft  reçue  par  \qs  feuls  Cathohques  666. 
671*  \^s  Proteflans  y  fubflitueut  une  réar- 
me nouvelle  840* 

Ci^Uxte  IL  Pape,  fon Concordat  222,  (Uï.)  An- 
tipape  239*  III.  reçoit  l'obédience  de  Frédé- 
ric IIL  534. 

Cûlviniftes ,  profcrits  ttï  Allemagne  652.  reçus 
759.  entrent  au  Confeil  Aulique  832.  8S2- 

CiOTf» ,  En  Oclié  féculariré757. 

Cmnal,  entre  le  Danube  ck  le  Rhin  34. 

CMnonicsts,  leur  cnllatîon  529* 

Céinoniques,  EieAions ,  introduites  en  Allemagne 
2222.  enfreintes  par  les  Papes  506*  rétabliea 
514.  fortifiées  par  le  Concordat  528*  &  mal 
obfervées  536. 

Céinut  I.  le  Grand  Roi  de  Danemarc  acquiert  le 
Slefwic  173.  IIL  Roi  de  Danemarc  créé 
Roi  des  Venedes  232.  IV.  Roi  de  Danem. 
fecoue  le  joug  de  l'Allemagne  &  s'empare  du 
Royaume  des  Venedes  293.  Duc  de  Slcfwic 
inverti  par  Frédéric  I.  276. 

CapituUires ,  Loix  des  anciens  Rois  des  Francs 
18.  obfervées  fous  les  Empereurs  Saxons  158. 
Mois  y  leur  origine  529. 

CMpituUtions  des  Empereurs  >  leur  origine  590. 
préfcrites  d*abord  par  les  feuls  Eledeurs  592. 
686<    au  nom  des  Etats  766*   Le  Roi  de  Bo- 


hême n'y  a  d'abord  aucune  part  684-  il  7  «ft 
enfin  admis  825. 868.  Les  Etats  en  demandent 
une  perpétuelle  760.766.784*  On  en  dreffe 
un  plan  785*  ^^*  Eleveurs  veulent  être  en 
droit  d'y  Uire  des  changements  7g  5. 736. 825* 
les  Etats  s'y  oppofent  825-  On  en  drefie  \m 
formule  qui  ert  agréée  871-  &  prefcrîte  â 
l'Empereur  Charles  VL  875*  fauf  aux  Elec- 
teurs d'y  faire  des  changements  dans'  les  cas 
preflans  875*  De  Charles  V-  638.  Ferdi- 
nand I.  âig.  Maximil.  II.  659.  Matthias 
'697.  Ferdinand  IL  &  Ferdinand  III.  736» 
de  Charles  VL  dreflSe  fur  la  perpétuelle  875* 
Extrait  de  cette  Capitulation  921- 

CsrdinMSâXy  fous  les  Empereurs  Francon.  igg. 
doivent  feuls  élire  les  Papev293*  "^  P^^ 
vent  être  jugés  que  par  le  S.  ôiége  696*  con- 
voquent des  Conciles  484-  5.  77>  531*  ont 
le  pas  devant  le  Roi  des  Romains. 

Cârimhiey  Duché  »  établi  67*  dépend  de  la  Ba- 
vière 292.  en  eft  affranchi  292.  redamé  par 
la  maifon  d'Autriche  390.  lui  eft  cédée  442^ 

CdrhmMnn ,  Roi  d'Auftralie  27.  28*  Roi  àe  Ba- 
vière 64*  &  d'Italie  60. 62.  fa  vie  66.  Mai- 
re du  Palaii»  Fondateur  de  Mayence  15. 

Cârlovingiens y  Empereurs»  leur  race  24.  tombe 
en  batardife  en  Allemagne  70. 72.  s*y  éteint 
82.  &en  France  132. 

O^rniole ,  Duché ,  dépendance  de  Matricbc994. 

C^imir  III.  Roi  de  Pologne  cède  la  Siléfie  â  la 
Bohême  444.  la  Pomérellie  aux  Chevalliers 
Teutoniques  449.  IV.  Roi  de  Pologne  hé- 
ritier de  l'Empereur  Albert  II.  511.  acquiert 
la  Pruffc  534.  548. 

Caftrucie  Caftracani,  Gouverneur  de  Luqnes479. 
de  Tofcane  440.  Grand-Guidon  d'Italie  441. 

O^thédrMUsy  Eglifes,  font  des  Ecoles  40. 

C«/^«nVM, d'Autriche •Docheflè de  Bavière  ^£9. 
PrincefTe  de  Calabre4i3.  D'Autriche,  Reine 
de  Pologne  643.  De  Bohême,  Dncheffe  d'An- 
triche  453.      D'Efpagnc,  Reine  de  Ponugal 

555-     , 
CMz.enelenbfigen y  héritage;  partage  637. 
Céieftin  III.  Pape  confirme  l'Ordre  Teatoniqae 

296.  Ce$  démêlés  avec  Henri  VL  304. 
CeUaf  ordonné  aux  Prêtres  113.  195. 
Celtes  Conr., Poète  lauréat  553. 
Centeniers  ,  quoi  ,  ig. 
Cercles ,  leur)  première  origine  fous  Wenceshs 

472.  renouvcliée  fous  Sigismond  494.   iboa 

Albert  IL  512.  fous  Frédéric  IIL  541.    leur 
.  vrai  écabliâemcnt  au  nombre  de  fix  567. 

mis  au  nombre  de  dix  579. 596.    ABcsahifc 
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g<nérah  des  ,  654.  leurs  alliances  gi2.  8i7* 
818'  826.  834-  846*  848-  849-  875-  88o. 
907.  Diredears  &  Princes  Convoquans 
579.  580.  lèvent  lea  fubfides  674.  doivent 
exécuter  les  fcntencef  &  leban674.  678* 
834.  90;.  Colonels  des,  580. 634-  713-  ont 
rinlpedion  fur  la  monnoye  914.  oonfentent 
apx  péages  &  nu  droit  de  monnoye  923*  nom- 
ment les  Âflefieurs  de  la  Chambre  Impériale 
558^  nommoient  des  membres  du  Confeil 
de  Régence  567*  Milice  des,  634-  642. 648* 
711. 

Cérémonlil  de  la  Cour  Impériale  tiré  de  Con* 
ftaniinople  6$.  136*  299»  Des  Ëledrions  des 
Empereurs  245.  283*  422.  réglé  460.  461- 
Des  InveAitures  anciennes  &  modernes  249* 
Des  Légitimations  par  mariage  406.  ï>^ 
atTranchilTemens  82. 

G7Iir,Borgia  556.    d'EfteDuc  de  Modcnc  673. 

ChabUis  9  Jean  de  ,  Vicaire  de  l'Empire  en  Ita* 
lie  404. 

ChamhelUnSf  Grands»  d'Allemagne  104*  132. 
font  les  Margraves  de  Brandebourg  267-  par 
loy  461.  Héréditaires  d'Allemagne  établis 
46i«  qui  573.  Grands,  de  Bamberg  140. 
fous*Chambellans  142*  Des  Princes  de  TEin- 
pire  17^. 

Chambre  Impériale  fa  première  origine  54X, 
544.  fon  établiiTement  formel  556.  fa  Com- 
pofition  558.  901.  fon  rclTort  &  jurisdiAioii 
560.  562.  fes  Sièges  557.  ii\^e  à  Spire  613. 
â  Wetziar  823*  u>n  entretien  901*  dépend 
pendant  l'interrègne  des  Vicaires  686*  921. 
Les  vifitationsde  la  Chambre,  quoi  560-  562» 
922.  brouillerîes  fameufcs  qui  la  font  fermer 
854.  85Î-  la  Diète  y  envoyé  des  Commiffaires 
865.  qui  y  rétabliffent  le  bon  ordre  874- 
Ordonnances  de  fa  Judicature  635. 692.  fert 
au  Confeil  Aulique  76 1.  Ses  Grand-Juges 
qui  558.  leur  fuittc  561.  647.  655.  667« 
691.  703.  74c.  781-  863.  83ç«  Son  bâton 
de  Jufticc  573.  D'abord  contraire  aux  Pro- 
teflans  619*  qui  y  font  reçus  peu  après  corn* 
me  membres  558.  623.  632  686-  7S9. 

Chambre  de  Rothweily  voy.  Cenfeils previncioux. 
Des  réunions  établies  8lo« 

Chancellerie  de  l'Empire  9  ordonnance  à  fon  ufa- 
ge  6S7-    vend  des  titres  683-  786. 

C^ii»^#//ftf''i  d'Allemagne,  vojf.  Arehi-ChaTiceUiers 
&  Vice-Chancelliert. 

Cbariemagne  L  Emper.  fa  vie  28«  canonifé  286. 
Son  tombeau  136.  fon  trône  fert  aux  Emper. 
l66.  274«  V.  éâiiX'léhChapelli  &  Intrinifation 


Charles  IL  le  Cliauve  Empereur  fa  vie  62.  Roi 
de  France  46*  52.  III.  le  Gros  fa  vie  65.66* 
IV*  élu  contre  Louis  V.  448*  fa  vie  45^2* 
V.  fa  vie  590.  VL  &  vie  876. 
II.  d'Angleterre  fait  la  triple  Alliance  79z. 
792.  s'en  détache  &  fe  ligue  contre  la  Hol- 
lande 794-  feit  fa  paix  798*  De  Bohê- 
me vey.  Charles  IV,  Empereur.  L  d'Efpagne 
fuccéde  foua  la  Régence  de  Ferdinand  le  Ca- 
thoL  576.  585-  ^lu  Empereur  590.  IL  fa 
fuccemon  eft  difputée  839.  843*  ^on  tefla- 
ment  844*  'V.  Autriche  &  Charles  VL  Em- 
pereur, IL  de  France  le  [Chauve  élu  Empe- 
reur 62.  IIL  le  Simple  perd  l'Allem.  '^2. 83* 
acquiert  &  perd  la  Lorraine  88*  96.  loi* 
VIL  Auteur  de  la  fanAion  pragmatique  514. 
fait  la  guerre  auxSuiffes  pour  la  maifon  d'Au- 
triche 524.  526*  VIII.  enlevé  i  l'Emper. 
Maximilien  Anne  de  Bretagne  ^51.  fait  la 
conquête  du  Royaume  de  Naples  55^6*  De 
Hongrie  gendre  de  Rodolphe  I.  391.  I.  de 
France  >  Comte  d'Anjou  créé  Roi  de  Naples 
par  le  Pape  371,  fait  mourir  Conradin  373. 
fe  fait  inveftir  de  la  Provence  397.  perd  la 
Sicile  398.  Vicaire  de  l'Empire  en  Tofcane 
372.' 396*  IL  d'Efpagne  déclaré  héritier  de 
Panne  &  de  Tofcane  895*  la  Diére  y  con- 
fent  899*  il  en  prend  fiofleffion  907.  po8* 
s'empare  du  Royaume  de  Naples  911.  de  la 
Sicile  912.  en  devient  Roi  &  cède  la  Tofca- 
ne »  Parme  &  Piaifance  913.  Roi  de  Pro- 
vence 51.  54.  meurt  ç6.  Emanuel,  Roi  de 
Sardaigne  allié  de  la  France  910.  acquiert 
des  parties  du  Milanés  913.  Guftnve  de 
Suéde  affiége  Prague  756.  fuccéde  à  la  Reine 
Chriftine  768-  fcs  guerres  en  Pologne  769. 
en  Danemarc  776.  meurt  778.  XL  fait  la 
triple  Alliance  791.  792.  S'en  détache  794, 
s'allie  avec  la  France  796.  lui  devient  con- 
traire jusqu'à  fa  mort  810.  817.  833.  XII. 
fait  dépofer  le  Roi  Augufte  IL  de  Pologne 
86^.  envahit  la  Saxe  865.  battu  â  Pultawa 
872.  perd  {es  Etats  d'Allemagne  890.  891. 
tué  895.  De  France,  Archevêque  de  Mayence 
43.  II.  Henri  de  Metternich  Eledeur  de 
Mayence  777.  L  Gaipard  de  Leyen  Eleéi. 
de  Trêves  743.  777.  II.  Jofeph  de  Lorrain 
ne  EleAeur  de  Trêves  86l.  88 1-  Albert 
EIcAcur  de  Bavière  88 !•  gendre  de  l'Empe- 
reur Jofeph  859-  899-  forme  des  prétenfions 
fur  l'héritage  d'Autriche  908-  920.  y  renonce 

2 20.     Louis  Eledeur  Palatin  701.  743.  jf/y» 
I.EleAeur  Palatin  779.  815.    III.  Phdipp. 

Cccccc  3 
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(CharUi)  Eleôeur  Palatin  883.  D'Autriche  Duc 
dcStiric,fouchc  dclamaifon  d'Autriche  645. 
Archiduc  nommé  Roi    d'Efpagne  852.    fcs 
fuccés  854-  864.  867.  873.   devient  Eiiiper. 
w^.  Charles  VL     Jofeph  d'Autriche  Grand- 
Maître  Tentonique  739.    Guftave  Palatin  de 
Deux-ponts  monte  fur  letij&nc  de  Suéde  768- 
De  France  Duc  delà  baffe  Lorraine  124. 126. 
133.  ÙL  maifon  127.      IV.  Léopold  Duc  de 
Lorraine  gendre  de  Ferdinand  IH.  73g.   Gé- 
néral  de  Léopold,  fc«  fuccés  803.  meurt  82Ç. 
De  Lorraine  gendre  de  l'Empereur  Charles 
VL  877-     D'Autriche  Margrave  de  Burgau 
641.    Léopold  Duc  de  Meckelbourg  brom'l- 
lé  avecfes  Vaffaux  893.  condamné  par  les  tri- 
bunaux 005.  dépofégog.     D'Egmond  Duc 
de  Gucidre  ,  fe  fouticnt  contre  Maximih'en  L 
554.     De  Hohenzollern  premier  Préfident  du 
Confeil  Auliquc647-  655-    Le  Téméraire  Duc 
de  Bourgogne  ,  brigue  la  Royauté  543.    en 
guerre  avec  l'Allemagne  544.  &  les  Suiffes 
545.  envahit  la  Lorraine  546.  tué  ibid.    De 
Never»  fuccédc  au  Duché  de  Mantoue  716. 
profcrit  718.   invefti  par  l'Empereur  par  le 
traité  de  Ratisbonnc  723, 
ChêVMliirs ,  ancien  Cérémoniel  de  leur  réception 
49.     Les  Empereurs  fe  font  armer  dans  les 
Diétcs  192.  294.  349.      fe  font  aujourd'hui 
au  facre  des  Empereurs  426.  428.  460.  531. 
Des  villes  ont  le  privilège  d'en  faire   178. 
Bourgeois  armés  299.  358- 
Chiens  y  peine  de  les  porter  106.  v.  HMrmfisr. 
Chriftian  h  Roi  de  Dancmarc  premier  Duc  de 
Hollftcîn  544,     IV.  Roi  de  Danemarc  prend 
part  â  la  guerre  d'Allemagne  712-    nommé 
Général  de  la  baffe  Saxe  717.  ilcft  battu  715. 
fait  la  paiîf  à  Lubeck  719.  traverfe  les  fuccés 
des  Suédois  qui  lui  font  la  guerre  748.  749. 
I.  Archevêque  de  Mayence  277.     IL  Arche- 
vêque de  Mayence  329.  331.     L  Eledeur  de 
Saxe  665.     ir.  Elecflcur  de  Saxe  665.  perd 
l'occafîon  d'acquérir  l'héritage  de  Juliers  680. 
68  r,     DeSaxe-Zeitz  Comm.  principal  88 £. 
De  Saxe  Chef  de  la  branche  de  Merfcbourg 
768.     D'Anhalt  Général  de  l'union  protes- 
tante  682.    De  Brunfwic  Général  des  Protes- 
tans  708.  711.     meurt  714. 
Chriftine,  Reine  de  Suéde ,  fuccéde  â  fcn  perc 

727.  abdique  763. 
Chriftoph ,  Comte  Pal.  Roi  de  Danemarc.  479. 
Electeur  de  Trêves  v^;^.  Phili/>p,  Chrifi.    Evê- 
que  d'AugsbourgCommiffairc  Impériale  <Q^. 
Ordre  de  St.  586. 


C^^^^re  y  Royaume  fief  d'Allemagne  306.  Domai- 
ne de  Venife  575. 

CSejf ,  Comtes  créés  Princes  503. 

Cihoy  Maifon  de,  Duc  de  Maffa  786* 

CitMtion  des  Princes  d'Allemagne  aux  Diètes  278- 

Cité ,  droit  de»  xwy.  VilUs, 

GviUs,  matières  ,  traitées  dans  les  Diètes  119. 

Claire  de  Tettingen ,  Eledlricc  Palatine  547. 

daHéii  Félicité  d'Autriche,  femme  de  l'Emper. 
Léopold  773. 

Clau/ey  de  la  paix  de  Ryswidc  837*  On  la  vcot 
caffcr  878. 

CUufum  territorium ,  quoi  378* 

Qémtnt  IL  Pape  nommé  par  l'Empereur  180. 
(III.)  Antipape  2cx>.  IV.  Donne  Naples 
au  C.  d'Anjou  371.  372.  V.  Transferc  le 
St.  Siège  â  Avignon  417.  Sa  hauteur  envers 
Henri  VH.  426.  427.  VI.  Oppofé  â  Louis  V. 
447.     Fonde  l'Archevêché  de  Prague  449. 

•  (VJI.)  Pape  Schismatique  470.  VIL  éla 
6o2.  auteur  de  la  fainte  ligue  604.  607.  aA 
(iegé  i  Rome  609.  fa  paix  61 1.  XL  Pape 
approuve  le  teftament  de  Charles  IL  Roi  d  Ef^ 
pagne  844*  difpute  à  Jofeph  le  droit  des  pre- 
mières prières  860.  lui  veut  faire  la  guerre 
870.  eft  obligé  de  s'accommoder  87a.  Au- 
gure de  Bavière  Eled^.  de  Cologne  S8l- 

OV/'^/d'Ailemagne, s'agrandit  fous  lesEmpereors 
Saxons  119.  &  plus  fous  les  Franconiens  237. 
238*  cft  affranchi  de  la  Nomination  des  Em- 
pereurs 222.  Le  haut  a  toujours  été  Etat  de 
la  Monarchie  94.  178.  de  l'Ordre  det  Princes 
l66.  251.  Catholique  gui  change  de  Reli- 
gion perd  (es  biens  634.  759.  Romain  doit 
être  préféré  dans  l'Eleétion  des  Papes  x%%. 
les  doit  élire  feuls  192. 
Clefel  Cardinal ,  premier  Miniftre  de  l'Empereur 

Mathias  694.  fon  enlèvement  696. 
Clévts^  Duché  érigé  494.  Ses  prétenfions  fur  le 
Comté  de  la  Lippe  528-  uni  aux  Duchés  de 
Juliers  &  de  Berg  578.  écheoit  â  la  mai- 
fon de  Brandebourg  723.  789.  v*r.  JuUtru 
Coadjuteur  ne  porte  pas  les  ornemens  Epifco- 

paux  119* 
Cohourgy  maifon»  fon  Origine  597. 
OUégês  9  les  trois»  dans  les  Diètes,  leur  origine 
422.  438*  451*  499*  fe  forment  absolument 
&  fur  le  pied  préfent  541.  552.     Leurs  re- 
lations &CorréIarions  commencent  4^1.499. 
552.     EleAoral  voy,  EU^onU. 
Cûtogne ,  Arclievêché  &  Eledorat:  fa  fondation 
5.  15.       Troublé    par  le  changement    de 
Reljgion  àç  l'£le<aeur  Gebhard  667.  66f • 
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entre  dans  la  maîfbn  de  Bavière  ficyrefte  de- 
puis 2.  fiécles  670.  820.  fameufe  difpute  fur 
r£ledion  de  P£leAeur  Clément  820.  Ac- 
quiert l'Angrivarie  &  la  Weftphalie  291.  le 
Comté  d'Arnfperg  465.  Rheinbergen  799. 
Obtient  l' Archichancell.  d'Italie  141.  159. 
231*  &c.  en  prend  le  titre  282.  299*  y  eii 
confirmé  par  loy  460*  prétend  au  droit  de  fà- 
crcr  les  Empereurs,  v,  Sscrê*  Les  Papes  le 
lui  attribuent  ^12-  316*  317.  &  les  Empe- 
reurs de  même  383*  P^r  des  loix  fondamen- 
tales 46  !•  aSO'  nouvelle  loy  à  ce  fujet  770. 
les  Aichevèques  l'exercent  au  X.  fiécle  130. 
dans  Ponziéme  138-  171.  l84*  au  XIL  228* 
283-  288-  au  XllI.  312. 314-  349.  368-  3^« 
404.  412.  au  XIV.  422.  434*  454.  466.  au 
XV.  510.  522.  548»  au  XVL  594.  614.  au 
XVII.  770*  pourquoi  interrompus  648*  658* 
636.  700.  765.  770.  824.  825.  Diredeur 
de  l'ancien  Cercle  de  Weftphalie  512.  Les 
Etats  du  pays  concourent  à  la  dépofition  des 
£le(f^eur5  668*  Ville»  Métropole  de  la  Germa- 
nie 4.  unie  â  l'Allemagne  59.  Ville  libre  & 
Impériale  564.  brouillée  avec  les  Ëleéleurt 
792.  demande  une  diminution  de  la  matricu- 
le 892.  lieu  d'Affcmblée  de  la  Ligue  du 
Khin  364.  &  du  Cercle  de  Weftphalie  580. 
Chef  lieu  de  la  Ligue  Hanféatique  380.  por- 
te la  bannière  des  Villes  545. 

Colomls  des  Cercles  établis  580.  634* 

Cûmachio ,  cédé  aux  Papes  396.  qui  le  retirent 
de  l'héritage  de  Modéne  673. 

Combats  judiciaires  9  voy.  Dtuls^ 

Commercij  s'établit  en  Allemagne  253.  cultivé 
par  les  villes  35Û.  troublé  par  la  Nobleffe 
364*  373.  défendu  par  des  ligues  364. 373* 
380.  fes  réglemens  font  une  affaire  Comitia- 
le  924. 

CommijfMins  principaux  aux  Diètes  :  leur  origi- 
ne &  fuite  559.  595.  653.  779*  861.  88l- 
Origine  de  ce  nom  653- 

CommunionÇxxh  u traque  défendue  490.  accordée 
aux  Huflites  501.  502.  &  aux  Proteftans 
d'Allemagne  628*  ^ux  Autrichiens  649» 

Comtés  devieiment  héréditaires  152. 

Cçmtês  ;  leur  état  &  office  fous  les  Carlov.  i8* 
fous  les  Saxons  149.  152.  fous  les  Franco- 
niens 253*  ils  appartiennent  d  la  haute  No- 
blefle  i66*  598*  font  Etats  de  la  Monarchie 
I8-  199.  2.44.  AfHftent  aux  Diètes  Eledo- 
ralcs  199.3x0.  ont  perdu  ce  droit  316.  per- 
dent auffi  leur  fuftraffe  particulier  aux  Diéces 
428*  en  recouvrent  deux  pour  les  Comtes  du 


Rhin  &  de  Souabe  582*  un  pour  le%  Comtes 
de  Franconie  747.  ai  un  pour  les  Comtes  de 
Weftphalie  767.  Exercent  dans  leurs  terres 
la  fouveraineté  403,  419.  Se  plaignent  de 
l'élevationide  Comtes  au  rang  de  Princes  8oo» 
819-  Se  liguent  pour  la  confervation  de  leurs 
droits  917.  leur  rang  921.  Prennent  le  nom 
de  leurs  Comtés  248*  Sont  inveftis  par  un 
Etendart  419.  ^[98.  aujourd'hui  par  le  Con- 
feil  Aulique  581.  Entroient  an  Confcil  de 
Régence  de  l'Empire  567.  Leur  nombre  aug- 
mente fous  les  Autrichiens  par  l'occafion  des 
nobles  Seigneurs  ^$2.  810.  &  par  des  bre- 
vets Impériaux  736.  Mineurs  ou  titulaires 
153.  leur  rang  i66>  PéUtim  a;,  en  Artu 
cit.  Princiers  quoi  425.  428*  Palatins  de 
LaifMn.  voy.  LutrAn  &  Palatins, 

Coneilts  convoqués  par  les  Empereurs  34.  53. 
88.  621.  ou  de  leur  aveu488«  602.  &  à  leur 
défaut  par  Mayence  128*  II.  par  des  Cardi- 
naux 484.  577.  les  Empereurs  y  préfîdent 
34*  85-  146*  160.  621*  en  confirment  les 
décrets  34.  53.  $5*  &  en  font  les  Protedeurs 
484.  Dépofent  les  Papes  ii6«  200.  441. 
484*  4Q3-  S 14.  Sont  juges  de  leurs  élevions 
286.  «  leur  propres  juges  116.  200.  490. 
514.  reçoivent  des  appels  contre  les  Papea 
371.439.  font  audcfTus  des  Papes  484. 501. 
602.  Se  mêlent  d'affaires  publiques  112. 
498.  De  l'élcAion  des  Empereurs  392.  Des 
caufes  matrimoniales  des  Empereurs  193.  de 
la  collation  des  fîefs  498.  501.  l'on  s^y  op- 
pofe  498-  502.  Reçoivent  des  appels  des 
Diètes  498.  502.  Règlent  les  preféances  501. 
^t Synodes:  Aix-la-Chapelle  42.  Altaheim  90. 
Arles  85-  Attigny  44.  Augsbourg  nj.  577) 
Bâle498.  toi.  530.  Bénévent  216.  Bglognc 
628.  Brixen  20O»  Châlons  85.  212.  Cler- 
mont  204.  Cologne  8-  Conftance  488.  (et 
décrets  490.  Erfort  10 1.  Ferrare  503.  Fin- 
me  484.  Florence  185.  514.  Francfort  33. 
Guaftalle  212.  Ingelhcim  m.  112.  119, 
Langres  199.   Latran  116.  219.  221.  293. 

577.  Laufanne  530.  Lyon  245.  392.  530. 

578.  Mayence  5:3.8c.  I93«  212.  Manioue 
537.  678.  Metz  58.  Milan  577.  Pavie  286. 
Pife  484.  577.  S.  Pons  62.  Ra venue  76  117. 
Reims  85-  221.  Rome  80.  Ii6.  195.  199. 
422.  Scligenftadt  146-  Sutry  180.  Trente 
convoqué  &  rompu  622.  625.  630.  632» 
commence  646.  Trêves  112.  Troyes  212» 
Valence  54.  Vienne  en  Dauphiné  427, 
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Cêncordat  de  Henri  V.  223.  de  la  Nation  Ger- 
manique 52g.  529.  enfreint  par  les  Papes 
536  576.  586.588-  loy  fondamentale  921- 

Conduite  j  droit  de  rélcrvat  Impérial  242.  339. 
399.  communiqué  aux  Etats  339.  399. 

Canftjftony  d'Augsbourg  612. 

ConfijCAtion  des  fiefs  apartiennent  au  domainç 
228.  241.  922. 

Confraternités  ficfucceffiont^padtesde,  leur  origi- 
ne 379.  Ânhalt  &  Lauenbourg  823-  Entre 
Sûx^  Sa  Hefle  465*  Brandebioure  y  accède 
537.  690.  Entre  Bavière  &  Palatin  603. 
Entre  Bohême  &  Autriche  463.  Entre  Saxe 
&  Henneberg  633.  produit  effet  67a  Saxe 
&  Lauenbourg  823.  Entre  Brandebourg  & 
Mccklenbourg  493.  522.  lo.  Et  Hohenzol- 
lern  833-     Entre  Cléves  &  Lippe  42g. 

Contrés, de  Cologne  797.  de  FrandFort  8il*  de 
la  Haye  870.  de  Gertruydenberg  873.  U- 
trecht  878.  àc  Rafladt  886.  Brunfwic  889* 
Camt^ray  899*  902*    SoilTons  907. 

C*»ra</,  (Empereurs.)  LRoi  d'Allemagne,  (à  vie 
88*  II*  Empereur  fa  vie  164.  lil.  £mpe« 
reur  élu  226.  Roi  d'Italie  228*  fa  vie  268* 
TV.  élu  342.  fa  vie  356*  Roi  des  Romains 
élu  202*  dcpofô  205.  Roi  de  Bourgogne  io8* 

I.  Archevêque  de  Mayencc  277.  30^.  31 1. 

II.  Llcdcur  de  Mayence47i.  UL  ElcAcur 
de  Mayeuce  489*  Archevêque  I.  de  Colo- 
gne 329.  359.  363.  369.  IL  Elcdeur  de 
Cologne  457.  Elcdlcur  de  Trêves  457. 471. 
Comte  Palatin  du  Rhin  279*  303.  L  Duc 
de  Bavière  179.  iSl*  184*  !!•  Duc  de  Ba- 
vière i84«  ^'  I^uc  de  Franconie  80.  gl.  éla 
Roi  il^Allcma^ne  gg.  IL  Duc  de  Franconie 
109.  Iio*  inve(ti  de  la  Lorraine  109.  i|0* 
la  perd  1I4.  III.  Duc  de  Franconie  141. 
Empereur  164.  IV.  Duc  de  Franconie  i67« 
révolté  166.  V.  Duc  de  Francon.  215.  vi- 
caire d'Allemagne  220.  élu  Roi  d'Allemagne 
226.  22S.  fe  foumct  à  Lcthaîre  IL  234. 
Empereur  260.  VL  Duc  de  Franconie  275. 
277.  288-  303.  hérite  la  Souabe  275.  303. 
Vil.  dit  Conradin  Duc  de  Franconie  &  de 
Souabe  367.  363*  exclu  du  trône  d'Allem, 
36s*  réclame  Maples  372.  &  fin  tragique 
373.  I.  Duc  de  Lorraine  109.  ilO.  dépofé 
114.  IL  Duc  de  Lorraine  187.  191.  élu 
Roi  des  Romains  202.  révolté  contre  fon  père 
Henri  IV.  203.    fa  mort  205.     L  Duc  de 

*  Souabe  125.  133.  IL  Duc  de  Souabe  275. 
303.  IIL  dit  Conradin  Duc  de  Souabe  &de 
Franconie  357.  363.  fa  mort  373.     Eicdeur 


de  Brandehotirg  415.  Comte  de  Franconie, 
fa  Généalogie  go.  De  Wettin  Margrave  de 
Mifiiie  180.  2BO.  fouche  de  la  maifon  de 
Saxe  180.  230.  De  Beuteltbach  premier 
Comte  de  Wurtemberg  206.  Duc  de  Zœh- 
ringcn  Vice- Roi  d'Arles  232.  De  SchlufTel- 
bourg  premier  Guidon  héréditaire  436-  Duc 
de  Mafovie  VafTal  d'Allemagne  172.  338* 
cède  aux  Cheval.  Teutoniqucs  la  PrufTe  337. 
338-  Evêque  de  Hildeshcim  ChancelL  303. 
311.  Autre  311.  Autre  311.  Autre  Evêquc 
de  .Spire  &  Chancell.  311.  321.  fe  maintient 
par  force  danscepofle  325.  329*  de  Lubcck 
Chancell.  471.   Autre  521. 

Conradin  t  voj.   Conrod  VIL  Dut  do  Franconio. 

Cmjoil  AuUqte  de  l'Empire»  fa  première  origine 
340.  341.  ion  établiffement  581*  fa  compo- 
jition  580.  fes  Préiidens  à  brevet  647*  655- 
667.  691.  701.  745.  781-  863.  885-  Des 
Ducs  y  prélîdent  654.  les  Protcftans  y  ont 
6.  places  759.  &  les  Réformés  une  832. 852- 
Concourt  avec  la  Chambre  Impériale  pour  le 
civil  562.  582.  fon  reifort  582.  doit  obéir  i 
Pordonuance  delà  Chambre 761*  reçoit  une 
ordonnance  particulière  767*  922-  eft  char- 
gé des  caufes  d'Italie  582.  même  perfonnellcs 
des  Etats  de  ce  pays  548.  &  des  caufes  féo- 
dales d'Allemagne  582.  709.  833-  834  898» 
904.  Provincial  de  Rothweil  fixé  2^2.  fon 
fort  272.  fes  Piéiidens  héréditaires  273.  fon 
ordonnance  657.    De  Régence  «v.  Kégence, 

Confiancodc  Naplcs ,  fismme  de  Henri  VL  295. 
301.    Femme  de  Frédéric  IL  227.     D'Au- 

'  triche  >  femme  ^IHEienri  Margrave  de  Mifiiie 
347.  donne  une  prétcnfion  fur  Mutrîche  356. 

•  ÎDe  Naples,  femme  de  Pierre  Roi  d'Aragon 
372-  Evéché  13.  fa  Primatiten  Souabe  204* 
Direfteur  du  Cercle  de  Souabe  580.    Ville 

■    foumife  par  la  maifon  d'Autriche  628- 

Contingtns  des  trouppes  des  Princes  levés  fur 
les  Cercles  496.  499.  542.  Réglés  par  Ma- 
tricules 501.  V.  cet  Article.  Les  Etats  d'Ita- 
lie y  font  aulU  obligés  dans  les  guerres  d'Ita- 
lie 565. 

ConvoquMns ,  Princes ,  des  Cercles  579, 

CorMdicius ,  Vice* Chancell.  665. 

Corhicy  ou  Corvey  Abbaye  fondée  49.  fès  droiu 
fur  Rugcn  53.  ne  peut  être  engagée  299. 

Corps  Evangélique  v.  Evangélique ,  ?roteft»nU 

Corrections,  aux  Diètes  leur  origine  499.  552. 

CorrejfondMs  ,  Princes  contre  le  9.  Elcâcorat 
832.  leurs  raifons  %^\.  arment  842. 
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Or/e,  donnée  anx  Génois  231.    Leur  donne 

fatîsfadion  847. 

Corvey,  voy.  Cothie. 

Carvintts.  voj.  Jidn  HwmiMdi  6c  Mâtthids. 

Cofme  L  de  Médicis  Dtic  de  Florence  613*  in- 
verti de  Sienne  637.  créé  Grand-Duc  par  le 
Pape  656.  &  par  TEmpercur  658. 

Cour  împérialiy  eft  ambulante  196.  fixée  fons 
Louis  V.  451.  entretenue  par  les  Abbayes 
129. 192.  19c.  242.  ceffe  de  l'être  350.  374. 
njoy.  drêin  d'Aubirgi.  Juge  de  la  s  établi  340. 
398»  fon  rcflbrt,  ibid. 

Couronné  Impériale,  Louis  L  fe  la  met  lui-même 
39.  Henri  IV.  201.  Frédéric  II.  24^.  De 
Bohême  peut  être  ôtée  quand  le  Roi  fait  l'E- 
chanibn  414.  De  Hongrie  144.  518*  537* 
540.    D'Italie,  de  fer,  fon  origine  426.  > 

Couronnement  des  Empereur^,  voy.'Siùro,  Sans  fa* 
cre94.  réitéré  deux  fois  138.  parle  Préfet 
de  Rome  441.  fon  cérémonial  réglé  467* 
Des  Impératrices  loç.  138-  166.  175.  l8o. 
309.  367-  390-  40Ç-  414-  432.  440:  53i-f« 

i*  fhit  de  Paveu  des  Etats  i66'  à  Rome  par  le 
Cardinal  d'Oflie  par  droit  464: 

Coufinj  titre  donné  par  Charles  IV.  aux  Elec- 
teurs Eccléf.  467. 

Coutumes  d'Allemagne  ont  force  de  Loix  283* 
422.  563- 

Créstion  de  Princes  d'Empire  :  cxi^e  le  confèn-> 
tcment  des  Etats  fous  les  Empereurs  taxons 
140.  i6l*  Franconiens  205.  231*  Souabes. 
281*  332- 341*  reftreint  à  celui  des  Eledèurs 
&  des  Princes  424*  vcy^  Diétês,  Etuts^  Prin» 
ces. 

Creichgout  Canton.de  la  NoblefTe  de  Souabe. 
382. 

Crot/ade,  le.  pour  la  Terre- Sainte  204. 205*  de 
Conrad  III.  262.  de  Frédéric  L  296.  dcBré-, 
déric  IL  336.  contre  Frédéric  IL  343..  çpn- 
nre  Mainfroy  Roi  de  Naples  368-  coiitrelea- 
Hufllîtes  496.  projettée  .pour  reprendre  Con-;'. 
ftantinopic  534.  537. 

Croix  étoilée.  Ordre,  792.  .   .        .  '       . 

Cronberg,  Gauthier  de»  Grand-Maître  Tentonl* 
que  606. 

Croffe ,  fert  aux  Inveftîtares  des  Ecçléfiaftiques 
fous  les  Carlov.  54.  77.  ibus  les  Saxons  120. 
146*  IS4*  Franconiens  199.  203.  212.  216- 
21 8«  le  Pape  s'y  oppofe  250.  Tony  renonce 
222. 

Culm ,  cédée  â  l'Ordre  Teutonîquc  337.  retour 
ne  à  la  République  de  Pologne  540. 

CumuUticnj  des  bédéfices,  défendue  137.    De 


deux  EleAorats  Ecdéflaniquei  434. 435.  De 
deux  Duchés  &  Eledorats  (éculiers  125.  Igt* 
498*  prérendue  injufte  262-498-  706* 

Cunégondê,  femme  de  Conrad  L  89*  Femme 
de  Henri  IL  139.  Régente  d'Allemagne  164* 
canonifée  139.  Reine  de  Bohême,  néritiere 
de  Souabe  309.  D'Autriche,  DuchefTe  de 
Bavière  517.  D'Eifenberg»  Landgrave  de 
Thuringe  406. 

Cunélinde^  de  Dannemarc,  femme  de  Henri  IIL 
179. 

Curieux  de  In  Nature  ,  Académie  fondée  820- 

CurUndêf  Duché  de>  fon  origine  646* 

Curtz,  Comte  de.  Vice -Chancellier  742.  777. 
Ambaffadeur  au  Congrès  de  Monfter  742. 

Cynùpborièy  io6--28o. 

Cjfrisn,  ChànCeil.  559. 


D 


D. 


AmmfeTl,  Pape  182. 
Dii«e,  Rivière  38»  t'^y.  ^y^* 
BMnémarc^  Rçyaume  eft  tributaire  de  l'AlIema* 

•  ghe' Il  i;  122:234.  &  fief  de  cette  Monar- 

•  aiîe274r284***fe?inet  en  liberté  284*  293* 
î  cft^faxé  dans  lea. Matricules  de  Sigismond, 
^  ^60:  devient  un  Royaume  héréditaire  &  Mo- 

•  jiarchique  778*  &  tombe  en  quenouille  780* 
.'  A^cquj'ert  le^ollftein  21 6-  les  Comtés  d'Ol- 
.  denbourg  &  Delmenhorft  790.  le  Slefvlc 
\  193*'*  qui  doit  être  librement  &  fouveraine- 
.  nient  pofTédé  par  la  branche  cadette  de  Hol- 
:  fteifî-Gottbrp  778*  le  Danemarc  caflTe  ce  trai« 

.té^802.  eft  obligé  de  le  rétablir  809.  le  cafle 
encore  813-  eft  obligé  de  le  rétablir  823.  l'en- 

/  freint  de  nouveau  8^8-  842.  le  rétablit  à  Tra- 
vendahl  842.  843*  le  rompt  de  nouveau  888* 

:    &  conferve  â  la  fin  tout  le  Duché  de  Slefwic 

•  898*  le  Royaume  des  Venedea  233.  293. 
313.  le  reperd  332.*334.     Fait  des  pertea 

..  conore  la  .Suéde  par  la  paix  de  Bromfèbroho 
751.    par  celle  de  Rothfchild  776«    de  Cop- 

i  i  peohagae  778*  Maifon  Royale  de,  (a  Génét- 
logie  2l6*  devient  fouveraine  780. 

Vunielj  £lc<fteur  de  Mayence  595. 645*  653. 66f • 
II.  Elcd«ur  de  Mayence  777. 

Dunube ,  borne  l'ancienne  Germanie  2*  joint 
au' Rhin  34. 

VunxJg  ,  eft  une  Colonie  Danoife  293*-  Chef 
lieu  de  la  Ligue  hanfëatique  380.  te  fonttrak 
à  l'ordre  Tcutonique  &  k  donne  i  la  Polo- 
gne 540. 

Vdrmftadt^  voy.  Hejfe. 

Dddddd 
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VsMpUmt  aéê$  Roif  de  Vienne  443.  peuvent 
difpoièr  par  privilège  de  leur  fonverainecé 
44^.  créés  Vicaires  de  l'Empire  dans  le 
Royanme  d'Arles  599.  466. 

D$nétMiês  huScs  »  leur  auteur  85.  deviennent 
I07  de  l'Ëglife  g6>    Livre  des,  compilé  935. 

VterétûireSyWnnteSf  pour  i'£tat  de  ReÛgion  en 
Allemagne  747.  7S9- 

Vicretumy  compilé  269* 

Vééhm  I.  Comte  de  Wettin»  fbucbe  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe  194.  IL  Margrave  de  Mifnie 
180.  fouleve  la  Thuringe  193. 

Véfis  publks^  en  vogue  fous  les  Franconiens  i8o* 
fous  les  «Souabcs  964.  tolérés  par  les  Loix 
d'Allemagne  295*  reftreins  (bas  les  Sooabea 
295*  par  Rodolphe  L  99g.  défendus  par  la 
Diète  de  Worma  556.   'voy.  Psix  fuklsfme. 

Dû  ^r«/M,  donné  aux  Eats  fous  les  Saxons  i6x« 

Velminhcrfi ,  790 

DtffofitioHj  des  Empereurs,  Louis  L  46.  Giarles 
m.  70.  Henri  IV.  195. 206.  Otton  IV.  922* 
Fréiiéric  IL  947.  949.  Adolphe  410.  de 
Louis  V.projettée  ^99.  arrêtée  448.  deWen- 
ceslas  475.  476.  des  Rois  des  Romains  Con- 
rad 205.  Henri  (VH.)  941.  Elle  fe  fait  fui- 
vant  les  loix  Palatines  197.  d'abord  par  les 
Diètes  20f.  206.  922.  349*  enfuite  par  les 
feuls  Electeurs  410-  499. 476. 540.  650.  fur- 
tout  de  MayeiKe  &  le  C.  Paiat.  412.  499. 
476.  les  Papes  i*y  arrogent  une  part  211.947. 
409.  499.  476.  640  650.  &  les  Etats  les  y 
autorifcnt  409.  Des  Kois ,  par  les  Papes  ^47. 
par  leurs  Etats  700.  l^ts  Archevêques  & 
Evê^ues  Princes  de  l'Empire,  par  les  Conciles 
II  g.  par  les  Chapitres  544.  668-  por  lesEm- 
pereurs  179.  599.  par  les  Diètes  124.  958* 
par  les  Papes  58-  915*  447*  527.  666*  dèrèn* 
due  527.  donne  droit  de  nomination  aux 
Papes  529.  Des  Ducs ,  par  les  Diètes  99. 114. 
181-  l84-  ^591*  652-  6^4.  par  leurs  conci- 
toyens 199.  Dt%  Papes, par  le  Concile  ii6« 
118.200.  44Ï-484-  514- 

DéftitMthnSf  Diètes  de,  établies  69;*     Leurs 
différentes  efpeces  695.  v#r.  Diéns. 

Vévalutiên^  droit  de,  791. 

Veax-fontti  voy.  PsUiin. 

DiÛâtus  de  Grégoire  VII.  195.  2IO. 

Viephold,  Comté,  écheoit  à  la  maiftn  de  Bmn- 

fwic  666* 
DifV#/,  leur  ferme ibus  \t%  Carlov.  17.  26.  les 
Saxons  140.    Franconiens  &  Souabcs  199. 
226.  249.  244«  au  19.  fiécle  408*  414*  fous 
Henri  VIL  42a.  428-    Louis  V.  498*   leur 


ferme  eft  fiable  depuis  ce  tenu  447. 451. 482* 
SoS-  507-  les  9.  Collèges  s'y  ferment  ablblu* 
ment  541.  552.  761.  Sont  convoquées  par 
les  Empiereursou  par  l'Archevêque  de  Mayen» 
ce  249.  507.  le  conièntement  des  Eledeurs 
y  eft  requis  par  les  Capitulations  6^8*  796. 
Ont  été  anciennement  fréquentées  en  per- 
fenne  159.  244.  976.  414.  475.  d'oi^  vien- 
nent que  les  iuffrages  ont  d'abord  été  perfon- 
nels  505.  les  états  s'en  font  difpenfèr  159. 
244.  926.  410.  leur  fréquentation  efi  un  ca- 
raAere  d'Etat  de  l'Empire  424.  428-  892* 
Subfiftent  après  la  mort  des  Empereurs  qui 
les  convoquent  858*  &  feus  les  Vicaires  87$* 
durent  d'abord  fort  peu  249.  doivent  être 
tenues  en  Allemagne  698*  Sont  entrete- 
nues par  le  Qergé  129.  192.  ceffent  de  l'être 
950.  976.  le  font  par  les  Etats  provinciaux 
des  Princes  799.  Les  fuffragcs  y  font  d'abord 
perfonneb  50;.  on  Ica  attire  enfuite  aux 
principautés  622*  914.  d'abord  aux  Ecclé- 
uafiiques  622.  &  puis  aux  féculieres  697* 
on  y  fuit  la  pluralité  des  fuf&ages  679*  {y<>y* 
flaréiliié  f)i:xccpié  les  affures  de  Religion  760- 
les  impots  679.  784-  892.  les  caufes  refcr- 
vées  des  Etats  761.  841-  &  celles  où  la  Diè- 
te fe  partage  en  deux  841*  892.  895*  ^^ 
princes  y  font  augmentés  766.  (yoy,  Princis) 
Les  Comtes  de  l'Empire  y  recouvrent  quatre 
fuffrages  582.  747.  767.  Les  Prélats  deux 
fuffrages  766.  Le  Collège  des  villes  Impè- 
riales  un  fuffrage  décifif  761.  qui  contreba- 
lence  celui  des  Eledeurs  860.  865.  La  No- 
bleffe  immédiate  en  cft  exclue  587*  Les 
Commiffaires  principaux  y  préfîdent  à  la  pla- 
ce de  l'Empereur  559.  65  j.  vcy.  cet  ArticU. 
Si  l'on  y  doit  fuivre  l'ordre  des  propofitiona 
Impériales  679.  688-  784>  924.  Leurs  droits, 
Çy.EtMts)  fous  les  EmpereursSaxons  146.161» 
Franconiens  299.  Souabes  924.  954.  Lux- 
embourgeois 507.  Autrichiens  par  les  Ca- 
pitulations 698*  929.  élifent  les  Empereurs» 
1/.  EleéHon:  elles  perdent  ce  droit  942.  966. 
par  une  loy  fondamentale  420.  444.  450. 
Sont  ks  juges  des  Empereurs  46*  47.  192. 
199.  199.  202.  220.  922.  924.  941.  ce  droit 
eii  limité  410.  412.  524.  Sont  les  juges  des 
Impératrices  46.  47.  70.  79.  275.  276.  920. 
Sont  les  feuls  juges  des  Etats  28«  99-  94.  44. 
46.  60  80.  V.  90. 114.  I24.I68-  184-  194- 
196.  291.  262.  278.  280.  281.  285.  291. 
918.  328.  933-  598.  942-  358-  960.  454. 
478-  502. 507*  598-  602.654.710.760. 862. 
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869.  893*  905.  909.  Les  mettent  au  ban 
427-  434-  548-  574-  628-  652.  654.  760, 
862*  864.  905.  909.  924.  Leur  font  grâce 
194. 196. 241.  900.  Ont  part  à  la  Collation 
des  grands  fiefi  76- 140.  278-  281-291.  397. 
424.  438.  451-  543-  563.  628.  710-  924- 
môme  d'Italie  897*  S99*  Jugent  les  caufes 
féodales  414.  438-  448-  451.  460.  502.  507. 
^24.  570.  571.  710.  904.  905.  Font  les 
Princes  nouveaux  par  leur  confentement  205. 
240.  281*  292.  341.  456'  462.  464.  507. 
563. 747.  923.  Et  les  EleAeurs  828-  830, 
841'  847*  868-  872.  892.  &  leur  donnent 
les  grands  Offices  892.  ont  le  droit  de  guer- 
re 276.  281.  324-  330-  394-  440-  458. 496. 
499-  5po.  5:o7,  526. 534. 544-  552. 556-  563. 
565  570-  572. 574-  6oo-  623. 638-  648. 650. 
667.  760.  796.  798.  801.  802.  821.  846. 
849*  850.  911.  923.  &  lèvent  les  armées 
281.290.  320.  324.  482.  499.  5cx>.  507. 
526. 534-  543-  5S2.  565-  572-  596-  625. 628. 
760.      Par  contingcns  482.  496.  499.  500. 

543-  552-. 563.  576.  596.  615.  620.  785. 
Ont  le  droit  d'Âmbalfade  2 12. 222. 3 14. 494. 
658»  80Ç.  Ont  le  droit  d'Alliance  507.  544. 
563.  ce  droit  eft  refervé  par  les  premières 
Capitulations  aux  feuls  Eledeurs  638*  rcde- 
vient  affaire  comitiale  760.  923.  Ont  le 
droit  de  paix  161.  257.  290.  547.  638-  747- 
760. 805. 808.  835. 880. 887-  888.  902. 924. 
Ont  le  droit  de  faire  des  Loix  295.  326. 
328.  340-  398-  444-  447-  460.  462.  507. 
512.  522.541.  548-  556  563- 564-  565.566. 
567.  596.603.615.  628.  638. 737- 760- 770. 
828.  923.  Ont  le  droit  d'établir  les  impots 
317.  320. 324.  394. 399-  462. 499-  507  512. 
534.  544.565  621.628.638.  650.674.688. 
736.  760.785.793.866.  902.  924.  Approu- 
vent les  aliénations  du  domaine  271.  284* 
291.  297.  324. 328. 475*  ce  droit  eft  refervé 
aux  feuls  ÉleAeurs  638*  redevient  comitial 
924.  Le  rétabliffement  du  domaine  659. 871. 
924.  Approuvent  les  privilèges  271. 328.507. 
908.  approuvent  les  traités  entre  les  Princes 
770.  908*  approuvent  les  Alliances  6c  ligues 
des  Princes  364.  434.  472.  473.  500.  543. 
908.  Règlent  les  affaires  d'Eglife  520.  522. 
524.  528.  576.  ^98-  6oo.  602.  603.  606. 
610.  612.  615.  620.  628.  632.  634.  672. 
Ont  le  droit  de  Juftice  fouveraine  522.  541- 

544-  556. 761. 860.  865.  893-  905-  Créent 
61  règlent  les  tribunaux  de  l'Empire  541. 544. 
556.  598.;  637.  639'  650. 1679-  693.  860. 


874.  884*  901.  ApproUTent  les  péages  542* 
ce  droit  eft  donné  aux  feuls  EleÂeurs  638* 
923.  Font  des  loix  fur  la  monnoye  628* 
636.  638.  642.  652.  656.  679.  737.  924. 
fur  la  matricule  761.  89^*  898*  fur  la  po» 
lice  637.  639. 656.  667.  924.  VculciK  con- 
courir aux  Capitulations  perpétuelles  760. 
766-  825.  en  dreffent  le  plan  785. 868. 871» 
qui  eft  prefixit  à  Charles  VI.  875*  aux  ^l<^c- 
tions  des  Rois  des  Romains  760.  766*  787* 
font  un  règlement  à  ce  fujet  793.  doivent 
être  confultèes  furtout  fous  les  Carlov.  46* 
56-  fous  les  Saxons  146.  Franconiens  197» 
239-  243.  Souabes  297.  320.  Luxembour- 
geois 5P7.  &  Autrichiens  638*  761.  Leurs 
loix  obligent  les  états  abiênts  621.  Premiè- 
res, de  cTiaque  Empereur  doivent  fe  tenir  I 
Nurenberg  461.  652.  Préfidents  des ,  leut 
lifte  559.  595.  653.  779.  861.  881-  Lcw 
titre  de  Commiffaires  prindpaux  6î3. 

Lifti  des  Viétes» 
Aix  -  la  •  Chapelle  36.  38*  42.  104.  136. 
205.  454.  Altenbourg  318.  Altheym  90. 
Andernach  544.  Afchaffenbourg  528-  Augs- 
bourg  113.  249.  283-  320.  342-  394*  397- 
543.  567.  576.  612.  628'  630.  634.  642. 
650.  666.  688.  Baie  188.  Bamberg  234. 
262.  288-  Chiavenna  290.  Cinna  144.  Co- 
blcntz  262.  552.  Cologne  408.  571.  579. 
Compiegne  47.    Conftance  166.  275.  276. 

294.  494.  55^'  572»  Dornbourg  135.  Egr« 
326.  473.  Erfort  399.  520.  Forchheim74. 
78.  199.  Francfort  267. 269.  274.  318.328- 
330.  340.  360.  400.  444.  447.  470.  475. 

499.  522.  534.  544.  548.  570.  Fribourg 
559. 565.  Fritzlar  94. 1 14.  Gelenhaulcn  291. 

295.  Gostar  190.  197.  262.  278.  291.  300. 
Halberftadt  194.  234.  318.  Hervorden  330. 
Hochftsdt  20I.  Ingelheim  33. 168*  Lin- 
dau  5  59. 565.  Magdebourg  135.  234. 291, 
Mayence  138.  202.220.260. 274.  294.  296. 
338.  340. 462.  520.  544.  Merfebourg  181. 
184*  234.  Metz  462.  Muhlhaufen  234.  310. 
Neuftadt  535.  543.  Nimegue  44.  46. 
Nordhaufcn  333.  Nurenberg  295.  322. 414. 
417.  434-  438.  439-  460.  472.  475.  499. 

500.  512. 522. 524. 526.  541. 544. 549-  S  Î9- 
600.  602.  603.  622.  Oppenheim  197.  Pa- 
derborn  31.  Pavie  62.  Pi(è  427.  Prague 
456.  Presbourg  •  Quedlinbourg  132. 
202.  231.  Ratisbonne  34.  124.  228*  262. 
264.  281.  291.  296.  328.  439-  534.  Î4«. 
608.  615.  620.  625.  636.  658-  672.  674, 
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7&7.  679.  710.  724.  746.  76%*  pcrpétucUc 
784.    Rcnfée  444.  447.   Roncale  170.  284. 

285.  Saalfeld  64*  SchleulHngen.  Spire 
268-  422.  440.  448-  6o6«  610.  621.  62^. 
637.656.67^  Stella  119.  Thîonvillc  38- 
44-  48-  78*  Trêves  ^79.  Tribur  70.  80. 1^4. 
192-  197.  221.  Vérone  126*  345*  Ulm 
201.  502.  Utrecht  197.  Wœringcn  349. 
Worms  28-  46.  76.  IIÇ.  102.  193.  197- 
222.  280.  291.  556.  559.  565.  574-  59'>- 
625.  660.  Wiirzbourg  221.  222.  262.  28 1« 

286.  291.  318-  328'  397-  398.  464. 
Diètes  de  Dépurations    voy.  Defutaticns,     Leur 

Lifte  ;  Worros  648-671.  Francfort  656.657. 
660. 672. 752. 768-  Nuremberg  750.  Gé- 
nérales  des  Cercles  654* 

jyiétes  Eleéforahs  voy.  EkSorÀliu 

Diètes,  villes  des,  foumifes  autrefois  aux  Einpe4 
reurs  pendant  la  Diète  325. 

Dietrichftein,  Comtes'  de  ,  créés  Princes.  710; 
introduits  à  la  Diète  767. 

Diitz,  principauté,  entre  dans.]j^  fnaifon  de.Kfaf- 
fau  637.  ** 

Dîmes,  inféodées  aux  féculiers,  réclamées  par  le 
Clergé  294. 295.  réglées  à  cet  égard  294.  Ac- 
cordées aux  Empereurs  474.  494. 

DireÛùirey  de  la  Diète  appartient  â  Mayence  voy. 
Mdyeme  ^  ipimmes  coxnve  fa  partialité  ^25* 
à  Ton  défaut  Saxe  &  Trêves  fe  le  difputent 
906-  Du  Corps  des  Proteilans  voy.  Proteftsns , 
Saxe. 

Direâtftrs  des  Cercles ,  leur  premier  établifle- 
ment  512.  leur  vrai  établiffement-  579.  leur 

.  lifle  5§d..  644.  Exécutent  toutes  ïe$  fenten- 
ces  qui  regardçnt  leur  Cercle  678^  8^4-  835- 
905. 

Dijparité^  des  Mariages  des  Princes  avec  les  fil- 
ie%  de  Gentilhomme  397. 547, 641. 709. 710. 
790.  900.  avec  les  filles  non  nobles  &  Sla- 
ves 186.  898*  901.  903.  904.  Exclud  des 
fiefs  186. 246.  397.  547. 641. 790-  898.900. 
901.  903.  904.  922. 

Dijfenfe,  de  Mariage  acordèe  par  les  Empereurs 
92*  De  fucceifion  dans  les  fiefs  345.  351. 
362.  non  valable  922. 

Diimar,  Evêque  de  Hildesheim  Chancell.  167. 

Divorce,  des  Empereurs  dépend  des  Diètes  193. 
275.  276.  Pour  différence  de  Religion  900. 
Des  Etats  de  l'Empereur  dépend  des  Empe- 
reurs  313.  446-  pour  caufe  de  différence  de 
Religion  caufe  des  troubles  901* 

Domaine  de  l'Empire,  fon  état  fous  les  Emper. 
Saxons  149.  fous  les  Franconiens  241*  242. 


il  tombe  195.  22I.  fon  rérabi  it:ment  fous 
les  Souabes  284*  il  tombe  de  nouveau  306* 
325.  350.  374*  fe  perd  durant  l'interregpe 
374.1 401.  on  cherche  en  vain  à  le  rétablir 

.  416.  Charles  IV.  achevé  de  le  rainer  453. 

.  465.  467.  47^.  doit  être  rétabli  659.  684. 
922.  Eff  inaliénable  1 20. 1 6 1  *  240.  à  mcint 
de  Paveu  des  Diètes  271.  284.  291.  297. 
324.  328. 475*  ou  des  Eleaeurs  395.  480. 
638*  736.  fon  aliénation  eft  on  motif  d« 
dépontion  476-  Terres  du  domaine  149. 
ufurpées  par  les  états  374.  S'approprie  les 
fiefs  vacants  242.  266.  414.  438*  6^9.  Hé- 
ritoit  autrefois  le  mobiiiaire  de  Prélats  voy» 
Main-morte.     Les  fucceûîons  vacantes  242. 

.  les  effets  naufragés  242.  Profite  des  €on£f- 
cations  228*  922.     Du  tribut  des  Jui&  voy. 

.    J«//i.     voy.   Péages  y  monnoyê  mines,  revenus» 

.  l5'ltalie,  en  quoi  il  confîfte  284-  dégradé  par 
Charles  IV.  458.  Wenceslas  474. 

Pon  gratuit  de  la  Nobleffe  immédiate  317. 38  j. 

.    615. 

ponawerth  ,\ï\\e  de  Souabe  vendue  aux  Ducs 
de  Bavière  372.  mife  en  liberté  504.  557, 
profcrite  &  fubjugée  par  It  Duc  de  Bavière 
678*  on  lai  promet  fa  liberté  par  la  paix  de 
Prague  73].  elle  lui  demeure  â  la  paix  de 
Weiiphalic  758. 

Dortmund,  Siège  de  la  Jufticc  Vehmîqae  32. 
refufe  les  Duels  judiciaires  par  privilège  ^30. 

Dot,  des  Princeffes  Impériales  paiée  par  les  £- 
tats  351.  garantie  par  la  Diète  414. 

Drogon,  Archichanrell.  29. 

jDrw//,  des  Empereurs  Saxons  160.     Fi«nco- 

.    niens  257.    Des  Empereurs  Souabes   354. 

.  Luxembourgeois  507.  Autrichien.»  553. 63S. 
736.  921.  Des  Etûts  fous  les  Saxons  161. 
les  Franconiens  258*  les  Souabes  355.  les 
Luxembourgeois  507.  les  Autrichiens  63?. 
776-  921.    voy.  Diètes, 

Droits  particuliers  des  Etats  ;  vy.  SottveramtL 

Droit  Germanique  ;'i;^.  Loix.   De  Magdebourg 

.  introduit  en  Pologne  245.  compilé  353.  Ro- 
main toujours  ufitè  en  Italie  137.  234.  in- 
connu en  Allemagne  137.  158-  détendu 
324.  340.  353.  398.  520.  s'introduit  peu  i 
peu  272.  298-     De  Soeft  158. 

,DHchés  d'Allemagne,  détruits  par  les  Carloving. 
!?•  31-  33-  rétablis  56.  80.  81  •  89.  ça  de- 
viennent héréditaires  194.  205.  246.  mê- 
me aux  femmes  141.  150.  264-  281.  314. 
3IS«  32?*  446-  Leur  gouvernement  204. 
Leurs  Etats  provinciaux  176*  201.    doivent 
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être  conférés  du  confentement  des  Etats  392. 
424.  446*  défendu  d'en  pofTéder  deux  262» 
ce  qui  fe  pratique  cependant ''125.  l8l«  '^y» 
Ele&enrs»     0*ltalie  rétablis  64* 

Z)Mri,  ne  font  d'abord  que  des  Gouverneurs  £lc. 
Provinces  17.  ig.  il 3.  lyS*  ieur  puifFance 
s'accroît  fous  les  Franconiens  150.  236«  244.. 
245.  voy,  EleBekn,  Sont  nommés  par  ïts 
Empereurs  88*  i8i*  de  concert  avec  \t%  Diè- 
tes 205.  240.  341  «  de  l'aveu  des  Etats  des 
Duchés  en  Bavière  log.  151.  167. 170.  194.* 
446.  Lorraine  151.  Souabe  90.  151.  200. 
Thuringe  151.  LeurTuteur  143. 150. 264. 
Leur  rang  i66*  25  [•  celui  de  leurs  fils  153. 

Ducs  d'Allemagne,  leur  Ufie:  Areroberg  751. 
Autriche  établi  281*  Bavière  8 1*  fait  Elecfto- 
rat  758.  Bergen  473.  Brenien  757.  Brunil 
wic  établi  341.  fait  Eledorat  8S8*  Cléires  494. 
Franconie  établi  80.  détruit  375.  voy.  Wurtx^ 
bQurg.Gtlàttn  établi  446.  HolAein  544.  Juliert 
462.  Lorraine  établi  109.  114.  Lunebourg, 
'uey.  Brunfwic»  Magdebourg  757.  Mecklen- 
bourg456.  Neubourg.  571.  637,  Pomé- 
ranie  292.  Saxe  établi  56.  Souabe  90.  éteint 
268'  Weftphalie  291.  Wurtemberg  563. 
D'Italie,  Vaflaux  de  l'Empire;  Florence  613* 
Mantoue  500.  613.  Maffa  -  Carrara  786* 
Milan  474.  47c.  563.  Mirandole  704.  Mo- 
dêne  532.  Montferrat  657.  Parme  &  Plat- 
fancc  625.  636.  Savoyc  494. 

Duels  judiciaires  :  Ordonnés  par  les  Loix  119. 
120.  193.  accordés  par  privilège  174.  Leur 
refus  emporte  condamnation  193.  des  Vil- 
les s'en  font  difpenfer  330.  offerts  par  les 
Empereurs  115.  Ii6«  offerts  par  les  Etats 
aux  Empereurs  195. 

VurchUuihtiift  voy.  sérénité^ 

E. 

jpherdrdy  Archevêque  de  G>logne  141.    Duc 

•^  de  Bavière  io8«  Duc  de  Franconie  80.  qi. 
94.  créé  Comte  Palatin  94.  97.  104-  107. 
fes  révoltes  106.  lOg.  fa  mort  iio.  Comte 
de  Wurteml)€rg  a  des  Princes  à  fon  fcrvicc 
490.  Comte  &  premier  Duc  de  Wurtem- 
berg 563.  Evêque  de  Spire  grand- Juge  667; 
Premier  Evêque  de  Bamberg  14.  Chancell. 
229*  Autre  i8l*  Autre  415.  423. 

Ehernandus ,  Chancellicr  407. 

"Eebert^  Margrave  de  Thuringe  202.  203. 

EccarJ,  Chancellier  229* 

£çcUfiafiifU9 ,  xeiêrvat ,  vy.  RefervuU 


Eehanfins  ,  grands  de  l'Empire  >  office  rempli 
par  le  Duc  de  Souabe  104.  un  Comte  Pala- 
tin 132.  fixé  dans  la  maifon  de  Bavière  294. 

•  cédé  aux  Rois  de  Bohême  334.  leur  refle  par 
les  loix  de  TEmpirc  400.  46f .  Ils  le  remplit 
fenr-fans  couronne  I4 14.  Sous,  de  l'Empire, 
les  Comtes  de  Limpourg  427.  461*  ceux 
d'Althan  889*     De  Bamberg  140. 

Echevins^  des  anciens  Comtes  18*  Des  Juges 
Véhmiques  37. 

Ecoles,  fondées  en  Allemagne  20.  du  Chant-Gré- 
gorien 40. 

ECUS,  premiers  en  Allemagne  587* 

Bilithe ,  femme  d'Otton  L  105, 

Edouard  L  Roi  d'Angleterre  alh*é|  de  l'AlIem. 
408*  IlL  Vicaire  dans  ks  Pais-bas  445.  élu 
Empereur  &  refufc  le  thrône  452.  Le  For- 
tuné louche  des  Margraves  de  Bade-Bade  709* 

Egesheim  »  maifon  146.  voy,   Alfuce. 

Eggenbergy  Comtes  créés  Princes  711.   éteint» 

894- 

'^g^^i  Ville  d'Empire»  cédée  &  incorporée  à  la 
Bohême  438.  462. 

Eichsfeld,  cédé  â  Mayence  292* 

Eschftàdt,  Evêché  fondé  15. 

Eider,  rivière,  fon  ancien  nom  122*  limite  de 
l'Allemagne  fous  les  Carloving.  30.  38*  fous 
les  Franconiens  173.  256.  ics  Souabes  354. 

.   Luxembourgeois  506. 

Eiftnberg,  Cunegonde  d',  ijoy,  Cunegonde, 

Elue ,  terme  des  conquêtes  de  Drufus  4.  limite  de 
TEmpire  de  Charlemagne  i6o. 

Elhingen,^  fe  foumet  à  la  Pologne  540. 

£/f5f  «ri,' leur  origine  fabuleufc  134.  vrayei64. 
224.  312.  316.  376.  éhïcnt  feuis  les  Empe- 
reurs depuis  Conrad  IV.  342.  excluent  les 
autres  Princes  420.  ce  qui  eft  confirmé  par 
les  loix  fondamentales  444. 450.  461.  Leur 
nombre  eft  û\i  à  fept  par  les  Papes  316. 377. 
par  les  Loix  460.  527.  569.  596.  On  y  a- 
joute  un  huitième  743.  758.  &  Léopold  un 
neuvième  827.  829.  840.  868-  Se  féparent 
dans  les  Diètes  des  Princes  &  forment  un 
Collège  à  part  422.  424-438-  541-  v^-  CoU 
léges.  Police  de  leur  Collège  6li.  Origine 
de  leur  part  au  Gouvernement  244.  342.638* 
elle  eft  augmentée  par  les  Capitulations  507. 
736-  diminuée  par  la  paix  de  Munfter  760. 
922*  Ils  doivent  être  confultés  furtouc  402. 
507.  527.  569.  596.  638-  7'^?*  922.  Ils  èli- 
fcnt  feuls  les  Empereurs  420.  430.  444*  450- 
461.  638*  'V'^)'  ElecJion»  Ils  les  dépofcnt. 
409.  439.  448-  476.  650.    Ui  reçoivent  leu^' 
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ûbdication  6'j8-  639*     Ils  w'Iifent  feuls  les  Rois 
des  Romains  400.  507.  536.  559-  697-  922. 
les  autres  Etats  s'y  arogcnt  une  part  760. 793. 
Ils  concourent  à  la  Collation  des  grands  fie& 
392.  997.  402.  414.  438*  fouvent  feuls  492. 
497.  507.  563.  7l7*  cela  devient  une  af&î- 
re  comitiale  710.  897*  899«  924*  Us  confen- 
tent  aux  ExpeAatives  402.  414.  438*  572' 
714.  'voy,  Exfeéiafives.    Aux  aliénations  du 
domaÎNe  638»  684-  736*  924.  Ils  prefcrivent 
les  Capitulations  aux  Empereurs  592.  686* 
au  nom  des  Etats  766.  fur  un  plan  arrêté  par 
la  Diète  871.  87^.    &  avec  le  droit  &y  faire 
des  diangemens  néceflaires  875*  îls  ont  la  li- 
berté de  s'aflembler  quand  ils  veulent  638* 
7^7'  923*      Sont  leurs  Juges  mutuels  596. 
668*  697-  707.    jusqu'au  Ban  de  l'Empire 
697.  707.  858. 862.    cecy  devient  une  affai- 
re comitiale  864*   Donnent  des  difpcnfes  d'â- 
ge à  leurs  Collègues  824*      Leur  confente- 
ment  efl  nccciraire  pour  des  péages  638*  697* 
719.  736.  923.  &  Du  ftappcl  923.  le  droit 
de  monnoye  659.  737.  923.    Nomment  des 
Affcffeurs  delà  Cnambre  558.   concourrenC 
au  Confeil  de  Régence  567*     Confentent  i 
la  collation  des  EleAorats  vacants  492*  497* 
710.  712.     Ils  fuppléoient  au  consentement 
de  Ja  Diî:tc  pour  des  guerres  638.  736.  pour 
des  impots  638-  736*  pour  la  paix  734.736* 
746*  750.  pour  mettre  un  Etat  au  ban  707. 
736*  ce  qui  eft  changé  par  la  dernière  Capi- 
tulation.    Ils  nommoient  àcs  Vicaires  dans 
des  cas  urgents  474.  confentent  à  donner  la 
Majcllé  aux  Rois  étrangers  £20.     Leur  fu& 
fragc  cil   contrebalancé  par  celui  des  villes 
860. 865.     N'ont  pas  été  compris  dans  le  pre- 
micr  établiflement  des  Cercles  49^.  567.  ils 
entrent  dans  le  fécond  579.    Ils.  prennent  le 
titre  d'Eledeurs  467.    reçoivent    la  Sérénité 
467.  le  Légat  du  Pape  prétend  le  pas  fur  eux 
535.   ils  le  prennent  durant  les  élections  de- 
vant ks  Rois  658-    &  hors  dc4à  devant  les 
Républiques  étrangères  921.  Leurs  Ambada- 
dcurs  ont  l*  Excellence  755.765.  805.  8 12» 
piéccdent  ceux  des  Républiques  737.  921. 
On  commet  contre  eux  le  crime  de  léfe  •  Ma- 
jefté  333.  676.     Leurs  affemblées  voy.  Ehc- 
tcrahsf  Diétu.  Leur  fuccelTion  voy,  Succeffion 
admettoit  cy  devant  le  majorât  422. 430. 435* 
441.  466*  471'  595.  624.  mais  aujourd'hui 
c'elt  par  droit  d'ainefle  461.  8l6«     Leur  tu- 
telc.  ver*  TMUli. 


EUBicn  dês  Empereurs^  (on  origine  70.  72.  78. 
83.   fon  ancien  Cérémonial  104^  164-  178. 
226   245.  274.  283-  422.  430.  432.   cft  ré- 
glé  par  la  Bulle  d'or  460*     Eft  très  libre  fous 
les  Saxons  106.  138.  Franconiens  226.  Scu- 
abes  283-  307.  310.  318-  342-  366-  fous  les 
Habsbourg   &  Luxembourgeois   3S8.  422* 
430.432.   Autrichiens  510.  590.638-     ^f* 
partenoit  autrefois  aux  Diètes  88*  94*  104- 
106.  115.  128.  138-  i6i.  164.  178-  260. 
262.  269.  274.  288.  304-  307-  310.  312. 
316  330.  la  prétaxation  des  grands  Officiers 
commence  â  gêner  les  Diètes  164.  224.  274. 
Us  excluent  peu àpeu  les  autres  Etats  3 12- 
316*    &  fe  l'arrogcnt  enfin  à  eux  feuls  342. 
366.  388.  412.  430-  432.  4SO.    ce  qui  cil 
confirmé  par  les  loix  444.  450.  461.   6s8* 
Doit  fe  faire  â  la  pluralité  des  fufirages  422. 
444.  461*    celui  de  Bohême  doit  abfolument 
être  confulté  549.  551.     Litigieufe»  {k  déd- 
fion  eft  attribuée  au  Comte  Palatin  370.  le 
Pape  fe  l'arrogé  en  vain  371.  392.  438-  444- 
Les  Papes  y  veulent  intervenir  67.  307.312. 
343.  370.  371-  388.  439-  444-  447-  465. 
51g.  les  Etats  s'y  oppofent  283.  343*  444- 
447.  &  favorifent  leurs  prétenfions  par  leur 
conduite  409.  410.  429. 465.  auiE  bien  que 
\cs  Empereurs  518.     Ville  d',  Francfort  274. 
312. 318. 366. 388- 412.  422.432. -^52.466. 
510.  516.  548.  59 ^  648-  686.  698-  772- 
877*  par  loy  fondamentale  461.     Des  RoU 
des  Romains,  du  vivant  des  Empereurs  ancien- 
nement fort  ufitée  115. 128*  170.  184-202. 
205.  269-  288.  304.  &  dépendoit  alors  des 
Diètes  àid,  \ç%  Elcdeurs  en  deviennent  les 
feuls  arbitres  400.  536.  539-  548.  614-  616. 
646.  697.721.  734.  793.  823.    les  Etats  y 
veulent  intervenir  760. 766.  787-  règlement 
&  loy  à  ce  fujct  793.  fe  fait  malgré  les  Em- 
pereurs 697.     Doit  être  précédée  de  rcxt- 
men  de  fa  nèceillté  466.  536.614.  616.672. 
685-  697.  734.  793.     Doit  fe  faire  onanime- 
ment  465.  614.  616.  646.  765.  793.  824- 
règlement  à  ce  fujet  793.    le  Pape  s'en  attri- 
bue la  diredion  465. 
Eli^îpn  des  Papes,  v^.  FMpis.     Des  E?êqua» 
vay.  EviqMes&  Sominution.     Canoniques,  in- 
troduites 222.  236.   ébrechèes  par  les  Papes 
506.  confirmées  par  le  Concordat  528-  529. 
921.     Litigieufes ,  dèddées  par  les  Empereurs 
222.  270k  276.  306.  317.   ce  droit  fe  perd 
528*  529.  820.  831.      D^i  Rois  de  Pologne 
comparée  i  celle  des  anciens  Empereurs  345. 
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EMoraîes^  (piétés)  font  convoqnéesparMflyence 
388.  418-  459-  476.  Î38-  876-  Mayencc  y 
préiide  476.  5)8'  596-  611.  à  fon  défaut 
Trêves  596.  les  Rois  de  Bohême  y  doivent  être 
appelles  551.  6c  pendant  la  vacance  les  Etats 
du  païs  516*  590.  Its  feuls  Che&  des  maifons 
Elecftoralcs  y  entrent  422*  430*  461.  On  y 
fuit  la  pluralité  des  voix  422*  444. 448*  4^2. 
461.  596-  le  rang  &  feifîon  àti  £iedeurs 
765.  Lmmt  Ltftii  Augsbourg  823.  Boppart 
420-  480*  Chadam  409.  Chamb  452.  Co- 
logne 6i4.  Egra  539.  Francfort  412.  422* 
432.  452.  466.  476.  518.  527.  536-  540- 
637.  646.  668.  686-  698-  772.  877.  Gelcn- 
haufen  569.  Lahnftein  452.  476*  Mayencc 
410.  Metz  462.  Muhlhaufen7o6.7i6*  Nu- 
renberg  ^36*  684*  692- 746-  Ratisbonne72i. 
7^4.  Renfée  422.  439.  448.  46;*  Schieufin- 
gen  712.  Worms^596. 

ElicioraiiSi(^Liguesy) prcmkre  444.  féconde  475. 
troinéme  &  loy  fondamentale  527.  697*  V' 
nion  deGelcnhâufenloy569'697.  deWorms» 
loy  596.  697-  765- 

EleéioréUSt  font  indivifîbles  461.  Leur  cumu- 
lation  défendue  434.  49g.  706*  Leur  colla- 
tion exige  le  confentement  des  Elefteurs  492. 
497.  710.  712.  923. 

Eléonore  de  Portugal ,  femme  de  Frédéric  IIL 
517.  531.  532.  De  Gonzaguc ,  femme  de 
Ferdinand  iU.  7^9.  fonde  l'ordre  de  la  croix 
étoilée  792.  Madeleine  de  Neubourg,  fem- 
me de  Léopold  773.  Régente  de  Hongrie 
874.  D'Autriche,  DuchelFe  de  Mantoue  643. 
D'Autriche, Reine  de  Pologne  ôcDucheflc  de 
Lorraine  7^9.  D'Efpagne,  Reine  de  France 
&  de  Portugal  55c. 

Elicke  fi/Y/jv;}^,  héritière  deBrandebearg2I4*2I^. 

Eiifaheth^  femme  de  Conrad  IV.  357.  De  Brun- 
fwic,  femme  de  Guillaume  361.  De  Bour- 
gogne, femme  de  Rodolphe  L  389-  De  Ca- 
rinthie.  femme  d'Albert  L  41 3.  De  Pomme- 
ranie,  femme  de  Charles  IV,  453-  4^4-  B^r- 
grave  de  Nurenberg,  femme  de  Robert  479. 
De  Luxembourg,  femme  d'Albert  IL  487. 5 1  !• 
hérite  la  Hongrie  &  la  Bohême  487.  5"l- 
512.  Chriftine  de  Brunfwic,  femme  de  Char- 
les VL  877.  D'Angleterre,  Elcctrice  Palatine 
728*  donne  des  droit!  fur  le  trône  à  la  mai- 
fon  de  Brunfwic  728-  889-  D'Autriche, 
héritière  de  Bohême,  Reine  de  Pologne  511. 
De  Bohême,  femme  de  Jean  de  Luxembourg 
417.  hérite  la  Bohême  424.  De  Bohême 
hériiicrc  &  Dudicflc  de  Luxembourg  453, 


Farnêfe,  Reine  d'Efpagne  g89»    héritière  de 

Parme  895-  908- 
Elu  y  Empereur,  origine  de  ce  titre  243.  573. 
£/M^4;f^e»,  prévôté,  fondée  27.  rendue  princiere 

456- 

Embden,  ville  d'Oflfrislandt ,  alh'ée  des  Hollan- 
dois  533.  révoltée  contre  fes  Princes  675. 907. 

Emigration  des  fujets  Proteftans  pour  caufe  de 
Religion  ordonnée  759.  exécutée  dans  le 
Saltzbourg  906- 

EfnpireurSi  Carlovingiens  24.  Saxons  88*  Fran* 
coniens  163.  Souabes  259.  Habsbourgeois» 
Bavarois  &  Luxembourg.  387*  Autrichiens 
509.  Créent  des  Rois  135.  284-  287.  312. 
543.  font  Avoués  de  l'Eglife  Catholique  475. 
484.  591*  préfîdent  comme  tels  aux  Conciles 
484*  621-  &  pafTent  pour  Diacres  486. 
Leurs .  droits  ,  Dépofition  ,  EUBion  ,  AUjorité 
Revenus  voy.  ces  Articles»  Leurs  Juges,  voy, 
"Diète.  On  attribue  ce  droit  aux  Comtes  Pa- 
latins 236-  412.  416.  419.  461.  524.  702. 
qui  les  doivent  juger  fuivant  \t%  loix  Palatines 
197.  Les  Papes  aflcdent  ce  droit  195.  2lo« 
211.  282.  285-  307*  343-  345.  388.  409- 
426.  439.  444.  447.  Deux  â  la  fois  440. 
486*  Titre ,  n'cft  pris  qu'après  le  facre  Papal 
62-  211.  243.  271.  mais  bien  celui  d'Empe- 
reur élu  243.  299.  5-73.  eft  afFe<fté  par  les 
Rois  d*£{pagne  185.  Leur  bufle  doit  être 
placé  fur  les  monnoyes  d'Allemagne  629. 
Donnent  la  Majefté  aux  Rois  de  France  &de 
Suéde  726. 

Empire  i  le  bas  29.  d'Occident  rétabli  par  Char- 
lemagne  36.  paffe  aux  Allemands  115.  116. 
de  l'aveu  des  Empereurs  grecs  117.  eft  pu- 
rement éledif  78.  88-  106.  199.  307.  316- 
342-  388-  404-  420.  444-  &c.  de  l'avea 
des  Empereurs  106.  283. 307.  310. 318-  342. 
444.  &  par  Ici  loix  444.  voy.  Eleéfion* 
l'on  en  exciud  ks  étrangers  592.  Les  Papes 
le  croient  fief  du  Saint  fiége  2Io.  211.  282» 
307.  312.  388-  426.  439  444-  447-  45^. 
origine  de  cette  erreur  211.  243.  307.  343. 
450.  les  Etats  s'y  oppofent  283*  343.  444* 
447.  ôcc. 

Enée  Sylvius,  Chancell.  521*  eft  favori  de  Fré. 
déric  IIL  528*  élu  Pape  536- 

Engagement  f  des  Abbayes  &  Villes  Impériales 
voy.  Ahkayesy   Villes. 

Engethergej  tëmme  de  Louis  IL  57. 

Engelbert  I.  Archevêque  de  Cologne  32 1.  329. 
Régent  d'Allemagne  330.  332.  affaflîné  333. 
IL  Archev.  de  Cologne  369. 393*    III»  Elcâ» 
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&  Archevêque  de  Cologne  457.  Chancell. 
81.  Autre  141.   Aatre  189*      « 

£»/,  rivière,  limite  de  l'Allemagne  fous  Charle- 
magne  ^4. 

ZntiHSy  fils  de  Frédéric  IL  Roî  de  Sardaigne  327. 
fon  Amiral  344.  Prifbnnier  349. 

£/«•,  de  Charlemagne  29.  fert  aux  Inveftitures 
des  Rois  250.  2f6.  eft  portée  par  les  Rois 
vaiïaux  dans  les  Inveditures  publiques  234. 
250*  276-  &  dans  les  autres  cérémonies  par 
le  Maréchal  de  l'Empire  251-  493.  Impé- 
riale, {èrt  aux  inveflitures  ordinaires  229*  Por- 
tée, devant  les  Princes  d'Allemagne  251. 
Marque  de  fouveraineté  25.  ou  de  NoblefTe 
307. 

'^pkoy  de  Repkow  compilateur  du  droit  Saxon 

331-  353. 

^rbmênner  de  Munfter  8 17*  v^y.  PMtriciim. 

MrchMmbitud  Archevêque  de  Mayence  141. 

^n  d'une  vidoirc  126.  Hugonc  Régnante  132. 
Imper ante  nemim  144.  largiore  hâredifate  88» 
fetropmfémti  289.  reprûpitiante  49.  vulgaire 
dans  les  Chartres  40. 

'Erenfroi^  Comte  Palatin  109. 127. 133. 143.152. 
169.  Vicaire  d'Allemagne  132.  136. 

Erfort^  prétenfions  de  Mayence  fur  cette  ville 
114.  fe  révolte  contre  rEic(flear  78©.  pro- 
fcrite  &  foumife  784*  786*  la  maiibn  de  Sa- 
xe y  renonce  787. 

'Eric  y  Duc  de  Laucnbourg  prétend  au  Duché  de 
Saxe  497.  502.  n'obtient  rien  497.  498.  ks 
appels  au  Pape  &  au  Concile  498*  502-     - 

ErlichihaMfenyLom%  ù*^y  Grand-Maitre  Teuton!-' 
que  perd  la  fouvcrainité  de  la  PrulFe  541. 

ErmengArdey  femme  de  Louis  I.  43.  Femme  de 
Le  rh aire  L  51, 

Ermennudey  femme  de  Charles  IL  6?. 

Ernefi,  Eledteur  de  Cologne  665.668.670.689- 
premier  de  la  maifon  de  Bavière.  665.  670. 
Eledfeur  de  Saxe  521.  Touche  de  la  maifon 
Erncftinc  521.  535.  ElcAeur  de  Brunfwic- 
Hannovcr  779.  827.  829.  839.  L  Duc  de 
Souabe  141.  IL  Duc  de  Souabe  141.  167. 
mis  au  ban  168-  D'Autriche,  Gouverneur 
des  pais-bas  65 1.  D'Oettingen,  Préiidcnt  du 
Confeil  Aulique  745.  78 1.      Chanccllier  81. 

ErneftifUy  maifon.  'voy.  Saxe. 

EfcAut ,  rivière ,  limite  de  l'Allemagne  fous  les 
Saxons  159.  fous  les  Franconiens  256-  les 
Souabes  354. 

Efchwegey  fief  oblat  des  Landgraves  de  Heffe  406* 

Efpagniy  entre  dans  la  maifon  d'Autriche  555. 
dans  celle  dt  Bourbon  845*  traités  fur  le  par- 


tage decett«  Monarchie  8î9.  843.  tcftamcnt 
du  dernier  Roi  844-  prétendans  â  fon  trône 
839.  845*  Affede  le  titre  Impérial  185. 
renonce  â  la  Hollande  756- 

Efii^  maifon,  (a  Généalogie  197-  la  branche  Al- 
lemande acquiert  la  Bavière  191.  &  le  Du- 
ché  de  Brunfwic  2I4.  'voy.  WelfsSx.  Brunfufic, 
La  branche  d'Italie  eft  invcftie  de  ModcTiC 
401.  faite  Ducale  532*  perd  Ferrare  673* 
tombe  en  batardife  673-  'vey,  Medéne, 

Efihonie  y  foumife  aux  Danois  333.  vendue  â 
l'ordre  Teutonique  334.  'uty,  Uvtmie. 

Etats  ditEmpsreyqxiîy  (yoy,DiétesyC»lU'ge:J)  fous 
les  Carlovingiens  17.  Saxons  140.  Francon. 
199,  226.  243.  246.  Souabes  316.  338. 541. 
après  l'Interrègne  406.  408*  411-  424.  4^8« 
444.  447.  460.  &c.  Origine  de  ce  nom  5 86. 
Qualité  d'j  ne  fe  donne  plus  que  du  confen> 
tement  des  Diètes  2Qf.  240.  28l-  292.  341. 
456.  747.  923.  foppofe  la  léodclîté  immédia- 
te 341.  406-  411-  462.  467.  480.  503.  71a 
711712.713.767.  donne  voix  ëi  fnlTrsgc 
aux  Diètes  425.  Leurs  dfx>its  an  Gouveme- 
nient,  "vôy.  Diètes,  Leurs  droits  de  y^jiVfrAi. 
neté  voy.  cet  Article-  Leurs  droits  pericn- 
ncls  vfy.  Princes.  N'ont  point  d'autre  Jmgft 
que  leurs   comprovinciaux  dans  la  (iécies 

•  paffés  7j,  108. 19?-  /96. 202.  255. 262. 292. 
les  Diètes  33.  34.  44.  47.  60.  80.  114,  124. 
i68'  184- 196. 2^1. 262.278. 2S0.  :l%^.  291. 
328.33?-338.358.434-53o.  538.627.  659- 
654. 710. 76a  862. 864.  710-  893-  90s- 909. 
924.  Its  Amftrégues  voy.  cet  Article.  les 
Tribunaux  de  l'Empire  556-  560.  ^62.  582. 

•  709.  833-  834-  898-  904-  I^ar$  droits  ac- 
quis ne  leur  peuvent  être  oi€s  272.  330. 458- 

•  761»  841.  921.  ni  diminués  350.  453.  761. 
841.  921.  comme  leur  Juflice  453.  922. 
leur  fouveraineté  fur  leurs  vallâux  462. 467- 
480-  503-  813-  815.  838.  922.  On  en  rc- 
tranche  la  NoblefTe  immédiate  587. 

Etats  FrovinciatÊX  y  leur  rang  204.  élifbîent^}ucl- 
quefois  leurs  Ducs;  ley.  Duchés,  confestcnt 
au  partage  des  terres  399.  446.  à  l'introduc- 
tion du  droit  d'aineâe  419.  aux  pa^s  àt% 
familles  680.  916.    aux  impots   890.  893. 

•  Etoient  autrefois  leurs  juges  mutuels  77, 
108.  193-  196.  202.  25c.  262.  Entretien- 
nent la  Diète  793.  De  Bohême  exercent  le 
fuffrflge  Eleftoral  516.  590. 

Etendarts ,  fervent  aux  învclHturcs  des  Princes 
140.  152.  234.  249.  276.  368-  548.  S63. 
598*  654b  en  nombre  proportionné  à  celui 
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des  fiefs  â^i.  249.  agi*  368-  454*  f 48*  563. 
654.  fervent  à  lalbumiffiondes  £tats  provin- 
ciaux 533. 

Bti$fui€  IIL  Pape  appelle  Pépin  en  Italie  34. 
V.  prSce  ferment  à  Louis  I.  45.  VL  élu 
malgré  i*£mpereur  70.  VIL  oppofS  â  Ar- 
noul  76.  Roi  de  Hongrie  144*  prétend  â  k 
Bavière  170.  fa  Couronne  1A4.  51g.  537. 
540.  Duc  de  Bavière,  ibuche  de  cette  maifon 
43 1.  Comte  Palatin»  fouche  de  cette  maifon 
479*  645*    Chancellier  321* 

Etrangers  9  exclus  du  trône  d'Allemagne  592* 
&  des  Commanderies  Allemandes  869. 

lEttiehûn  h  Duc  d'Alface  iio.  180.  foûche  des 
maîfons  d'Autriche  61  de  Lorraine  igo.  988* 

EvângéUqtUj  CM^i»aux  Diètes,  ion  origine  767. 
'voy.  ?rotefêtns  :  les  Ëledeurs  de  Saxe  en  font 
les  Chefs  767. 

JEvêehés  d'Allemagne,  leur  Lifte  &  Fondation  : 
Altenbourg  1 1 1;  Aarhus  m.  Bâle  9.  Bamberg 
140.  Brandebourg  fêcularifé  1 10.  649-  Brê- 
men,  v^y.  Archevêchés.  Brixen  g«  Conftan- 
ce  15.  Eichftapdt  15.  Freiiingeii  iç.  FuWc 
16.  Halberftadt  fécuiarifé  gc.  757.  Havel- 
berg  fêcularifé  no.  649.  Hildesheim  95.  Liè- 
ge 8*  Lorch  13.  Lubeck  m.  Meckelbonrg 
lëcularifé  m.  Meiffen  fécularifé  nS-  649, 
Merfebourg  fécularifé  iig.  649.  Minden  m- 
cularifé  35.  759.  Mnnfter  3c.  Naumbourg 
fécularifé  11  g.  649-  Oûiabruck  35,  Pader- 
born  3^.  Pafiau  13.  Ratisbonne  i^.  Ratze- 
bourg  fécularifé  m.  75g.  Rypen  m.  Sa- 
biona  g.  Slefwic  m.  Spire  15.  Strasbourg 
iç.  Trente  6.  Vehrden  ftcularifé  35.  757. 
Worms  15.  Fondés  du  confentement  des 
Diètes  22.  140.  fécularifés  pour  les  Princes 
Protcftans  iio.  11  g.  649*  757- 75g-  !*«- 
thériens,  111.75g. 

Evèquesy  d'Allemagne  font  tous  Princes  âc  E- 
tats  de  TËmpire  17.  140. 166. 199*  226. 243. 
246*  358*  Autrefois  nommés  par  les  Empe- 
reurs» voy.  NominMtiony  ou  par  les  Ducs  & 
les  Duchés  96. 154.  326.  Suivoient  la  Cour 
102.  121-  177.  alloientàla  guerre  121.  I37« 
177.  &  marchoieA  â  la  tête  des  armées  135. 
203.  Se  foumettet  au  S.  Siège  g5.  Payent 
les  taxes  120.  I77#  '»,42-  vcy^  Biens  Ecclé* 
fiéiftiques. 

"BHgéne  L  Pape  foumet  ,ta  Hongrie  à  Paflka  34» 
IL  canonife  S.  Henri  146.  IIL  foumet  Ro- 
me  26g.  IV.  facre  Sigismond  500.  fe  bronil« 
le  avec  le  Concile  de  BUe  502.  dépofé  5 14. 
Prince  de  Savoye,  général  Impérial*  Ses  fuccés 


83g'  g49-  850*  85^  864.  882.  891-  894« 
fes  négodationt  880.  888*  meurt  915. 

Excellence  ^  titre  accordé  aux  Ambaâkdeurs  Elec- 
toraux 754.  765.  refufé  queldue  tems  i  ceux 
des  Princes  765*  8x2.  qui  fe  le  donnent  eux- 
mêmes  005* 

Exécution  des  fentences  contre  lesEtats»  appartient 
aux  DireAeurs  des  Cercles  678*  834-  835- 

ExfeSdtives  aux  fiefs»  demandent  Taveu  des  E- 
leAeurs  402-  414*  438*  507.  de  tous  en  par- 
ticulier  522.  572'  7^7'  Caufes  touchant  les» 
appartenoient  au  tribunal  des  Etats  4x4.  497* 
aujourd'hui  au  Confeil  Aulique  790.  De 
Brandiîbottrg  fur  Anhalt  438*  8tX.  fur  la 
Poméranie  438*  qui  produit  effet  757.  fur 
rOflfrieslande  533.  810*  832.  qui  produit 
effet  533.  907.  fur  Linibourg  8X1.  832.  qui 
produit  effet  889*  fur  Lunebourg  65^.  De 
Hollftein  fur  Oldenbourg,  qui  produit  effet 
790.  De  Sttsttt  fur  Anhalt  648*  fur  Hanaa 
914.  produit  effet  914.  915.  Juliers  Si  ^Ber- 
gcn  548-  564.  680.  fur  Lauenbourg  57». 
g23.  fur  Schwarubourg  714.  fur  Wolffrn- 
buttel  714. 

Exféditicn  de  Rome  des  Empereurs  d'AUemag. 
Loy  y  relative  71. 175.  fon  ordre  175.  27S. 
428.  les  Diètes  l'ordonnoient  278. 320. 57a. 
&  en  fourniffoient  les  firaix  175.  278*  280. 
320.  572. 

Zx^n^  voy.  Erenfrey. 

F. 

Jt^Ahnbhin,  fiefi  d'Etendarts  59g. 

TéUckenfiein^  Comté ,  a  un  fuffirage  Princier  â  le 
Diète  914. 

TéUckenfiein  Comtes,  autrefois  Chambellans  héré« 
ditaîres  573. 

£aiRif&i,  notables  dans  les  villes  156*  vey.  Frmscm 
bùttrgeois.  Pades  de,  ont  force  de  loy  903. 
904.  9x6*  921. 

Tarnê/e,  maifon  de ,  obtient  les  Duchés  de  Par- 
me &  de  Plaifancc  619.  625.  637.  a'éteinc 
908*  PhilippcjV.  Roi  d*£fpâgne  en  épode 
l'héritière  gg9.  90g. 

FMftrade,  femme  de  Charlemagne  29. 

Félix  V.  de  Savoye,  Antipape  514.  abdique  f  30, 

Femmes  f  Régentes  de  l'Empire  122*  130.  135. 
164^  Ig6.  190.  6c  des  Duchés  184.  262* 
Sont  exclues  des  fiefs  ordînaira  175.  246» 
ont  fuccédé  en  Autriche  347.  356*  896-  en 

.  Bavière  150»  en  Bohême  415.  417.  424. 
Brunfwic  227*  228*   Danemarc  780,  Hm 
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348«  371-  Hania  738.  915-  J^Hcr»  »  578- 
nfoy.  JuUers.  Lorraine  501.  Saxe  264*  498- 
Sooabe  141.  150.  314*  91$.  323. 

Thdalité  immédiate,  réqnife  pour  être  Etat  de 
tEmpire  341.  4o6.4ii.  462-  467-  48o*503« 
679.  710.  711. 712.  767. 782.  896- 

JgrJinand  I.  Empereur,  fa  vie  640.  époufe  l'hé- 
ritiere  de  Hongrie  &  de  Bohême  595.  600. 
6o8*  ronteftament649.920.  II.  Empereur, 
fi  vie  698.  III-  Empereur ,  ft  vie  73  8-  IV. 
Roi  des  Romaini  739.  765'.  meurt  767.  E- 
ledeur  de  Cologne  689-  700.  743.  Marie, 
ElcAeur  de  Bavière  743.  777.  propoft  pour 
Empereur  ^o«  Prince  ae  Lobkowitz ,  Corn- 
mittaire  principal  777.  Le  grand ,  Roi  de 
Caftille,  prend  le  titre  d'Empereur  185.  V. 
le  CathoUque,  Roi  d'Efpagnci  beau-pere  de  Phi- 
lippe d'Autriche  555.  conquiert  le  Royaume 
de  Naplet  568*  570«  tuteur  de  Charles  V* 
576-  meurt  585- 

rkfi,  «randt ,  leur  collation  dépendoit  du  bon 
plainr  dei  Empereurs  Carlovingtens  8o*  88. 
Saxons  &  Franconiens  120.  124.  1 6a  17c. 
Sooabes  226.  les  Etats  y  concourent  depuu 
Wnterregne  392.  397.  414-  424-  438-  56?- 
les  Eleveurs  s'en  font  un  réfervat  736.  les 
Etats  rentrent  dans  leur  ancien  droit  897. 
924.  Leur  hérédité  concédée  d'abord  par  pri- 
vilège io8.  120.  devient  générale  au  douzié- 
me  (iéde  194.  220.  246.  par  droit  d'aineffe 
S43-  les  partages  s'y  introduifent  378*  Les 
femmes  en  ibnt  ordinairement  exclues  17$. 
246.358*  'v^*  Ffnimff.  les  Bâtards  175. 246* 
^58*  "vpy.  Bénards.  &  les  eniàns  fortis  de  ma- 
riage difpar  186.  246.  397*  641*  9^0.  901. 
903-  904*  ^2«  v#x«  t>iiffâriié.  Sont  inalié- 
nables 120.  132.  ne  peuvent  être  ôtés  que 
de  l'aveu  des  Pairs  170*  262*  92  !•  ou  par  la 
ftntence  du  ban  158*  264.  fans  préjudice 
des  Collatéraux  642*  Ouverts,  appartiennent 
au  domaine  2^>  266.  414.  438-  482.  679- 
922*  924*  Cauiès  pour  des ,  font  portées 
devant  la  Pairs  272.  360. 446*  devant  \ti 
Diètes  414.  438*  ou  devant  le  Conièil  Auli- 
que  ^4.581. 833*  834-  709-  898-  9^30. 904, 

•  êc  «elui  des  Vicaires  875*  mais  jamais  devant 
la  Chambre  Impériale  560.  D'Etendarts, 
quoi  598'  Pttits  fiefs  conftrés  pendant  Mn- 
terregne  par  les  Vicaires  44^.     Loix  (ur  les, 

•    le  Code  Franconien  195.  ^72.  Code  Lombard 

.    connu  ibos  Conrad  III.  Qf72*  compilé  280. 

«   jBisen  ordre  354*  admis  en  Allemagne  298* 


7  eft  reçu  48$.  628-  On  en  dreflfe  une  tMO- 
velle  compilation  qui  ne  devient  pas  loy  504. 

TléutdriSy  Comté  établi  63.  n'cft  pas  fief  d'Alle- 
magne 142*  345*  réclamé  par  la  France  com- 
me fief  ouvert  546*  la  France  y  renonce  607. 
61  !•  y  fait  des  conquêtes  792-  805.  807* 

Shrenctt  grand -Duché,  v#y.  Tpfemne.  ViWc 
affranchie  des  impots  de  l'Empire  401.  eft 
Guelfe  425.  devient  Gibelline  4S0.  fouaaet 
Pife  484*  chaffe  la  famille  de  Médias  609. 
leur  c?t  aflujettie  613»    Pandeétes  de,  235. 

JMTf ,  droit  de,  s^acoorde  par  les  Empercors  92. 
12a  257*  297.  &c.  &  ks  Etau  dans  leurs 
terres  120*  160.  257  297.  &c. 

I^lmsTy  d'Utrecht  Chancell.  125. 

Jî^riRTf  de  la  Monarchie  Germanique  fims  le» 
Carlovingiens  17.  71*  Saxons  160.  Franco- 
niens 257*  Souabes  297*  après  l'Interrègne 
378.  fous  les  Luxembourgeois  505.  Autri- 
chiens 553*  638. 736*  92i« 

Fûrmûfi ,  Pape  76. 

FêrtiTiJfis,  leur  origine  en  Allemagne  99.  Ap- 
partenoiem  aux  Empereurs  194.  les  Etats  sj 
oppofènt  196*  &  s'en  font  un  réicrvat  33a 
403.  &c«  les  Empereurs  y  demandent  en 
vain  l'entrée  710. 

JFàtêiéjues  d'Efte,  (bûche  de  h  mailbn  deModéne 
191. 

Jrmuhttrgêûis ^  fipxA  \%6*  ibnt  nobles  J57:  ^f7» 
entrent  dans  les  tribus  252.  397* 

JFrMtue ,  Royaume  de  ,  pafle  fous  le  Sceptre  des 
Capets  132.  réclame  les  dememhremcns 
ftits  par  l'Allemagne  18$.  protège  les  Pro- 
tcfians  d'Allemagne  631.  723.  acquiert  l'Ai- 
iâce  73i.75'7«  837-  !■  Flandre  en  partie  792. 
807.  laFrandie-Comté  807*  laLGmine79^. 
S97-  9I3«  eft  garante  de  la  paix  de  >^eft- 
phalie  761.  842.  905.  de  celle  d'Oliva  77g. 
de  la  pragmatique  Santon  913.  Alliée  de  la 
Suéde  723.  voy.  ABiatue.  Reçoit  dca  £n* 
pereurs  le  titre  de  Majefié  ^26* 

JPrsfufart^  ville  libre  &  Impériale  549.  porte  la 
'  bannière  commune  des  Villes  545^  Ville  d'c- 
leâion  des  Empereurs  274.  318*  366*  3SS* 
412.  422.  432.  454.  S^o.  Ç16.  548.  591- 
648*  698-  772^  876.  par  loy  461.  Ville  d*tA 
femblée  du  Cercle  de  haut -Rhin  580.  pr> 
mier  iiége  de  la  Chambre  Impériale  556* 

Tnutcht'Comté ,  origine  de  ce  nom  232.  entre 
dans  la  maifon  de  Souabe  281-  celle  de  Mc^ 
ran27$.  celle  de  Bourgogne  275-  d'Autriche 
f  46*  conquife  par  la  Fronce  799.  étoû  fief 
de  l'Empire  39g. 
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Jffânçoh  I.  Emperear,  renonce  â  Ibn  Daché  de 
Lorraine  contre  la  Tolcane  919.  épooiè  l'hé- 
ritière d'Autriche  877-  élu  Empereur  877* 
I.  Roi  de  France  58c.  fes  guerres  avec  Char- 
les V.  600.  609.  617*  622.  priibnnier  604. 
it%  traités  de  paix  607.  ^Ii.  624*  allié  des 
Proteflans  614.  Comte  Palatin ,  Eieâeur  de 
Mayence  88 1-  L  Comte  Palat.  ElcAenr  de 
Trêves  881-  H  de  Schoenborn,  Eledeur  de 
Trêves  88 !•  Joies»  dernier  Duc  de  Laucn- 
bourg  823 •  824.  Alex.  Princ.  de  Nafiau-Ha- 
damar.  Grand- Juge  869*  885*  de  Taxis» 
premier  grand-Maitre  des  Poftes  en  Allemag* 
587.  61 8-  !•  Sfôrce,  Duc  de  Milan.  530. 
IL  Sforce,  Duc  de  Milan  563>  IILSforce» 
dernier  Duc  de  MUan  617- 

TrMHCûniêf  origine  de  ce  nom  la  II.  Cercle 
établi  472.  rétabli  513.  567.  fes  Directeurs 
580.644-  891*  Duché  ,  détruit  par  Pépin 
17.  rétabli  80.  dépérit  312.  détruit  369. 375. 
les  Etats  en  deviennent  fouverains  380.  381* 

.  &  les  débris  font  conférés  aux  Burgraves  de 
Nurenberg  375*  390.  le  titre  en  refte  aux 
Evêques  de  V/urtzbourg  16.  288*  532.  600. 
On  veut  le  reffufciter  pour  le  Duc  de  Wejmar 
729.  Comtes  de»  obtiennent  un  fufirage  â 
la  Diète  582.  747.  Noblelfe  de ,  devient 
immédiate  381-  (es  fix  Cantons  982*  Pala- 
tinatde»  148*  Maifbn  de»  fon  origine  8o. 
monte  fur  le  trône  d'Allemag.  88*  163.  étein- 
te 253.  les  Comtes  de  Limbonrg  en  Ibr- 
toient  532* 

JPrancs,  leur  origine  7.  &  Conquêtes  8-  9*  10. 

FrMgipMniy  Jean»  arrête  Conradin  373. 

Jrédéric  I.  Empereur»  fa  vie  274.  IL  Emper. 
&  vie  304.  326-  (III-)  d'Autriche  432. 
régne  avec  Louis  V.  440.  IIL  (IV-)  Empe- 
reur, (à  vie  516-  UL  Roi"de  Danemarc  ac- 
quiert la  fouveraineté  778*  Roi  de  Naples 
56Ç.  Archevêque  de  Mayence  107.  114. 
I.  Archevêque  de  Cologne  189.  215.  229. 
IL  Archevêque  de  Cologne  v/j.  IIL  Arche- 
vêque &  Electeur  de  Cologne  457.  IV.  £- 
leéteur  de  Cologne  653*  L  le  ViAorieux 
Eledeur  Palatin  521.  (^  guerres  contre  l'£m* 
per«538*  fouche  de  la  maiibn  de  Loewenftein 
521.  547*  IL  Eledeur  Palatin  595.  624. 
fait  élire  Charles  V.  590.  592.  Commifikire 
Impérial  aux  Diètes  595.  détend  Vienne  6l2« 
.  IIL  Eleveur  Palatin  de  la  branche  de  Sim- 
mcren  645.  65  )•  665.  IV.  Eledleur  Palatin 
66ç.  chef  des  Proteftans  675.  677.  679.  for- 
«     me  leur  uniqn  682*  ibn  teuament  683.     V* 


EleAeur  Palatin  665. 689- 701*  iàtutêle683* 
élu  Roi  de  Bohême  702.  chaffé  de  Bohême 
707.  du  Palatinat  708.  709.  profcrit  707. 
&  dépofé  710.  712.  meurt  727.  L  EleÔeur 
de  Saxe  489*  invefti  497.  IL  le  Bon,  Elec- 
teur de  Saxe  489*  513-  521.  IIL  le  Sage 
Eleâeur  de  Saxe  523.  559. 595:*  préfide  aux 
Diètes  559*  au  Confeil  de  Régence  ^67*  Vi- 
Caire  de  l'Empereur  573.  fait  élire  CWes  V. 
592.  partifan  de  Luther  594.  598. 6o2«  IV. 
Augufte  Eleft.  de  Saxe  777.  861. 88l*  vend 
pluneurs  terres  &  droits  838- 916.  monte  fur 
le  trône  de  Pologne  83S*  dépofé  865.  7  re- 
monte  872.  891-  meurt  909.  V.  Aug.  E- 
leAeur  ae  Saxe  88l*  gendre  de  l'Emper*  Jo* 
feph859*896.  a  des  droits  fur  l'Autriche  896. 

?o8«  y  renonce  920.  monte  fur  le  trône  de 
ologne9ii>  912*  L  EleAeur  de  Brande- 
bourg 489.  513*  propofé  pour  Empereur 
CIO.  fait  élire  Frédéric  IIL  516.  IL  Eleâ. 
de  Brandebourg  523.  a  un  padle  fucccflbire 
avec  Meckelboivg  522.  grand-Juge  538*  Gé- 
néral  de  l'Empire  544.  IIL  Guillaume  le  . 
grand ,  Eledeur  de  Brandebourg  743.  777. 
allié  des  Hollandois  795.  fes  fuccis  contre  hi 
Suéde  802.  8o6.  809*  acquiert  la  PrufTe  en 
Souveraineté  yju  la  Pomméranie»  Magde- 
bourg »  Halberuadt  &  Minden  757.  Cleves  de 
Marck  789.  797-  IV.  (  L)  Eledeur  de  Bran- 
debourg 777 ,  86i-  881-  premier  Roi  de  Pruf- 
fe  816.  849*  acquiert  Neufchatel  867.  V. 
(IL)  Eledeur  de  Brandebourg»  Roi  de  Pruflè 
88  !•  acquiert  la  Gueldre  884*  l'héritage  d'0« 
range  851*  908*  909.  étend  fa  Pomméranie 
897.  VI.  (IIL)  Eledeur  de  Brandebourg, 
Roi  de  Prufle  88x*  acquiert  l'Oftfrislande 
533'  907-  1«  Siléfic  920.  L  Duc  d'Autriche 
413.  brigue  l'Empire  420.  eft  élu  432.  vpy. 
ty-éUffus  Frédérie.  (IIL)  Emper.  II.  Duc 
d'Autriche  perd  Habsbourg  492.  Dernier 
Duc  d'Autriche  de  l'ancienne  race  347.  356* 
Duc  de  Franconie  261.  277.  288*  I-  Duc 
de  Souabe  HohenftaufTen  187^  189*  I9i.200* 
IL  Duc  de  Souabel  191. 215-  229.  263.  Vi- 
caire  de  P£mpir«  220.  IIL  Duc  de  Souabe 
263*  élu  Empereur  274..  IV.  Duc  de  Soua- 
be 275.  277.  303.  commande  la  Croifade 
295*  302.  fonde  l'ordre  Teutonique  295:.  296* 
V.  Duc  de  Souabe  320.  Empereur  304.  326. 
I.  Duc  de  Lorraine  109. 114. 127.  133.  II. 
Duc  de  Lorraine  143.  i66«  1«  dernier  de  (à 
'  maifon  169- 171*  KL  Duc  de  Lorraine  igj* 
IV*  Duc  de  Lorrune  368*     V.  Duc  de  Loir* 
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rftine  419.  Duc  de  BmnfVic  élu  Empereur 
&  tné  avant  le  Acre  47g.  Le  Mordu 
Margrave  de  Mifiiie  fè  ibutient  contre  l'Em- 
perear  Adolphe  408.  Albea  L  417.  protéine 
par  Henri  VIL  424-  LeScverc»  Mai^rave  Ac 
Mîfiiie  élu  Emper.  &  renonce  au  trône  452. 
Le  Belliqueux»  Margrave  de  Miihie,  fonde  l'U- 
niverfité  de  Leipzig  485.  aéé  £Icâeur  de 
Saxe  489.  497.  'voy,  cy-tUffm.  De  Bade  pré- 
tend â  l'Autriche  356.  décapité  373.  LBur- 
grave  deNurenberg»  Prince  de  l'Empire  390* 
II.  Burgrave  de  Nurenberg»  fait  prifonnier 
PEmper.  Frédéric  Je  Bel  436.  De  Loewen- 
fieln»  grand  Juge  647.  655*    Bâtard  d'Autri- 

•  che.  Comte  d'Amberg  557.  De  Gonzague» 
premier  Duc  de  Mantoue  613*  Prince  d*Âii- 
tioche  327.    Chancellier  189. 

Treimuni ,  Jean  W.  Chancellier  665* 

Insjingin ,  Evtché  fende  15. 

Jridkng^  Ganerbinat  383. 

'Emult  Duché  détruit  31.  rétabli  pour  peu  64* 

.  conquis  par  les  Vénitiens  484-  réclamé  par 
l'Autriche  Ç74. 

JrhUndi^  foumife  aux  Eleâeurs  de  Saxe  565* 
ils  y  renoncent  585*  Oft'Irif§  voy.  ut  Ar» 
tieiit 

Jrohen ,  Prince  de  Furftenberg  grand-Juge  883. 
Commiflaire  princioal  %^u 

TrymMi  Juge  de  la  Cour  341*  398* 

Juggir^  maifon,  créé  Comtes  614.  partagée  en 
15.  branches  248*  Jean  Ern.  Comte  de  9 
Préfident  du  Confeil  AuUque  703*  745* 

Julie  i  Abbaye  fondée  15.  devient  Evêché  16. 
Primat  des  Abbés  d'Allemagne  15.  137.  Ar« 
chi-Chaiicellier  des  Impératr.  15,  177.  463. 
686.  difpntcle  pas  aux  Evéques  de  Hildes- 
heim  190. 

furftintergf  Comtes  de,  faits  Princes  786.790. 
Comte  6c  Vicaire  en  Italie  401.  Franc.  Car- 
dinal de,  poftulé  EleAeur  de  Cologne  820. 
Froben,  grand- Juge  883-  Commiff.  princip. 
88i*  GuiUanme  Comte  de,  enlevé  à  Cologne 
7^.  8o^*  Guillaume  Prince  de,  CèromiÂT. 
principal  88l*  WratesL  de 9  Préfîdent  du 
Confeil  Auliqne  703. 

G. 

QAUaee  Vifconti,  maifon  453.  obtient  le  Du- 
ché de  Milan  474.  s'éteint  530* 
GamrhinMtSf  leur  origine  382. 
.  eéinmfs,  de  la  paix  de  Weftphalie  761. 842.905. 


de  celle  d*01iva  778.  de  la  pragmatique  Saii- 
dion  902.  908-  913. 

Oârditehe^  grand-Maitre  de  la,  de  l'Empire  446* 

Gafpard  Scbiicky  Chancell.  513.  531. 

Gauthier  de  Cronberg-,  grand-Maitie  Tcutonî- 
que  6o6*  De  Fletrenberg.  Maître  de  Ii?o- 
iiie  585*    Chancell.  221. 

GMdrd .  Tmchlèfs,  £le<toir  de  Cclogne  665* 
&  rend  Proteftant  666.  dépofé  &  cépouillé 
668-  670*  Archevôque  de  Saltzbonrg  Légat 
né  14.    Chancell.  i89« 

Ceittertheim»  àcy  Cliancell.  559. 

GéiMfi  IL  Pape  321. 

Gueidrt ,  Comté  fa  t  Duché  446-  uni  an  refle  des 
Pays-baa  543. 623.  cédé  en  partie  â  la  maîibfi 
de  Brandebourg  884*  P>flè  aux  fèmmet  409* 
a  la  grande-Maîtrife  de  la  Gardeiobe  446- 

GinéMlogiis^  prétendues  des  maifons  d'Andechs 
73*  ancienne  d'Autriche  80.  Erbach  29-  Hen- 
neberg75.  Saxe  32.  Vraycs  des  maiibns: 
d'Alface  iio.  180.  207. 214.  388-  877-  An- 
gleterre 191.  325*  Anhalt  214.  264.  265* 
977-  323.  Aremberg  659.  Autriche  ancienne 
X08.  nouvelle  no.  207.  388- 413. 512.516. 
517-  555-  591-  641-  643.  699.  773.  877- 
881.  914-  Bade  iia  207.  709.  71a 
Bavière  8i-  82.  108.  279.  407.  431.  701. 
777*  2Si'   Brabant  214.  348-    Brandebourg 

•  489-  523-  559-  597-  653-  66S'  67S'  7ou 
771*  881-  Brunfwic  147.  19t.  au»  ^25- 
779*  883-  Danemarc  216.  Efpagne  591. 
Franconie8o.  166.  i68*  Heffe  124. 214.  34g. 
371.  Holftein  216.  Laaenbourg  277.  497* 
Lœwenftein  521.  547.    Lorraine  igo.  18 j. 

.  Mansfèld  214-  Modene  191.  674.  Ykv&si 
402.  403.   Palarine  81.  82.  io8-  279.  407. 

44t.  479-  645-  665.  70X-  777^  779-  81?. 
881*  883*  Pologne,  ve^.5«xr.  Savoyei45. 
Saxe  ancienne  147. 191. 264-  :^-  489.  noo- 
veUe  134.  180.  230.  348.  489-  521-  ja;* 
535.  597-  665.  768.  777-  88i-  Taads  426. 
Wurtemberg  206.  de  Berenger»  Roi  d'Italie 
43.72.  Charles,  Duc  de  bafe-Lorraîne  124. 
127.  des  héritiers  du  Royaume  d*Arks  i68* 
de  la  Comteffe  Mathilde  i68*  de  Hugues  Roi 
d'Italie  43.  72.  des  héritiers  da  RoyaoK 
d'Efpagne  839*  845* 

Gf»M,  attranchie  des  tributs  de  l'Empire  401. 
fujette  de  l'Empire  426.  fe  donne  à  la  France 
475*  567*  mife  en  liberté  par  Dorla  610.  ac« 
quiert  la  Cbrfe  &  la  Sardatgne  292.  287- 

Gmg9  L  Roi  d'Angleterre  881.  889-  IL  Roi 
d'Angleterre  88l*  Podiébrad^Roide  Bob^ 
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d'abord  Régent  5:21.  532.  éluRoi7}5:.  On  le 
propofe  pour  Empereur  539.  541.  I.  Elec- 
teur de  Hannover779.  840.  g6i-889*  mon- 
te fur  le  trône  d'Angleterre ,  voy.  cy-JeJfus. 
IL  Eleéèeur  de  Hannover ,  Roi  d'Angleterre 
88 1  •  88  ^  De  Greiffenklau,  Eled.  de  Majen- 
ce  701.  Guillaume,  Eledl.  de  Brandebourg 
701.  745.  Duc  de  Bavière  569.  Frédéric, 
Margrave  de  Bade-Dourlach,  Général  desPro- 
teftans  308*  Louis  de  Leuditenbei^,  Préfid. 
du  Conièil  Aulique  667*  691. 703*  De  Ho- 
henlohe ,  ChancelL  489.    Ordre  de  St.  472* 

Girard  L  Eledeur  de  Majrence  959.  363.  369* 
IL  £le^.  de  Mayenoe  393. 407.  415.  D'AÏ- 
làceS  Duc  de  Lorraine  igo.  183-  191.  De 
Provence»  Fondateur  de  l'ordre  de  St.  Jean 
224. 

eirhirgi^  firmmeduRoi  Carloman  28*  Fcm* 
me  du  Duc  Gifelbert  9g.  Reine  de  France 
lio.    Héritière  de  Brunfwic  147. 

CerUc^  Eledèur  de  Mayence  448*  457. 

GtrmMniey  Roi  de,  titre,  fon  origine  517. 

G$rtnuUy  femme  de  Conrad  III.  261.  Héri- 
tière de  Brunfwic  227.  Dudieffe  de  Bavière 
227. 228-  6c  d'Autriche267.  De  Bade ,  hé- 
ritière d'Autriche  347. 

Girvâis  de  Tilbcrîc,  CnancelL  32 1. 

Girxjufeikr^  Commilf.  Impér.  en  Italie  679. 

GibeHinsy  dérivation  prétendue  de  ce  nom  266- 
déchirent  l'Italie  425.  426. 

Gs/elhiTt^  Duc  de  Lorraine  97.  iêibnmet  âl' Al- 
lemagne 96.  révolté  &  tué  109.  Iio. 

Oisêii ,  femme  de  Conrad  IL  165.  hérite  le  Roy- 
aume d'Arles  l68-  I73«  ^on  Archichancell. 
15.  177.  Mère  de  Henri  L  94.  Mère  de 
Henri  IL  145. 

CUsmû$uitt  nicre  àc  Conrad  I.  88* 

Codêfroi ,  Duc  de  Danemarc  38*  I-  Doc  de 
Lorraine  143.  IL  Duc  de  baflè- Lorraine 
178*  I83«  191*  HI.  Duc  de  bafle-Lorratne 
191.  IV.  dit  de  Bouillon,  Doc  de  baffe-Lor- 
raine 191.  204.  tue  l>Anti*Céfiur  Rodolphe 
20a  chef  de  la  première  Croifiidc  204.  Roi 
dejerufalem 20$.  V. leBarbu,Ducde  baffe» 
Lorraine  214.  Evéque  de  Wurtzbourg,  prend 
la  qualité  de  Duc  de  Franconie  532-  £vêg* 
de  Paflau^  Chancell.  393. 

GcBhkr,  héritiers  de  Zwingenberg  904* 

Gœtzt  Léon.  ChancelL  7oz« 

Gpmbfêr^  Empereur  452.  meurt  4^4.  Chan- 
cellier  i8i«  189* 

Cûutrên,  le  Riche,  fbuche  des  maifons  d'Autriche 
&  de  Bade  110.207.  388* 


GonxMgHi  ,  maifon  ,  invefUe  de  Mantoue  500- 
faite  Ducale  613* 

Gotha ^  maifon,  o/^y.  Sâxi  5^97. 

Gothârd  KtttUr^  premier  Duc  de  Curlande646. 

Gûthiiû»9  L  Duc  de  baffe-Lorraine  143. 169.  fie 
de  la  haute  169,  I83«  H.  Duc  de  la  haute- 
Lorraine  178.  I83«  190. 

Grscê  lettres  dei  réfervat  des  Diètes  194.  196^ 
2^1.  301. 

GnUifca^  terre  prindere  d'£i;genberg7zi. 

Grémd-DHCf  titre  donné  à  Tofcane  6s:6*  658* 

Grsnd» Maître,  Grand-lYé/ûrur ^  àu^  vay,  ces 
articles,  fous  Maitre  &c. 

Grands  d'Eipagne,  leur  rang  en  Allemagne  594. 

Gr«r/, renoncent  à  l'Empire  d'Occident  39. 117* 
unis  pour  peu  â  TEglife  Latine  503-  5i4.|fin 
de  leur  Empire  534. 

Gréieire  IV.  Pape  confirmé  par  Louis  L  45.  V. 
nommé  par  Otton  IIL  134. 135.  VL  dépo- 
ié  180.  VIL  confirmé  par  Henri  IV.  195. 
fes  décrets  195. 197. 209.  fon  apologie  209- 
ÎBL  mort  201.  (VIII.)  Antipape  221.  IX» 
excommunie  fi(  dépofe  Frédéric  IL  339.  343- 
X.  veut  nommer  un  Empereur  388*  ^°  Con- 
cordat 392»  Xl.retourneâ  Rome  466*  XII. 
dépofê  par  le  Condle  de  Pife  484-  abdique 
492.  XIII.  réforme  le  Calendrier  664-  XIV» 
fait  relâcher  le  Cardinal  Cléfel  6^6^ 

Grégerieny  chant  40.  Aimanacht  dreffé  664« 
reçu  666.  671. 

Gretfiel  maifim,  inveftie  d'Ofifiîfe  ^^^ 

GrifûBs  entrent  dans  la  h'gue  Sniffe  566. 

Grttmpaeh,  profcrit  648*  exécuté  654. 

Grumck,  dernier  grand-Maitre  des  Porteglaivea 
338* 

Orun$ngen,^igt  des  grand*Guidons  d'Allem.436. 

GaafiaSg,  Duché  9  cédé  â  la  maiiôn  de  Bourbon 
920. 

Guerre,  droit  de ,  réfervat  des  Diètes  fous  les 
Francom'ens  i6l«  Souabes  276.  278*  28 1« 
390i  293.  320*  33a  fous  Its  Habsbourg,  fie 
Luxembourg.  394.  44o- 483- 496»  499-  500. 
Ç07.  Autrichiens  526.  Ç34.  543.  552-  556. 
563.  570-  747-  798-  812.  813.  821.  846. 
849*  8SO.  911*  par  des  loix  fondamentales 
638-  760*  923*  les  Elefteurs  fuppléent  aux 
Diètes  736*  exercé  par  les  Vicaires  de  l'Em- 
pire 592.  880.  d'Empire ,  fi  elle  exdud  la 
neutralité  des  Etats  747.  911.  de  Réiigiop 
626.  de  trente  ans  69$.  â(c^ 

Gueux ,  ligue  des ,  654. 

Eeeeee  3 
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Guiyàt  Spolete .  Roi  dltalie  64. 70. 72. 74  De 
Torre  >  Vicomte  de  Milaii»  Touche  de  la  mai- 
fon  de  Taxis  426* 

Gmibttt^  Chancell.  19g. 

CuiMauld,  Archevêque  de  SaltxbourgiCommilL 
principal  777. 

Ouidony  grand ,  d'AUemagne  entre  dans  la  mai- 
fon  de  Wurtemberg  436*  564*  SaÇ-  n'admet 
point  de  grand-Banneret  829.     d'Italie  441. 

Guillaume  f  Empereur,  ûl  vie  349.  35g.  36<S 
III.  Roi  d'Angleterre  Prince  d'Orange,  chef  de 
la  ligue  d'Augsbourg  8 17-  di%^  fi>n  beau*» 
perc  du  trône  d'Angleterre  822.  s'y  affermit 
826*  830.  Ton  héritage  851-  9o8«  909.  Roi 
de  Sicile  290.  300.  Archevêque  de  Mayen- 
ce  105.  107.  régit  la  Thuringe  114.  Elec- 
teur de  Cologne  457.  Comte  Palatin  du  Rhin 
217.  219.  265.  Duc  de  Saxe  défend  les  ap- 
pels à  Rome  528*  acquiert  des  droits  fur  la 
Bohême  5 1 1, 537.  Duc  de  Bavière ,  Préfident 
du  Confei!  Aulique  65 S*  667*  De  Bavière, 
Comte  de  Hollande  431.  Premier  Duc  de 
Bergen  473.  Dernier  Duc  de  l'ancienne  bran- 
che de  Juliers  57g.  Duc  de  Brunfvic  324* 
Landgrave  de  Heffe-Caflcl,  allié  de  la  France 
7î8.  De  Bade  710.  grand-Juge  745.  730. 
I.  Pie  d'Orange,  chef  de  la  ligue  Hollandoifê 

'  654.  De  Furflenberg,  CommifT.  Principal 
88 1 .     Comte  de  Zlmmeren ,  grand-]age  5 99. 

•  IV.  dernier  Comte  de  Hollande  431.  488* 
Duc  deMantoue,  premier  Duc  de  Montierrat 

657- 
Ctiftuve  Adolphe  9  Roi  de  Suéde,  fe  brouille  avee 
Ferdinand  IL 719.  s'allie  avec  la  France72l. 
paffe  en  Allemagne  724.  fcs  vidoires  725. 
fa  mort,  727.  Duc  de  Deux-Ponts,  répudie 
fa  femme  pour  différente  de  Religion  901» 
ÙL  branche  s'éteint  avec  lui  908* 

H. 

JJAhsbourg ,  Château  hlt\  146.  Comté  conquis 
par  les  Suiffcs  492.  Maifoui  voy.  Alftue  & 
Autrichty  prend  le  nom  des  Landgraves  d'Al- 
face  231.  388-  invertie  de  l'Autriche  397. 
monte  fur  le  trône  d'Allemagne  387.  388* 
412. 

HMtnautf  eft  un  fief  d'Allemagne  142.362.  con- 
féré à  Jean  d'Avefnes  ^62.    'V'^.  HoâMnde, 

HMlherftadty  Evêché  fondé  35.  fécularifé  pour 
le  Brandebourg  757. 

Hambourg ,  Archevêché  fondé  &  uni  à  Bremen 
45*  58.    Ville,  dépendoit  du  HoUlcin  gg. 


conquife  par  les  Danois  313.  origine  de  A 
liberté  334.  les  Danois  font  des  tentatives 
pour  la  recouvrer  8l8-  cft  ^^^^c  des  trois  Ré- 
publiques Hanféatiques  381-  lien  d'aflosiblée 
du  Cercle  de  baffe-Saxe  580. 

Hâuau,  Comté ,  la  maifon  de  Saxe  j  n  une  ex- 
pcdative  714.  la  vend  915.  La  ooaifcn  de 
Heffe  <  Caffel  en  époufe  une  héritière  738*  & 
fuccéde  91;. 

HM^éatifUi,  ligne»  bn  origine  344.    fon  Etat 

380.  381- 

lùtrtufcar^  peine,  60.  Io6.  280.  abolie  317. 

Hurtwic,  Chancell*  i8i.  Autre  311. 

Hdfturge,  femme  de  Henri  L  92.  95« 

Hsfton,  I.  Archevêque  de  Mayence79.  gi.  Ré- 
gent d'Allemagne  78«  Vicaire  en  Italie  90* 
IL  Archevêque  de  Mayence  107. 

Hâvtlbergy  Evêché  fimdé  lia  fécnlarifé  049- 

HAufsgenêjftn^  156.  v*y.  PéUricùms. 

Hmut-PMUtinMt,  voy.  FmùuiuMi  446. 

Hedwigif  fiUe  de  l'Empereur  Amoul  73.  De 
Saxe,  mère  de  Hugues  Capet  95.  Héritière 
du  Royaume  de  Pologne,  femme  de  JagcUon 
472.    Héritière  de  HolfÛn  216. 

Hegou ,  Canton  de  Nobleflè  en  Souabe  ggs. 

Hf/^,Matth.  Vice-Chancell.  595.  forme  la  ligue 
de  Nurenberg  619. 

Henuehergt  maifon  de ,  fon  origine 75.  créée  Prin* 
ciere  424*  Comté  de,  entre  dans  Im  mmîû>n  de 
Saxe  425.  633. 670.  par  un  p&te  de  Coq- 
fraternité  633*  670. 

Hinri ,  Empereurs.  L  fa  vie  94.  II.  fa  vie  13g. 
III.  éhi  171.  fa  vie  178.  IV.  élu  184.  ft  vie 
186.  V.  élu  205.  fa  vie  212.  VI.  élu  288* 
fa  vie  30a  Vil.  fil  vie  420.  (  VI.)  Roi  des 
Romains,  fils  de  Conrad  UL  26 1 .  élu  &  meurt 
269.  (  VII.)  Roi  des  Romains*  fils  de  Frédé- 
ric II.  327.  élu  330.  Vicaire  332.  dépoié 
341.  Rafpon  Anti.Céûr  347.  meurt  34S. 
I.Roi  de  France.  II.  Roi  de  France,  prcxége 
les  Proteflans  631.  Roi  de  Jeruiâlem  337. 
Roi  des  Venedes,  V^aflkl  de  Saxe  233.  L  Ar- 
chevêque de  Mayence  263.  277.  dépofé28o. 
II.  Archevêque  de  Mayence  303.  JII.  Elec- 
teur de  Mayence  435.  I.  Archevêque  de  Co- 
logne 329*  II.  Archevêque  Ele^ur  de  Co- 
logne 41^.  423.  m.  Eleveur  de  Cofegpe 
43  j.  II.  EleAeur  de  Trêves  369. 39 1.  Ar- 
chichanceJlier  107.  Autre  229.  I.  Duc  de 
Bavière  95.  107.  m.  là  révolte  io8-  ^uc 
de  Lorraine  loo.  II.  Duc  de  Bavière  107. 
deux  fois  dépoie  &  rétabli  124.  i:t$,  I2S- 
brigue  l*£mpire  130.    III.  Duc  de  Bav.  133. 
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élu  Empereur  (Henri  IL)     IV.  de  Luxem- 
h  bourg  Duc  de  Bavière  140. 141*  167.    V*  Duc 

ti  de  Bavière  167.  i8l«    VI-  Duc  de  Bavière 

i  181.  élu  Empereur  (Henri  IVO    VIL  Welf, 

le  Noir ,  Duc  de  Bavière  217*  239.     VIU.  le 
s  Superbe»  Duc  de  Bavière  229.  &  de  Saxe  229. 

j;  295.  Duc  de  Tofcane  231.  épou(ê  l*héridere 

^  de  Brunfwic  227*  228.  brigue  PEmpire  260. 

niis  au  ban  &  perd  Tes  Duchés  262*  264*    IX. 
•^  d'Autriche»  Duc  de  Bavière  265*  277*  y  re- 

nonce 278*  281*     X.  le  Lion  welf.  Duc  de 
.  Saxe  &  de  Bavière  277*  278*  mis  an  ban  & 

r  perd  Tes  Duchés  292.    XL  Due  de  baffe-Ba- 

viere  propofé  pour  Empereur  442.    L  Duc 
^  de  Franconie  141.    IL  Dnc  de  Franconie  167* 

I8x.  depuis  Empereur  I86«  L  Comte  Pa« 
latin  du  Rhin  x83«  I9I*  Vicaire  203.  IL 
Comte  Palatin  305.  3ii«  32I.  dépoft  328» 
334.  L  Duc  de  Lorraine  109.  IL  Duc  de 
Lorraine  191.  205.  dépofé  214. 217.  L  Duc 
de  Saxe  88*  91»  élu  Roi  d'Allemagne  92.  IL 
le  Superbe»  Welf  Duc  de  Saxe  &  de  Bavière 
229*  235.  263*  mis  au  ban  &  perd  Tes  Du- 
chés 262.  264-  IIL  le  Lion»  Duc  de  Saxe 
&  de  Bavière  263.  267.  277.  mis  au  ban  & 
^  perd  fes  Duchés  291*  292.     De  Carinthie  Roi 

de  Bohfime  par  (a  femme  415.  417.  423.  dé. 
pofS  423.424-430.  fa  fuccelHon  442.  Mar- 
grave d'Autriche  créé  Duc  281*  I^uc  d'Au- 
triche 413.  pris  436-  Rafpon,  Landgrave  de 
Thuringc  élu  Anti-Céfar  347.  (à  maifon  s'é- 
teint  avec  lui  3^.  L'illuftre  Margrave  de 
Mifiiie  hérite  la  Thuringe  348. 371-  P«rd  l'hé- 
ritage  d'Autriche  347.  356.  De  Brabant 
prétend  à  la  Thuringe  348.  devient  le  pre- 
mier Landgrave  de  Heffc  348.  371»  Ptarfco 
Régent  de  Bohême  <2c.  Walpoc  de  Baflen- 
heim,  premier  grand-Maitre  Teutonique  297. 
Chancelliers  de  ce  nom  263-  277*  329*  S^}* 

39?*  435* 
JFiéreditéy  des  fiefs,  fon  origine  49.  s^établit  fous 

les  Empereurs  Saxons  120.  IÇ2.  l6i.  devi- 
ent générale  fous  les  Franconiens  174.  194. 
214.  220,  &  les  Souabes  307.  De  la  Char- 
ge  de  Préfident  du  Confeil  de  Rothweii  273. 

Utril^ert,  Chancellier  133.  141. 

Hêfigir^  Archevêque  de  Mayence  94.  97. 

ji^ritMgifàt  la  ComteffeMachilde  légué  au  Pape 
201.  220.  les  Empereurs  le  réclament  220. 
6c  en  démembrent  les  fiefs  231.  276.  300* 
o;^.  Ttfctme  Fionnciy  les  aliodiaux  reftent 
aux  Papes  232.  290.  320.  326*  332.  392.  & 
les  Empereurs  y  renoncent  396* 


HgrmMBt  de  Luxembourg  Anti-Céfiu*  201. 201« 
I.  Archevêque  de  Cologne  167.  l8l-  l89* 
IL  Eleâeur  de  Cologne  521.  élu  contre  Ro- 
bert 544. 559.  IIL  dc;^  ied,  EleAeur  deCo- 
logne  559*  595.  Billung,  Duc  de  Saxe 
107.  113.  L  Duc  de  Souabe  97.  107.  H. 
Duc  de  Souabe  141.  III.  Duc  de  Souabe 
141.  IV*  Duc  de  Souabe  167.  L  Comte 
Palatin  du  Rhin  io8-  109.  II.  Comte  Pa- 
latin 265.  dépofé  279.  280.  De  Zoehrin- 
gen,  premier  Mar^ave  de  Bade  207*  De  Ba- 
de» Commiff.  principal  777.  De  Saltza,  grand- 
Maitre  Teutonique,  s'établit  en  Prufle  338- 
fon  autorité  337.  Chancell.  189.  Autre  32 1« 
Autre  423-  de  Lichtenberg  Chancell.  435. 
HersfeUf  Abbaye  fécularifée  pour  la  Heffe  758* 
Hifê»  maifon»  fon  origine  124.  214.  348*  37r* 
prend  le  titre  de  Landgraves  4o6.  difpute 
pour  la  fucceifion  de  Marpourg  677.  711^ 
acquiert  le  Comté  de  Catzenelenbogen  637. 
procès  fur  la  ibuveraineté  du  Val  de  Bufeck 
865*  adju&ée  à  la  Maifon  de  HefTe  875*  fon 
rang  â  la  Diète  677.  746.  Cajfel ,  acquiert 
une  portion  de  Henneberg  634*  HerÔeld 
758*  le  Comté  de  Schaum^urg  758^  s'em- 
pare de  rhéritage  de  Marpourg  677*  752* 
alliée  de  la  France  &  de  la  Sué£  724.  738* 
origine  de  fu   prétenfions  fur  Hanau  738* 

r40.  y  fuccéde  9x5.  a  le  droit  de  garniifon 
Rheinfcis  837.  le  perd  8?o.  893.  lerecou- 
vre  894-  Dsmfftatiii  deviennent  majeurs  fl 
18.  ans  714.  perd  Hanau  &  hérite  Lichten^ 
berg  914.  915.  Son  paâe  de  confiraternité 
&  de  fucceffion  avec  la  Saxe  374.  465.  le 
Brandebourg  y  accède  537.  le  pafte  eft  re- 
nouvelle 690.  prétend  au  Brabant  348.  eft 
fnzerain  du  Comté.de  Waldeck  478*  Pays  de» 
ancienne  dépendance  de  la  Thuringc23i.  en 
eft  démembré  348*  37  !•  devient  une  Pria- 
dpauté  de  l'Empire  406* 

Htydêrshtim ,  grand-Prieuré  d'Allemagne  224» 

Hidu^hê,  Archevêque  de  Cologne  189. 

HsMcurghaufinf  maifon»  branche  de  Saxe»  fon 
origine  597. 

Hild$bMi  Chancell.  125.  133. 

Bsldihirt ,  Archev.  de  Mayence  97.  104*  107* 

Hildigurdi^  femme  de  Charlemagne  29.  fonde 
Kempten  41.  Femme  de  Carioman  Roi  d'I- 
talie 66. 

Hildêsheim,  Evêché  fondé  3^.  ébrfchéparBrun» 
fwic  6o2.  rétabli  750.  Fulde  lui  difpute  le 
pas  190* 

Bfifrichtnf  voy.  Jugt  tU  U  Cêur* 
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H^henlûbê,  George  de ,  Chancell.  489.  Comte  de. 
Générai  de  l'alliance  du  Rhin  785.  Comte, 
^Négociateur  de  Léopold  8l8-  Phil.  Charles 
Grand-Juge  885. 

Uohênmck^Koà.  de.  Vicaire  de TEmpire  en To- 
fcane  396. 

Hohenftauffiny  maifen  de,  voy,  SûUâht. 

HohnpLoUerini  maifon,  obtient  le  Borggraviat 
de  Nurenberg  héréditairement  390.  &  1*£- 
leâorat  de  Brandebourg  489*  492.  la  char« 
ge  de  Chambellan  héréditaire  du  Sv  Em- 
pire 573.  crééa  Princet  712.  introduits  à  la 
D'xétc  766.  A  un  ]>adc  fuccelToire  avec  Bran- 
debourg S}^.  Eytel  Fréd.  de,  premier  grand- 
Juge  de  la  Chambre  Impériale  561.  Char- 
les de» premier  Préfidenc  du  Confeil  Aulique 
647*  655.  Jean  George,  Préfidenc  du  Con- 
feil Aulique  703. 

Mû)»t  Comté,  entre  dans  la  mailbn  de  Brunfwic 
666. 

JicIlanJe,  Comté,  entre  dans  la  maifon  d'Avefnes 
&  de  Hainault  361-  414.  dans  celle  de  Ba- 
vière 431.  448*  dans  celle  de  Bourgogne 
439.  voy.  Bourgogne  voy.  PMys-bMS.  Révolte 
de  la,  654.  République,  fa  première  origine 
654*  établie  par  l'union  d'Utrecht  662.  re- 
connue par  l'Efpagne  756.  envahie  par  la 
Troncs  795.  fauvée  i  la  paix  de  Nimvregue 
807.  renouvelle  l'union  d'Utrecht  848*  o^ 
tient  une   barrière  dans  les  Pays-bas  884* 

890-  895- 

Holftein,  Comté  171.  érigé  en  Duché  544.  an- 
cien fief  de  Saxe  214.  rendu  immédiat  292* 
conquis  par  les  Danois  313.  redevient  libre 
332.  ^33*  entre  dans  la  maifon  de  Schaum- 
bourg  214.  dans  celle  d'Oldenbourg  &  de 
Danemarc  216*  544*  Maifon,  l'ancienne 
171.  214.  2l6<  Acquiert  Oldenbourg  & 
Delmenhorft  790.  La  Régnante  544.  voy. 
VMfumMrc.  Branche  Ducale  doit  pnfféder  la 
moitié  du  SIefwic  en  toute  fouveraincté  778. 
le  Danemarc  cafle  ce  traité  802.  forcé  de  le 
rétablir  809-  le  cafle  encore  8 13*  ce  traité 
eft  renouvelle  à  Altona  823.  le  Danemarc 
l'enfreint  838*  842.  &  le  rétablît  84?-  1« 
Danois  s'emparent  de  tout  le  Duché  888-  & 
Je  gardent  par  la  paix  898.  790.  Difputc 
pour  la  fucccffion  de  Plœn  900.  Poffide 
l'Evôché  de  Lubeck  III.  843. 

Hengrioy  comment  fief  d'Allemagne  144.  178. 
I82.  s'en  détache  216.  en  redevient  fief  & 
tributaire  pour  peu  de  tems  270.  342,  On 
veut,  la  (bumettre  aux  taxes  de  l'Empire  650. 


dévient  héréditaire  &  nne  province  de  la 
maifon  d'Autriche  8 19-  fes  limites  par  la  pair 
de  Carlowitz  841-  psr  celle  de  Paflkrovitz 
894.  par  oelle  de  Belgrade  917.  Entreii'ex- 
tindtion  de  l'ancienne  maifon  Royale  dans  cel- 
le de  Luxembourg  472*  dans  celle  d'Autri- 
che 510.  595.  reçoit  la  pragmatique  Sanébon 
89g.  Confpiration  de,  791.  792.  Révolte 
de ,  813*  855*  appaifée  874*  CdurooDe  de, 
144. 

Homoré  II.  Pape  rejette  par  Rome  i88-  III» 
facre  Frédéric  II.  332-  33c- 

Hofpitsliors,  ordre  des,  voy.  St.  Jesm, 

HHghrti  Chancell.  107. 

Hugues ,  Roi  d'Italie,  fa  famille  59.  80.  Régent 
d'Arles  8o.  Roi  d'Italie  icx>.  Iio.  Arcbcve. 
que  de  Cologne  229.  263-  ArchichanoelL 
29.  ChanceU.  125* 

Huiffiersy  de  la  porte  du  St.  Empire»  qui ,  504» 

Humhert»  Chancell.  189- 

Hundfruekj  Canton  de  Noblefle  du  Rhtn  382. 

Hmns^  battus  par  Charlemagnc  34.  iècouccnt 
Arnottl  76-  ravagent  l'Allema^e  78*  90.98- 
en  tirent  du  tribut  82*  défaits  102.  li^ 
convertis  aH  Chriftianifine  144.  v.  H^mgrêis. 

Hunuiéulesf  Jean  9  Vice-Roi  de  Hongrie  526. 

Hujptest  leur  origine  495.  leurs  fuccès496.497. 
49S.  s'entre- détruiflent  502.  obtiennent  la 
Communion  fbns  deux  cfpéces  §01.  502* 

I. 

^Agemiùrf^  la  maifon  de  Brandeboorg  7  a  des 

*/  prétentions  8l8«  920. 

Jugellouy  époufê  l'héridere  du  Royaume  de  Po« 

logne  472. 
Juqueline  de  Hollande  cède  ibn  héritage  sa 

Duc  de  Bourgogne  433. 
Jufues  I.  Roi  d'Angleterre  s'intereffe  foiblenxnt 

aux  affaires  d'Allemagne  704.     U.  Roi  d'An- 

Sleterre  dépofë  par  fon  Gendre  Gaîllaume  III» 
'Orange  822.  &  battu  826.  EleAenr  de 
Mayence  5^9.  I.  ElcAcur  de  Trêves  51 J. 
521.  II.  Eled.  de  Trêves  559.  III.  Elcft. 
de  Trêves  65  3.  66;.  De  Molay,  dernier 
grand-Maitrc  dt&  Templiers  225.  Margra- 
ve deBade,  CbmmifTaire  â  la  Diète  deWonos 
559.  Grand-  Juge  de  la  Chambre  Impériale 
561.  puis  EleAeur  de  Trêves  559. 
JoMy  Papes.  VIII.  partifàn  de  Charles  11.62* 
veut  difpofer  de  l'Empire  67.  IX.  reçoit  des 
Ambaflîadeurs  d*Obédience  78*  XII.  favori- 
fe  Otton  I.  115.  dépofé  116.     XIIL  àk%& 
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êc  rftibli  11%  XV.  partifiin  d'Otton  m. 
'  134.  canonife  par  Bulle  137.  (XVI.)  Anti- 
pape 135.  XVII.  donne  Timmédiateté  â 
Bamberg  140.  XX.  facre  Conrad  IL  i7a 
XXII.  perfécare  Louis  V.  438*  s^aroge  la  fu* 
zcraineté  fur  l'Empire  439.  450.  XXIII.  con« 
voque  le  Concile  de  Confiance  4gg.  efl  dé- 
pofé  490-  Roi  :  Zimifcés ,  Emper.  d'Orient 
1 1 9.  Roi  d'Angleterre  313.  Roi  de  Jéruflu 
Icro  327.  335-,  4'cmpare  du  Royaume  deNa- 
pics  336.  encft  chaffé  377.  Zapoly,  Roi  de 
Hongrie  6og«  Sigismond  Zapoly,  renonce  â 
la  Hongrie  657*  Cafimir,  Roi  de  Pologne 
771.  Sobiesky ,  Roi  de  Pologne,  fauve  Vien- 
re  814.  L  Elcdtcur  de  Mayence  457.  II. 
Eledleur  de  Mayence  471.  481.  489.  dépofe 
Wencesios  476.  veut  dépofer  Robert  482. 
III.  Eleveur  de  Mayence  665.  IV.  Schweic- 
kard ,  Eledeur  de  Mayence  665-  689*  70r. 
Philippe  de  Schoenborn  •  Eleâeur  de  Mayence 
74?-  777'  !•  EleAeur  de  Cologne  457.  IL 
Gebhard ,  EleA.  de  Cologne^f  ^.  I.  EleAeur 
de  Trcvçs  32Q.  IL  EleAeur  de  Trôves  521. 
559.  recherche  pour  l'Empcr.  Maximilicn 
Marie  de  Bourgogne  546*  IIL  Eledeur  de 
Trêves  595.  IV.  Louis  de  Hagen ,  EleA.  de 
Trêves  595.  V.  d'Ifenbonrg  595.  VL  de 
Lcyen,  EleAeur  de  Trêves  595.  645.  653. 
VIL  de  Schoenbei^,  EleAcurde  Trêves  66ç. 
VIII.  Hugiicf  d'Orsherk,  ElcAeur  de  Trê- 
ves jyy.  86 1*  Grand -Juge  de  la  Chambre 
781.  De  Luxembourg  421*  époufe  l'hért^* 
tiere  de  Bohême  417.  421.  424.  devient  Rot 
de  Bohême  423.  424.  430.  435.  acquiert  la 
Siléfie  &  fes  dépendances  444.  &  la  Luface 
438*  tué  448-  L  Eledleur  de  Saxe  59;.  fo* 
mente  Luther  6o6.  fait  la  Confeflion  d'Augs- 
bourg  6l2.  IL  Frédéric,  Eleft.  de  Saxe  595. 
fouche  de  la  branche  Erneftine  597.  s*oppofe 
d  l'Eledion  de  Ferdinand  L  6t4«  616.  Chef 
de  la  ligne  Protefhnte  61 8*  Ait  la  guerre  à 
Charles  V.  626*  eft  pris  627.  dépo(é  628* 
rétabli  en  Thuringe  631.  Jean  George  L 
Elcdeur  de  Saxe  665.  689-  701.  743-  perd 
Iliéritage  de  Juliers  688*  690.  acquiert  la  La- 
face  710. 732.  allié  de  Feniinand  L  694-  le 
fecourt  contre  l'Eledeur  Palatin  &  l'union 
des  Proteftans  706.  707.  t'allie  avec  la  Suéde 
&  fait  des  progrès  contre  Ferdinand  IL  725i« 
fe  brouille  avec  la  Suéde  726.  fait  la  paix  de 
Prague  731.  &  une  Trêve  avec  la  Suéde  752. 
partage  k%  états  entre  {et  4.  fils  768-  Geor* 
gelL  Eleâenr  de  Saxe  743v7?7.  fidt. élire 


Léopold  770.  nL  Eledtenr  de  Saxe  777. 
IV.  Eleét.  de  Saxe  777.  L  Eled.  de  Brande- 
bourg  331.  359.  363-  IL  Eledeur  deBran- 
debourg  369*  993.  HL  Electeur  de  Brande- 
bourg  41 5.  IV.  EleA.  de  Brandebourg  435. 
dernier  de  la  maifon  d'Afcanie  435.  438*  V« 
Eled.  de  Brandebourg  523.  559.  VL  Geor< 
ce,  Eled.  de  Brandebourg  653-  665-  689-  7oi. 
VIL  Sigismond,  Eled.  de  Brandebourg  665i. 
acquiert  une  partie  de  l'héritage  de  Juliers 
680.  688-  fe  rend  Calvinifte  690.  Guillau- 
me, Eled.  Palatin  779.  861.  881*  Duc  de 
Bavière  Grand-Juge  599.  Duc  de  Deux-Ponts» 
Régent  du  Palatinat  par  Tcftament  683* 
D'Autriche,  Prince  de  Souabe  389.  tue  Albert 
I.  418-  419.  cloitré  422-  Galéace  Vifcontî» 
premier  Duc  de  Milan  474.  L  Duc  deBra* 
bant42T.  IL  Duc  de  Brabant,  obtient  la  bul- 
le de  Juftice  456*  Frédéric,  Duc  de  Saxe  Go« 
tha  ,profcrit  652.  dépoft  654*  L  d'Aveûies» 
Comte  de  Haînault  légitimé  345.  362.  IL 
d'Avefiies,  Comte  de  Hainault»  hérite  la  Hol- 
lande 36  !•  414.  Vicaire  de  l'Empereur  401. 
Comte  Palatin  479.  De  Barbani^on,  premier 
Prince  d'Aremberg  6^9*  Duc  de  Cleves  hé- 
rite Juliers  f 78.*  GniHanme  IIL  dernier  Duo 
de  JuUers68o.  Frédéric  de  Landeck»  Côm- 
miCr.  Impérial  595.  De  Montfort  Grand- 
Juge  <Q9.  Genrge  de  Hohenzollem  »  Préfi- 
dent  du  Confeil  Aulique  703.  Ern.  Comte 
de  Fugger,Préfîdent  du  Confeil  Aulique  702. 
745.  I. Margrave  de  Moravie»  fon  divorce 
446.  IL  Marg.  de  Moravie  &  Duc  de  Lu- 
xembourg 453.  Adolphe,  Prince  de  Schwart- 
zenberg,  Préfident  du  Confeil  Aulique  781. 
De  Chablais,  Vicaire  de  l'Emp.  402.  Evêquc 
de  Strasbourg,  achetteleLandgraviatdebaffe- 
Albce  463.  Duc  de  Goerlitz  ,  Chancellier 
471.  François  Gonzague,  premier  Marquis 
de  Mantoue  çoo.  Evêque  d'Ofnabruck,  grand. 
Juge  599.  647.  Hunniade  ,  Vice -Roi  de 
Hongrie  526.  Ç32.  De  Waldner  ,  Vicechan. 
559.  Chancellier  45:7.  Autre  481.  Autre 
489-  Autre  513.  Autre  521.  Amadis,  pre- 
mier Comte  Palatin  de  I^tran  463.  Semeca 
Jorîsc.  appelle  à  un  Concile  369.  371.  Zîska, 
Général  des  Huffites  495.  ïqè  fuccés  496.  f« 
mort  499.  Ordre  des  Chevaliers  de  St.,  fon- 
dé 224.  enrichi  par  la  deffatiAion  des  Tem- 
pliers 22c.  427.  le  Grand-Prieur  d'Allemagne 
fait  Prince  223.  Baillage  deSonnebourg225. 
472. 

Ffffff 


9f« 


TABLE    DES   MATIERES. 


Jeanne^  Papeflê ,  tuteur  de  la  fable  395.  Peili- 
me  de  l'Empereur  Wenceslas  469.  héritiè- 
re d'Ëfpagne,  femme  de  Philippe  d'Autriche 
555.  fuccéde  à  fa  mère  en  CaftiJle  571.  572. 
&  dans  toute  TEfpagne  $85-  Dernière  Du- 
chefTe  de  Brabant  482. 
J/ri»/4i^OT,  armes  de,  dans  l'écuffon  deNaples  & 

de  Lorraine  335.  ^16, 
Jivtrn,  Seigneurie  entre  dans  la  maifon  d'An- 
hait  790. 

JmMginii  femme  d'Adolphe  405. 

JmmédiMité ,  des  Evêchés  d'Allemagne  vây. 
Bdmhergy  PMfau.  Des  Etats  vcy.  Eists:  ne 
peut  pas  leur  être  ôtéc  330.  De  la  Nobleflb 
^ay.  SohUffe.  Des  terres  exigées  pour  des  Prin- 
ces de  l'Empire  697-  711-  767.  782.  896- 

Immumtét  des  Eccléltaftiques  466* 

Impératrices^  facréesâ  Rome  170.  i8o«53i«  en 
Allemagne  105.  138*  l66*  228*  309*  367* 

.  39a  405.  414.  421*  422.  686.  Soumifes 
autrefois  pour  leur  personne  aux  Diètes  47. 
70. 73. 19Ç.  275.    Prennent  un  fcel  partîcu- 

.  lier  825.  leur  Arclii-Chancell.  15. 177.  469. 
686.  Grand-Aumonier  8^.  Ii6-  Grand-Ma- 
réchal 41.  814* 

Impériales  f  viUes^  voj.  Villes» 

Irnpots  »  font  un  réfervat  des  Diètes  924*  'vey* 
Diètes,  Suhlîdes.  LaNobkfFeen  eft  exeince 
198.  &  autrefois  les  vaflaux  du  Clergé  IS4. 
les  biens  Eccléfiaûiques  les  paient  373.  Kc- 
cueillis  par  mois  Romains  637.  Les  Etats 
provinciaux  y  doivent  confentir  en  certaines 

.    terres  890* 

Imprimerie  lîon  invention  518*  règlements  656. 

Mnlgences  »  leur  abus  commence  494.  les  Etats 
s'en  plaignent  ço6.  588-  donne  lieu  à  l'éta- 
bliffement  du  Luthéranifme  5S6.  588- 

Infrnterie ,  Allemande  compoféc  de  fera  au  XIV* 
iiécle  419. 

Innocent  II.  Pape,lbutenu  par  Lothaire  II.  230* 
232-  lui  cède  les  fiefs  de  Mathildc  230.  don- 
ne aux  Génois  la  Corfe  ^32*  HT*  Pape  op- 
pofé  à  Philippe  308-  couronne  Otton  IV.  320. 
fàvorife  Frédéric  II.  322. 326.  IV.  contraire 
â  Frédéric  II.  344.  le  dépofe  346. 347.  prend 
&  perd  Naples  362.  364.  VII.  Pape  de  Ro- 
me 482.    X.  cafTe  la  paix  de  Wef^halie  763» 

Intérim ,  formulaire  de  foi  628*  caffé  632* 

Interrégne  i  fon  hiftoire  374. 

Intreduaion  ^  des  Princes  nouveaux  697.  711. 

.    712. 

Intrcnifdtien  }  d'Aix  x66*  274*  de  Renfèe  522* 

548- 


Inveftiture ,  des  Roia  VafTanx  avec  le  fcepCre 
178.  443-  ou  répée  250.  276*  571.  Des  E- 
ledeurs  394.  628. 654.  De  la  maifbn  d'Au- 
triche 697-  Des  Princes  Ecdéfiaftiqucs  nvec 
U  Greffe  &  tAnnenu  208*  en  ufage  fooM  les 
Carlovtngiens  54.  76.  Saxons  120. 146.  i^ 
Franconiens  208.  2i8*  défendues  par  le  Pape 
&  les  Conciles  199.  212*  2l6.  219-  l'Empe- 
reur y  renonce  222»  pourquoi  condamnées 
2TO.  nvee  le  fceptre^  commence  222.  250. 
finit  553.  avec  l'étendart  249.  454.  avec  fé- 
pée  Impériale  249*  Des  Princes  iScoliers 
avec  Tétendart  fous  les  Carlov.  33.  Saxons 
106.140-  Francon.  231.234.250.  Souabes 
276*  281*  Luxembourgeois  368*  Aunrkhiens 
563.  654.  avec  l'épée  Impériale  249.  Des 
Comtes  anciennement  avec  l'étendart  152. 
aujourd'hui  par  le  C6nfeil  Aulique  581*  So- 
Icmnelles  »  avec  plufieurs  6tendarts23l*249w 
276.  281.  368-  454-  548-  565.  654.  propor- 
tionnément  au  nombre  des  fiefs  249.  454. 
548*  563.  654-  Simultanées  connues  fous 
Henri  V.  24a  24g*  249.  en  ufage  dans  les 
expeâativesfous  Louis  V.  438*  en  deviennent 
une  condition  efTentielle  497.  Des>  priiès  par 
des  AmbaiTadeun  d'Adolphe  41 1.  Devient 
un  adle  nécciTaire  (bus  peine  de  perdre  les 
ûth  298*  360. 

Jû^cbim^  I.  Eledeur  de  Brandebourg  f^ç,  597. 
IL  Elcftcnr  de  Brandebourg  ^97-  645.  653. 
IIL  Frédéric»  Eledeur  de  Brandebourg  66$* 

Jênnsjuiït  Vice-Chanceliier  645- 

Jûfeph ,  Empereur,  fa  vie  858-  élu  Roi  des  Ro- 
mains S24.  prend  Landau  851- 853.  meurt 
874.    De  Bavière  héritier  de  l'Efpagne  77^. 

.    839*  meurt  841.     Clément  de  Bavière  £icc- 

.    teur  de  Cologne  f^:-.  élu  malgré  la  Fraace 

.  820.  s'allie  avec  elle  848-  eft  chaâè  de  fes 
Etats  8SO«  85 !•  profcrit  858-  862.  rétaUî 
888* 

Jeffe  i  de  Moravie»  Vicaire  en  Italie  470.  471. 
élu  Empereur  486.  meurt  ibid,     Cbanceliier 

489- 

Irène  9  femme  de  Philippe  309* 

J/dhiUey  femme  de  Frédéric  IL  327,  Femme 
de  Richard  367.  Femme  de  Charles  V.  ^91. 
Reine  d'Ëfpagne»  femme  de  Ferdinand  leCatb» 
571.  De  Lorraine,  femme  de  René  d'Anjoa, 
prétend  â  la  Lorraine  501.  D'Ëfpagne,  (bo* 
veraine  des  Païs-bas  6^1. 

Ifirie^  conquifc  par  les  Vénitiens  484. 

Z/4(/f>,conquife  par  les  Hérules  &  par  les  Lom- 

.    bards  9.  par  Charlemagne  30.  cédée  par  ka 
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Grecs  39.  difpotée  entre  la  famille  Carlûvin* 
gienne  42.  62.  64.  66*  67.  fe  foustraic  à 
leur  domination  70.  fe  donne  an  Roi  Guy  72. 
conquilè  parAmoul/ô-  fe  donne  â  Louis  Roi 
d'Arles  */j.  conquife  par  Bérenger  I.  go.  par 
Hugue  d'Arles  icx>«  paCTc  au  Roi  Lothaîre 
Xio.  troublée  par  Bérenger  1.  112.  conquife 
par  Otton  L  113.  115.  incorporée  à  l'Allem. 
117- 134*  négligéepar  Conrad  III.  268-  trou- 
blée par  des  révoltes  278*  291.  pacifiée  â  Con- 
ftance  par  Frédéric  294-  troublée  de  nouveau 
par  les  Wclfs  &  les  Gibellins  (bus  Frédéric 
IL  335.  fous  Henri  VIL  425'  426  qui  leur 
fait  vainement  la  guerre  427*  Louis  V.  fou* 
met  le  parti  Wclf  449.  Charles  IV.  y  ruine 
l'autorité  Impériale  458.  460.  464.  Wences- 
las  finit  474.  484.  50s-  Maximiiien  L  récla- 
me 556'  &  continue  à  le  démembrer  56^* 
presque  foumife  par  Charles  VIIL  Roi  de 
France  564.  partagée  d'avance  entre  Maxi- 
mil.  I.  &  Louis  XII.  577.  les  François  en 
font  chafiSés  578*  610.  611.  les  Ëfpagnols  en 
poffédent  la  plus  grande  partie  6^5-  l^s  Em- 
pereurs &  la  maifon  d'Autriche  s'en  emparent 
S64.  870*  &  Itt  coniêrvent  à  la  paix  de  Bade 
888-  elle  eft  ébréchée  par  la  paix  de  Vienne 

Î^3.  &  celle  d'Âlx-la-Chapelle  en  faveur  de 
a  maifon  de  Bourbon  920.  EU  gouvernée 
|)ar  des  Vicaires  des  Empereurs  Allemands 
401.  408.  460.  470.  qni  font  rendus  héré- 
ditaires 429.  441.  -A58-  474-  505-  532-  lc« 
Ducs  de  Savoye  en  Ibnt  créés  Vicaires  Géné- 
raux 638*  770.  Kécabliflement  des  Duchés, 
o;^,  DHchés,  £(1  le  HMgnum  froprium  des  Em- 
pereurs d' Allemagne  115.  âcleur  domaine 
principal  160.  241.  278*  284-  401.  il  eft 
^brêché  par  les  Empereurs  Habsbourgeois  401» 
&  détruit  par  les  Luxembourgeois  429.  fur« 
tout  Charles  IV*  458*  464*  474* '50^.  Maxi* 
milieu  L  563.  doit  Stre  rétabli  en  vertu  des 
Capitulations  697.  Son  ArchichancelL  141. 
^oy.  Cologne  &  ArehichMncêU.  Sa  Couronne 
&  U  Sucre  voy.  eos  Articles.  »Son  Guidon  voy* 
€et  Artiek.  Se  fert  du  droit  Romain  ly/. 
235.  284*  L'Empereur  promet  de  n'y  point 
aller  460.  Vaflâux  d%  leur  état  477.  S[6j« 
dernier  dreffé  (bus  Rodolphe  II.  679.  leurs 
caufes  vont  au  Confeil  Aulique  560*  ;8l« 
&  même  les  perfonnelles  848*  font  taxés  par 
la  Diéce  d'Allemagne  565.  679.  &  les  Em- 
pereurs 875-  910.  La  Diète  concourt  i  la 
collation  des  grapds  fie&  897.  899* 


Judith  y  femme  de  Louis  L  4).  cloîtrée  &  de- 
livrée  46. 47*  48*  Sophie,  fille  de  Henri  IIL 
Ducheile  de  Pologne  179.  Landgrave  de 
Thuringe  261. 

Juges  y  Grands,  de  la  Chambre  Impériale  établit 
558.  Leur  fuite  561.  599.  647.  65Ç-  667. 
691.  701.  745. 781.  863.  885- 

Jugey  grand,  de  TEmpire  établi  par  Frédéric  IIL 

&ca(ré538. 

Juges,  peru>nnek  des  Empereurs  vej.  Diètes  âc 
PMldtins.  Des  Etats  voy.  Diètes.  De  la  Cour 
établis  par  Frédéric  IL  940.  confirmés  par  les 
Empereurs  fuivans  398*  ne  jugent  pas  les 
Princes  341.  398*  ni  leurs  caufes  530. 

Juifs  y  protégés  par  Louis  L  48*  perfécutés  205* 
269.  456*  475-  font  ferfs  du  Domaine  Im- 
périal fous  les  Saxons  160.  Franconiens  205* 
242.  Souabes  26Q.  351.  358*  ^Id.  Paifenc 
dans  le  domaine  oes  Princes  369.  375*  Des 
Comtes  419.  &  même  des  Villes  406. 

Jules  IL  Pape  contraire  à  la  France  572.  entre 
dans  la  ligue  de  Cambray  574.  s'en  fépare 
576-  fe  ligue  contre  les  François  578.  prend 
Parme  578. 

Juliers;  terre  érigée  en  Marquifat  446*  en  Du- 
ché 462.  la  maifon  Albertine  de  Saxe  y  ob- 
tient une  expeâative  548-  qui  eft  étendue 
fur  la  maifon  Emeftine  564*  le  Duc  de  Cléves 
y  fuccéde  inalfrré  cette  expeiftative  578,  On 
déclare  les  3.  Duchés  de  Juhers  >  Berg  &  Clé- 
ves  fiefs  féminins  579.  624*  les  droits  de  la 
maifon  de  Saxe  y  (ont  renouvelles  624*  la 

*  maifon  Ducale  s'éteint  680.  Droits  des  pré- 
tendans  i  l'héritage  de  Juliers  680.  68 1» 
Neubourg  &  Brandebourg  s'en  emparent 
682.  69a  &  le  partagent  722.  789.  l'Elec- 
teur  de  Saxe  reclame  en  vain  68  t.  684*  qaoi- 
qu'invcftipar  l'Emper.  68l-  688-  les  Ducs  de 
.  Juliers  font]  DireAeurs  du  Cercle  de  Wcft- 
phalie  580»  788*  leur  prétenfion  fur  Moeurs 
67S>  Traités  fur  le  partage  de  Juliers,  Dort- 
mund  682.  Juterbock  684-  Sand  690.  de  la 
Haye  722.  Cléves  76c.  définitif  de  Clévei 
789.  confirmé  par  l'Empereur  807.  Echcoît 
â  la  maifon  Palatine  723*  Ducs  de  9  font 
avoués  d'Aix  454. 

Juru ,  Mont  limite  du  Royaume  de  Bourgogne 
57.  74.  de  l'Allemagne  506. 

Juftico ,  ft  forme  fous  les  Empereurs  Saxons 
148*  i6l-  240.  Franconiens  255.  Souabes 
262.  271.  278*  281*  285.  385.  Habsbour- 
geois  398*  4i34»  Luxembourgeois  456.  458* 
505.  Autricliiens  544.  j6q.  562.  58X«  860| 
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Droit  de,  coinninniqué  aux  Etats  240.  sfiq* 
332.  Leur  eft  entièrement  cédé  939.  45g* 
485.  495.  505.  Sanf  que  les  Empcrcurl  y 
puiffcnt  plus  concourir  45g.  Appartient  aux 
Empereurs  dans  les  Villes  de  Diète  325.  3^^^ 
Séculière  &  fpirituelle  réparées  434. 571.  De 
Brabant  456.  Vehmique,  'V9j.  c$$  Article. 
Souveraine  de  l'Empire,  tribunal  créé  parFrô- 
déric  III.  ôtcaffé  544.  Autre ,  établi  par  Wa- 
ximilien  L  560.  581.  w^*  Cham^n  îmfhis^ 
ii;  Ccnfeil  AuU^uê. 

K. 

J^Ayfir^  titre»  fon  origine  45. 

Xsftenvogti^^.  vty.  Avuisy  caflSsSc  défendul 

293* 
XsMniUf  André  Comte  de,  Vice-Chancell.  777- 

Kmftfny  Abbaye  fondée  41.  érigée  en  Princi- 
pauté d'Empire  129.  obtient  la  charge  d'Ar- 
chi  Maréchal  des  Impératrices  41.  814. 

fCittltTi  Gotth.  premier  Duc  de  Curland  646* 

Koehergôu^  Canton  de  la  NoblefTe  du  Rhin  382. 

Xûfmifeif,  Léop.  Vicc^Chancdl.  777.  Général 
Impérial  912* 

Kûiniififim  »  Comté  de  »  écheoit  aux  Eleâenrs 
de  Maycnce  664. 

L. 

r  Adulas  in.  premier  Roi  de  Bohême  284.  ÎV. 

^  k  Pofthume  d'Autriche ,  Roi  de  Hongrie  & 
de  Bohême  511.  518.  520.  521.  526.  meurt 
536.  V.  Roi  de  Bohême  52  L  559.  foutient 
les  droits  Elecfioraux  de  fon  Royaume  540* 
551.  élu  Roi  de  Hongrie  551.  V.  Roi  de 
Pologne ,  Grand-Duc  de  Liih.  472.  VI.  Roi 
de  Pologne  élu  Roi  de  Hongrie  51 8-  520.  tué 
i  Varna  526* 

tamherg^  Cardinal  de,  Commîflf.  Princip.  777* 
861.  88  !•  Maiibn  de  inveflie  de  Leuchten- 
berg  868-  faite  princiere  86g. 

tamhêrt  »  Empereur  d'Italie  76.  Chancell.  457. 
Autre  471. 

tance  y  (àciée  du  Tirê(br  de  l'Empire  92.  lOi* 
eft  portée  à  la  tête  des  armées  135.  137-209. 
Signe  de  Souveraineté  iii.  137.  138.  173* 

Zamieek,  Jean  Frédér.  de»  CommiâL  Impérial 

595- 
Landfroyy  Duc  de  Souabe  13. 

Lmndgerkhty  ou  Affifes  provinciales»  marque  de 
,    prindpauté  397» 


LatuigrMviai  quoi  231*  vey.AlfMê^  Hàfi,  'ïlmi 
rimge* 

Umâ^Kethu  loix  provinciales ,  droit  d*en  tùxt^x^ 
ièrvat  de  Princes  425. 

Umghety  fie6  immédiate  de  l'Emprre  en  Itafia 
prétendus  par  le  Duc  de  Savoye  870-  iuiibnC 
cédés  913. 

Langue  y  Allemande  cultivée  par  les  Empereurs 
Carlovingiens  40. 49-  employée  dam  les  Aâca 
publics  fous  les  Souabes  325.  34a.  fim  uiâge 
augmente  fous  les  Habsbourgeois  398.  oidon- 
né  par  Sigtsmond  49c*  par  les  Capitulations 
639*  922*    Françoife » exduedes  Diètes  gi2« 

tamnbewrg  ,  Ducs  dt,  v^y.  Saxe  -  Lamenhet/rg, 
prétendent  â  l*£ledtorat  497.  leur  maiibn  s'é- 
teint 823*  Duché,  entre  dans  la  maîfixi  de 
Honnover  823-  824.  891* 

Zstrant  Comtes  Palatins  de,  quoi  463. 

Lauréats^  Poètes  45 1.  553. 

LégMt  â  iatere  au  9.  fiécle  65-  prend  le  pas  fiir 
les  Eledeurs  535.  Né  en  Allemagiie  Saltz- 
bourg  14*  20I*  Hambourg  45.  en  Sidie  203. 

UfhimMtienj  des  bitards  par  Lettres  patentes» 
avec  fucceffion  aux  fiefs  345.  351.  362.  485. 
avec  fncceffioa  aux  AUodiaux  358-  Par  ma- 
riage ,  (es  folemnif es  406* 

teipxigy  Ville  Ueu  d'affemblée  du  Cercle  de  hau- 
te-Saxe  580. 

ïï^ien  III.  Pape,  obéit  aux  Empereurs  35^.  42.  IV. 
défend  &  fortifia  Rom*  ç^.  Vlll.  fon  ékc- 
tion.  &  fes  décrets  116.  117.  IX.  acquiert 
la  fuzeraineté  de  Naples  182.  X.  contraire 
i la  France 583*  Roi  d* Arménie»  vaHkl  d'Al- 
lemagne 306* 

iJenserd^  de  Taxis ,  Grand  -  Maitre  des  pofles 
d'Allemagne  673. 

UepMy  Empereur,  ià  vie  772*  ià  poirtiqtie  g^6« 
Archevêque  de  Mayence  18  !•  189-  D'Au- 
triche, Ëvêque  de  Naflisu  699.  propoft  pour 
Empereur  770.  I.  Duc  de  Bavière  gi.  82. 
II.  Duc  de  Bavière  264.  265.  L  Duc  d'Au- 
triche 41 3.  battu  â  Morgarten  434.  IL  Duc 
d'Autriche  tué  â  Sempach  473. 

Lettres ,  d'aveu  des  Eleveurs  req|uiiès  de  Ro^ 
dolphe  I.  402. 

Leuchtemkerg ,  G.  L.  Comte  de  »  Préfident  da 
Confeil  Aulique  667*  691* 

Le^they  Rîv.  limite  de  l'Allemagne  Ions  les  Sa* 
xons  1^9.  Franconiens  256.  Souabes  354. 

Li^ertéy  de  l'Eglife  Germanique  15.  ûk  décade»- 
ce  86.  87- 

Lières  »  hommes,  en  Allemagne  252.  Villes*  ta 
Allemagne,  leur  origine  379.   leur  difiércoce 
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des  villes  Impériales  380. 462. 47;.  549.  564. 
iMhunfiein^  Maifon  rendue  Prindere  697*  fes 

terres  immédiates  896» 
iMgtf  Evêché  fondé  8*    acquiert  le  Duché  de 

Bouillon  20^. 
Ulius  9  des  Catnoliqaes,  Ratisbonne  603.  Nuren- 
berg  619*  Wurtzbourg  682*  celle-cy  6it  la 
guerre  â  l'union  des  Prote(fains  704*  s'oppoiè 
â  Ferdinand  IL  7i6«  720.  ligue  de  Dunckela- 
pohl  723*  HoUandoife  654.  Hanftatique 
380*  Du  Rhin  364.  373.  Des  Proteflant 
Juterbock  6o2.  Tornu  &  Magdebourg  607. 
Schmalkalden  6i3.6l8*627.  Friedberg  674. 
Spire  675.  Heidelberg676.  Afchhaufen  679. 
la  grande  union  de  H.*Jle  682.  de  Leipuc 
72).  Heilbronn  728*  Des  Suiffes  418*  584* 
De  Souabe  466*  nouvelle  550.  met  Charles 
V.  fur  le  trône  991.  àbdie  615.  Des  Nobles 
ou  Ganerbinats  382.  Des  VUles  d'Allemag. 
470.  caflSe  473.  Des  Princes  contre  les  vil- 
les 472.  De  PmfTe  contre  l'Ordre  Tentoni- 
que  520.  Des  Comtes  d'Allemagne  917. 
De  Venife  564.  de  Malines  583*  De  Cam- 
braj  574.  Eledorales  vey,  lEkitonUês,  La 
ikinte,  607» 

Limius ,  de  la  Germante  t.  De  l'Allemagne 
ibus  les  Carlovingtens  34*  38*  52.  Saxons 
)Oi.  159.  Francon.  173.  256.  Souabes  354. 
Luxembourgeois  506*  De  l'Empire  de  Char- 
lemagne  40.  du  Royaume  de  Lorraine  52* 
59.  de  la  Bourgogne  transjurane  74. 

ZÀmpmrg  ,  Comtes  de  ,  Palitinf  de  Franconie 
148»  Echaiifons  héréditaires  d'Allemag.  427. 
defcendent  dei  anciens  Dna  de  Franconie 
S32.  s'éteignent  889« 

Uppit  Comtes  delà,  leur  paâe  fucccflbire  avec 
Cléves  528*  prennent  le  titre  de  C6mtes  553. 

Lithitsmi ,  jointe  â  la  Pologne  472. 

Livênii,  domaine  des  porteglaives  315^.  aban- 
donnée par  l'Ordre  teutonique  584.  confiée 
par  l'Empire  â  la  Suéde  637*  Se  foumet  i  la 
Pologne  646.  cédée  i  la  Suéde  778.  aux 
RufTes  898* 

Lobkowitx,t  Barons  de»  créés  Princes  de  l'Em- 
pire 713.  introduits  à  la  Diète  766-  Prin- 
ce de  «  premier  Miniftre  de  Léopold  799. 
Ferdinand,  Prince  de,  CommifT.  Principal  777. 

Lûtunnfitin^  maifon  de,  defcend  des  Ele^urs 
Palatins  521.  ^47.  Frédéric  de,  grand- Juge 
647.  6^5.  Maxim.  Charles,  Commiff.  Prin- 
cipal 88 1- 

Lùix^  générales ,  droit  de  les  faire,  appartient 
aux  Diètes  i6l*  2^7*  328*  33o«  34o«  394* 


414, 444.^  447.  460.  462.  Ç07.  Ç12.  5:22: 

541-  548.  556-  563-  564-  567-  582.  638. 
737.  76o«  828*  023-  Provinciales,  font  fai- 
tes par  les  Etatt  &  Princes  399. 42$.  doivent 
être  fuivies  dans  les  procès  criminels  jy.  io8* 
292*  recherchées  par  Maximilien  563*  Et 
en  toutes  autres  canfes  204.  230.  254.  271. 

283-  318.  324*  340-  353-  398-  495-  Sont 
4a  bafe  de  toute  la  Jurisprudence  d'Allemagne 
230.  254.  271.  283-  340.  353-  398-  563- 
ne  peuvent  pas  être  violées  par  les  Empereurs 
151. 639.  Des  Bavarois  it.  151. 158*  254. 
318-  Ordonnance  de  la  Chancellerie  657.  des 
Franconiens  11.  175.  176.  monétaires  629. 
642-  914.  'tioy*  hâonnoyi,  de  Magdebourg 
254.  mife  en  Code  fous  le  nom  de  W^eiehèild 
353*  introduites  en  Pologne  254-  Des  No- 
taires 582.  Ordonnance  crimmelle  615.  Pa- 
latines  197. 2^4-  Ordonnas.  deRotbveil657. 
Saliquc  11.  de  Saxe  158*  254*  compilées  & 
mifet  en  Code  331- 353*  de  Soeft  158*  des 
Souabes  11.  158*  176.  204^  292.  compilées 
&  mifes  en  Code  331.  353.  Féodales  des 
Lombards  ,  vey.  fécdsdes.  Romaines  vcy* 
Vrêh.  Fondamentales  ^ur  l'expédition  de 
Rome  71*  175.  le  concordat  de  Henri  V.  222* 
de  Frédéric  II.  fur  la  fouveraineté  des  Etats 
326.  330.  de  Rodolphe  I.  fur  la  paix  &  la 
juflice  398-  de  Louis  V.  fur  l'indépendance 
de  l'Empire  444.  la  Bulle  d'or  460.  le  con- 
cordat de  la  nation  Germanique  528-  lagran. 
de  ligue  Eledtorale  527.  les  unions  EIe<fh>ra- 
les  de  Gelenhaufen  569.  celle  deWorms596. 
La  matricule  596.  598-  de  la  paix  publique 
556.  628*  634.  transaction  de  Paflau  632. 
Paix  de  Religion  634.  Ordonnance  pour  la 
Chambre  Impériale  635.  692.  Paix  de  Weft. 
phalie  757. 760.  la  Capitulation  de  Charles 
VI.  921-  les  Récés  des  Diètes  635.  637.642. 
&c«  les  Capitulations  'wy.  cet  Artieh. 

tamhsrdft  s'établiffent  en  Italie  9.  fournis  par 
Charlemagne  30.  'v&y.  Itsiiê.  Rois  des,  leur 
couronnement,  voy,  Milsn,  MonzM. 

ï^rchy  Evêché  détruit  13. 

Lorraine  y  Royaume,  fon  origine  54.  divîfîon  59. 
cédé  â  l'Allemagne  66.  76.  78-  retourne  à  la 
France  88-  96.  retourne  à  l'Allemagne  98* 
loi.  126*  eft  divîfé  en  deux  Duchés  109. 
114.  a  un  Archiduc  109.  BafTc,  Duché  fen- 
dé  114.  réuni  â  la  haute  169-  171.  féparéde 
nouveau  178*  183-  entre  dans  la  maîlbn  de 
Louvain  2 14*  'vay.  Luthier ,  Ershant»  Haute  » 
Duché,  on  Mofellannc  75.  fende  109.  114» 
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Mtre  dans  la  maifon  d'Alfacc  igo.  183.  dif- 
putc  fur  la  fuccdfîon  des  filles  501.  conquîfe 
par  Charles  de  Bourgogne  &  déliyrée  par  les 
SuUTes  545.  déclaré  Duché  fouverain  &  indé- 
pendant de  l'Empire  623.  conquîiè  par  la 
France  79^.  rendue  897.  loi  eift  deflinéepar 
les  traités  de  partage  843*  lui  cfl  cédée  par 
la  paix  de  Vienne  919.  Maifon  Ducale  de, 
fa  Généal.  180. 501.  a  des  droits  fur  le  Mont- 
ferrat  717.  en  efi  dédommagée  899*  échan- 
ge Ton  Duché  contre  la  Tofcane  913.  réunie 
avec  celle  d'Autriche  877*  914*  porte  les  ar- 
mes de  Jéra&Icm  336. 

Lotkaire  I.  Empercuri  fa  vie  ^4.  II.  Empereur, 
fa  \'ie  226.  Rois.  Einpcreur  &  Roi  d'Italie 
lio<  112*  Roi  de  France  134.  126*  Roi  de 
Lorraine  51.  53.  fa  mort  58*  fes  enfans  51. 
58*  I*  de  Mettemicb,  Eledeur  de  Mayence 
y^^.  II.  de  Schocnborn»  Eleftcur  de  Maycn- 
^^  777*  86i.  EleAeur  de  Trêves  665.  689. 
701.  Duc  de  Saxe  214.  215.  profcrit  219- 
élu  Empereur.    Lothairc  II.  226. 

Jjtfuis^  Empereurs»  Rois  d'Allemagne*  L  fa  vie 
42.  IL  fa  vie  56.  IH.  fa  vie  66-  IV.  fa 
vie  78.  V,  fa  vie  430.  Rois.  II.  Roi  d'Al- 
lemagne 52.  fa  mort  64.  .  Roi  d'Arlet  70. 
élu  Roi  d'Italie  &  Empereur  y;^.  78.  aveu- 
glé 80.  IL  Roi  de  France  63»  non  Empe- 
reur 65.  IV.  Roi  de  France  m.  V.  Roi 
de  France,  dernier  Carloving.  132.  IX.  Roi 
de  France  allié  de  Frédéric  II.  343.  XI.  Roi 
de  France  allié  de  Frédéric  III.  réunie  la  Bour- 
gogne â  fa  couronne.  XII.  Roi  de  France 
566.  fes  guerres  pour  le  Milanès  567.  578* 
pour  Naples  568-  Ç70.  tuteur  de  Charles  V. 
572.  allié  de  Maximilicn  I.  577.  XIII.  Roi 
de  France, favorifc  la  maifon  d'Autriche  700» 
704.  fecourt  contre  le  Duc  de  Mantoue  720. 

.  722.  s'allie  avec  là  ^uéde  contre  la  maifon 
d'Autriche  723.  'meurt  750.  XIV.  fait  la 
paix  de  V/eflphalie  756.  7^7.  des  Pyrénées 
776.  d'Aix. la -Chapelle  792.  de  Nimegue 
807.  de  Ryswick  837-  d'Utrccht  884-  déca- 
de 888'  propofé  pour  Emiiereur  772.  accède 

,  â  l'Alliance  du  Rhin  772.  établit  \ti  réunions 
y  10.  doit  hériter  l'Efpagnc  839-  S43.  845* 
la  cède  ï  fon  petit- fils  845.  malheureufe  guer- 
rc  qui  s'enfuit  8-I9.  850.  XV.  Roi  de  Fran- 
ce, acquiert  la  Lorraine  913.  fait  la  quadru- 
ple Alliance  895-  la  paix  de  Vienne  913.  cel- 
le d'Aixla-Chapelle  920.  Le  Grand.  Roi  de 
Hongrie  &  de  Pologne  fa  fucccffion  472. 
Roi  de  Bohême  559.  595.   tué  607.     Eleifl. 


de  Maycnce  4^.  471.  L  Duc  de  Bsviert 
279.  303.  311.  321.  329.  acquiert  le  Palt- 
tinat  328*  329.  Régent  d'AUcinagnc  332. 
IL  dit  le  Severe  Duc  de  Bavière  &  Comte  Pa- 
latin 359. 363-  393  407.  Vicaire  de  l*£mpire 
383.  396*  panage  fes  Etats  407.  IIL  Doc 
de  Bavière  407.  415.  423.  élu  Emper.  Louis 
V.  430-  IV.  Duc  de  Bavière  Aiuagoniftc  de 
l'Empereur  Frédéric  III.  538*  époufc  pour 
Maximil.  L  Théritiere  de  Bourgogne  546. 
I.  Ele^nr  de  Brandebourg  431.  4^5.  43$. 
Comte  de  Tirol  431*  446. 457-  IL  Eledeur 
de  Brandebourg  433.  457.  L  Comte  Palat. 
du  Rhin  &  Duc  de  Bavière  321.  328*  '^fT* 
ey-dijfus^  IL  Cûmtc  Palatin  &  Duc  de  Bavie- 
re,  dit  le  Severe  359.  363.393-417.  Vicaire 
de  l'Empire  383-  partage  fes  Etats  407.  IIL 
EleA.  Palatin  479.  489.  Vicaire  général  de 
l'Empereur  482*  Avoué  du  Conc>le  de  Con- 
fiance 491.  IV.  Elcdeur  Palatin  489. 
5 1 3. 521.  Général  de  l'armée  de  l'Empire  526. 
V.  Eleveur  Palatin  559.  595.  VL  Electeur 
Palatin  665.  Premier  Landgrave  de  Thurin- 
ge  231.  D'Erlichshaufen,  Grand-Maitrc  Tco- 
tonique  perd  la  fouvcraineté  de  laPruffe  54a 
541.  Le  More  Sibrce,  créé  Duc  de  Milan 
563.  emprifonné  par  Louis  XIL  Roi  de  Fran- 
ce  568. 

Lûuije  Juliane ,  d'Orange,  Elcékrîcc  Palatine  683. 
s'oppofe  à  Téle^oïi  de  &a  EU  ^ur  Roi  de 
Bohême  702. 

Louvain ,  maifon  de  ,  124.  214-  înveflle  du 
Brabant  214.  vay.  Brabant^  Heffe, 

Luhheri^  d'Egmond  Chancell.  363. 

Lubecky  Eveché  fondé  m.  fes  ftatuts  en  fiivcnr 
des  Ducs  de  Holftein  11 1.  843-  Ville  de- 
vient Impériale  292.  la  première  desHanféa- 
tiques  380.  38I. 

iMce  IL  Pape  perfécuté  par  \tt  Romains  268. 
IIL  Pape,  fes  différends  wec  Frédéric  1.29s* 

Ludges^  Chancell.  107. 

Ludolfhfj  le  grand  Duc  de  Saxe  56-  Duc  de 
Souabc  105.  107.  Roi  àcs  Romains  na.  dé- 
pofé  114.  tué  115:.  DeBpunfwic  147.  Chan- 
cellier  107. 

Lunehourg^  domaine  de  la  maifon  Billung  151. 
214-  paile  dans  la  maifon  des  \Vel&  214.  V9f. 
Brunfiific. 

Lufacey  conqnife  fur  les  Slaves  100.  érigée  en 
Margraviat  ico.  cédée  à  la  Bohême  198.438. 
&  incorporée  462.  engagée  aux  Electeurs  de 
Saxe  710.  cédée  comme  fief  de  Bohcme  731. 
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BaflTe  ufiirpée  par  les  Margr.  de  Brandebourg 
409.  cédce  â  la  Bohême  43g. 

ZurgArdê ,  femme  de  Charlemagnesç.  Femme 
de  Louif  III.  67. 

Luther^  commence  &  prétendue  Réforme  58^. 
594.  meurt  625* 

iMthérMnifmê  »  reçu  en  Allemagne  comme  Reli- 
gion 634.  éxclud  les  Calviniïtes  652* 

LttnpsnJs»  Mère  de  l'Empereur  vpjt*  Arnoulèj. 

LMXfimboHTgy  Sût  Duché  428*  paffe  dans  lamaî« 
fon  de  Bourgogne  453.  pris  par  la  France 
8l^*  rendu  836.  Maîfon  de,  acquiert  la 
Bohême  424.  monte  furie  trône  d'Allemagne 
426.  éteinte  45  3.  Duc  de  1  Générai  François, 
les  fuccis  826*  829* 

M. 

Tk/f/IgMoufg,  Archevêché  fende  117.  prétend 

*  à  la  Primatie  d'Allemagne  117.  ii8.  eft 
pendant  quelque  temsla  Métropole  dePolog. 
II 8-  135*  aifranchi  du  droit  d'Auberge  242* 
325*  prend  le  Comté  de  Mansfeld  en  fe- 
queftre647.  fécularifê  11 8*  7T7-  A  la  Di- 
redion  du  Cercle  de  baffe -Saxe  580.  Du- 
ché établi  &  cédé  à  la  maifon  de  Brandebourg 
757* 8 II •  Ville, affiégée  pour  Plntitim  630* 
prife  &  détruite  par  Tiliy  724.  foumis  â  la 
maifon  de  Brandebourg  789-  i^^  loix  muni- 
cipales  reçues  en  Pologne  24c.  Burgraviat 
appartient  aux  Eledeura  de  Saxe  497.  traité 
à  cet  égard  662* 

Mâgnus^  Billung,  Duc  de  Saxe  189*  215.  main- 
tient l'hérédité  de  fon  Duché  104.  ne  laiffe 
que  des  filles  214.  215.  Roi  deLDanemarc 
varïal  d'Allemagne  234* 

Msjefté^  fcel  de  ,  146.  Titre  accordé  par  les 
Empereurs  aux  Rois» de  France  &  de  Suéde 
726*  refufé  aux  Czars  deRuffie  820.  Exige 
le  confentement  des  Eledeiirs  820.  Crime 
de  lêfe,  commis  par  l'appel  en  Cour  de  Rome 
370.  en  niant  l'immédiateté  de  l'Empire  445. 
commis  contre  les  Electeurs  333.  676*  &• 
peines  318.  333-  358-  422- 

jA^inardi  Comte  de  Tirol,  créé  Duc  de  Carin- 
thie  390.  DeNeuhauls,  Général  des  Bohè- 
mes 502.  Régent  du  Royaume  520. 

MdMnfroyi  fils  de  Frédéric  IL  327*  empoifonne 
fon  père  &  fon  firere  35a  358.  s'empare  du 
Royaume  de  Naples  362*  364.  368*  tué  372. 

MdMnmûrti  ,  droit  de ,  appanient  aux  Emper. 
Saxona  i6c.  Franconiens  222*  242*  Souabes 


295.  320.  OttQn  IV.  y  renonce  320.  fa  ra« 
nonciation  paffe  en  Loy  326*  330.  350. 

Ha]mtê\  des  Empereurs  132.  137.  825.  Des 
Eleveurs  461.  683.  Lettres  de»  accordées 
aux  Etats  dès  le  13e.  fiécle  325*  910. 

JdMJarat^  fucceffion  par»  obfcrvée  quelquefi>ts 
dans  les  Ele<ftorats  466.  471.  rejettée  8l6> 
dans  les  maifons  princieres  832*  834* 

JdMÎreSf  du  palais  13. 

Idàùire-itHûtely  Grand  »  Office  de  l'Empire  rem- 
pli par  le  Duc  de  Franconie  104.  les  Ducs  de 
Bavière  131*  attaché  aux  Comtes  Palatins 
294.  334.  par  loy  fondamentale  461.  cédé  à 
la  maifon  de  Bavière  758*  rendu  aux  Palatins 
872.  Héréditaire  de  l'Empire  office  fixé 
dans  la  maifon  de  Seldeneck  194.  dans  celle 
de  Waldpoure  673*  De  Bamberg  14a  142* 
Des  Princes  d'Allemagne  175. 

Msitre,  monnoyeur,  qui  156.  De  la  Garderobe 
Impériale,  les  Margraves  de  Juliers  446* 

Aisithey  Ordre  de,  voj.  St.  Jêsn. 

MMnsfiidy  maifon  de  >  fon  origine  214.  créée 
princiere  842.  Comtes  de  y  donnent  le  droit 
de  Cité  402. 585i  •  Comté ,  donné  en  féqueftre 
â  Saxe  &  Magdebourg  657.  Erneft  de  »  Gé- 
néral des  Proteftans  meurt  714. 

MsntoMf  Margraviat  fondé  128.  rétabli  500» 
&  donné  aux  Gonzagues  500.  érigé  en  Du- 
ché 613*  On  y  unit  leMontfcrrat  613.  61 8* 
Vicaire  Général ,  dans  les  terres  qui  en  dépen- 
dent 713.  ce  qui  eft  abrogé  770.  entre  dans 
la  branche  de  Nevers  716-  722.  726.  malgré 
les  oppofitions  de  Ferdinand  IL  718-  726. 
confifqué  par  la  maifbn  d'Autriche  lui  (de- 
meure 888* 

MMrhmrgi  ancien  fiége  de  l'Ordre  Teutonique 
337*  difpute  fur  la  fucceflion  de  677* 

AUrckf  Robert  de  la.  Duc  de  Bouillon  600. 
Comté  de  la»  entre  dans  la  mailbn  de  Bran* 
debourg  789. 

JdMTcûul,  ArchevCque  de  Mayence  263* 

Msréchsly  Grand»  Office  de  l'Empire  rempli  par 
le  Duc  de  Bavière  104*  le  Duc  de  Saxe  132. 
attaché  à  ce  Duché  294.  par  loy  fbndamenta* 
le  461.  donne  le  Vicariat  d'Allemagne  385. 
461-  recueillit  les  fui&agesau  Collège  Elcdo- 
ral6il*  &  prétend  exercer  le  direAoire  de  la 
Diète  pendant  la  vacance  du  fiége  de  Mayence 
906*  porte  l'épée  Impériale  devant  ll'Einper» 
251.  Héréditaire  de  l'Empire,  ofifice  apartient 
â  la  maifon  de  Calendin  ou  de  Pappenheim 
^94*  461*  donne  la  grande  prévôté  de  la  Cour 
318*  325.    Grand ,  dci  Impératrices  41»  8 14^ 
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DeBamberg  140.  142.     Du  Pape,  Grand- 
Prévôt  362. 

M^rgrsvest  quoi  19.  établis  lOO.  lOl.  titulai- 
res 153. 

Marguerite  y  fèinine  de  Henri  (VII.)  Roi  des 
Romains  327.  Femme  de  Henri  VII.  42. 
Femme  de  Louis  V*  430.  couronnée  en  Ita- 
lie 440.  Thérefe  d'Ëfpagne»  femme  de  Léo- 
pold  77^.  D'Autriche»  femme  d^Ottocar  Roi 
de  Bohême  347.  Fille  de  Frédéric  II.  merç 
de  la  maifon  de  Saxe  327.  Maultafch  héri- 
tière do  Tirol  431.  442.  fiEparée  de  Ton  Ma- 
ri 446.  D'Autriche,  Régente  des  Pais-bas 
572.  D'Autriche,  Duchcffe  de  Parme,  Ré- 
gente des  Païs-bas  591.  époufe  Alexandre 
premier  Duc  de  Florence  613.  Paléoiom , 
Ducheffc  de  Mantoue  héritière  de  Montferrat 
613. 

MisrUge,  des  Empereurs  porté  devant  les  Diè- 
tes 193.  202.  220.  275.  32a  Par  procura- 
tion ,  fa  folemnité  546  551.  Difpar  des  Prin- 
ces avec  de  fimples  Demoifclles  397.  547. 
641.  710.  790,  898.  900.  901.  903.  922. 
exclus  des  fiefs  246. 397-  547- 790. 898. 900. 
901.  903. 904.  Légitimation  par,  (a  folem- 
nité 406.  Dca  Princes  d'Italie  fournis  aux 
Empereurs  185".  Det  Nobles  vaffaux  foumîs 
â  leurs  Seigneurs  307.  Des  Biles  fiourgeoi- 
fcs  par  autorité  Impériale  353.  373, 

Marie  y  de  Brabant ,  femme  d'OttonlV.  319.  à 
un  fcel  particulier  325,  Femme  de  Sigism. 
472.  487.  héritière  de  Hongrie  472.  De 
Bourgogne,  femme  de  Maximiiien  1. 546.  ^5Ç. 
hénricrc  de  Bourgogne  &  des  Païs  bas  546. 
D'Efp-igne, femme  de  Maximiiien  II.  59  t.  65  !• 
Elifabeti)  d'Autriche,  Gouvernante  des  Pals-bas 
773.  Jofephc  d'Autriche,  Reine  de  Pologne 
ElcArice  de  Saxe  8j9-  896.  donne  à  fon  Ma- 

'  ri  des  droits  fur  l'héritage  d'Autriche  896. 
920.  y  renonce  920.  Amélie  d'Autriche,  E- 
leArice  de  Bavière  859. 899.  Thcrefc  d'Au- 
triche, Reine  de  Hongrie  &  Impératrice  877. 
époufe  François  de  Lorraine ,  Grand-Duc  de 
Tofcane  ^14.  fuccéde  dans  tous  les  Etats  de 
la  maifon  d'Autriche  920.  Anne  de  Bavière, 
femme  de  Ferdinand  IL  699.  D'Efpagne, 
femme  de  Ferdinand  IIL  739.  Eléonore  de 
]ufier$,  Ducheflc  de  Pruffe ,  héritière  de  Julîers 
68o.  D'Eicken  ,  Margrave  de  Bade  710. 
Léopoldinc  d'Autriche,  femme  de  Ferdinand 
III.  7^9.  Antoinette  d'Autriche,  Eledricedc 
Bavière,  héritière  d'Efpogne  773.  839» 

Éia^quMrii,  Eviqwc  de  Spire,  grand- Juge  655. 


667. 

777- 


EvSque  d'Eîchfixdr,  Gommiff.  Pruidp. 


Martin  H.  Pape,  veut  taxer  l'Allemagne  399. 
y.  élu  par  le  Concile  de  Confiance  494.  fe 
m8Ie  des  afiaires  de  l'Empire  49g. 

MmlfuCarrarMf  Duché,  fondé  786* 

MMfiviiy  Duché  établi  171.  fief  d'Alkmagne 
&  tributaire  des  Empereurs  160.  171.  172. 
284*  926«  337*  338«  le  devient  par  cefikm 
des  Empereurs  du  Royaume  de  Bohême  284- 
441,  eft  incorporé  à  la  Bohême  460-  462* 

Maftriehtf  ancien  fiége  de  l'Evêché  de  Ljcge  g. 

Matricule  i  première  500.  la  grande  596.  59g. 
eft  une  aâiure  Comitiale  892.  898* 

Matthieu  y  Chancellier  481. 

Matthildet  femme  de  Henri  L  95.  fet  brigues 
contre  Otton  I.  104^  Femme  de  Henri  V. 
213-  Femme  da  l'Anti-Céfer  Rodolphe  179. 
Fille  d'Otton  IL  Régente  d'Allemagne  135. 
Côrateffe  de  Tofcane,  donne  fes  bieiis  au  St. 
Siège  201.  220.  'vey,  héritage:  époufe  le  Duc 
Welf  203.  fa  mort  220.  Mère  de  l'Empe* 
reur  Louis  V.  430. 

Matthiaty  Empereur,  fa  vie  686.  arracbe  â  fen 
frère  la  Hongrie  &  l'Autriche  679*  &  la  Bo> 
hême  684-  Corvinus,Roi  de  Hongrie  537. 
fcs  guerrea  contre  l'Autriche  549.  iâ  moirt 
5  ç  r .     Eledleur  de  Majence  43  c. 

Maurice ,  Eledleor  de  Saxe  597.  fe  hrouWe  avec 
fon  CouGn  l'ElcAcut  de  ^we  622.  envahit 
fes  Etats  626.  invefti  de  l'Eleâorat  62g.  nié 
63  3«  De  Saxe,  Chef  de  la  branche  de  Zeitz 
768. 

M>iximilien^  I.  Empereur  fa  vie  Ç54.  époufe  l'bé- 
ritiere  de  Bourgogne  546.  ii5Ç.  IL  Êmper. 
fa  vie  ôja  De  Bav.  Eleeieur  de  Cologne 
743-  777'  D'Autriche  »  Grand-Maître  Teuto- 
nique  651.  élu  Roi  de  Pologne  671.  fuccoro- 
be  671*  Duc  de  Bavière  Général  de  la  lltroc 
Catholique  682.  Gendre  de  Ferdinand  II.  699. 
créé  EleAeur  701.  743.  Eman.  Eie<fkur  de 
Bavière  777.  86 r.  881.  Général  de  la  ligne 
d'Augibourg  gfS.  allié  de  la  France  g48. 
850.  .challédefcs  Etats  853-  pnifcrit  858- 
862.  rétabli  888*  Charles  de  Loewcnftcîa 
Commifll  Principal  88i- 

S.  Maximin ,  Abbaye  fondée  g.  incorporée  à 
Trêves  8.  266.  659.  exemte  d'aller  aux  Dié- 
tes  159.  Grand -Aumônier  des  Impératrices 
8.  H6. 

Maj^enre ,  Archevêché  fondé  ç.  devient  MetfO^ 

'  p«le  15.  s'étendoit  autrefois  fur  la  Bohême 
124.  409.  424.  ^ui  en  cfi  ibustraite   449. 
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■  Archevtqnes  &  Eiedéars  (bnt  les  I^mab 
d'Allemagne  128*  lears  droits  primadaux  I2g. 

.  344*  On  7  veut  mSler  lefacre  des  Empereurs 
184*  facrent  les  Empereurs  34.  104*  198* 
164»  ao6-  648-  658.  686.  700-  76S-  824* 
825**  malgré  les  oppofitîons  de  Cologne  765* 
transadtion  à  ce  ûijet  770*  Ont  le  droit  des 
premières  prières  401  •  Archevêques  Si  £lec« 
ceurs»  font  Archi-Chancelliers  perpétuels  de 
l'Allemagne  109.  119.  IÇ9.  215.  216.  en 
prennent  le  titre  299.  &  y  font  confirmés 
par  des  Loix  fondamentales  460.  Ont  le  Gre& 

'  te  &  ks  Archives  de  la  Diète  825*  906*  On 
les  accufe  de  partialité  821*    Convoquent  des 

•  Diètes  générales  244.  les  dirigent  825.  906* 
convoquent  les  Diètes  d'EIedtions  des  Empe- 

.  reurs  226-  322.  347.  388-  4io-  412.  476. 
au  députations  6;$.'  &  du  Collège  Etedoral 
538-876.  &ypréfidem476.538.Ç96.  Re- 
cueillent les  iuâirages  dans  le  Collège  Eleo- 

-    toral  61  !•  916»   font  les  premiers  Minifltret 

•  de  l'Empire  ibas  les  Saxons  104.  130.  Fran- 
coniens 164.  184.  226-  244*  Souabes  283* 
299.   Habsbourgeois  412.    Luxembourgeois 

.   476.  Autrichiens  825. 9o6«  VifitentlaCham- 

•  hrc  Impériale  &  en  revoyent  les  Aâes  560. 
vifitent  le  Confeil  Aulique  j^g2.   <  Anciens 

•  Diredeurs  du  Cercle  du  Rhin  512.  Dîrcâeurs 
du  Cercle  du  bas-Rhin  580*  Sui^lntendanu 
des  Poftcs  694.  Invedis  avec  50.  ètendarts 
240*    Leurs  préteniio'ps  fur  la  Thuringe  1 14. 

'  Ertort  ne  les  veut  pas  reconnoitre  780»  ell 
.  mifeau  ban  784*  fit  leur  eft  ibumiiè  786* 
de  l'aveu  de  la  maiibn  de  Saxe  787.  ils  ac- 
quièrent l'Eich&ld  292.  la  ville  de  Majrence 
539.  perdent  la  Beqgftrafi  539.  acquièrent  le 
Comté  deKoenigftein  664.  Ville,  ândenne 
.  Métropole  de  la  Germanie  4.  &  du  Royau- 
me d'Allemagne  52. 117.  andenne  ville  libre 
fil' Impériale  462.  fubjuguéepar  lesEleéieara 
539.  lieu  d'Affemblée  de  la  ligue  Rhénane 

MtckeihMTgt  Duché,  dépendance  de  l'ancien  Roy- 
aume des  Venedes  233.  fouftrait  au  Duché 
de  Saxe  292^  conquis  par  les  Danois  29|« 
913.  fecoub  leur  joug  &  rédevient  Etat  de 
l'Empire  332.  érigé  en  Duché  456.  l'Empe- 
reur Ferdinand  U.  en  dépouille  les  Ducs  717. 
les  rétablit  732.758«  fon  rang  â  la  Diète  677. 
746*  troubles  dans  le  Duché  fur  le  droit  de 
faire  des  impôts  889*  893*  9^-  909*  acquiè- 
rent Schwerin  fie  Ratzebourg  758.  fucceffion 
dans  cette  maifon  933.  834*  847*    Cheft  des 


Prôteftans  697.  Chartes  Léopold,  Duc  de,* 
dépofé  909.  Lc$  Eleâeurs  de  Brandebourg  7 
ont  une  expeftatiire  493.  522.  Evêché  de ,. 
fondé  III.  OEcularifè. 

MédiciSf  maifon,  chaffée  de  Florence  609.  y  (ont 
rétablis  fie  B^cn  rendent  les  maîtres  613.  v»y. 
Fi^Têncéf  TèfcBMi^    S'éteint  9i6« 

Mêinungtn^  maifon  de,  fon  origine  597.  tn^* 
SMxe. 

MeimiferCf  £v8que  de  Paderborn  Chancelliev 
133.  167- 

àâiifiny  Evêché  fondé  ri8.  iïcnlarifé  II8-649. 

-   Margraviat  V9y,  Mi/me. 

iâ$rM»i  maifon,  acquiert  la Franche^Comté 275. 

hUrgenthêim^  fî^gc  de  l'Ordre  Teutonique  6o6« 

ÊÙrf^wfigi  Evêché  fondé  iig.  fécularifé  ii8* 
649.   Branche  des  Ducs  de  Saxe  fondée  768» 

M9tfch»  Comte  dé,  Vicè-Chanceliie/  881* 

MAUX»  y  Evêché,  fournis  par  Henri II*  Roi  de  Fran- 
ce 63  c*  réclamé  par  l'Empire  pour  la  forme 

I   644*  cédé  à  l$France  757.    Ville^  rèfidence 
de  Louis  L  48*  fiége  d'une  Chambre  des  Ré- 
'  onionfl  810.    f    -  ' 

àitufê^  limite  de  l'Allemagne  fous  les  Saxons 

:  159.  Franconiens  256.  Souabes  354.  Lu« 
xembourgeois  506. 

Michil^  de  Merlebonrg ,  Grond-Juge  647* 

UiUn ,  Duché  fbn  premier  établiffement  G^  les 
Gflléaces  en  font  créés  Vifconti  426*  458*  fic 
eofin  crééfcDacsr475.  &  fe  foutiennent  482- 
lea  Sforces  leur  fuccédent  530. 565.  leur  mai- 
fon s'éteint  fic  1* Aunriche  leur  fuccéde  6 17. 62a 
cédé  â  la  branche  d'Efpagne629.  les  Francoia 
y  acquièrent  des  prétentions  yjo.  les  font 
valoir  567.  568.  570*  «n  ^^  inveftîs  577^ 
chafTés  578.    le  prennent  585.   chaiKs  600. 

•'<04.  y  renoncent  607.  y  rentrent  609.  yre^ 
noncent  611.  les  Ducs  de  Savoye  y  ont  la 
Succeffion  éventuelle  671.  cédé  â  la  maifon 
d'Autriche  886.  888-  ébrêché  en  faveur  de 
la  maifon  de  Savoye  913.  Parme  fic  Plaifàn- 
ce  fic  Gènes» en  dépendoient  47;.  en  font  dé- 
membrés 578. 584.  mais  reftent  fiefs  6?  !• 
Ville,  révoltée  fous  Frédéric  L  278  détruite 
286.  rebârie  287.  révoltée  fous  Frédéric  IL 
vaincue  347.  Ton  y  facre  les  Rois  d'Italie  64. 
72.  134- 170-  «8o.  426.  444. 458.500.  55t. 

UiUeê ,  de  l'Empire  w/,  Armiês;  fous  les  Saxons 
98-  99.  les  Souabes  278.  280.  281.  290. 
320. 4x9.  Luxembourg^is  500.  perpératlle 
établie  en  Allemagne  550.  587.  des  Cercles 
S80*  reçoit  un  Colonel  634*  Ordonnances  k 
ibn  fujet  642. 


Gggggg 
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TABLE    DES  MATIERES. 


liMm^  EvMC  fiMidé  35.  ftculirift  pour  Brin- 
dcboorg  757. 

Wmt ,  d'or  &  d'argçin  réfavtt  des  Emperears 
Saxons  i6o.  Pranaonieos  a4i.  Sontbcs  906^ 
la  EtAUiPcn  «rog^nt  les  dcaxdcrs  306*  ^%l* 
&  enfin  teue  le  refte  374.  Cédées  anzEcatt 
374.  les  maÎBcieaiieitt  contre  ks  Empereon 

417» 
àùitifimmux ,  quoi?  sa  fent  Nobles  20.  25c.  ' 

&SerispoarleQrperibmie307.  397.  IcsPrin* 

ces  connurent  avec  lenrs  fiUes  des  mariages 
.  difpvs  397f  549»  leur  nombre  angmeme  peni> 

dant  ^Interrègne  37g.  fe  mfilenc  avec  la  No- 

bleffe  âl  en  prennent  le  nom  55a.  leur  Har* 

nefcar  io6. 
àUrsnéUit^  créé  Doché  704.  cédé  i  la  maUbn 

de  Modene  868- 
Mis ,  des  Emperears  Cirlovi^iens»  quoi  î  19.  jn- 

EritâRome  3a 43. 45*  adfikntaox  Elevions 
palet  52. 70.  76.  réaiem  les  finances  18& 
ont  l*inipeâion  fur  les  fie6  41.  leor  penfion 

19' 

Mi/niê ,  Margrar.  ibndé  loo.  encre  dans  la 
maifim  régnante  de  Saxe  igo.  230.  Maiiba 
vêy.  AUijim  4$  Smx§  489.  g^and-Vénenn  du 
St.  Empire  458* 

M^éUmtf  Duché ,  d'abord  Margraviat  401.  érigé 
en  Duché  532.  Maiibn  de,  fçn  origine  191. 
674.  înveAk  de  Modene  401.  ftîte  Ducele 
5)2.  tombe  en  bitardife  673.  inveftic  de  la 
Mirandole  g68* 

Mtgmrs,  Cdmté,  entre  dans  la  maifim  d'Orange 
675«  dans  cdle  de  Plruife  675.  866.  908* 
fiût  Princtpanté  867- 

êt0is^  Capîtalaifes  ât  Papaux  introduits  529. 
Romains,  forte  dHmpôcs  637* 

àkmi^êt  àmkdtf  rélcrvat  des  Empereurs  Sa- 
xons i6i«  Franconiens  241.  Souabes  269. 
284*  325*  communiqué  aux  Etats  par  privi- 
lège 92.  162. 238-  257*  S69-  3^5-  ^^^  ^ft 
oédé  abiolumcnr  330. 339. 35a  399.  ne  peut 
pins  £tre  accordé  que  de  l^veu  des  Eledeurs 
659*  737.  &  des  Cercles  92  V  Droit  d'en 
Aire  des  loix  appartient  aux  Diètes  629. 639* 
642*  7^7'  914*  924*  Loix  fur  la  »  de  Rodol- 
phe L  399.  de  Charles  V.  629.  Ferdinand  I. 
642.  Maximil.  II.  652.  Ibus  Léopold  789. 
805.  827.   Charles  VI.  914.     Conventiona 

.  fur  la  »  de  Zinna789.  de  Lripiig  827.  devient 
loi  914.  Fourrée  121.  ftififiée  en  Allemagne 
709. 

tipnneytnrsy  Nobles  t  des  Villes  156.  252-  leur 
Nobkffc25a.  vôf.  Féuricsifu. 


595- 


Èim$  ks,  Canton  de  la  Nobkfle  iminédâtte  de 
Franoonie  382. 

MimuMséÊrd,  foocaffion  de»  difpnte  i  ce  fiijec 
898* 

Mmrftrrsit  entre  dans  la  mailbo  de  Gonzagot 
613»  6t8*  ftit  Duché  657-  La  maîfon  de  Sa- 
vqxe  y  ades droits  6l8'7l6*  722.  &  l'obtient 
â  l'extindion  de  la  mailon  de  Gonx^e  868* 
870»  lamailbnde  Lorraine  7  a  anffi  des  droits 
717.  en  eft  dédommagée  899* 

àÙMifari,  Hugues  de,  Coromid.  Principal 
Jean,  grand- Jnn  599. 

êémx^t  ville  de  Utiare  des  Rois  d'Italie  30»  par 
loi  &  ufiige  134. 17a  280.  320. 

àtêrmviê^  cédée  â  la  Bohême  I98«  J  cft^ incor- 
porée 462. 

uiffUê^  limite  de  l'ancienne  Germanie  4.  de  la 
Lorraine  59, 

àUfeiïâmu^  Lorraine  t  vty.  Lfrrmmi. 

Ummicifsiês,  villes,  leur  marque  32* 

àùmfter  »  Evâché  fondé  35.  Direâoor  du  Cercle 
de  Weftphalie  580*  6s  prétenfiotu  fur  Bor* 
^^  788*798«  Ville,  envahie  par  les  Ana- 
baptiftes  6i6»  repriiè6i7-  feumife  â  l'Evêque 
776*  berceau  de  la  paix  de  Weftphalie  748; 
75  t.  Ses  Patriciens  déclarés  Gentilshom- 
mes 817.  860. 

Àùir,  rivicrc  limite  de  PAllemagoe  (bas  les  &h 
xoiia.t59-  Souabes  354. 


N. 


N^ 


vqjr.  Skik.  Ancien  domaine  des  Em» 
perearsGrea3a.  conquis  par  les  Allemande 
ti8- 119«  I3&  lunom  fous  Henri  II.  145. 
ime  Colonie  de  Normans  ^  établit  145.  170. 
elle  s^empare  de  tout  le  RoTiume  182*  &  le 
reçoit  en  fief  du  St.  Siège  184.  i88-  fous  ti- 
tre de  Royaume  232.  Il  paffe  dans  la  mailbn 
de  Souabe  304.  le  Pape  s'en  empare  &  en  eft 
rechaffé  362.  364.  Mainfrojr  s^en  fait  Roi 
368.  le  Pape  le  donne  è  Charles  de  France 
Cémte  d'Anjou  371.  qui  s'en  rend  maître  fil 
s'y  maintient  372.  373.  les  Papes  défendent 
les  Rois  427.  Charies  Vni.  Rot  de  France  en 
fait  la  conquête  556.  fil  Louis  XII.  568.  en 
eft  recbaiB  par  les  Efpagnolt  57a  François 
I.  y  forme  des  nouvelles  prétcnfions  6ia  y 
renonce  en  faveor  de  PFfpagne  611.  conquis 
par  la  maifen  d'Autriche  867.  lui  eft  cédé 
886.  conquis  par  Charles  de  Bourbon  Infant 
d'Ëfpagne  911.  Il  en  eft  fâcré  Roi  912.  & 
le  garde  avec  la  Sicile  913.     Ne  doit  jamais 
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Itre  poflSdé  ptr  nn  Empereur  pv  deux  lait 
de  Frédéric  H.)  &  de  Charlet.  d'Ai^ou  99^ 
372*  590.  592.  porte  lei  annei  de  JéroUein 
3^6. 

KffjfÀ»,  mflHbn  %  A  Généalogie  405.  die  monte 

.  hx  le  trône  d'Allemagne  404.  hérite  Orange 
6i2*  le  Comté  de  Dietz  637.  le  Comté  de 

.  Moeors  675.  qui  en  reflbrt  675»  851*  i-es 
branches  de  Sarbruck  6c  de  Weilbpurg  créés 

.  Princes  da  St.  Empire  464*  831'  celle  de  Ht* 
damar  aaffi  764.  avec  fiiffirage  767.  celle  de 
Dietzaaffi767.  Ufingen  auffi  821.  La  bran- 
che d'Orange  s'éreim  851-  celle  de  DIetz  en 
Jiéiite  851*  90^-  909.  Adolphe  de^  grand'- 
Juge  de  la  Chambre  Impériale  561*  René 
de  »  hérite  la  Principauté  d'Orange  61 2«  Ha** 
damar  Cèmte  de»  Ambafbdeur  Impérial  â 
Munfler  763  -    Fran{ois  de»  Grand-Juge  863» 

885- 

HênffMgis  s  effets  appartiennent  au  domaine  343. 

Kâwmtt  Jean«  Vice-ChancelL  595. 

J^éutmhwrg^  Evfiché  fondé  Xi8«  fécttiarifë  118. 
649. 

^nêhowrg^  fur  le  Rhin,  Ville  Impériale  cédée  i 
l'Autriche  442.  Duché  de»  ibn  origine  57r« 
a  fuffrage  â  la  Diète  632.  Branche  de,  de 
la  maiibn  Palarine  hérite  TElcâorat  8iS* 

Neufikëtêl^  Principauté  entre  dans  la  mai^n  de 
Brandebourg  867* 

UiMtrsUt^^  détendue  dans  les  ferres  de  l'Em- 
pire 747*  quelquefois  accordée  911. 

NUoiMs  1.  Pape  58*  II-  acquiert  la  fuzeraineté 
fur  Naples  i88*  (es  décrets  i^iéL     III.  acqui- 

.    ert  les  allodiaux  de  Mathîlde  396.     V.  ait 

..  le  Concordat  de  la  nation  Germanique  528. 
prêche  des  Croifiides  594.  Chsncell.  369. 
Autre  457.  Autre  481. 

^ûUêJfê,  fes  différens  dégrés  on  boucliers  i66* 
251*  Ordinaire  vûjt.  MimftinmHx.  Celle  des 
Duchés  devient  médiate  37g.  prend  le  titre 
de  Nobles  552.  Des  Villes  vpy.  Fâtricùns. 
Hante»  concourt  à  l'éleâion  des  Empereurs 
S26.  260.  274.  910.  affilie  aux  Diètes  244. 
260.  310.  en  eft  peu-à-peu  exclue  428*  jo^* 
Immédiate  fon  origine  912.  381*    fe»  OÊSi- 

.  rens  Cantons  382.  Ses  ligues  472*  ne  paye 
pas  les  impôts  de  l'Empire  317. 983*  mais  des 
dons  gratuits  615*  affide  aux  Diètes  505.  en 
eft  exclue  587.    Porte  feule  l'épée  307.  fes 

.    occupations  au  19.  6c  14e;  fiéde  928.  335» 

.     964-  ibn  Harnefcar  io6. 

jSiominêtion ,  aux  bénéfices  :  partagée  entre  le 

^   -Clergé  dl  i«  Npbklle  ibus  les  Carlovingiens 


19. 20*  207.  fous  les  Saxobi  1^4.  207. 209# 
&  ks  premiers  Franonmen»  20g«  909.  l^vèii 
des  Empereurs  y  eft  réqui»  comme  condition 
•flTemielie  90.  i6o.  eog*  les  Emperennf'arO' 
gent  le  droit  d'7  nommer  feuls  ^.  loa*  I54r 
160-  197.  208*  le  S.  Si^e  s'y  oppofe  i99:r 

*  2IO*  212.  2i6«  319*    les  Empereurs  renon«^ 
-    cent  entièrement  au  droit  d'y  participer  222r 

•  236.  *^*  EiêBiâmOmmiqmês.    Au^Sié^e» 
accordée  i  Oiarlemagne  30*  &  I  Otton  L 

*  1 16.  i88*  exercée  par  eux  6c  leurs  fuccefr 
fcurs  1 16. 134.  I95r*  160. 180.  i82«  l84«  188' 
difoutée  i  Henri  IV.  188-  190-  192*  S95r 

'    réngnée  par  Henri  V.  222.  vp^»  Fmfs. 

é.  Nohêrtf  Archichancell.  par  Commiffion  229» 
232. 

Mrmiifii,  leurs  premières  courfes  en  AUemag* 
59.  battent  les  Stxons  67.  gtgnent  la  Frife 
68*  6c  la  Normandie  70.  batras74.  s'établiC* 
fent  dans  Naplet  145.  17a  en  font  la  con-^ 
quête  182.  le  déclarent  fief  Papal  184.  i88« 
font  les  défenfeurs  des  Papes  contre  les  Em- 
pereurs i88«  201.  237.  ' 

K#/4ir#s,  loi  des»  582.         ^'  , 

tbifênbirg  »  Burgraves»  vy.  ^SmrpéÊVis.  Ren« 
dus  hérédltahres  990.  &its  Princea  de  i*Em« 
pire  990.  inireftis  des  débris  du  Duché  de 
Franconie  975.  990-  créés  Eledeors  de  Bran* 
debonrg  499.  «ti^r*  JVfrjrriSvw»  BramMûHrg^ 
vendent  Burg  â  la  ville  492.  le  Burgraviac 

'  ftit  l'appanage  des  cadets  de  Bhiidebourg 
677.  Villes  deftinée  i  garder  le  tréfi>r  de  l'Em- 
pire 456*  498*  On  y  doit  célébrer  les  pre- 
mières Diètes  de  chaque  Empereur  461. 652» 
porte  la  baimiere  des  villes  9^5.  fiége  da 
Confeil  de  Régence  568*  lîcu  d'offemblée  du 
Cercle  de  haute-Saxe' 580«  n'eft  point  libre 
mais  Impériale  549.  Ville,(es  bourgeois  peu- 
vent refÛèr  les  Duels  Judiciaires  990.  Adiet* 
te  le  Chlteta  Impérial  61  iêa  droits  492* 

o. 

ryBidiêneê^  des  Empereurs  aux  Papeieommet^ 

^  ce  fous  Henri  II.  144.  prêtée  par  Lothaire 

II.  228-  232.    Otton  IV.  920.   Henri  VIL 

422*  Sirismond  j^oo.  Frédéric  III.  518*  S3S» 

*  Charles  Y.  larefufe  592*  594.  6c  Maximi- 
lien  II.  auffi  594.  648- 

'Mun  ,  limite  de  l'ancienne  Germanie  2.  6c  de 
l'Allemagne  fous  les  Saxons  159.   Francon. 
'■■    256.  Souabet  954.  Luxembourgeois  506. 
0&MVi9  Famtfe  premier  Duc  deParmaésOb 
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Odkr»  rmcfc  InDite  de  PAlkanagpe  fims  ks  Sa- 

zoof  160.  FranooDieut  256»  2g6- 
OdtwMt  Ctfiton  de  la  Nobkâè  de  Fmanic 

OettMftmf  maUboy  fait  Priocc  8o(X  819.  vend 
k  Landgravitc  de  boâc^AIûtce  463.    alliée  â 
celle  d'Aatriche  41^  Emcft,  Fréiîdeoi  da 
Conféii  Aulique  745.  781.  WoI%uig  »  P.té- 
fidcnt  da  Coofiâl  AoUqoe  781-  86^*' 
cyjEri^i,  Grands»  delà  coi]ronne»qm?  foos  Hen- 
ri 1. 04^  Octon  I.  104*  Octon  III.  i32-  Cou- 
.    nd  II.  177.  (ont  £&és  iôus  Frédéric  I.  294» 
&  par  la  BuUc  d*Or  460*  vûf.  Ch^mhOmn^ 
^h*nfan.     GrMMdM0itT09  MMréfhé^  &  Trê- 
foTUTy  Mditrt  4ê  Fefiest  àiMtre  êU  Géirder^. 
Gmidtn.     Héréditaires  de  la  cooronne  fix^ 
iôoa  Frédéric  I.  294*  par  la  Bulk  dX)r  46l> 
.     'vey.EehMnfrnSy  cimmbeUémst  QrMmUhiMÎtrêSf 
Marcfhaux  <^  Tré/aritrs  ,  Héréditaires.      De 
Bamberg  vcy,  Bamie»^,     Droit  d^cB  avoir  eft 
.»  on  qur^€i;e  des  Princes  de  l'Empire  17  j.  176* 

941.  446.  font^îna^nevibles  176. 
Oldinb9Hrg ,  maifoni  acquiert  le  Holdein  216* 
.'  a^teûH  eaiMiemagne  79a     Comté»  cnm 
.    dana  la  màifon  de  Danemarc  790» 
Olry ,  EvSque  d'Augsbourg  Xq^  canooilé  i'97. 
.    IX.  Ceinte  de  Wortem&rg.^  «chette.  le  Gui- 
.  -,  don  héréditaire  du  S.  Empire  4)6*     Dae»  de 
Wurtemberg^  chaffé  par  la  ligiie  de  SoQûbe 
.    594;  recouvre  iès  Etats  6l6-     De  Grerfiel, 
premier  Comte  d'Oftirifê  533.     Chancellier 
167.    Autre  277..  Autre  435.    Autre  521. 
Autre  521.  Autre  521. 
jO/f/xo»,  d'Efie  9  premier  Margrave  de  Modéne 
'    401. 

Qrangi^  Prkiçipauté,  antre  dans  la  maifon  de 
. .   Nalfau  $  12.    Princç  à\  »  Chef  de  la  ligue  Hol- 
,.  landoife  6;4.    Monte.  Air  k  trdne  d'Angle- 
terre g;s2^  meurt  8SI«    Majfon^  eft  éteinte 
851/  la  fucceflioii  e(t  partagée  entre  Brande- 
bourg &  NafTau-DkCz  908-  909. 
Ordûnnsnciiy  voy.  LÔix.     Pour  ia  Chambre  de 
.    Kothweil  657.    Pour  k  f cflitatipn  dc$^  faieiia 
EccléfiâAiques  719.      Pu.  Confeil   Aulique 
.    761*    Criminelle  6  J(5*    Pour  la  Chambre  Im- 
périale 63^.  692.    Monétaires  vûy.  en  Arti- 
.    cle.     Pour  la  Cbancellcrie  de  l;Empire  657. 
Ordres ,  de  Chevallcric  en  Allemagne  voy,  cts 
*    ArtifUs,   S»  Chrifiophe  5^6.    S.  Jaques  36^. 
S.  Jean.  224*    Proteglaives  315.    Templiers 
.225.  Teutoniques  296-   four  k  défenk  de 
tPoPferie.ÉCM* .       .  ,0 


eréàti*\  Duc  de  Saxe  v^r.  Ornrii  HL  jg^/ 
Ormémms  «    Impériaux  fims  les  premkrs  Rois 
d'Allemagne  92.  fiios  ks  Ssnms  136-  mol- 
dpliés  144.  145.    Doivent  être  gardis  â  Nu- 

.   rcnberg^sé*  498*    7  ^om  tnnsportés  49g: 

•  Leur  poflmonûomie  droit  an  nône  26(X  262* 
324.456- 

OrtensH»  Canton  de  k  Nobkfle  de  Sooabe  3S2. 

Ositri,  CbaoceUier  107. 

Osmmhruck»  Ev6ché,  fondé  35.  appartient  alter- 

.  nativement  â  un  Prmce  de  Haonover  &  â 
cm  Evêqœ  élu  75g.  Vilk,  berceau  de  k  paix 
de  WeûphaUe  748.  7Çi. 

Ojtêim,  maifon  >  Maréchaux  de  Bamberg  542* 

pftemde^  Compagne  fermée  894-  combattue 
g99.  fQfpeiâne  904.  réroquée  908* 

Ojtfrijê^  dédarée  Prorinœ  libre  495;.    érigée 

,  en  Comté  &  conférée  â  k  nmiibn  de  Greriiel 
533.  troublée  par  k  ville  d'Embden695. 907. 
crééeprindpauté  del^Empîit768«  avec  futfira- 
ge  798*  k  maifen  de  Brandebour;  y  a  une 
cxpeâarive  &  y  fuccéde  533.  815.  832.907. 

Ofiie  9  les  Cardinaux  d\  leurs  droits  au  kcre  des 
Empereur  426.  460»  des  Impératrices  464. 

X^Tifff»  droit  d',  quoi?  386. 

OtMy  Emperenn.  L  fa  vie  104.  II.  élu  115. 
fà  vie  122.     III.  h  vk  13a    IV.  éhi  312. 

:  fil  vie  3I8«  ^^^' dABemdgae.  Ekâeur  de 
Trêves  489*  I.  Comte  PmUtin  t6g.  j^i. 
ctiéé  Duc  de  SoQiîbc  i%i.  IL  Comte  P«l«titt 
&  Doc  deBavkre  32s*  329*  359.  IlL  Hen- 
ri, Comte  Palatin  595. 645.  a  k  piemierdeux 

.  fuffrages  parmi  les  Princes  (èculiers  637-  I. 
Duc  de  ^viere  6c  de  Souabe  124.  125.    IL 

.    Duc  de  Bavière  191.  dépofé  193.    UL  Duc 

.  de  Bavière  ^rj.  292-  &n  origine  279.  IV. 
Duc  de  Bavière  &  Comte  Paktin  du  Rhin 

.  328. 3^9-  359»  V.  Duc  de  baffe-Bavkre  389, 
Duc  de  Franeonie  107.  I2Ç.,I33.  141.  L 
Duc  de  Lorraine  109.  IL  Doc  de  Lomine 
133-  143.     L  Duc  de  Saxe  75.  gi,  89.  91. 

:  Régent  d'Allemagne  78.  IL  Duc  de  Saxe 
107.    m.  ou  Ordulphe  Duc  de  Saxe  189. 

.  L  Duc  de  Souabe  105.  125.  &  de  Bavière 
124*  12^5*    U-  ^DC  de  Souabe  &  Comte  Pa- 

:  latin  igi.  UL  Duc  de  Souabe  i8i.  189* 
I.  de  Ballenftsdt  &  Afcame  Mai^grave  de  Bran- 
debourg 214.  219.    IL  Margrave  de  Bian- 

:     debourg  279.  305.  311.      lU.  Mari^tave  de 

,  Brandebourg  3  n,  IV.  Margravse  &  Efc& 
de  Brandebourg. 393.  407.  41Ç.  389.  V. 
de  Bavière  Eieâi  de  Brandebourg  433.  45^. 

^^  vec^d  i'£l$âQca(.433.  465.    L  de  firaofvîc 
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.  élu  Eihperecfr  0(tonIV.  91a.  jîg.     H.  de 
.  Bronivic  créé  Dac&  Prince  de  l'Empire  341. 

De  Souebe'  Comte  de  Bourgogne  275-     De 
'  Meran ,  Comte  de  Bourgogne  275.     Chan< 
'  cellier  igç.  Autre  303»  Autre  393. 
Oxeuftiemsy  ChanceUier  de  Suéde  729.  Réeent 

du  Royaume  727.    Chef  du  parti  Proteiiant 
.  72g«73i.  Ambaâadeur  au  Congréi  pour  la 

paix  de  Weftphaiie  7^9. 

p. 

pAShSi  de  confratenuté  &  de  fnccefEon  réci- 
-  proque»  leur  origine  979.  voy.  CûM/ratêmi* 
'  téi  succiffiom.     De  fàinille»  ont  force  de  loi 

909.  904.  916*  921. 
TMdêrh^mt  £vêché  fondé  95.  Ville  91. 
VMirs ,  cour  det,  juge  les  vaflàux  17a  270. 414. 
voy,  Diétês.    D'un  même  fief  s^  fuccédent 
240.  249.  voy.  Exfê&Mihns^  lnveftinttrês^  Si^ 

'BMfansy  guerre  des,  609.  604* 

VfUi'bsut  réclamés  par  Louis  V.  445^.  incorporés 
i  l'Empire  comme  Cercle  de  Bourgogne  6d8* 
unis  â  la  Couronne  d'£(ÎNigne  695»  leur  ré- 
volte 654.  voy.  HêlUmU.  Cédés  à  la  maifon 
d'Autriche  gg6*  ggg. 

PiiMT,  droit  de,  réfervat  des  Diètes  fous  U9  Sa- 
xons i6u  Franconiens  257*  Souabes  290. 
949.  Autrichiens  par  les  Capitulations  69g. 
747.  &  la  paix  de  Weftphaiie  760.  805.  gog. 
g95*  ggo.  gg7*  ggg.  902.  924.  les  Ëleâeucs 

.  cherchent  en  vain  à  s*en  rendre  maîtres  746* 
Publique  d'Allemagne»  loix  y  relatives  du  i  ie« 
fiécle  iga  ig4.  du  12e.  206. 295.  du  19e. 
34a  99g.  du  14e.  414.  473*  ^^  I5«-  494* 
512^^599.  541.  54g*  Idî  perpétuelle  fous 
Maximilien  1.  556.  Charles  V.  62g.  Ligues 
pour  fon  maintien  964.  470.  472*  479.  550. 
peine  contre  les  violateurs»  de  mort  fous  les 
Carlovingiens  4g.  ga  Saxons  90.  Francon. 
291.  Souabes  940. 96$*  ou  le  Harnefcar  io6« 
2go.  ou  le  ^an  556.  59g*  692-  652-  67g. 
'upy.  Trsités.  DAix  -  la  -  Chapelle  792.  920. 
Arras  54g.  Arau  ggs.  Bâde  ggg.  g95.  Bi- 
le 567-  Barcellone  6il«  Bautzen  145.  Bel- 
grade 917.  Bonne  96.  Broemfenbrohe  751. 
Bromberg  6o6*  771*  Cambray  6ii«  Carlo- 
wiczg4i«  Château  Cambrefis  644*  Chérasque 
726*  Conftance294«  Coppenhagen77g*  Cra- 
oovie  605*  Crefpy  624.  Drefde  920.  Fontai- 
nebleau go9.  Fridérichsbonrg  g97.  Fueflen 
92c.  S.6emwa8o9«  Iglau396*  Autre  $02* 


Londres  87g.  Lubeck  719.  Luiidcn  g69. 
Madrid  607.  Mnnfter  756. 757*  Niclasbourg 
709.  Nimêgue  go7.  gog.  Nylladt  89g.  Oli- 
va  77g,  Ofnabruck  756.  Paris  904.  PafTaro- 
wit2  g9Ç.  Prague  599.  791.  Presbourg^si. 
Pyrénées  776.  Raimadtg66-  Ratisbonne722. 
Raftadt  ggg.  Rifwick  g95.  g97.  Rothfchild 
776.  Saltza  96.  Senlis  552.  Séviile  907. 
Stockholm  g97.  Sutry  2ig«  Thorn  540» 
Travendahl  g42.  Trente  56g.  Turin  g94. 
Velau  771.  Venîfe  290.  Verden  52.  Vienne 
902.  907,  012. 917.  Voffem  797,  Utrccht 
8g4.  Weftphaiie  751.  757.  Weftmunfter 
79g.  Zalmar  g74.  De  Religion:  de  Nuren- 
berg  615*  de  Paflau  691*  d'Augsbourg694. 
de  Weftphaiie  759. 

Faistm^  Comté  «  origine  de  fii  Charge  19. 147. 
eft  le  Grand- Juge  de  l'Empire  147.  296*  fe» 
affifes  finiffent  94a  Juge  de  l'Empereur  197» 
254-  412.  416. 419. 461.  476.  524.702.  6c 
des  Elevions  970.  412*    Vicaire  de  l'Empire 

.  fous  les  Saxons  192.  196.  Franconiens  191. 
209.  Souabes  925.  990*  fortifié  dans  ce  droit 
pendant  l'Interrègne  9g  9.  Il  y  eft  maintenu 
en  vertu  d^m  anden  ufâge  par  Lettres  paten* 
tes  des  Empereurs  9g4.  996.  445-  &  par  les 
loix  fondamentales  445.  461.  Ueft  obligé 
de  le  partager  avec  les  Eledeurs  de  Bavieref- 
769.  770*  Eleiîïeur  en  communauté  avec 
Bavière  490. 492. 441.  lerefte  feul46o.  perd 
la  cinquième  place  qui  eft  donnée  à  la  Baviè- 
re 710.712.  &  la  huitième  eft  créée  pour  les 
Palatins  7^g.  Son  Grand-  Ofiice  de  la  coi^. 
ronne»  Echanfon  192.  Grand-Maitre  104.  cet 
office  lui  eft  confirmé  par  Lettres  patentes  des 
Empereurs  294*  6c  par  desr  Loix  fondamen- 
tales 46 1  •  Il  perd  la  Grande  Maîtrife  i  la  pro- 
fcription  de  Frédéric  V.  71a  6c  reçoit  â  la 
place  la  Grande  Tréforerie  765.  go6*  Direc- 
teur du  Cercle  de  WeftpnaUe  &  du  haut- 
Rhin  5go«  7gg.  A  le  droit  de  Wildfangiat 
7g7*  79O'  Acquiert  la  Bergftra&  599.  la 
reperd  75g.     le  Duché  de  Neubourg  571* 

.  l'héritage  de  Juiiers  6g  i.  6gg.  690.  (Tod  elle 
obtient  Juhcrs,  Bcrg  âcRavenflein  729. 7g9. 
A  un  pade  de  confiratemité  avec  Bavière  609. 

iMUtinsu  f  du  Rhin»  fon  origine  191.  eft^  hérédi- 
taire log*  266*  même  aux  femmes  152. 905:. 
32g.  réuni  âlaBaviere92g.  994.  féparé4oo. 
^7.  441*  eft  presque  tout  compofé  d*Allo- 
diaux  gi6.  g  17.  ravagé  par  Turenne  79g. 
pour  là  2.  fois  g22.  la  Ducheffe d'Orléans»  y 

.    &it  des  prétçnfiona  gi6.  .gi7«  te  Pape  en  eft 
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nmmnéioge  837«  qtii  décide  le  dîflSrcnd  849* 
Haut*I'alaciiuiCt  tncienne  dépendance  de  la 
Sooabe  372.  cédé  â  la  mailbn  Palatine  446* 
OMiqois  par  le  Dnc  de  Bavière  708. 718.  loi 
eft  <^é  758*  De  Neubourg  »  fon  origine  57  r  • 
De  Saxet  ion  origine  148.  entre  dant  la  mai- 
ton  de  Thuringe  292»  dans  celle  de  Mtfnie 
348*  annexé  â  la  dignité  EleAorale  )99«497* 

.  donne  une  efpece  de  Vicariat  347. 

islMts9€t  maiiôn  ,  ion  origine  81  •  io8«  &  Gé* 
néalogie  328. 407-  441-  479-  547-  64c.  665, 
70I.  779.  8 15'  8l6.  88l*   partagée  en  huit 

•  branches  248*  extijidion  de  la  branche  de 
Siinmercn  779.  8i5«  celle  de  Neubourg  fuc- 

.  cède  815*  cxtindion  de  la  branche  de  VcU 
dentz  Si 2*  extindion  de  la  branche  de  Neu- 
bourg, celle  de  Snltzbach  fuccéde  883*  extinc« 
tion  de  celle  de  Deux-Ponts ,  celle  de  Rircken* 
icld  fuccéde  Q03. 908*  909.  la  maifon  de  Lœ« 
venftein  en  delGend  547.  fê  iSpare  de  celle 
de  Bavière  407.  441.  monte  fur  le  trône  de 
Suéde  768»  Ancienne^  forme  d'y  fuccéder  par 
majorât  435.  441. 471.  595.  n'y  eft  plus  rc* 

çàt  81&  832.  903*  908*  909- 

PMisiiMSf  Pirovindaux  on  des  Duchés,  qui  14g. 
ont  eu  part  aux  Vicariats  384.  385*  DuLa« 
tran,qnoi?  441.463. 

fmûiJfMéies^  Bourgeois  des,  quoi?  35:2. 

TsOimm,  marque  de  MoMm  ti7«  tefoU  fito- 
te  d'avoir  reconnu  les  décrStaleÉ)  86«  &  pri- 
vation empêche  de  iàcrer  262*  accordé  aux 
Evêqoes  de  FflflGni  14.  906. 

fsfsmxt  Mois»  leur  origine  528* 

Pjy^M,  leur  £le<flion  ancienne  vojr,  Sêmimuiên^ 
élus  par  le  ièul  Clergé  Romain  190.  192. 
X95.  le  font  par  les  feuls  Cardinaux  293* 
autrefois  fournis  aux  Empereun  fous  les 
Carlovingtens  35.  42.  4^.  aux  Saxons  115. 
134.  i6o.  Franconiens  180.  t8n.  I84-  I88* 
197.  font  affranchis  de  ce  joug  i88*  197* 
222*  s'attribuent  le  droit  d'intervenir  aux  Ë- 
ledions  des  Empereurs  67.  70.  210.  211* 
307.  312. 337. 343. 346. 368.  370-  371-  388. 
392.409.  412.416. 4^8, 447. 465.  Ç18.640. 
&  de  créer  des  Rois  86*  232.  416.  656.  847* 
de  diftribuer  les  Royaumes  530.  547.  583* 
fe  portent  pour  juges  des  Empereurs  195. 
197-  337-  343-  346- 438-  447*  6ço.  fit  pour 
leurs  fu2cratns  199. 210.211*  233.  282* 337» 
343*  392-  409*416. 444. 447*  fur  quels  prin- 
cipes  210.  211.  233.  243.  282.  307.  312. 
les  Etats  d'Allemagne  s'y  oppofent  444*  447. 

•  reçoivent  l'obédience  de  Henri  IL  144- [  199* 


900.  Lothtire  II.  asS*  932.  Otton  IV.  3^^ 

Henri  VU.  422.  Sigjsmoiid  <oo  Frédéric  IIL 
518.  535.  Chariea  V.  la  refufc  5^2-  6c  Ma- 
ximilien  II.  648-  doivent  oonièntir  aux  voya- 
ges d'Italie  des  Empereurs  460.  Epoque  de 
leur  autorité  en  AUcmagne  85.  fortifiée  par 
le  Concordat  528*  ébrêchée  par  Luther  586* 
588*  600.  en  tirent  des  taxes  86*  182*  371* 
399*  On  le  leur  défend  par  le  Concordat  529* 
6oo*  gênent  les  éledioiu  Canoniques  529* 
on  leur  met  un  frein  par  le  Concordat  529. 
Ils  ne  les  obfervent  pas  ;86.  588-  600.  602. 
666.  veulent  giner  le  droit  des  premières  priè- 
res 860.  Nomment  des  Vicaires  pour  î'it^ 
lie  372*  447.  On  appelle  d'eux  i  des  Conci- 
les 371 .  439.  eft  au-deffous  des  Cdncilcs  490» 
Son  for  ipirimel  reçoit  des  caufes  ftculierea 
57  K.  656-  les  Empereurs  s'y  oppofent  571* 
656*  Réduits  â  vivre  des  Dixmes  268*  337* 
acquièrent  Ancône  134.  2^  326.  392. 396. 
416.  l'Exarchat  de  Ravenne  26.  30.  574.  les 
biens  de  la  Comteflè  Mathilde  201.  326. 

?92.  396.  416.  'wy.  hérkMgê.  la  Romagne 
i  Rome  396.  416*  la  fuseraineté  fur  Naplea 
184.  188*  334. 362. 372.  611.  fur  Parme  & 
Plai&nce  578*  584*  600.  6c  899*  I«  &Qve* 
raineté  abfoiue  dans  •  tous  leurs  Etats  426» 
Leur  Thiire  if.  416*  Leur  dépofitiaa 
^têyz  defêfitif^  S'établidènt  â  Avignon  417. 
rétournent  à  Rome  466.  Placent  leur  bufte 
fur  la  monnoye  517. 

^MfpênMmt  Comte  de.  Maréchaux  héréditaires 
do  St.  Empire  294.  461.  Le  Comte  de.  Gé- 
néral Impérial  71 5»  tué  727. 

FMrinte\  proximité  de»  donne  la  Régence  dans 
TËmpire  137.  308-  'W^'.  Re^emcg,  VicMrùu. 
dans  les  Duchés  143.  264.  V0j.  luttU. 

Vârmêy  andenne  dépendance  du  Duché  de  Mi- 
lan 474.  532.  démembré  en  faveur  du  St. 
Siège  578*  584-  600.  899*  qui  le  confère  â 
la  maifon  Famêfe  619.  625.  refte  cependant 
fief  de  Milan  62c.  631.  &  de  l'Empire  636. 
promis  â  Textiniftion  des  mâles  de  Fernêfe  â 
Charles  d'Ëfpagne  895»  1>  Diére  y  confent 
897.  899.  l'Inlanc  en  prend  pofTeffion  908. 
les  cède  ï  la  maifon  d* Autriche  913.  qui  lea 

•    rend  à  l'Infant  Philippe  920. 

PsrtMgis,  de  l'Empire  38-  39. 42. 44. 46. 48-  50. 
de  la  Monarchie  Françoife  52.  duRojaomede 
Lorraine  59.'  de  la  Pologne  171.  de  l'Eijsa- 
gne  839-  843*  ^^  ^^^  »  commence  en  Al- 
lemagne 248-  les  Etats  y  doivent  confcntir  399. 
l'Empereur,  s'y  voge  de  l'autorité  499. 
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fâfiâl  L  Pape  Ibttfnft  tux  Empereurs  44*  45. 
II«  dîfpQte  â  Heori  V*  la  nomination  aux  bé- 
néfices 21 8*  221.    III-  Antipape  286* 

FMffsMt  Evêdié,  fondé  19.  rràdu  immédiat  an 
S.  Siège  malgré  Salczbourg  14.  112.  90& 
Léopoid  veut  l'ériger  en  Archevêché  g^z. 
l'Empire  t'y  oppofe  833.  obtient  le  Pailium 
14.  916. 

PMtritûn ,  de  Rome ,  quoi  i  26.  donné  aux  Carlo- 
vingiens  26-  30.  i  Henri  IV.  l88* 

FsiriciimSf  dans  les  Villes  vf^.  àAmmyinrs^  lear 
origine  100.    leur  Nobleffe  156-  641.  817* 

.  eft  reconnue  par  la  Diète  86a  te  féparent 
des  Francbourg^is  252*  entrent  daqs  des 
Tribus  379. 

fénvU^  ancienne  Ville  de  facre  des  Rois  d'ItaUe 
140.  280-  incorporée  au  Duché  de  Milan 
620. 

P«m/  III.  Pape  tient  le  Concile  deMantone  61 8» 
donne  Parme  &  Plaiftnce  i  fa  matfon  619» 
625.  aliène  les  Proreftans  620*  IV-  Pape 
s'aroge  une  fupériorité  fur  l'Empereur  Ferdi- 
nand L  640* 

Pfii^f,  droit  de>  ancien  réfervat  des  Empereurs 
Carlovingîehs  49.  Saxons  128*  160.  Fran- 
coniens 241. 269-  271.    Souabes  297*  ^25. 

'  323*  416-  communiqué  &  cédé  fucceffive* 
ment  aux  Etats  238-  258*  325.  328-  330 

*  375*  46f«  S'accorde  du  confentement  des 
Diètes  fous  lesSonabes  297.  318*  328*  330- 
399*  &  depuis  542.  devient  un  rèfervat  des 
Eledcurs  638.  697.  719.  736-  923.  &  des 
Cercles  933*  Eîxemtion  des  »  rèfervat  des 
Diètes  271*  Etabiiflbment  de  nouveaux,  dé- 
fendu 328-  335-  364*  373^  399-  û"»^*  ^^' 
lentement  des  Electeurs  719. 736.  923.  &  des 
Cercles  92^ 

VéUgrin^  Archevêque  de  Cologne  141.  167. 

fépin^  Roi  de  France,  te  vie  24.  Roi  d'Aqui- 
taine 43. 46. 47-48-    Roi  d'ItaUe  29-  32-  39. 

PêHpUs^  les  grands,  d'Allemagne  88*  94-  164* 
178-  19s*  326-  260.  262. 

FfMurgers^  quoi?  352.  353. 

H$lipf$9  Empereur  te  fàmiUe  27$.  fa  vie  308* 
VI.  Roi  de  France  en  guerre  avec  Louis  V. 
445.  I.  d'Autriche  époufe  l'héritière  de  VEC* 
pagne  555*  fuccéde  en  Caftille  57.  meurt  iM. 
IL  d'AunricheRoid'Efpagne59i.  V- de  Fran- 
ce Roi  d'Efpagne  845*  fes  diiFérens  fuccès 
864.  867-  873*  renonce  i  la  France  882*  re- 
connu univeriêUement  i  la  paix  d'Utrecht 
884-  époufe  l'héritière  de  Parme  889*  recom- 
meoce  la  guerre  en  Italie  894*  ^'  ^  t^^ 


902-  907.  recommence  la  guerre  en  Italie  9  lo» 
gagne  Napkspourfon  fils  91 1.913.  recom- 
mence h  guerre  920.  qui  vaut  Parme  â  fon 
3e.  fils  920.  Charles  »  d'Oels  Eleâ.  de  Mayen- 
ce  88  !•  Archevêque  de  Cologne  277*  303. 
IL  Eled.  de  Cologne  559.  Chriftophe  ,  de 
Soeteren  Eieâ.  do  Trêves  701.  743.  fc  met 
tous  la  protedion  de  France  '^26.  enlevé  par 
les  Efpagnols  733.  relâché  752.  Grand-Juge 
de  la  Chambre  667.  691-  703.  745.  EleA. 
Palatin  521.  559*  IL  Gaill*  Eled.  Palarin 
779.  Comte  Palatin  de  Neubourg  acquiert 
l'héritage  de  Juliers  68 !•  Duc  Se  Souabe 
303.  Gouverneur  de  Tofcane  300.  élu  Em- 
pereur 30g.  Landgrave  de  Heffe ,  Chef  des 
Proteftans  607.  6o8-  612*  61 8-  627.  empri- 
ibnné  628»  Margrave  de  Bade,  Commiff. 
Impérial  599.  De  Bourbon  Infant  d'E^Mgne 
obtient  Parme  &  Plaifance  920. 

VhiUp^ne ,  Wellêr  Ducheffe  d'Autriche  641. 

Pis  IL  Pape  autrement  Enée  Sylvius  536*  IV* 
Pape  modévé  644* 

Ti9mt  Roi  de  Hongrie  vaflal  d'Allemagne  178* 
X82.  IIL  Roi  d'Arragon  auteur  des  Vêpres 
Sidliennes  398-     Eleâeur  de  Mayence  41  f. 

4^3-  43Î- 

Ti0^  maifon  de,  créée  Duc  de  Mirandole  704- 

fUi/mnct^  ancienne  dépendance  du  Duché  de 
Milan  474*  démembré  en  faveur  du  St.  Siège 
578-  584-  60a  Le  Pape  Paul  IIL  le  donne  â 
la  maifon  Famêfe  619.  625-  i^.  f»m$. 
Ville,  détruite  285* 

^UiUiAiri  »  Gauthier  de»  Premier  Maitre  de 
Livenie  ^85- 

2Uek9^  fief  d'Allemagne  172-  284-  incorporé  i 
la  Bohême  460.  462. 

P/#M,  Succefiion  de»  diiputéegoo* 

T^Umh^  Scei  de»  41. 

VUtràUti^  des  foifrages  dans  lesEIeAions  intro» 
duite  feus  les  Franconiens  par  convention  164. 
eft  encore  arbitraire  au  14e.  fiéde  430.  s'éra-^ 
blit  par  des  Loix  fi)nâamentales  444.  461» 
596*  Aux  Diètes  ,  n'a  pas  lieu  dans  \^%  aiiaires 

.  de  Religion  & ,  à^%  fubfides  679.  760.  784- 
ni  les  cas  réfervés  761.  841-  892.  ^.  Diètes^ 

Fêdii^sd,  George»  Roi  de  Bohême  52t.  vty* 
George» 

fûéMf  lauréats»  premiers  451.  553. 

Pûlicif  loix  pour  la,  637. 

Pologne  y  Eglife  de,  foumife  d'abord  à  Magde^ 
bourg  118-  obtient  une  Métropole  particu- 
lière 135.  Royaume  érigé  118-  19g.  par» 
tegè  X7I*  entse  dans  la  niaifon  Jagellon  472» 
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dtm  celle  de  Sflxe  g^g*  910.  Qi2*    pidfiée 

'  Syt-  915*  nnie  au  Grand-Dacné  de  Lithua- 
nie  472.  C6ininent  fief  d'Allemagne  136. 
171.  172.  285-  3i8«  32(.  leur  paye  criboC 
194.  2i8-  241.  284.  mil  dans  les  matricules 
500.  P(9*d  la  Siléfie  444.  acquiert  la  Livonie 
&  fuzcnnneté  de  Curlande  647*  renonce  è 
la  PrufGn^9.  '^  recouvre  par  le  traité  de 
Thom  540.  l'on  donne  une  partie  en  fief  â 

.  .  la  maifon  de  Brandebourg  605*  6o6.  renonce 
â  lafuzeraineté  771.  L'éleftion  des  Rois  com- 
parée è  celle  desandens  Empereurs  245.  On  y 
doit  préférer  les  Princes  d'Autriche  â  tous 
autres  769-  Rejoit  le  droit  de  Magdebourg 
245- 

Am/r4«f#,  Pirovinoedu  Royaume  des  Venedes 

.  233.  érigée  en  Duché  de  l'Empire  292.  con- 
quiiê  par  les  Danois  93c.  fècooe  leur  joug 
933»  l'ancienne  maifon  Ducale  s'éteint  740. 
Les  Ëledeurs  de  Brandebourg  y  obtiennent 

.  une  evptaative  4^8.  543.  612.  722.  740. 
en  héritent  U,  moitié  ultérieure  757.  le  tout 

.  jusqu'à  l'Oder  809.  jusqu'à  la  Peine  897* 
les  Suédois  y  mettent  le  pM  722. 740.  &  en 
obtiennent  la  partie  dtérieure  757.  y  fiint 
des  pênes  809.  897*  fi>n  rang  dans  lt%  Diéces 
677. 

y #/^« ,  Archevêque  de  Trêves  143.  Cbancel- 
lier  97.  107. 

fontgUivis^  Ordre,  fondé  315.  &  réunit  avec 

.   les  Chevaliers  Teumniques  338* 

TTiêeérrtrù^  Cardinal  843- 

fftsàe  Mer,  apponepoient autrefois  auDomai* 
ne  242.  269* 

f'/tf/,  leur  ocigiae  en  Allemagne  587*  leurétih 
blifTemciit  692«  Leur  grand -Maître:  h  fa- 
mille de  Tan  6i8«  675^  692*  qui  pour  cela 
tft  vadal  de  l'Empire  6q2«  leurfur-Luendant: 

.   Miyence  694.  loix  à  leur  égard  font  une  a& 

.   filtre  des  Diètes  924. 

^rsgmé^iquê  Sanâion,  de  France  514.    Sur  la 

.  Succedion  d'Autriche  896.  publiée  comme 
loi  fondamentale  902*  garantie  par  l'Eipagno 
902.   par  l'£mpire  908*   par  la  France  913. 

FrdgfUj  Evêché  tbndé  124.    érigé  en  Archevê- 

.  ché  124.  449.  Ville  prife  par  les  Suédois 
756.  fief  de  Bamberg  142.  Univerlité  fon- 
dée 464.  défenée  485*     Jérôme  de,  i/çr. 

PréistSf  du  Rhin  &  deSonabe  ont  deuxfuffra* 

ges  â  la  Diète  766* 
frtmierês  prières,  droit  des,  222-  exercé  d'a- 
.^  bord  après  l'Interrègne  4ox*  n'a  pas  befi>in 


de  l'aveu  des  Papes  402*  quoi  qu'ils  l^^ent 
860. 

FrémisUst  dit  Ottocar  313,  Duc  de  Bohême 
305.  311.  créé  Roi  3i2«  320.  33t.  IL  Roi 
de  Bohême  331  363*  369. 393.  s'empare  de 
l'Autriche  356*  358*  359-  eneftinvefti  370. 
dépouillé  392.  394*  tué  396.  Duc  de  Tcf- 
chen  premier  Chancellier  féculier  471. 

FréfiMMtê^  difputes  de,  des  Ëledeurs  en  peribn- 
ne  furies  Rois  pendant  les  Diètes  d'£lect  658* 
021.  des  AmbalSadeurs  des  Eledeurs  devant 

.  m  Princes  737.  92I.  des  Princes  921, 
des  Empereurs  d'Orient  6c  d'Occident  270. 
des  Empereurs  fur  les  Papes  285-  des  Cardi- 
naux fur  le  Roi  des  Romains  53 1.  des  Ducs 
de  Bourgogne  fut  les  Eledeurs  50  t.  542* 
de  Fulde  fur  Hildeshetm  loo  des  Légats  fur 
les  Ele^ieun  535.  des  maiions  de  Bade,  He(^ 

.  fe,  Meddcnbourg  &  Wurtemberg  677.  741$» 
de  Savoye  fur  Tôfcane  145.  656.  de  Tofcane 
fur  Ferrare  656. 

Fféfidinis^  faéréditairea  de  Rothweil  273.  De 
la  Chambre  Impériale,  par  qui  nommés  558* 
Du  Confeil  Aulique  581.  647. 655. 677. 6^u 
7oi'745-78i-  863.  88î- 

FrétMXiuiê» ,  droit  de,  fon  origine  164*  226. 
fts  progris  27JU  312-316.  dégénère  en  l'éta* 
bJî^cment  du  Collège  Electoral  342.  376. 

BréiëHfiêms^  de  l'Allemagne  fur  le  Royaume 
d'Arles  i68«  de  l'Abbaye  de  Corbie  fur  Ru- 
gen  53.  de  la  moifon  de  Hefle  fur  le  Brabant 
348.  de  Msyen.  fur  Erfort  1 14. 786.  de  Mun- 
fter  iur  Bockelo  78g.  de  Salrzboorg  fur  Ber- 
tholdsgaden  216.  abolie  716.  de  la  maifoR 
de  Saxe  fur  l'Autriche  347.  356,  fur  la  Bo- 
liêinc  511.  537.  fur  le  Dancmarc  780. 

frévités,  Princieres  vey.  Ahlfayts^  Bercholdsga- 
den  216.     Elvangen  27. 

Prévôts  y  de  la  Cour ,  leur  office  appartient  aux 

.   Maréchaux  318.  32^.  362. 

iVrVjtfr  ,  le  grand ,  d'Allemagne  eft  Prince  de 
l'Empire  224.     . 

PrimMtig^  de  TEgliic  de  Magdebourg  117.  de 
Mayence  117.  128.  I84-  des  Abbés  de  Fol- 
de  15.  137. 

PriVir^/ de  l'Empire,  qui  î  226.  316.  vey.Biétes. 
ibnt  multipliés  par  Frédéric  I.  297.  ne  peu. 
vent  être  créés  iâns  le  confentement  des  Dï^t^t 
fous  les  Saxons  14a  Franconiens  i6l.  205. 
231.240.  Souabes28l.282.292.341.  Habf. 
bourgeois  390.  456.  Autrichiens  563.  ce 
confentement  eft  rettreint  aux  £le(fleurs  âc 
aax  Frincea  424.  456.  923.    Doivent  Strc 
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▼•flirax  de  l'Empire  341. 406. 411. 462. 467* 
480.  503.  679-  710.711.  712.  713.  767. 
782.  815*  838*  896.  922.  ne  peuvent  6tre 
rendus  médiats  fans  leur  aveu  928*  352. 
Comnoencent  â  former  un  CoUêge  âpart  422* 
fe  réparent  abfolument  des  Eleâeurs  541.  & 
contrebalancent  leur  fuffrage  86^*  S'oppo- 
fent  â  Tétabliffement  du  9e,  Ële^rat  830* 
838*  840.  y  confcntenr  g68*  Leurs  droits 
fous  \t%  Saxons  159.  i6i-  Franconiens  357. 
358*  les  Souabes  32<i.  ^40*  durant  l'Interrè- 
gne 378*  fous  les  Luxembourgeois»  Autri- 
chiens 638*  639.  923.  Etats  ,  voy,  DiéttSf 
SûMvtramfté,  Leurs  notes  caraAérîftiques  » 
Otficiersde  Cour  héréditaire  175.  341.  446* 
répée  Princiere  2$i.  fuiFrage  aux  Diètes  422* 
428*  747*       Loix  provinciales   399.  425* 

.  428*  Ecdéfiaftiques,  leur  rang  i66«  251^ 
leur  inveftiture  286.  553.  vp/.  ctt  ArticUm 
Leurs  droits  330.  vùy.  BtMti.  Séculiers,  leur 
rang  166.  251.  leur  inveftiture  286*  Icnrs 
droits  339.  vay.  Etats.  Convoquants  les  Cer- 
cles ^79.  De  ri^mpire,leur  rang  92t.  leurs 
Envoyés  n'ont  pas  d'abord  l'Excellence  805. 
812*  la  prennent  905.  Se  rendent  Bourgeois 
des  Villes  Impériales  352.  Leurs  mariagef 
tvec  les  fîmples  Demoi&lles  font  difpars  397. 
547. 641.  898*  900.  903.  Q04.  9a2.  Cèdent 
le  pas  aux  Ambaffadeurs  oes  Eled.  7^7-  9az. 

frincts  ,  Correfponclans  contre  le  9e.  EleAo- 
rat  830. 833*  841.  ils  arment  842  s'appaifènt 

847- 
2rintt ,  Caraâére  équivalent  â  celui  de  Duc  t  (on 

origine  299.  323*  Nouveaux ,  qui,  659.  leur 

nombre  augmenté  par  les  Empereurs  Autri* 

chiens  736.  769.  782. 800.  815'  8X8-  P«r  la 

paix  de  Weftphalie  757.  758.   doivent  avoir 

des  terres  immédiates  710.  711.*  712.  713. 

767.  782.  81Ç.  838*     IVAnhalt  299.  323. 

Aucrsberg  7^6*    Blanckenbourg  869*   Die* 

trichftein  71a  766.    Eggenberg  711.  766. 

Furftenbere  786.  790.    Hohenzollem  712. 

766.    De  Lichtenflein  697*  896*  Lobkowirz 

713*  766*  Mansfeld  841*  Moeurs  675. 866. 

De  Naflku-Sarbmck  &  de  Weilbourg  464. 

g2i.   Naffau-Uiingen  82t«  Naf&u-Hadamar 

764*766*  Naâku-Dietz766«  Oettingen  800. 

819.    OfUirife  766.  790.    Picc»lomini  764. 

766*  Portia782.  Salm  711.  766*  Schwart« 

zenberg  793.  8oo.    Schvartzbourg  838*  en 

Sonabe  397.  Taxis  81 8*  Waldeck  81 5-  les 

Eleâeurs  &  Princes  doivent  confèntir  à  leur 

entrée  %^  Diètes  747. 


TriviUgis,  demandent  l'aven  des  Diètes  27l« 
Des  Villes,  leur  origine  loo.  D#  nân  t^ffêU 
Undû  56a 

JBrûcht  perfonneli  des  Empereurs  décidés  par  le 
Comte  Palatin  197.  254.  vy,  Pdlstm.  Des 
EtMts^  voy.  Diètes,  Etats. 

Pro/fâfition,  aux  Diètes  t  Ordre  des  »  679. 784* 

Pr&teftansf  origine  de  ce  nom  610.  646*  tbntia 
formule  de  Concorde  664*  préfentent  leur 
Confeifion  de  fbi  6i2-  obtiennent  leur  liber* 
té  de  confcience  par  le  traité  de  Ratisbonne 
61  ;•  &  celui  de  Francfort  619.  fécond  de 
Ratisbonne  620.  de  PafTau  63  !•  la  paix  de 
Religion  d'Augsbourg  634.  &  la  paix  de  Wcft- 
phalie  759.  921.  lé(és  par  la  paix  de  Riswick 
837.  refufent  d'affifter  au  Concile  de  Mon- 
toue6i8*  &  âcelui  de  Trente  625. 632. 642* 
&  de  recevoir  Plntirim  628*  630*  on  tra« 
vaille  à  leur  réunion  649.  650.  827.  898* 
Font  la  guerre  aux  Catholiques  626.  704* 
S'emparent  des  biens  £cclé(iaftiques620.649» 
les  doivent  rendre  fbus  peine  du  ban  719. 
les  doivent  encore  garder  40.  ans  731.  autre 
règlement  â  ce  fujet  747.  les  gardent  pour 
toujours  far  k  pied  de  1624.  759.  Refùfenc 
le  Calendrier  Grégor.  666*  en  font  dreffer 
un  nouveau  840.  Doivent  exercer  leur  Re» 
ligion  en  PrufTe  77$.  Forment  â  la  Diète  le 
Corps  Evangélîque  767*  Dired»urs  ou  Che& 
de  leur  corps  :  PEleAeur  Palatin  693.  67î# 
682.  Oxenftierna,  Chancellier  de  Suéde  728* 
Bernard  de  Wejmar  730.  le  Duc  de  Saxe 
Altenbourg  754.  les  Eled.  de  Saxe  767.  on 
difputc  cedroit  â  ceux-cjâcaufe  de  leur  chan- 
gement de  Religion  892.  on  leleurlaifrc893* 
La  Diète  ne  peut  rien  conclure  contre  eux 
i  la  pluralité  des  voix  76.  Compofent  la  moi* 
tié  de  la  Chambre  Impériale  55g.  ;32.  759. 
Ont  6*  places  dans  le  Confeil  Aulique  581* 
759.  Leurs  ligues  :  Juterbock  602.  Torgau» 
Rotach  &  Magdebourg  607.  Schmalkalden 
6l3.  rompue  626.  Heilbronn  673.  Fridberg 
674*  Spire  675.  Hejdelberg  676*  Afchhau* 
fen  679*  la  grande  union  de  Hall  6g2.  704* 
elle  eft  cafRe  708*  ligue  de  Leipfic  723.  de 
Heilbronn  728*  Leurs  alliés  :  la  France:  Fran« 
(ois  L  6i8-  Henri  IL  630>  Henri  IV.  682« 
Louis Xm. 723.  la  Suéde:  Guftave  Adolphe 
72T*  Les  premiers  Prioces  &%tats.  Anhak 
6o2.  Brandebourg  607-  Brunfwic  602.  HefTe 
607.  Mecklenbourg  607.  Nurenberg  607* 
Saxe  6o2-  607.  Surasbourg  607*  Ulm  6o7f 

Hhhhhh 
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^rwM#,Royattfne«(bn  origine  54.  partagé  5g. 
v#>  ArUs^  Comté  de,  fief  de  i'£inpire  au 
13e,  fiécle  397. 

yr«m.  Abbaye  fondée  ^*  incorporée  â  l'Eledt 

.    de  Trêves  27. 

^t^Jft  i  conquife  par  l'ordre  Teutonique  33g. 
lui  eft  cédée  en  toute  fouveratneté  449.  fc  ré- 
volte contre  l'ordre  520.  5^3.  fe  doi>nc  i  la 
Pologne  534«  qui  en  conferve  la  moitié  6c 
donne  le  rcue  en  fief  i  l'ordre  Teutonique 
540.  54t.    celle-cy  fe  fépare  de   la  Livonie 

.  5g4.  érigée  en  Duché  féculicr  en  faveur  de 
la  maifonde  Brandebourg  605*  malgré  l'Em- 
pire 613*  devient  un  Duché  fouverain  771. 
&  un  Royaume  g46*  g49*  ne  veut  entrer 
dans  aucun  Cercle  567*  579^  Duché  de,  em- 

.    brafle  la  Religion  Protcftante  607. 

IgfUain  Comtes»  titre  136. 

Qu^dlinhûuri  ^  Abbaye  fondée  103.  la  maîfeo 

.    de  Saxe  en  reçoit  l'Avonerie  547.  la  vend  au 

Brandebourg  g3g.  droits  de  l'Avoucrie  869* 

ViUc  foumila  à  l'Àbbeffc  547. 

R. 

Pif^,  Rivière  limite  d'AUcmagpe  firas  Cbarle- 
magne  34.    Retranchements  du»  renvcrféa 

par  les  Huns  76-  7g. 
ju^ah.  Archevêque  de  Mayence  33.    Elcâeur 

de  Trêves  4S9.  5 1 3.    Chancellier  481- 
jUtimcndt  Dupais,  fondateur  de  l'ordre  de  S. 

Jean  234. 
iUif^,  voy.  Pn/eMUCi» 
iU/^<»ir ,  ArchichancelUer  gi* 
KMtsshfftNM^  Evêché  fondé  15.  s'étendoit  d'abord 
.   fur  la  Bohême  124.     Ville  ,   devient  ville 
.    ImptriMÊê  292.  564* 
MâiXihoufgf  Evêché  fondé  iii«  fécularifé  pour 

Meckelbourg  758. 
Kj^iMmb^rg ,  Seigneurie  entre  dans  la  maifon  de 

Brandebourg  7g9. 
jj^vtnfteint  Seigneurie,  entre  dans  la  maifixi 

Palatine  789. 
Jiikhy  des  Diécea,  leur  ferme  ibus  Adolphe  408* 
.    d'eicécution  de  Nurenberg  764. 
lUrit,  Comte  de>  Préfident  du  Confeil  Aulique 

745- 
fiffirmii  droit  de,. accordé  aux  Etats  deTEffl- 

,   F»rc759*.    . 

Wfg^iéenSf  droits,  vcy.  Dpmsmt. 


Kigtnet»  d'Allemagne ,  v^.  Vicaira.    Dans  Ici 

Eiedtorats  &  les  Principautés  »   voy.  luiili. 

Confeil  de,  t;^.  R§iehs'Rêgi$mnt. 
tiiiehs'  Regimtmti  Confeil  de  Régence  étabh'  562* 

567.  fa  forme  567.  568*  caâé  568-  rétabli 

598.  encore  caiïé  613. 
RÊscifs-stiundi  ,  origine  de  ce  ixmi  586-  v^r* 

Etats. 
RéUisMSf  &  Corrélations  aux  Diétea,  leur  ori- 
gine 499.  ÇÇ2. 
RfUgiûn ,  affaires  de ,  excluent  la  pluralité  def 

voix  679-    Liberté  des  trois  759.  921. 
JUmtudi  Archevêque  de  Cologne  27^.    Comte 

de  Bar,  Vaffal  d'Allemagne  22a    Comte  de 

Bourgogne  indépendant  de  l'Empire  232* 

275:.    Chancellier  277* 
Kfné  II.  Duc  d'Anjou,  Roi  dcNaplcs  336.  pré» 

tend  â  la  Lorraine  501.    L  Duc  de  Lorraine 

rétabli  par  les  Suiâes  545. 
Jjmer  L  Duc  de  Lorraine  7$.    IL  Duc  de  Lor- 

raine  114. 
Rêttféê^  trône  de,  5:22.  54g. 
Rtfréfewtâtiûm  »  droit  de ,   1 19. 
RéfirvMt  >  Ecdéfiaftique  634.  668*  759- 
RefgrvMtSt  de  l'Empereur,  voy.  dr  où  s,  Empertttr* 

Le  Confeil  Aulique  en  juge  5gi« 
Rffidtnro^  des  Empereurs ,  n'eft  pas  fixé  avant 

J'Jnterrégne  196.    la  devient  fous  Louis  V* 

45Ï-     • 

RMvtnus ,  de  l'Empire ,  fous  les  Saxons  12g.  i6(X 
Franconiens  i86*  192.  241.  Souabes  298* 
351.  fe  perdent  350.  375.  â  quoi  réduits 
après  rinterrégne  400.   leur  importance  ac* 

*   tuellc  4QI.    voy.   Domaino. 

Révifion ,  à  la  Chambre  Impériale  56a 

RtvMo,  des  Armées  &  de  i'ariere-ban  v,Rone»l€^ 

Réunicms,  Chambre  des  y  étabhcs  870. 

Rheinftidem,  Rodolphe  de,  179.  189.  voy.  Ro^ 

.    dolpbi. 

RhoinftU^  les  Landgraves  deCaffel  y  ont  Garni* 
fon  833-  890.  894- 

Rhiny  limite  de  l'ancienne  Germanie  2*  de  l'Em- 
pire  des  taxons  i$9.  entre  la  France  &  l'Ai* 
lemagne  888;  Comtes  du  Rhin  ont  un  fuf^ 
ftage  â  la  Diéce  582.  Prélats  du  ,  ont  un 
fuftrage  à  la  Diète  766*  Nobleffe  du ,  fc  rend 
immédiate  381.  it%  Cantons  382.  viy.  No^ 

.  hlijft.  Ville  du ,  font  libres  &  Infpérialea 
IS5-  379*  '^9'*  ^*^'-  Ligae  du ,  3^  Péa« 
ges  du,  perdus  416.  465.  Cercle  du  haut» 
fon  premier  établi/Tement  472.  continué  512. 

.   567.    on  établit  auffi  le  Cercle  du  bas-Rhin 

/     579.    Direâ.  des  deux  Cdrcles  du  Rhin  S8^ 
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IkUngdn  >  ancien  domaine  Impérial  149.  cédé 
aux  EleAcurs  de  Maycnce  374. 

Hhoene^  Ql  Werra>  Canton  de  Noblefle  en  Fran- 
conîe  382. 

iihint ,  limite  de  l'Allemagne  fous  les  Francon. 
256.  Soaabes  354. 

Richartif  Empereur,  fa  vie  366*  !•  Roi  d'An- 
gleterre prtlbnnîer  en  Allemagne  302*  Elec- 
teur de  Trêves  559.  595* 

RiefjMrde ,  femme  de  Cliarlcmagne  69- 

RichenxMykîumc  de  Lothaire  II.  227*  héritière 
de  Brunfwic  191.  227. 

KichiUey  femme  de  Charles  III.  63- 

Rfgay  l'Archevêque  de»  fnzerain  delà  Livonie 
315.  la  cède  à  l'ordre  Teutonîque  33  g. 

Rohirt  y  Empereur  >  fa  vie  47g.  Archevêque  de 
Mayence  107.  125.  EleAeur  de  Cologne 
521.    fa  dépoiition   544»      I.   Eledeur  Pa- 

•  Jatin  457.  471.  II.  Ëleéleur  Palatin  471. 
III.  Ele(^eur  Palatin  471.  élu  Empereur  478. 
Comte  Palatin  479.  l.  Comte  Palatin  569* 
ChancclUer  107. 

Rùdolphe  9  Empereurs.  L  de  Habsbourg»  Em- 
pereur, fa  vie  3gg.  IL  d'Autriche,  fa  vie  660. 
De  Souabe  ,  Anti-Céfar  199.  200*  Koîs.  I.  de 
Strattling ,  premier  Roi  de  la  Bourgogne  trans- 
jurane  74.  IL  Roi  de  la  Bourgogne  T.  J. 
brigue  l'Italie  100.  obtient  le  Royaume  d'Ar- 
les loi.  IIL  Roi  de  Bourgogne  T.  J.  lègue 
fes  Etats  à  Henri  IL  Empereur  14Ç.  à  Con- 
rad  IL  170.  D'Autriche  Roi  de  Bohême 
415.  De  Rheinfelden  179.  Duc  de  Souabe 
Ig9. 196.  Anti-Céfar  199.  L  Electeur  Pa- 
latin 407.  415-  423.  435-  *affé  de  fes  Ftats 
434.  II.  Elcfteur  Palatin  435.  457.  IIL 
ElcAeur  de  Saxe  471 .  4g  1 .  4g9'  L  d^Autri- 
che  389.  Prince  en  Souabe  397.  IL  d'Au- 
triche 413.  Roi  de  Bohême  415.  IV.  d'Au- 
tr.  Gendre  de  Charles  IV.  453.  De  Hohen- 
neck,  Vicaire  de  l'Empire  en  Italie  396*  401. 
ChanceUier  107.   Autre  393.  Autre  457. 

tioger  I.  Duc  de  Naples203. 204.  reçoit  la  bul- 
le de  Sicile  203*  IL  Roi  de  Naples  232.  s'op- 
pofe  â  Innocent  II.  234.  çn  obtient  la  Royau- 
té 266. 

Bpii  y  créés  par  les  Empereurs  135.  160.  202* 

.    233.  2g4. 287.  312-  44?-  543-  P^r  !«  I'*P«« 

.  86. 232. 416.  dépofés  par  les  Papes  530. 547. 
^>    583*  leur  rang  avec  lesEledeurs  658*  Leur 

.    In  vcfiiturc ,  v^.  cet  Article. 

JSioUnd^  fes  ftatues  31.  $47. 

i(0i»«Mfx,  conquièrent  la  Germanie  3«     Empe- 

«    reur  des,  vy.  ^tnfcreur.  .  Roi  4es9  (ont  Ici 


héritiers  du  trône  Impérial  289.  leur  Elec- 
tion dépend  des  Eleveurs  400.  465.  466* 
?î6.  548-  614-  922.  On  y  fait  intervenir  \t% 
opes  465.  l'on  y  exige  Tunanimité  616.  tf. 
éleSion.  font  les  Vicaires  nés  de  l'Empire  296* 
332-  333.  614*  leur  dépofition  213.  34 r. 
les  Cardinaux  leur  difputent  le  pas  531  Ti- 
tre  de  Roi  des»  fon  origine  146.  devient  de 
llylc  pour  les  Empereurs  avant  leur  couron- 
nement 188-243. 289*  l'eft  aujourd'hui  pour 
les  héritiers  du  trône  243.  289* 

K^OT/ifVi,  Clergé,  préféré  pour  la  Papauté  i8g. 
Droit,  ifoy,  Loix.  Mois, forte  defubfide637. 

Rpme^  foumife  aux  Empereurs  Carlovingiens 
35.  45.  prife  &  foumife  par  Arnoul  76* 
Ottonl.  116.  Otton  III.  135.  Henri  IV.  201. 
Henri  V.  220.  Lothaire  IL  232.  Frédéric  L 
280.  Charles  V.  609.  aflujettie  aux  Papes 
392.  troublée  par  Rienzi  448-  Le  S.  Siège 
le  quitte  417.  y  revient  466.  Fait  couronner 
des  Empereurs  441.  leur  refufe  la  couchée 
461.     Expédition  de,  vûy.  Expédition. 

Hencale  ,    Champs  de ,  revue  de   l'arriere-ban 

175-  218.  278.  284- 
Kûshachf  Wyno  de,  premier  grand -Maitre  des 

porte-glaives  31;. 
Ki^^^jf, Seigneurs  de»  anciens  huiffieraderEm^ 

pire  504. 
Rothéiirêt  Archev.  de  Mayence  189.  215. 
R^than,  Barons  de,  ChambeUans  de  Bamberg 

142. 
Bfithweiiy  Confeil  provincial  fixé  272*  fes  Pré& 

dents  273.  fon  ordonnance  657* 
Rudiger^  ChanceUier  277. 
Rujfie^  Czar  de,  l'on  lui  refufe  le  titre  de  Ma^ 

jefté  820.  acquiert  la  Livonie  898* 

s. 

CAMtlruck^  Naflau,  maifbn,  6  Généalogie  4o$« 
créée  Prince  de  ^Empire  464.  gzl. 

Sdhienit,  Evêché  fondé,  8*  v^*  Brixen. 

Sscre ,  des  Empereurs  d'Allemagne  difputé  par 
Mayence  &  Cologne  fous  les  Empereurs  Sa- 

•  xons  104.  138*  Francon.  184.  Autrichiens 
765.  traité  decifif  à  ce  fujet  770.  attribué  à 
Mayence  comme  effet  de  la  Primatie  12g. 
X84*  exercé  par  Mayence  24.  104. 138. 164. 
flo6.  765*  825*  au  défaut  de  Cologne  648* 
6^8-  68;*  700.  attribué  â  Cologne  170. 283* 
312.  316*  &  par  loi  fondamentale  4)5 1.  ex- 
ercé par  Cologne  130.  138*  17 !•  184-  22g. 
274.  312.  314.  332.  349-1 J68-  ^4*  412- 
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434.4^4. 466.480. 51a  522-  548-  594-  614. 
Chevaliers  du  fecre,  leur  origine  426.  42g* 
460.531.  Villes  du,v*y.  Aix-U-ChéftOê 
¥rMnrfort.  Des  Empereur  à  Rome  par  les 
Papes  115.  118.  134-  I44«  ^7^*  180.  aoi. 
218.  232.  280.  302.  320.  332.  500.  53 ï- 
dernier  612.  par  le  Cardinal  d'Oftie  426* 
460.  par  le  préfet  de  Rome  441.'  fait  à  Bolo« 
gnc6i2«  donnoit  le  titre  d'Empereur  Romain 
64. 211. 243. 271.  312. 429-  53I'  &  1«  ^*^»^ 
de  fe  fervir  des  armes  de  l'Empire  429.  Des 
Rois  d'Arles  66.  74.  17g.  Des  Rois  d'Italie 
wy,  MiUn^  hAonzjk^  PAvii.  Des  Rois  de  Bo« 
hdme  202. 

SaUmin^  Eleâeur  de  Cologne  653.  665* 

Salines^  appartenoient  au  domaine  769. 

S^lingsUben ,  ancienne  maifon  de  Holftein  171. 

&Alm^  Comtes  de»  créés  Princes 711.  introduits 
â  la  Diète  766. 

Sslomonf  Chancellier  gi.  91. 

^4/.^,  Herrmann  de.  Grand •  Maître  Teutoni- 
que  paile  en  PrulTe  33g. 

SdUxJfùHrg,  Ëvêché  ibndé  13.  &it  Archevêché 
14.  Ugac  né  du  S.  Siège  14.  Difpute  â  Bert- 
boldsgudcn  la  fouveraineté  216.  716*  Difpu- 
te i  Paflau  l'immédiatecé  Eccléîiaftique  14. 
1 1 2. 83 1  *  y  renonce  906.  Diredleur  du  Cer- 
cle de  Bavière  512.  580. 

SsnchftNf  femme  de  l'Empereur  Richard  267. 

SM^ions^  pragmatiques,  de  Frédéric  330.  339. 
De  la  fucceilîon  d'Autriche  896.  v^y.  iv*^- 

SMOtt0,  Rivière  limite  de  l'Allemagne  fous  les 
Empereurs  Franconiens  256.-Souabes  354. 

5iir4f«fj»/,s'établiffent  en  Lalie  53.  s'allient  avec 
Mainfroy  Roi  de  Naplcs  36^3. 

Ssrdsignt.  donnée  aux  Pifant  2)2.287*  leur  eft 
enlevée  par  le  Roi  d'Ârragon  &  d'Efpagne  439. 
conquife  par  les  Anglois  869-  cédée  â  la  mai- 

.  ibn  d'Autriche  8S6.  conquife  par  les  Efpir 
gnols  894*  échant^ée  par  la  maifon  d'Autriche 
contre  la  Sicile  894.  895.  rendue  par  les  Ef- 
pagnols  897*  érigée  en  Royaume  par  Fréd^ 
rie  I.  287. 

SMvùy$^  Comté  établi  145.  rendu  Comté  du  S. 
Empire  219.  Comté  Princier  428-  Duché*  & 
Principauté  du  S.  Empire  494.    Maifon  de, 

.  ià  Généalogie  145.  invefiie  du  Piémont  362. 
428.  dédommagée  du  Montferrat  614.  7i6« 
722.726.  obtient  ce  Duché  868*  prétend  les 
Langhes  870.  les  obtient  913.  acquiert  le 
Royaume  de  Sicile  884.  l'échange  contre  la 

.     Sardaigne  894.  &  prend  poffeffion  de  celle- 


cy  897.  a  des  droits  for  le  Docbé  de  MiiflR 
671.  en  acquiert  une  partie  913.  fts  iscnitea 
avec  la  France  886.  créée  Vicaire  de  l'Empire 
dans  tous  fes  Etats  488*  494*  cpnfinné  par 
Charles  V.  636.  &  étendu  far^  toute  Pliilit' 
713.  770.  perd  le  pais  de  Van'd  617- 

a0x§9  divifée  autrefois  en  quaoe  peuples  3a 
fournis  par  les  Rois  des  FratKs  ii.  12.  13. 
26.  &  par  Charlemagne  2g.  30.  36.  £r^ée 
en  Duché  établi  pour  la  maiibn  des  Ot- 
tons  56*  paflTedans  la  Maifon  deBillnng  113» 
214.  dans  celle  des  Guelfs  229.  235.  dans 
celle  d'Afcanie  263.  264*  rentre  dans  celle 
des  Wells  267.  rentre  dans  celle  d'Aicanie 
291.  496*  dans  celle  de  Mifnte  497.  vrj. 
Maifon  di  Ssxe.  S'étendoit  fur  la  Thoringe 
&  la  Heflè  82.  231.  qui  en  fortent  iM.  £r 
le  Brandebourg  214*  qui  en  fort  267.  ibrle 
Holftein  214.  qui  en  fort  292.  fur  la  Pom- 
méranie  âc  le  Mecklcnbourg  233.  qui  en  Ibr- 
tent  292*  Eft  héréditaire  194.  jusquIUK  fil* 
les235.497.  Comprend  Brene  &  teBorgra- 
viat  de  Magdebourg  497. 

Ducs  &  Eledeurs,  leurs  droits  de  yksira 
de  rABimagnf  78.  385.  par  loi  fondamente- 
le  461.  voy.  Vscarist  Smx^u.  Grand -Maré- 
chaux de  la  Couronne  d'Allemagne  132. 294. 
par  loj  fondamentale  461.  i^.  Grmmd-MMré* 
chéMx,  Grand  Moréc/iaux  de  /i^mberg  140. 
142.  DireAcurs  du  Cerde  dt  Saxt  ^14.  rc* 
cueillent  les  fuffragçs  dans  le  collège  Eleâc»^ 
611.  prétendent  diriger  la  Diète  pendant  la 
vacance  de  Mâyence  ^36*  anciens  DircAcurs 
du  Corps  des  Protefians  675*  les  Eleveurs 
Palatins  s'arogent  ce  droit  675.  677-  679. 
la  maifon  de  Saxe  y  rentre  754.  &  IVxeice 
767.  non-obftant  le  changement  de  Rcligien 
892.893- 

Maifon  de ,  Les  anciennes  56  87.  146- 
la  maifon  de  Savoye  en  defoend  145,  ^m^ 
SillHHg  »  Wèlf,  Affjutii.  Régnante  »  fo  préieo- 
due  origine  32.  vraye  134.  igo.  348*  û  Gé- 
néal<^e  180  348.  521.  597.  U  s'y  trouve 
â  la  fois  15.  rameaux  248.  Part^ée  en 
deux  branches  521.  535.  597.  tranfiiâionde 

.  Naurabourg  entre  les  deux  branches  633* 
Branche  Erneftine,  fon  origine  52 1. 5  35. 597. 
perd  l'Eledwat  597.  627.  conforve  la  TTio. 
ringe  &  Altenbourg  fe  foudivifo  en  5.  ra» 
meaux  535.  597.  634.  Gotha  ébréché  654. 
Meinungen  diipute  fiir  la  focceffion  pour  ma- 
riage difpar  903.904.     Albertine,  ibn  ori^ 

*    n«  S^W  Saj*  ÎÎ5-  &  Gtoéalogip  597. 76* 
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f77.  paftigCe  en  4.  bnnches  768*  monte 
for  le  trône  de  Pologne  777.  gii.  acquiert 
tEledorar  597.  628-  La  Ldâcc  7 1  o.  73  2. 
Des  prétentions  for  le  Danemarc  780.  Invc- 
fiie  avec  15.  Etendarts  548-  Inveftie  du 
Dnché-Ele^rat  de  Saxe  497.  Hérite  laTha- 
ringe  348*. 37 1*  renonce  â  Erfort  780. 787* 
Altenbourg  6c  Zvtckau  417.  doit  hériter  les 
Duchéi  de  Tôliers,  Cleve  &  Berg  579.  624* 
680.  en  eu  inveftie  par  les  Empereurs  68 1« 
688*  mais  en  eft  exclue  par  Neubonr^g;  6c 
.  Brandebourg  682*  684«  72^*  789*  Séculari- 
fe  fesEvêchét  lia  11 8*  649.  Doit  hériter 
Hanau  914.  le  vend  915.  LeComte  Prinder 
de  Henneberg  425.  633.  670.  Le  Duché  de 
Lanenbourg  61  le  vend  823.  L*A\-ouerie  de 
Quedlinbourg  547.    la  vend  838*     Le  fe- 

Sueftre  de  Mansfeld  657.  Le  Stadhouderat 
e  Frislande  565.  le  revend  585*  Les  ter* 
res  du  Burgraviat  de  Magdebourg  662«  Ses 
prétenfions  par  paftes  de  femille  fur  la  HeC 
fe  348.  371*  465.  537*  690*  ^^  le  Brande- 
bourg  537*  690.  Par  héritage  fur  l'Autriche 
347.  896*  908*  7  renonce  920.  for  la  Bohê- 
me çii.  537* 896.  908*  y  renonce920.  Par 
Expedèatîve  fur  Jnliers  61  &  Bergue  ^48*  564. 
579*  624.  680.  807.  furie  Duché  de  Làuen- 
bourg  572-  823.  le  vend  824.  838*  la  mai- 
ibn  ënciUne  y  conferve  fes  dreits  Soi*  fur  la 
Principauté  d'Aiihalt  648-  far  Wolffcnbuttel, 
Hanau  »  Schvartzbourg»  Lichtenberg  714. 
vend  Hanau  915.  S>bppofe  i  la  Dignité  Prin- 
dere  de  Schvanzbourg  838* 

Cercle  de»  fa  première  origine  472.  conti« 
nuée  514.  567.  onenétabl.t  deux  delà  bau* 
te  &  bttUe-Saxe  579.  Haute»  ibn  Diredeur, 
l'Eleâeur  de  Saxe  580.  Baflfe ,  fon  Direâeur 
580-  fait  le  guerre  malheureufement  à  PEm- 
pereur  Ferdinand  IL  711. 712.  Lêuenhom^g 
Ducs  de  9  leur  origine  277^  prétendent  en 
vain  à  PEleAorat  de  Saxe  497.  leur  maifon 
a*éteintga3*  Daché»  la  maifon  Eledorale  y  a 
une  Expeâative  5:72,  la  vend  â  la  maifon  de 
Hannover  823.  891.  fMLuinMt  fondé  148. 
donné  aux  Landgraves  deTlinringe  292.  paA 
1k  dans  la  maifon  de  Mifhie  348*  eft  uni  â 
l'Ekdorat  399.  497*  donne  une  forte  de  Vi- 
cariat 347-  385* 

Stdux ,  de  Majefté  146.    De  plomb  41. 

Ueftuy  fert  aux  inveftitures  des  Rois  178.  443* 
du  Qergé  222.  250.  ceflc  553,  Eft  porté 
par  le  Graud  -  Chambellan  454. 


Scbé^umhoufg  y  Comtes  de>  faits  Comtes  deHolp 
fteîn  215.  2l6*  712.  Comté  cédé  à  la  Hefte 
758. 

SehglUnùergy  terre  Princiere  de  la  maifon  de  Lidi- 
tenftein  896. 

Schlickt  Gafpar»  Chancellier  489.  ^13.  521. 

Schlujféihâurgf  maifon  de»  pofféde  la  Charge  de 
Grand-Guidon  d'Allemagne  436. 

Sch^tnborn^  Comtes  de»  Grand-Maîtres  hérédi- 
taires de  Bamberg  142.  Jean  Phil.  de ,  Evo- 
que deWurtzbourg»  Auteur  de  la  paix  d'Of* 
nabruck  753.  Frédéric  Charles  Vice-Chan« 
cellier  861.  881- 

SfhifMTtzenhtrg t  Comtes  de»  fait  Princes  793. 
80a  Sont  les  Préfidents  héréditaires  de 
Rothveil  273.  Jean  Adolphe»  Préfident  du 
Confeil  Aulique  78 !• 

Schn/artxi^Êtrg  ,  Comtes  de ,  font  des  quatre 
Comtes  du  St.  Empire  136*  créés  Princes  838* 
la  maifon  de  Saxe  %*j  oppofe  838*  ibus- Ve- 
neurs héréditaires  du  St«  Empire  458-  mon- 
tent fur  le  trône  d'Allemagne  452*  La  mai- 
fon de  Saxe  y  a  une  expecfiative  714. 

Sckwêriny  Comtea  de,  ancien  nom  des  Dna  de 
Mecklenbourg  292* 

Sêbâftiin^  de  Heûtnftein»  EleAeur  de  Mayence 
595.    Evêque  de  Paflâu,  CommifT.  Prindpal 

Sêculiws  ,   noRiméa  Chancciliers  au  14e*  fiécle 

,471- 
Segusn,  Archevêque  de  Cologne  189* 
Stid,  George,  Vice-Chancellier  595.  645, 
SeUi,  peine  de  porter  la,  tSo.  io6» 
SiiéUmck^  Comtes  de,  Grands -Maints  hérédi« 

taires  d'Allemagne  294.  éteinte  633. 
SêliZy  abbaye.fendée  105. 
SfmpfrleuUy  quoi  252* 
SinjfttHMMy  Jacques,  Vice-ChanceÙier  66?. 
sérénité,  titt«  donné  aux  Ele^urs  467.  ven-' 

du  par  la  Chancellerie  Impériale  aux  Prin- 

cea  683. 786. 
Sntndin,  ViceChancellier  559. 
Strfs ,  qui ,  20. 156. 186. 252. 353.  fervent  dan» 

l'Infanterie  419   fe  refuéicnt  dans  \ts  vIHq^ 

952*  35?*  y  ^^"^  fiffrancDis  &  faits  bourgeois 

156. 252.  353.    Affranchis  promus  aux  bé- 
,    néfices  49.  154.     Nommés  Wîldfangs  dans 

le  Palatinat  787.     Du  domaine  vy.  juifs. 

Nobles,  v&y,  Mmfiérimttx. 
Serments  y  des  Empereurs  aux  Papes  voy.  oUm 

dienct.    Sur  les  reliques  abrogé  624. 
Sfrreiy  maifon  de,  s'empare  du  Duché  de  Mi* 

lan  532.  éteinte  617. 
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SihiUê^  femme  cle  Charlemagne  28*  29*    De  Ja- 

.    tiers,  Elctflrice  de  Saxe  579. 

Sibothon^  Chancellier  423- 

Siiilê^  domaine  des  anciens  Grecs  119.  conquift 
par  let  Normans  &  érigée  en  Royaame  292* 
entre  dans  la  maifbn  de  Soual^e  302.  priiè 

.  par  Charles  d'Anjou  972.  conquife  par  le 
Roi  d'Araf(on  ^S*   cédée  au  Duc  de  Savoye 

.  884*  401 1^  cède  à  l'Autriche  contre  la  Sar- 
daigne  894.  897-  conquiiè  par  Charles  d'Ef- 
pagne  912.  lui  rcfte  919.  Bulle  de  la  Mo- 
narchie dt  •  203.  266*     voy.  NMflis. 

SigefrôY  I.  ArchcvGquc  dc  Mayence  igq»  H. 
Archevêqae  de  Msyence  9 1 1. 32 1 •  329»  HI* 
Archevêque  Eleâeor  de  Mayence  329.  £- 
Je^ur  de  Cologne  393.  404.  407.  Comte 
Palatin  191.  217.     Chanccliier  329. 

Sigilâisf^  Chancelier  20). 

Sigismond,  Empereur,  fa  vie  486.  DeLuxem- 
bourg  455.   Electeur  de  Brandebourg  457. 

.  46^.  Roi  de  Hongrie  472.  De  Bohcme  495» 

.  élu  Empereur  436*  Roi  de  Pologne  érige  la 
PrufTc  en  Duché  505.    Aue.  Roi  de  Pologne 

.  double  gendre  de  Ferdinand  1.643.  acquiert 
la  Livonie  &  la  Curlande  646.  Roi  de  Po- 
logne &  de  Suéde  671. ,  De  Hug  Grand-Ju- 

ÇC599- 

aie/te^  démembrée  de  la  Pologne  171.  fîcf  d'AI- 
lemagne  136-  xfo.  171. 172.284.326.399. 

'  460.  foumifc  aux  Rois  de  Dohcme  399.  4^4. 
cft  incorporée  â  ce  Royaume  460.  462.  les 
Princes  Piaftes  j  font  éteints  802.  cédée  à  la 
maifon  de  Brandebourg  920. 

SUveftre  IL  Pape  135.  les  décréta  137.  IIL 
Pape  dépnfé  139. 

Simmtren^  maifon  *  t««X'  ^f^^^tint. 

Simon  j  Duc  dc  Lorraine  217. 

SimultMnii^  Inveftiture,  fon  origine  240.  248* 

^jnxjintUrff^  Comtes  de  »  tréforiers  héréditaires 
du  St.  Erop.  765.  Comte  dc,  Premier  MIniftrc 
de  Léopold  8 il-  Charles-Louis  Comte  de, 
Préfîdcnt  du  Confcil  Auliquc  863.  885- 

£xti  IV.  Pape,  met  fon  buSe  fur  la  monnoye 

517- 

i/4v«/,  s'établiflent  an  Allemagne  10.   vamcos 

par  Henri  1. 101.  Otton  IIL  13  c.  fournis,  ou 
détruits  285.  t;y  V^nida ,  Micklenhourg , 
p^mWriimf.  anciens  ferfs  186.  tributaires  241* 
font  fculs  le  Commerce  d'Allemagne  254. 
tàîfwie  9  Duché,  établi  comme  Margraviat  loi. 
autrefois  fief  d'Allemagne  lor.  122.  cédé 
aux  Danois  173.  fert  d'appanige  aux  Prin- 
ces cadeu  de  Danemarc  276.  doit  Stre  pof- 


ffdé  en  toute  feurerameté  par  les  Ducs'  de 
Holftcin-Gottorp  778.  le  Danemarc  caffe  ce 
traité  80t.  eft  forcé  de  le  rétablir  823.  Ten- 
fttinc  838*  842.  le  rétablit  843-  les  Danois 
s'emparent  de  tout  le  Duché  ^88-  tic  le  con« 
fervent  â  la  paix  898*    Evêché  fondé  m» 

SUi ,  Rivière  >  ancienne  limite  de  l'Allemagne 
loi.  159. 

Sctfi»  droit  de,  158* 

Sdms^  Comte  de,  Pi-éfident  de  la  Chambre  lin- 
périale  854* 

Sûunehurgt  Baillage  de,  de  lOrdre  de  Malthe 
472. 

Spfhie,  de  Bavière,  femme  de  l'Empereur  Wen- 
ceslas  469.  Palatine ,  Eleftrîce  de  Hannover 
&  héritière  d'Angleterre  728-  889-    Duchcf- 

'    fe  de  Brabant  héritière  de  Thuringe  34g. 

SouMbes^  leur  origine  9.  foumis  par  Clovis  10» 
Ont  le  droit  d'attaque  dans  les  batailles  196. 

Sêuàbi^  Duché  détruit  13.  rétabli  90.  91^  eft 
héréditaire  aux  femmes  141.  150.  314.  315. 
322-  les  Etats  concourent  â  l'éiedtion  dca 
Ducs  9a  151.  182-  iK)0.  eft  éteint  368.  les 
débris  font  conférés  à  la  maifon  d'Autriche 
57Ç.  397.  Ducs  de,  ont  été  Grand-Echan- 
fons  104.  Grand-Chambellans  132.  Maifoa 
de  ,  fon  ofi^int  187.  I89«  200.  monte  fur 
le  ttône  d'Allemagne  259.  s'éteint  357.  Cer- 
cle dc  fon  premier  étabiîffem^nt  512.  ^^7* 
580  Ses  DireAeurs  :  Wurtemberg  512* 
580*  &  Conftance  580.  Comtes  de  ,  ob- 
tiennent un  fuffrage  â  laDiére  582.    Noblef- 

.  fe  de,  origine  de  fon  immédiatecé  312.  381* 
its  Cantons  382.  Prélats  de  ,  ont  un  fut 
fragre  à  la  Diète 766-  Villes,  deviennent  Im- 
périales 380.    non  pas  libres  549.     Confcil 

.  Provincial  ou  Landvogtey  en^çagé  à  l'Autri- 
che 477.  aux  Comtes  de  Waldbourg  490. 
retourne  â  l'Autriche  545.  fon  Etat  préfcnc 
477.  Palatinata  de  >  148*  'voy.  Tmhinge. 
Ligue  de,  466.  fe  forme  550.  met  Charles  V. 
fur  le  trône  592-  chaflc  le  Duc  dc  Wurtem- 
berg 594.  détruite  615. 

SiMViTMineté  j  fe$  marques  extérieures  port  de 
lance  m.  137.  175,  port  de  l'épée  251. 
Des  Etats  fon  origine  71.  83*  92-  93.  fos  pro- 

frés  fous  les  Saxons  119.  120.  128.  l6l.  les' 
raneoniens  221.  236.  238-  258-  fe  fortifie 
fous  les  Souabes  269.  350.  355-  366.  achève 
de  fe  former  durant  l'Interrègne  374.  confir- 
mée par  loi^  fondamentales  461.  Ic9  Caplta- 
latioiis  639*  en  quoi  elle  conlifte,  vcy.  Loix^ 
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!  JfilHcê,  fédgts,  mowuyt,  gMênt^  tt^\  Al- 

Spirtt  Evêché  fondé  9.  rétabli  iç.  on  7  incor- 
pore la  prévôté  de  WeiflcnbourgI  626.     Ville 

.  libre  &  Impériale  .462.  549*  Siège  de  la 
Chambre  Impériale  558-  613*  qui  en  fort  823. 

.  détraite  822*  Caveaux  de  ,  165.  174.  179. 
185.  187-  207.213.  309.  389»  405-  4I3-  ou- 

.    verts  823. 

Sfunisins,  élu  Roi  de  Pologne  à  la  place  de  Fré- 
déric Aug.  U.  Ëlcdeur  de  Saxe  865*  à  la 
place  de  Frédéric  Aug.  III.  910.  renonce  au 
trône  pour  la  Lorraine  912* 

Stétppely  droit  du»  923.  . 

SfeigerwM ,  Canton  de  Noblefle  de  Souabe 
382. 

Sitrnfteiny  terre  princiere  de  la  maiibu  de  Lob- 
kowitz  713. 

5/fWtf>  Duché  de,  rendu  fief  de  l'Empire  292* 
incorporé  à  l'Autriche  394.  397. 

SfrahUndorf,  Léopold,  Vice  -  Chancellier  '66^. 
Pierre*Hcnri>  Vice-Chanccllicr  701.  743. 

Stré^bùurg^  Evêché  fbndé  9.  rétabli. 15.  acqui- 
ert le  Landgraviat  de  balte. Alface  463*  trou- 

.    blé  par  éleAion  lidgieufe  672.     Ville  libre 

6  Impériale  549.  prife  par  la  France  '8I2- 
lui  eft  cédée  837-  Heu  d*AffemWée  de  la  Li- 
gue du  Rhin  364.  berceau  dcl'Imprimerie5i8* 

SiratmdKn,  négot.  Impérial»  8?7« 

Subfidis  »  de  l'Empire  doivent  être  accordés  par 
les  Diètes  des  Empereurs  Souabes  317. 
924.  o/^x.  Diètes ,  mais  point  à  la  pluralité 
des  fuffrages639.  760. 784»  892,  De  l'Em- 
pire doivent  être  employés  â  l'ufage  prefcrit 
693*  868*  La  Nobleflfe  immédiate  en  eft 
exemte  381*  Leur  efpece  621.  629.  par 
mois  Romains  637.  exigés  par  les  Chefs  des 
Cercles  674. 

Suhfidia  ChitritMtiv0,  de  la  Noblefle  immédiate 

382- 

Smciiftonj  Eledorale  par  Majorât  435,  466. 

.  471- 624*  défendue  8  r6-  par  droit  d'aineffe 

,   introduite  par  loi  fondamentale  46 1  •  8 1 6*  des 

Princes  t  des  Collatéraux  677*832.  833.  S34« 

903.     Padcs  de» leur  origine  371.  379.  voy. 

Confraternités  entre  Brandebourg  &  Mecklen- 

bourg  493.  522.    &    HohenzoUeren  833* 

Heffe  &  Saxe  371,  379.  465.   Brandebourg 

7  accède  537.  Vacante  apparuent  au  domai- 
ne 242- 

Snédey  nommée  proteftrice  delà  Livonie  637. 
des  Proteftans  d'Allemagne  721.  728.  met 
pied  dani  la  Foméranie  772-  740.  la  garde 


•.  en  partie  avec  Brème  &  Vchrden  757/  la 
perd  801.  803-   y  rentre  [808.  809.  les  re- 

*  perd  882.  Brème  &  Vehrdcn  font  vendus  i 
'    la  maifbnde  Brunfwic  890.  la  Suéde  y  renon- 
ce 897*  pwd-  la  Poméranie  890.  la  recouvre 

*  jusqu'à  la  Peine  897.  Ses  Alliances  avec  la 
France  72;.  vpy.  AUtMnces  Gûv&me  de  la  paix 
de  WcÛplwlîe76i.  905.  fès  conquêtes  furies 
Danois  776.  778.  acquiert  la  Livom'e  778. 
la  reperd  898. 

Suffrages ,  à  la  Diète  exercés  par  un  tiers  fous 

.  ks  Saxons  159.  fous  les  Franconiens  244. 
.  voj^.  Diètes.  Pluralité  des ,  dans  Jcs  délibéra- 
tions, vojf.  Diètes  &  pluralité.  Sont  perfon- 
nels  jusqu'au  16.  fiéclc  505.  font  attachés  d'a- 
.  bord  aux  Principautés  Ecclélîaftiques  622» 
&  puis  auffî  aux  féculieres  637. 

5«ij!7tf/ ,  origine  de  leur  République  48*434«  elle 
eft  complettée  584.  confirmée  par  les  Empe- 
reurs 422. 434.  ï\&  fe  paffent  de  la  confirma- 
tion des  Empereurs  Autrichiens  5 24*  femàin- 

.  tiennent  contre  l'Autriche  4^4.  473.  566. 
contre  la  Bourgogne  545.  546.  font  dt%  con- 
qu^es  fur  l'Autriche  492.  refufcnt  de  payer 
les  taxes  des  Diètes  «63.  566.  déclarés  libres 
.  par  la  paix  de  Weftphalie  758;  884-  Alliés  de 
la  France  566.  Guerres  civiles,  524.  882. 
&  nommés  défènfeurs  du  S.  Siège  578. 

Sultz,»  Comte  de,  «ncien  Pré/îdeiit  de  Kothveil 
273- 

Supplique^  au  Confcil  Aulique  582. 

%u{éri9rité^  territoriale,  vy.  Seuveraimté. 

T. 

•3*  Tagmeuy  Chancelb'er  i^u 

Taftllon^  Duc  de  Bavière,  iburoîspar  Pepîns^. 
révolté  contre  Charlemagne  28.  dépofé  33.  * 

Taxis  j  Princes  de  la  tour,  leur  origine  426.  éta- 
bliffent  les  poftes  en  Allemagne  587.  en  font 
créés  Grands -Maîtres  618.  673.  692.  en 
cette  qualité  Vaffaux  de  l'Empire  692.  Prin- 
ces de  l'Empire  81 8» 

Taxet  des  bénéfices,  introduite  529. 

Témoins  y  dans  les  Chartres  Impériales  177. 

Templiers^  leur  ordre  fondé  225.  éteint 426. 427» 

Territorium^  claufum  ,  quoi  37g, 

Tefchen^  cédée  â  la  maifon  de  Lorraine  899. 

Tifiaments  ^  de  Charlemagne  38.  De  Ferdi- 
nand I.  Empereur  649.  De  Rodolphe  III. 
d'Ariei  17a  De  George,  Duc  de  Bavière 
569.  De  Louis  V.  de  Hefle-Marpourg  fyyg. 
De  Frédéric  IV.  Eleacur  Palatin  683-    ftç: 


9io 
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micr  de  Charles  II.  Roi  d'Eipagne  839*  A- 
cond  844*    Militaire  129- 
Tiutoniquey  Ordre  fondé  296.  repafle  en  Alle- 
magne 332.  s'érablit  dans  la  Ftuffe  338*  t- 
chete  l'Ëfthooie  394.    gagne  la  Livonie  par 
l'union  avec  les  porteglaives  338»  enrichi  par 
Pextindion  des  Templiert  427.   les  Pruffiena 
fe  réiroltent  contre  lai  518*  533*  Te  donnent 
âla  Pologne  533.  l'ordre  en  perd  la  moitié 
&  la  fouveraineté  fur  le  refte  540.   il  perd 
auiE  le  refte  qui  entre  comme  Duché  ,  dans 
la  maifon  de  Brandebourg  605.  &  devient 
Roynumc  malgré  l'Ordre  847-  pcrd  la  Livo- 
nie 646-    Scelle  en  plomb  41.    Grand-Mat- 
tre  de  ,  fait  Prince  de  l'Empire  332.   prend 
fa  réfîdence  i  Mcrgoitheiin  en  Franc*  606. 
ThaUr^  origine  de  ce  nom  587. 
ThtodHlphf^  Chancellier  8l. 
Theotmar,  Aichcvêque  de  Saltzbourg  &  Archi- 
Cliancellier  75.  8i*     De  Verdun  Chancellier 
229- 
TifeofihMnh^Femwe  d'OctonIL  123.  fa  dot  119. 

Régente  d'Allemagne  ijo. 
Thierry ,  Roi  de  France  II.    I.  ElcA.  de  Mayen- 
^  489«  ÇI3.  521.    II.  Eledeur  de  Mayencc 
521.  s'oppofe  aux  exadUons  de  la  Cour  de 
Rome  599.    perd  l'Eledlorât  &  le  recouvre 
539.     I.  Archevêque  de  Cologne  321-  329. 
IL  EleAtar  de  Cologne  489.  513.  521.    I. 
EIccfleur  de  Trêves  329.      II.  EleAcur  de 
Trêves  415.     Duc  de  Lorraine  191.  217* 
Premier  Landgrave  de  baffe -Alface   231» 
Comte  de  Ringelbeim  05.    4De  Gruneck  der- 
nier Grand  -  Maître  oes  Portcglaivea  338* 
Chancellier  i8i. 
Ihietherge^  femme  de  Lothaire  Roi  de  Lorrainç 
-^51.58. 
ThQméu^  Comte  de  Savoye»  invefti  de  Turin 

362* 
Tborm.  en  Pruffe,  cédée  â  la  Pologne  Ç40. 
ThuringM^  conquife  par  Clovis  10.  incorporée  â 
.  la  Saxe  82. 23 1 .  divifée  en  beaucoup  de  Com- 
tés fous  un  Margrave  174.  23  r<  affranchie 
de  la  Saxe  231.  devient  un  Landgraviat  231. 
acquiert  le  Palatinat  de  Saxe  292.  &  une 
efpéce  de  Vicariat  de  l'Empire  347.  paffe 
daiu  la  maifbn  des  Margraves  de  Mifnte  348* 
371.  le  Landgrave  Albert  veut  la  vendre 
408*  eft  maintenue  par  les  Margraves  de 
Miâiie  417.  424.  Pacifiée  par  R(âoIphe  L 
399.  Piétenfîons  de  l'Elcâeur  de  Mayence 
fur  la  Thuringe  114. 19^.  La^  Hcffe  en  eft 
ftparée  348.  371.    Maifon  de^  éteinte  348* 


Ttnl  »  Comte  de ,  devient  fief  d^Empire  2^ 
entre  dans  la  maifon  de  Bavière  442.  d'Au- 
triche 446. 

Tkfi*  d'Empereur  ne  fe  prend  qn'aprés  le  fr 
cre  de  Rome  64*  2x1.  De  Comte  apparti- 
ent aux  cadets  des  Ducs  153.  De  Doc  (ans 
Duché  153.  De  Sérénité  accordé  sox  Ekc- 
teurs  par  les  Empereurs  467. 

TomhetMy  Impér.  â  Spire  tity.  CdveMmdc  ^«« 

2>rre,  Vicomtes  de  Milan  426* 

Téffcane^  fief  d'Allem.  delà  Cbmteffe  Mathilde 
231*  donné  â  Henri  le  Superbe  Duc  de  Ba- 
vière 231*  au  Duc  Welf  276*  pafle  i  la  mai- 
fon de  Souabe  288*  300.  devient  Etat  d'Ita- 

.  lie  &  reçoit  des  Vicaires  de  l'Empire  372- 
396.  érigée  en  Duché  pour  la  maifon  de 
Médicts  613.  en  Grand -Duché  par  le  Pape 
656*  &  par  l'Empereur  658-  la  fiicccffion 

.  y  eft  promife  à  Charles  d'Efpagne  895*  de 
l'aveu  de  ffimpire  897. 899-  «'  «n  prend  pof- 
feffion  908*  la  cède  à  la  maifon  de  Lorraine 
contre  le  Royaume  de  Naples  913.  ccUc-cy 
y  fuccede  916-  on  y  incorpore  Sienne637« 

T^itf/)  Ev£ché,prispar  la  France  631*  réclamé 
fi>iblement  par  l'Empire  644»  cédé  â  la  Fran- 
ce 757. 

Tourmois  »  leur  origine  52-  99*  les  derniers  en 
Allemagne  549.    les  Patriciens  y   affifteot 

157-  ' 
I^aité,  voy.  jilUMne$S'paix\  d'Mtont  S23.  Ba- 
vière 890.  Bautzen  145.  Bcothen  wy.  P*Z*- 
^w  671.  Bloîs  570.  Autre  575.  Bonne  96. 
Brunfwic  750.  Chadam  409.  fccond  6i6* 
Clêve  765-  789-  Coblentz  56-  Cloppenboorg 
803.  Dorften  786*  Dortmund  pour  Julien 
682*  Francfort  619*  Autre  637.  Foron  66- 
Gand  548*  Gerau  677.  Griœmîtz  612.  Ha- 
genau  904.  Halle  en  Souabe  816.  Hambouig 
847-  la  Hayei  722.  Heilbronn  790.  Heim- 
bach472.  Iglau396.4i7.  Leipzig  787. 826. 
Lion  570.  Londres  895*  Maricn  52.  53* 
Naumbonrg  633*  635. 690.  Nice 619.  Noj- 
on  Ç85.  de  partage  d'Efpagne  839-  843* 
Pavie44i.Pontremoli9i6.  Prague  fur  Trans- 
fylvanie  673.  fur  Wurtemberg  674.  Ratts- 
bonne  722.  815*  Salza  36.  Sand  690* 
Schwedt  888-  Spire  904.  Strasbourg  50. 
145.414.  Suze720.  Sutiy2i8-  Tours  550. 
Trêves  entre  Ailemag.'  &  France  526.  Var- 
fovie  891-  Vaucellcs  637.  Venifc  sqo.  Ven- 
te 623.  Verdun  52.  Vienne  827.  Vigévano 
834*  Vilna  646.  Ulm  440.754.  WcftmQDf- 
ter  408-  ïvois  145.  Zinna  789* 
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\i^ânsldthn  ,  des  Prélats,  donne  la  nomination 

•  aux  Papes  529. 

Trafpy  terre  prindere  de  la  maifon  de  Dietrich- 

ftein  710. 
l^renti^  Evêché  6-  8- 
Tréfior^  de  l'Empire  doit  Itre  i  Nnrenberg  456* 

498- 

Crand-Tréforhr^  de  PEmpîre ,  l'EleAenr  Palatin 
765.  l'£Ie(îkur  deBrunrwîcg72.  de  nouveau 
l'Eledi  Palatin  896.  Héréditaire  ,  les  Com- 
tes de  Sinzendorn  765* 

Trtvey  Canonique  180.  De  Nice  619.  De 
Varfovie72o.    De  Ratisbonne  8l5- 

Trêves^  Arcîicvêché  fondé  g.  Archevêque  fub- 
ftîtué  à  Cologne  pour  le  facre  316.  434.  ob- 
tient l'Archichancellartat  d'Arles  40^-  par  loi 
fondamentale  4^1.  Préfide  aux  Diètes  Elec- 
torales en  l'abfence  deMayence596*  prétend 
diriger  la  Diéce  dans  le  même  cas  906*  Ac- 
quiert l'Abbaye  de  S.  Maximin  8»  266*  659» 
L'Abbaye  de  Prum  27.  la  Ville  de  Trêves  664. 
Ville   Impériale  foumife  auxEleAeurs  664. 

XtibunMuxy  font  fermés  en  Italie  pendant  la  pré- 
fence  de  l'Emper.  278*  Créés  en  Allemagne 
pour  les  caufes  des  Princes  543.  le  droit  de 
les  établir  &  d'y  maintenir  l'ordre  appartient 
aux  Diètes  541. 544. 556. 598. 637-  639.  ôço. 

Tribus  9  dans  les  Villes  établies  25a. 

TubingU9y  Comté  Palatin  de,  148. 

Jktéhy  Ducale  &  ElcAorale,  proximité  defâng 
143*  150.  167*  264*  par  loi  fondamentale 
461.  fi  elle  exdnd  la  teflaihentaire  68}- 91 6. 
par  teftament  362*  683*  premier  Etat  du 
Duché  167* 

•     V. 

T/A€Mn€9^  des  bénéfices  en  Cour  de  Rome, 

^   donne  la  nomination  aux  Papes  529. 

Vsdutz,  terre  princiere  de  la  maiibn  de  Lich- 
tenftein  697.  896. 

ysUntinif  Vifconti,  Duchefle  d'Orléans  donne  i 
la  France  des  droits  fur  le  Milanés  530* 

TamUlet*  Royaume  des,  w/.  Vémits;  le  titre 
en  refte  aux  Rois  de  Danemarc  333.  334. 

rsjf^f^i^  t  des  Princes  de  l'Empire  41  !•    . 

yaffiux^  fuivent  le  fuzerain  â  la  guerre  ou  per- 
dent le  fief  17c.  280.  Qui  ne  prennent  pas 
les  Inveftitnres  perdent  le  fief  36a  Des  E- 
tau  ne  peuvent  être  créés  Etats  467*  Dé* 
pouillés  par  des  juges  ne  peuvent  pas  être 
rétablis  398*    ' 


rihmiqtu,  juftice  37.  réformée  Ç22.   reftreînte 

564- 

Vénédes,  Royaume  des,  fondé  2^3*  fief  d'Alle- 
magne 239.  fe  diffoud  239*  conquis  par  les 
Danois  293.  focoue  le  joug  &  fe  met  en  li- 
berté 333.  voj^,  Vé^ndi^fa. 

Venmrsy  Grands»  du  St.  Empire,  les  Margr.de 
Mifnie  45g. 

Yinifty  domaine  des  Grecs  39.  fouveraine  de 
la  Mer  Adriatique  289-  acquiert  Vérone,  Pa« 
doue.&  Sienne  453.  Iflrie  &  Frioul  484* 
hormis  le  Patriarchat  d'Aquilée  574.  720. 
ligués  contre  la  France  ^64.  572.  rcfbfc  le 
paflage  â  l'Empereur  Maximil.  573.  attaqués 

Sr  El  ligue  de  Cambray  574.   veulent  fe 
omettre  â  l'Allemagne  575.  font  rompre 
la  ligue  576. 

Vibrdiny  Evêché  fondé  35.  (écularîfé  &  fait  Prin- 
cipauté pour  la  Suéde  757.  vo^:  Bremen  & 
Suéde,  conquis  fur  la  Suéde  &  vendu  â  la 
<iraifon  de  Hannovcr  890.  897- 

Verdun^  Evêché  pris  par  la  France  63 1 •  récla- 
mé foiblement  par  l'Empire  644*  cédé  â  la 
France  757. 

VicMins  de  l'Empire,  fius  Minorité.  Mayence 
6c  Saxe  78*  Mayence  &  Palatin  130.  l€$ 
Mères  122.  130.  13$.  l64.  18&  I90-  les 
Vicaux  ordinaires  825-  Ordinaires  après  mûrt. 
Les  Palatins  y  parviennent  fous  les  Saxons 
30.132. 136-  fous  les  Franconiens  191,  fous 
les  Souabçs  332.  333.  &  abfolument  durant 
l'Interrègne  383*  par  un  ancien  ufage  382. 
reconnu  par  Rodolphe  1.  396*  par  loi  fonda- 
mentale 445.  461.  Les  Saxons:  y  parvien- 
nent imperceptiblement  383*  par  loi  fonda- 
mentale 461.  Leurs  droits  921.  Continu- 
ent les  Diètes  875*  Affemblent  des  armées 
592*  Etabliffent  un  Confeil  Aulique  582* 
87;«.  La  Chambre  en  dépend  686*  92 1« 
Pendant  abfenee ,  nomm  s  par  les  Empereurs 
114.  220.  330.  332.  370-  425.  458-  464. 
482.  f  73*  les  Rois  des  Romains  296*  332* 
333.  le  Confeil  de  Régence  598-  les  Vicaires 
ordinaires  347.  45  8*  564*  598*  pendant  pri* 
fenjxoxïïvn^  par  les  Eleveurs  Palatins  474. 

Vicariat  Palatij^ ,  établi  en  forme  durant  l'In- 
terrègne 382»  reconnu  fous  Rodolphe  1. 396. 
par  Toi  fondamentale  445.  46 1>  partagé 
avec  la  Bavière  769.  770.  De  l'Empire 
prétendu  par  le  Pape  Boniface  VIII.  412.  par 
Jean  XXII.  438-  445-  De  l'Empire  en  Ita- 
lie; donné  par  le  Pape  i  Charles  Roi  de  Na- 
pies  372-  adminiftré  par  Rodolphe  de  Hohmr 
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neck  396.  Jean  d'Avefiies  40I.  Comte  de 
Furftenberg  401.  1*£ vaque  de  Porto  460* 
Joffé  de  Moravie  470.  Les  Vicariats  parti- 
culiers commencent  à  Milan  426'  458*  ^^ 
voye  488-  494-  Mantouc  500.  713.  Savpyc 
cft  Général  71^  770.  Vaux,  lc«lVi$-bas  44Ç. 
C4ffé446.    d'Arles,  Dauphiué 466. 

riBor  II.  Pape  185.  lU.  excommunie  Henri 
IV.  202.  IV.  Antipape  286.  Amédée  Duc 
de  Savoye  entre  dans  l'Alliance  d'Augsbourg 
825.  faic  (à  paix  particulière  avec  la  France 
834.  prend  fon  parti  dans  la  guerre  de  fuc- 
ceifion  d'Efpagne  843*  ie  quitte  •&  fc  déclare 
contre  elle  852.  acquiert  le  Montfèrrat  868* 
le  Rojaumc  de  Sicile  884* 

Kmwm,  en  Autriche  >  Archevêché  baài  898- 
en  Dauphiné  ,  Archevêque ,  v#f.  ArchichiM- 
€9Uiif  éi^Arlês  282*  RoyAime  de»  des  Dau- 
phins 44^. 

yiUes,  fondées  en  Allemagne  99.  ou  Impériales 
ou  provinciales  des»  les  Saxons  128-  Droit 
d'en  bStir  réfervat  Impérial  fous  les  Souabef 
358.  ibus  Rodolphe  1.  402.  fout  les  Empe* 
reurs  Luxembourgeoia  425*  445*  fi>os  Maxi- 
inilienL^85*  Impériales»  leur  antiquité  128* 
X55.  Leur  état  fous  les  Saxons  155. 156- 1$7. 
fous  les  Franconiens  352.  fous  les  Souabcs 
297.  352.  durant  Mnterrégne  ^7^.  379. 
obtiennent  un  fuffraiyc»  â  h  Diète  jps*  44'7* 
45 1«  499*  qui  eCt  décifif  761*  au  point  de 
contrebalancer  celui  des  Ele^urs  860.  865. 
forment  un  Collège  â  part  422.  447.  451- 
460.  499.  difputé  fur  leurs  Envoyés  866« 
Se  divifent  en  villes  libres  &  Impériales  379. 
380.  462*  celles-là  ont  le  pas  473. 549.  564. 
On  veut  renoovellcr  leur  taxes  901-  leurs 
Avoués  154.252.  racheté!  485.  on  veut  vai- 
nement les  rétablir  720.  Impériales»  cédées 
&  engagées  â  des  Princea  402.  417-  442. 
465.  elles  s'y  oppofcnt  466*817- 860.  Leurs 
Nobles  156.  252.  vo/.  téuricitm.  Les 
Francbourgeois  i56.  'vey.  eu  Article.  Les 
bourgeois  ordinaires  252.  fe  forment  en  tri- 
bus 252*  leura  En&ns  mariéa  par  les  Empe- 
reurs 353.  Ont  une  bannière  â  part  545. 
Leur  première  ligue  335.  leur  Ugue  du  Rhin 
364«  de  Souabe  466-  470.  caffée  473.  nou- 
velle  514.  menacent  les  Ele^urs  390.  En- 
gagées par  les  Empereurs  â  d'autres  Etatt 

.  402. 

Vifcentis  maifon  des»  vey.  GaUaces^  Etablie  i 
.  Milan  426.  Vicaires  généraux  de  Lombardie 
.458-  Ducs  de  Milan  474, 


Vîfiie  »  de  la  Chambre  Impériale  appartient  è. 
l'Ële(fteur  de  Mayence  56a  &  dans  les  grnn« 
des  caufea  à  la  Diète  865.  922.  Du  Conidl 
Aulique  appartient  i  Mayence  582*  922. 

u. 

7  71»  >  Ville  Impériale  549.  porte  la  bannîert 

^  des  Villes  547.  lieu  d'Aflcmbléc  du  Cercle 
de  Souabe  580»    Jean  »  Chancellicr  689*  701. 

Umen,  £le(ftoraledc  Gelenhaufcn  »  loy  de  l'Em- 
pire 569.  la  (èconde  de  Worms  item  596» 
confirmées  765-  D'Utrccht  662.  de  Ratis- 
bonne  830.  Des  Protcflans  68^-  commence 
la  guerre  contre  les  Catlioliques  704*  abro- 
gée 708. 

UrMtitléu,  premier  Roi  de  Bohême  202.  De 
Furftenberg  Préfident  du  Confcii  Aulique 
703. 

Urhain  II.  Pape  203.  donne  la  bulle  de  Sicile 
203.  III.  Pape  {es  différcns  avec  Frédéric  I. 
295.  IV.  s'arroge  une  fupériorîté  for  les  Em- 
pereurs 370.  dilpofe  du  Royaume  de  Napice 
371.  pa^c  des  fept  Eleveurs  377.  V.  Pe- 
pe  s'oppofe  â  la  ruine  du  domaine  dltalie 
464*  VI.  Pape  de  Rome  reconnu  par  l'Al- 
lemagne 470. 

Uriel,  Eicdcur  de  Mayence  559. 

Urmnsy  Chaiicciiier  107. 

XJhmr^^  q<]oi3^2. 

Vfingem^  maifon  d'»  fa  Généalogie  405.  aêêe 
prtnciere  82i« 

Unechtf  Evêché  uni  aux  Paix-bas  6ia  Uoioa 
d' ,  662. 


w. 
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^9trg<f  Comtes  »  poffédent  pendit  queU 

qucs  tcms  la  Landv.  de  Souabe  490.   ]m 

rendent  i  TAutriche  545.  aéés  Grands-Mai» 

très  héréditaires  67^. 

Wéddeek  ,  Princes,  Vaf&ux  de  Heffc  47g.  d'o& 

480. 

Wsléiemar  »  Roi  de  Danemarc ,  vaflal  d'Allemagne 
284*  fo  met  en  liberté  ibid.  II.  perd  le  Roy- 
aume des  Vénedes  333.  I.  Eleâeur  d^ 
Brandebourg  415.  423-  435.  U.  Eleâenc 
de  Brandebourg  435. 

Wétldfter^  Jean  de»  Vice-Chancellier  559. 

V^sidtrnéiûrff ,  Vicc-ChancelHer  777. 

Walersm  »  Eiedcur  de  Cologne  435.  457. 

\9Urthe^  Rivière  limite  de  rAlleniagne  fous  les 
Franconiens  256. 
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Wâfgâât  Canton  de  la  Nobleffe  Rhénane  38a* 

Wsffirhûttrg  »  lien  d'Aflemblée  da  Cercle  de  Ba- 
vière 580. 

WihiTt  Jean,  Vke-Chancellier  645.  653* 

WtcêU^  Archevêque  de  Mayence  189* 

WeibUngiH  266*  voy,  GibelUns. 

Wmhhildy  de  Magdeboorg  353. 

Weilhourg^  maifon  de»  fà Généalogie  40$*  créée 
Princiere  464.  821- 

WeimoTy  Saxei  maifon  fil  Généalogie  597. 

Weinfperg^  mailbn  de,  anciens  CbambeUans  hé- 
réditaires du  St.  Empire  573. 

Wiijfenhûurg  y  Abbaye  fondée  15, 

Wiilftnfelsy  branche  de  la  maifon  de  Saxe  768* 

Welfiy  maifbn  des,  74.  s'unit  â  la  maifon  d'Efle 
191.  fouche  des  mâifons  d*AngIeterre  de 
Brunfwic  &  de  Modene  191.  acquiert  le 
Lunebourg  214.  L  Duc  de  Bavière  191. 
194.  II.  Duc  de  Bavière  191.  215*  Am- 
bafTadeur  de  TEmpire,  i  Chilons  212.  III. 
Prince  de  Bavière ,  tuteur  de  Henri  le  Lion 
264-  267.  Duc  de  Tofcane  276.  cède  fon 
Duché  à  Frédéric  I.  288*  Parti  des ,  fon 
origine  266* 

WtncislMy  Elcifleur  de  Saxe  457,  471.     Em- 
percur,  fa  vie  468*     élu  Roi  des  Romains 
465.    dépofé  476.    II.  Ortocar  Roi  de  Bo-' 
hême  331.  359.     III.  Roi  de  Bohême  39^. 
396-  407.  415.  gendre  de  Rodolphe  I.  391- 
396-     IV.  Roi  de  Bohême  facré  par  Mayen- 
ce  409.  4i5«    De  Bohême  1er.  Duc  de  La« 
xcmbourg  4^8-    Chancellier  471. 
Wèrdy  maifon»  Landgr.  en  Alface  éteinte  463. 
Wirnèr^  de  Franconie,  fa  Généalogie  80.    Elec- 
teur de  Mayence  369*  393*  fait  élire  Rodol- 
phe I.  388-    ElcAeur  de  Trêves  471. 
Werra  &  Rhoena  >  Canton  de  la  Noblefle  de 

Franconie  382* 
Wtfthir$ni  maifon  de,  Huiffiers  du  St.  Empire 

WffiphMlU^  peuples  de  Saxe  30.  Cercle  établi 
512.  567*  fca  DireAeurs  580.  788-  Paix 
de  ,  te  négode  751.  conclue  756-  Duché 
de,  donné  aux  Archevêques  de  Cologne  291. 
Comtes  de,  obtiennent  un  fuffrage  à  la  Diéce 
582.  767.  Tribunal  de,  v«/.  Vihmiqnt, 

Wettéruvh ,  Canton  de  la  Nobleffe  Rhénane 
i{82*  Comtes  de,  obtiennent  un  fuffrage  à 
la  Diéce  ^g2. 

V^tx^Ury  Ville  Impériale,  llége  de  la  Chambre 
Impériale  558. 


Wiehholdy  de  Stavelot  ChanceUier  263.  Elee* 
teur  de  Cologne  407.  415. 

Wichind^  Evêque  de  Paffau  Chancellier  75^, 

Wiekhiufn^  Sigismond,  Vicc-Chanccllier  ôôj. 

Wiguliy  de  Paâaut  Grënd-Juge  de  la  Chambre 
561. 

midfangiéU,  droit  &  troubles  i  ce  fujct  787. 
790. 

Wilhelminty  Amélie  de  Brunfwic*,  femme  de 
TEmpereur  Jofeph  859* 

WiSegisy  Archevêque  de  Mayence  133,  Régefit 
d'Allemagne  130. 

Windif£hgraetx.y  Amédée  Comte  de ,  Vîce-Chan- 
ccllier  777.  FrédéricErneft  de  ,  Préfident 
du  Confeil  Aulique  885>* 

Winnehrgy  Phil.  de,  Grand-Jugc  667. 

Vriftilsfuch ^  Comtes  de,  io8*  font  les  Palatins 
de  Bavière  148*  créét  Duca  de  Bavière  279. 
292. 

VTittenhergy  Cercle  de ,  appanage  des  Ducs  de 

.  Saxe  ig.  fief  de  Bamberg  142. 

VTolffgangy  Eledleur  de  Mayence  665*  Comte 
d'Oettingen,  Préfident  du  Confeil  Auh'que 
781.  863- 

W^rms  •  Evêché  9,  i^.  Diredeur  du  Cercle  du 
haut-Rhin  580.  Ville,  arrête  Henri  V.  223. 
lieu  d'affcmblée  de  la  ligue  du  Rhin  364* 
Ville  libre  &  Impériale  462*  549- 

îr»4f^//</,Billung,  héritière  de  Lunebourg  ma- 
riée â  Henri  Wclf  de  Bavière  214.  215. 
217. 

fWktmkré^nd^  Jean,  Préfident  du  Confeil  Auli- 
qnc  885. 

Wurtemberg ,  Duché  fondé  comme  Comté  205, 
a  àts  Princes  â  fon  fcrvice  490.    érigé  en 
Duché  563.    acquiert  le  Grand-Guidon  de 
l'Empereur  436.  563.  s'oppofe  à  l'office  de 
grand-Banneret  829.   acquiert  Montbelliard 
-     898.     Direftcur  du  Cercle  de  Souabe  512. 
580.   turéle  ufitée  dans  ce  Duché  916.  fon 
rang  à  la  Diète  677.  746.     Duché  conquis 
par  la  ligue  de  Souabe  594.   vendu  à  la  mai- 
fon d'Autriche  594.   qui  en  cfl  invertie  6 1 3. 
les  Ducs  le  recouvrent  616.   &  le  reçoivent 
en  ûcf  de  la  maifon  d'Autriche  617.  la  féo- 
dahté  efl  relâchée  &  changée  en  fucceffion 
éventuelle  67Ç. 
Vrurtzharg  ,  Evêché  fondé  i6.    d'où  fon  Du- 
ché  de  Franconie  16.  288-  532.  600.     Ter- 
ritoire de,  ancien  appanage  des  Ducs  deFran. 
conie  i8« 
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tiiméttis,  le  Cardinal  585* 

Y. 

yx>lanthti  de  Brienne»  &mme  de  Frédéric  II. 
327-  33S, 

z. 

yAeh0rie,  Pape  autorife  la  dépofitîon  de  Chil- 

derîc  III.  24. 
:iAeringen  ,  maîfon  de,  ton  origine  IIO.   d'où 
Ducale  153.  204, 


Zspoljfi  Jean  de.  Roi  de  Hongrie  60g.  Jean 
Sigismond,  prétend  i  la  Hongrie  fie  obtkot 
la  Traniylvanie  650.  652. 

Zii/îiii,  Jean  Ulric,  Vice^hancellîer  653. 

Ziitz^  branche  de  la  maifon  de  Saxe  76g- 

ZiegltTy  Nie.  Vice-Chancellier  59^. 

Zimmer»,  Comte* de,  Grand-Juge  ^99, 

Zwindebùld ,  fils  d*Amonl  75.  fabftitué  â  fon 
père  T^  Roi  de  Lorraine  ';^S.  tué  78.  Roi 
deBonemc  &  de  Moravie  74.  (bomis  par 
Arnoul  76. 

ZwickMUy  acquife  par  la  maifim  de  Saxe  417* 

Zy^inginherg^  caufe  de,  904,^ 
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L  ult.  4/r^i  Wittclsbacîi  ajoutés  Duc  en  ilga  f  IIÎÎ- 
P;  284.  L  9.  Sicile  ////x  Siléfie. 
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Page  316  ligne-  20.  Kuffow  /#/?*  Kuke, 

P.  329.  Col.  1. 1.  7.  Ufis  Sigcfroy  IIL 

P-  362.  ]•  i6.  Frédéric  II,  /(/îrj  Conrad  ly* 

P-370.  1>  î*  Arche  /#>'/  Arrhc. 

P.  374.  J.  5.  ploficurs  Iffés  Plufieursb 

1.  6*  Anarchie  lifis  înterregneir 
P.  390.  1.  4.  lifés  s'évanouifToicnt, 
P.  393.  Col.  2.  L  iç,  Isfis  1294. 
P-  396. 1. 10.  Nicolas  IL  Hfés  Nicolas  IIL 
P.  406*  1.  i6*  ^'fi'i  Eifênbcrg. 
P-  415.  CoL  2*  1*  34*  Mjauiés  1306* 
P.  423.  Col.  2.  !•  g*  li/és  1294. 
P.  467.  J.  4.  perte  U/és  pcfte» 
P.  471.  Col.  2.  L  Ig*  13IO.  lifés  141a.    . 
P.  511.  CoL  2.  L  g.  Qafimir  III.  /^^  IVT. 
P-  534*  I*  2*  ^/^<  Caflhixr  IV.  1^ 

^%'  543*  ^*  II*  Alphonfe  21(7^/  Adolphe» 
P.  653.  CoU  4,  1.  3.  &  4.  /iy?i  i/#yiMr#  Jean  Dhic  Zafîu^ 
P.  662*  !•  19.  Rams  li/és  Ranis. 
Page  927»  Col.  2*  ligne  46*  ^/r^^  l'Empereur  Jofêph  ajw^s  899. 
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